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Aimerv IV de Rnrhcchouart , Tun (k vos nobles «moi'lres. prit pari a 
la preaiiere crotsaiie. i.cs titrcti en Tonl foi , et son nom est inscril dans 
le» «allea du Mutée de Venailtes. Les descendant* de ee praix cbevalier 
ne dégénérèrenl pn et paroQururent avec <dat la carr^ des acmee. L*iui 
d'eux* Aatoine de Roehecliouart, était au seizième siècle sénéehal de Tou» 
loiise cl d'Albigeois, Heutfnanl ïf'n^ral an froiiveriiement do l.antrncdof ; 
Louis-Victor de Rocliechouart, duc de Vivonne, niourut luarécital de 
France; Charles-Auguste de Boctwdioaait-Morteaiait perdit gloneuMt- 
ment la vie au combat de Dettingen. 

St k ce souvenir donné aux bons et loyaux services d'autrefois vient ai* 
joindre. Monsieur le Due, eelui des serviccii que vous avez rendus fc h 
France dans des temps diriiciles, et dans des situations ijui ne fiirnit pas 
toujours exemptes de périls, on pourra comprendre conitHen devait m'^-<< 



clu'ir la iR'nsco do placer mon ouvrajic sous \os bicnvoillaiils auspkvs. 
Accepter la tlt'diraci' que je sullicilais, n'élaiUce pas à la fois recamouui- 
(ler le livn> cl hniiorer l'aulcur? 

Li s arts comme les Iravaiu ImUiriques trouvent en vou». Monsieur k> 
Duc, uti protecteur édairè. On retteure |iiir vo» soins r«Atiqiw «hftteau ée 
Mdlbuit, en Bourbonnais, d vous Aûtes revivre à Meillanl le souvenir du 

cardinal d'Amboise, auquel il appartint jadis. Grâce à vous, cette belle 
denirttiT, nfi totit pntlr ifn sii^cle de François I", où tout rappelle l«'s mer- 
vcdles de la Uenaissanee, sera sauvée de Tahandon; et il soinble que les 
richesses historiques de Mcillaul soient inépuisables, car vous venez d'y 
retrouver encore le isouvenir dèi longtemps oublié d'un retour de la 
croisade au dottâèmc siède. 

Quand vous portes vos pas. Monsieur le Duc, dans les salles spacieuses 

du château de Meillanl; quand, seul avec votre douleur, vous vous re- 
dites tovil ce qu'ofTrait d'avenir et d'espérances ce fils si cher à votre 
cœur, Miôi ravi a ia ramille dont il était ci l'espoir et l'orgueil, puissicz- 
vous quelquefois trouver à vous distraire de cette l^pUme donkur par le 
culte des glorieux souvenirs. Itondez à Vantique demeure du eardinal 
d'AmlxN^* sji splendeur passée; rappeles-vous les exploits de \ns nobles 
anctflres, soit <|u'ils aient conibalhi soik lt"< bannière*^ de (iiKlefroi de 
Itouillon ou qu'ils se soient illustrés sous les drapeaux de l'ancienne mo- 
narchie ; pensez au grand Kmpei-eur qui vous avait attache à sa personne 
et que vous suiviez dans les combats; aux rois que vous aves servis avec 
une loyauté, avec un courage que les courtisans n'ont jamais connus; pen^- 
^ci surtout à notre chère France, à cette noble patrie que vous aimes, pour 
qui vous avez tant fait, pour qui vous feriez tant encore. 

. P. ROGER. 
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ts siiH le.s lie la f<''(Mlalité IVauyaise alleii- 
ileiil ) (ire leur hislorien. Mais il fau- 
drait (id'il pùl unir k un rare génie une 
inpartialité peut-élre plus rare encore; 



ar si la vérité ne saurait résider dans 
fî^^rapolo^'ic des nuBurs du moyen àj?»» , 
^où la force fit furesque toujours le seul 
droity nous refusons aussi de la reconnaître dans la critique 
de mauvais goût qui n'aperçoit que violences et barbarie là 
où de nobles sentiments se bisaient jour, où l'on vit si souvent 
briller d*un vif éclat Thonnear et le dévouement à la patrie. 

Les croisades ont eu leurs apologistes et leura détracleurs. 
Les premiers, rapportant à Dieu seul tout ce qui s'accomplit 
alors, ne parlent qu'avec enthousiasme des guerres saintes el 
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seiiililcnl altriliiii'i- toiitt s les verUis à ceux (]ui y prift'iil |i.iti, 
«uhliaiil (jiK' iMMiicoiip <l(' croisés avaient di's n inics à expier 
loi'.stjn ils ullèreiil en Pate:»liiie, (|iie H uiiti^^s (loiinèreiit dans 
les (KMMulesIe speclatlc (Vuin'. vie livrée aux plus liuiiteuses 
p.isMoiis. Lt's (léjracleiirs des guerres saillies n'ont vonlii voir, 
au ( oiitraire. dans les préilieations du conciU- de (^lernioiil 
qu'un expédient uns en iis;ii:c par le clergé pour éloigner de 
leurs (icfs les Imrons et les hommes de guerre, alin «le mieux 
assurer la |uépoii(l(M-iin("e de I l-!;zlisi\ Nous chercherons, dans 
le cours du ce livre, à démontrer le peu de valeur de ce système 
historique. Quand on examine soigneusement ce que l'école 
philosophique nous a laissé sur ce sujet, quand on lit ce que ses 
disciples les plus l'ervents écri veulchaque jour sur les croisades, 
OU oe peut s'empêcher de répéter avec M. Michaud, que « les 
«gens qui se plaignent le plus des itiéjugés d'autrelbis sont 
a précisément ceux qui sont le plus dominés par les préjugés 
« des temps ob ils vivent. » 

L'histoire de 1a noblesse de France se lie étroitement aux an- 
nales des guerres saintes. Avec les croisades on voit la cheva- 
lerie naissante briller bientôt du plus vif éclat; les signes 
héraldiques deviennent d'un usage habituel ; les tournois, les 
fêtes cbe\'alere8ques se multiplient; des modifications essen- 
tielles pénétrent dans le régime des 6efs ; les noms des fiimilles 
commencent alors h recevoir des règ\es déterminées; les chv- 
valiers apprennent à mieux combattre ; on discipline les liom- 
nies d'armes; et, dans les dernières croisades, on voit les rois 
de France prendre des barons à lenr solde, signe précurseur 
de l'organisation des armées régulières et du déclin de la cheva- 
lerie. 

Le rôle glorieux qu'eut la noblesse de France dans cette 
grande épopée des croisades n*a jamais été retracé dans des 
conditions spéciales. 1^ lecture des chroniqueurs et les savants 



écrits de MH. Michaud, Heçre» el (^hoiseul d'Aillccoiirt, font 
comprendre toute riniporlance de ce rôle; niais nul peut-être 
jusqu'à ce jour n*avail cherché, comme nous, à lui consacrer 
uoe étude distincte avec tous lesdéveloppements qu'un tel sujet 
méritait. 

On écrit peu aujourd'hui sur la noblesse de France. Après 

avoir, aux jours de sa prospérité, vu les historiographes, les 
j;éiiéalogistes el les juges d'armes absorber à son profit l'his- 
toire de la iialioii liiIiimc, la noblesse siibil le sort ordiiuiite des 
grandeurs déchues. Depuis cinquante ans, le pouvoir et la vic- 
toire ont cess<; d'être son apanage exclusif. liourgeoisic 
et le peuple exercent maintcnaiilune influence décisive sur les 
destinées de notre patrie. De nos jours, la bourgeoisie donne à 
la France des législateurs; le peuple fournit k nos arnuMis leurs 
plus illustres chefs. plupart des écrivains qui traitent des su> 
jets historiques u'out pjis su se «iurder de l'impulsion générale, 
et on U's voit s'atl u lu r sans relâche à tialler les (jassioiis pojni- 
laires, iiietlanl trop souvent en oubli les services rendus parla 
iHthlesse et par rr.glise. On recherche maintenant avec ardeur, 
dans les annales du moyeu âge, ce que lireiil les bourgeois et 
les corps de métiers pour obtenir des chartes comnuinales et des 
privilèges ; on ne parle qu'avec admiration de leurs efforts pour 
défendre plus tard ces chartes et ces privilèges contre les em- 
piétements desseigneurs et des clercs; cl toutes les études tour- 
nées vers cette voie obtiennent une faveur marquée. Mais il est 
peu question de la noblesse; el à voir l'esprit qui domine quel- 
ques écrivains, on pourrait croire qu'elle doit être effacée de 
notre histoire. 

Les préférences que nous signalons, et dont l'iniparlialité 
subit les tristes effets, n'ont rien qui nous étonne, et ce qui siï 
manifeste n'esX pas chose nouvelle. Ne voitH>n pas que le travail 
qui s*opére aujourd'hui dans les études historiques, en faveur du 



senliment populaire, n'est que la reproduction aous d*aolres 
formes, et dans un tout antre but, de ce qui se pratiquait an 
temps de l^uis XIV lorsque les historiographes chargés de 
retracer nos annales circonscrivaient leur tâche dans la glo- 
rification des rois de France et de la noblesse du royaume! 
Sous des noms qui changent et au fond des situations les plus 
diverses, on retrouve toujours les mêmes caracttïres, les mêmes 
instincts, les mômes injustices, les mêmes préjugés; et il faut 
bien se redire que les passions qui agitent les hommes sont 
de tous les temps. 

Nous nous sommes attaché de bonne heure à dé^^at^er nos 
aperçus sur l'histoire de rinfluence de lapoliti(jue, îles préven- 
tions de l'école philosophique, de ce que l'esprit religieux pou- 
vait avoir de trop absolu. Peut-être ce livre n'obtiendra-t-il 
pas la popularité que le grand nombre envie, et la faveur de la 
foule ne lui est probablement pas réservée. Mais nous serions 
satisfait s'il nous méritait l'estime des gens qui honorent l'im- 
partialité dans r historien, s'il obtenait le suffrage de œui à qui 
les études bistoriques sontcbères. 
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ÉCOLE philosophique du siècle licniicr a 
porté sur les croisades un Jugeniunl peu 
siucôre, et qui, d'ailleurs, souvent révèle 
l'ignorance des chroniques et des témoi- 
gnages contemporains. Au nond)rc des 
assertions les plus chères à cette école, 
il faut compter la pensée que l'on prèle 
au pape Urbain II d'avoir voulu entraîner loin de leurs fiefs 
seigneurs et chevaliers, pour mieux assurer l'agrandissemenl 
de la puissiincc cléricale. On a même avancé que les croisades 
avaient été imaginées par Urbain II; et ceci, en vérité, ne s<iu- 
rait résistera l'épreuve d'un sérieux examen. Lorsque, ému 
par les récils de Pierre l'Ermile, l'rbain parut au concile de 

3 
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18 LA NOBLESSE DE FRANCE 

Glermont d'Auvergne , il ne fit <|ae réaliser les desiieins de ses 
prédécesseurs Sylvestre II et Grégoire VU. Baronius nous ap- 
prend que y sous le ponlificat de Sylvestre II, les chrétiens 
avaient été appelés à la délivrance du saint sépulcre pro- 
fané*; on vit les Pisans équiper des vaisseaux pour cette 
pieuse entreprise. La prédication de cette croisade, dont on 
a peu parlé, précéda d'un siècle environ le concile Glermont 
d'Auvergne Enfin, les lettres de Grégoire VU sont pleines de 
la pensée de délivrer lérusalem et d'opposer les forces chré- 
tienne aux armes victorieuses des Sarrasins *. 

Les historiens qui ne virent dans la prédication des guerres 
saintes qu'un moyen ingéniéux de détruire , au profit de l'É- 
glise, l'influence des principaux feudatatres, méconnurent 
la vérité historique. Pour montrer le peu de valeur du sys- 
tème qu'ils ont cherché k faire prévaloir, nous tenterons de 
mettre en relief quelques faits bien caractéristiques : — Les 
prédications do concile de Glermont ne s'adr«isaient pas seu- 
lement aux possesseurs des fiefs et aux hommes de guerre ; ne 
vit-on pas le clerjîé et les habitants des campagnes se croi- 
ser avec enthousiasme et prendre piul au mouvement qui 
.s'iicconiplit aliirs '? Lrs iioiiibrt'uscs hiuules île croistîs que 
Pierre rEnnite etGaiithior S;uis-Avoir foiidiiisircnt en Orient 
couiptaieiU à peine quelques chevaliers. Pour le maintien des 

' (GiRiiriiTi ('|it>.f. f07, îi|>(nl S( r. ¥r.) 

' ( Ml'iutobi. Scripl. lui. — Uist. du pajfe Sytctitre II et de son siècle, |»ar C. F. 
Iloou) 

. * Kftitolanm GrtgtHi VII. Aun li fraude colledioa dw ContilM du P. L&Uk 

cl (]hii> ( rllr iln V. IIauduuin. — Voir iiissi VEssai sur l'influemeê éet Cmtaàn, par 

llEinrN, [iriif» s^t iii- il'histoirr de l"L nivcrsitc rif Gntlinpiif . 

^ u Li uns »\'nbardirenl |Mr r«uirv« preniicn^menl li ducs, li conte», tuil li put*- 
a aanl, eltuit.li nolile, tait Traiic, liiil serf, pomt, riches, emqmt, «roefcsipin. 

Il moine», abhn, viril cl jii< ru "!. ^nrrnui Iv rl pucclH«t, dflllKf, diMNielict, Tlkll d 
« pucek*. » ( AcctKil <ks llislorieni de France.) 
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AUX CROISA DES. 10 

règles monastiques y il fallut même se hâter d'interdire la croi- 
sade aux humbles religieux qui peuplaient les monastères; car 
ils délaissaient- les cloîtres pour se ranger sous Tétendard des 
croisés Enfin , et ceci est plus caractéristique encore, lorsque 
CSodeFroi do Bouillon , le duc de Normandie, les comtes de 
Flandre et de Blois passèrent à Rome, menant en Orient les 
corps de chevaliers qui suivaient leurs bannirres, les partisans 
d'Urbain II et ceux de l'antipape Guibcrl se dispulaient, les 
armes à la muin, la possession de la basilique de Snint-Piene. 
On vil les soldais de diiilHîrl dépouiller c«;ite ésrlise NriuMée de 
ses trésors ft enlever les offrandes des tidèles. trliain 11, ce- 
pendant, !i*eniploya pas les armes des croisés à Tafferniisse- 
lucul de son autorité, bien cliancelante abus. A Lutqiics, on 
vil le saitit-|>Are confier réteiidanl de rfiirlise au comte de 
Vermandois, ilnniier sa liéiiédirtpin aii\ baiiiii> et aux hommes 
de guerre. Mais t eii\-< i ne prirent point parti dans les troubles 
qui aîritaient la enpitale du mnnde chrétien, et Urbain ne son- 
'p^ea pas à refanier. au profil de ses intérêts nu de ceux du 
saint-siège, le voyage entrepris pour la délivrance de la Pa- 
lestine *. 

L'examen approfondi des motifs véritables qui déterminèrent 

* « Unû itfaiid elTray cl m nmvitlMn mouvom(>ol eil«il ptr i«ul« ecMr lefiv qu» 

« Auriinf mniiii - \'>-iiii ril ili 1. nr- rli>i^1r( >^ ^hik roilgio de li iir^ <'l prieur», 

« et les retlus mci'mcs j.osoiciit di: l.i où il» c^^loiout enclos cl »'t'u dluieat avccque» l4>s 
« autre*. N (Clironique de BmscAW le TuMwm.) 

* « Itdat antres Frank» «c«iilnit«in nini* postAme» en Italie et %'mmc* à Luciptr»; 

« nou» IrniivAinr* près de celte villn ]f P'tp-' I rkiiii ,iTr,' trijiu'l ■■'rnlrrliiiri iil tr rniiilc 
M Robert, le ronite dp Bloi» et louf ct n\ le voiiliireiil. Nous n-^iiiiii'!t m bciii-dicliui) 
« p| miif aMUmea i Ronii». Lonque nm» fAmn entrée ilan* la bachique de Saint- 
« Pirrrr, fimi'- IroiiTiiiMcs elf» |wrii-iiri- di' l'aiilipnpc fJtiilii'rt lptj',)<i' stutiiH] (jiii, 
« (enaal l'épée d'une main, enlriaicDl de l'nulrc le» olTrunde» dépo.séos sur l'iiulel. 
a Un hamiTOR attaelics à Urbaio fardaient fidètement nne partie de la haiiliqup, et 
M ils w diTciid.iii iil ((immi' pouv-iirn! l onlrH le* nllnc|iies de leurs cmirnii'*. Ti iiiKin» 
« de liinl de mccli«nrel«}8 , nous uc pùme» nous empêcher de gémir ; mais nnus no 
<< pnuf iombire autre choee que de MMbailer qa« le Seigneur vint en tirer wuuMnce.i* 
^Traduclian deFot'CinB w CNAmc». IMUatk. dw CrmMoén.) 

3. 
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les guerres saintes réclamerait la cotiiiaissîmie « (uiipli'te des 
siècles dont elles Vmmi la gloire. Mais qu'il serait difiicile , 
même avec ees conditions, d'assigner une cause unique et dé- 
cisive aux croisades d'OrieotlM* de Chateaubriand t l M. Giii7.ot 
ont vu surtout dans les guerres saintes la consè«|uei)ce de la 
lutte enfsagée depuis quatre siècles entre le christianisme et les 
sectateurs de Mahomet* L'Europe chrétienne aurait transporté 
en Asie le théâtre de celte lutte comme on avait vu les Sarra» 
sins envahir l'Espagne, y fonder un royaume et des princi- 
pautés, paraître en vainqueurs au delà des Pyrénées , et me-^ 
nacer les provinces méridionales soumises aux Franks Ce 
système historique a certes sa valeur; mais que de causes vin- 
rent se joindre à Tantagonisme des deux cultes qui alors se 
partageaient le monde! C'est dans l'ensemble de la situation 
des esprits, dans le dédale des mœurs féodales, dans les diffé- 
rends des princes avec In fjapauté, tout aussi bien que dans la 
lutie des deux religions, qu'il faut chercher les éléments constî^ 
tu tifs des guerres saintes. 

« Les hommes font les choses profondes avec ignorance, et 
< Dieu, dont ils sont les instruments, dépose moins souvent 
« ses desseins dans leur esprit que dans leur situation. » Ces 
paroles , empruntées à l'un des meilleurs écrivains de notre 
temps *, nous semblent bien caractériser le mouvement qui 
s'accoiiijtlit pendant la prédication des croisades. l.a guerre 
partout; la force pour seul droit; barons el clievabers se {aisiiiil 

' <■ ,Si |.'<. Miji fa rl'Omip, pjirli» ili- .r-rii«iilfm n|irrs n»iiir fiit In tnnr rlr l'AfriqiU', 
" r<iiMlirt'iil sur In Sinlo, sur l'Kfpagne, sur la France int-inc, où (;llarlL•^ Mariai l« 
« <>«icrRiiRa, |wun|u«i de* lujH» de Philippe l**, wrli* 4e Fnnre, n'iunienl-tU f» 
.< fnii 1. ir.iirdr' T AnV |>(>tir vctiger <leiidesccDiiBii(« d*Oiiiir]nM|ii»ilsiw JwoNilcai?!» 
(M. <!<■ l'iiATP^t nnuMi.; 

« iM riirc(i«a» ** mnl trmivé* en A*ie Yvfçnvi des mabeniélam, d«u !■ même 
■< ^iluBlion <]iic cro\ fi on F.«|)iipnr h l'ogarcl t\($ chrétiens. ro«aume d« Jc«i«i1eni 
M rl li< roTiiumr iIp Grrn.ido 50 rorri-^poiult-nl. ■« M. Gl'ltOT.) 

• (M. MiCKET. Dncuur» à l'Aradtmie françatif.; 
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justice par Tèpée; le laboureur rançonné; les (erres livrées au 
pillage; nulle garantie contre l'oppression : tel était ce temps. 
« Toutes choses, dit Goillaome de Tyr, allaient dans un si 
« grand désordre , quMl semblait que le monde penchât vers 
« son déclin. » Ce témoignage est fidèle, et les monuments 
écrits de Têpoquc ^lourraient servir à le confirmer. Beaucoup 
d^actes du xi* siècle commencent psr ces mots : Apprvpiuqtimu* 
mwftdi urmhtù. On avait cru pouvoir conclure d*un passage fort 
obscur de rÂ{)ucal} pse que le monde finirait mille ans après 
la venue de Jésus-Christ. Les chroniqueurs contempomîns 
parlent des astres que les peuples s'attendaient h voir se déta- 
cher (lu firmament pour réduire en cendres la terre entière, 
lorsque l rlmiu il prCcha I» croisade, la lerrciir qu'inspirnient 
ces pi ophélies durait eiuore '. Les élahlissemenls monastiques 
ne iiiulliplièroiil ; on vil alors les cœurs les pins endurcis se 
condamner h la prière el ii raltstinence; d'opiilenls seigneurs 
abandunuaieni leurs pos&ussiuus pour vivre dans d'étroite» cel- 

* Cbaiite de d<»atu>n. MiikieL de Malcet. chevalier, sur le ruisT m partir un » 
tA cmiMiiR, iAiMB m* «M mut» Av wniAgrtitm w Bonia». 

« Lt ntÎDe proelMÎm èa monde noai «Teriit que nous il«vont méditer «tcc anlrar 

■ le» chose» olornellc». 'Quanlœ piflalis desiderio debramus (rienta medilari, lahenlix 
« mwmN eonu imUtmt, «ni quotUUonis 4r/iKtibu$ vùktttr ammiari. ) Ia *ic prr««nie 
« Ml wi eadialnniieni d« miifrm; leul ce i|u*ell» mw «lin Ml bible «< Tragilr... 
« noire corp» c»t paiir nous racroHicin <Ir iK nitCMp dé MHfilMM, rt la mort rnt^mr, 
« par laquelle toute rliRÏr est (iiwoutc, c»l pour noiu un mjpi d« douleur et de crainte. 
« C'eil poun|uoi , vouinni ee^ser d'oli^ir i la rliair el au ««ng, déoirRnI me rendra 
« prtfdeela majesté. du ciel rl ilét itK ( < \|tier dan* la pénilenre le* p.rlio» Je ma 
M jeûneuse, j'ai rnnlu d'aller visiter le ««'jMilcre du Seipneur el d'alHindonner li>ii< 
w me» biens à régliw! de Béliers, qui est ma paroitse, rommc l'attelle la sépulture de 
• iiMNi pëfc el de met nïetts. En pré«e«re du «eignear «bbé Gcnni el du conKenlemeHl 
't du eomte GuilUiime, <nu< l,i pr«leelion duquel j'nrni; place me» terri*», j'ai donné à 
<i IHeu, à »ainl Pierre el au monastère de Béliers deux endroila |iour |iériier. Je le» 
H doBiM MMia celle teneur que, te fiml, le plrhenr aif un servant qui Paîde i cm\~ 
lt diiire m b«r<|uf*, cl (pi'il lui [)ri [mrr lotit rc r|iii lui est néeesNiire pour l.i pi^rhe. 
•> J'ai dooné une prairie qu'on appelle bras de l.aniberl ; j'ai donné le bois de Il'evra 
<« el Iwile* Im liMrél« qm j'û wtfti» de h «tHe de SMe^m , «le. , eie. « ( FîcWe ekno- 
m^r de foMoy» lie Bétitrt, par le moine Jkah, — Bfbl. 4» Cnbméu.) 
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Iules. Une foi vive mêlée à une terreur profonde remplissait 
les oœurs, et le mouvement soudain qui les entraîna vers les 
guerres saintes dut être bien irrésistible, puisqu'on vit les Al- 
lemands, auxquels saint Bernard prêcha la seconde croisade, 
se frapper la poitrine et verser d'abondantes larmes, bien qu'ils 
n'entendissent point la langue que saint Bernard leur parlait. 

Nulle contrée ne prît plus de part aux croisades que le pays 
desFranks* Un chroniqueur donna le nom de Franetade à ses 
récits sur la prise de Jérasalem; le Tasse emploie les roots de 
tV popor fratito pour désigner les croisés. Le roi Philippe 1** ne 
partit point pour la terre sainte, bien que toute la noblesse du 
royaume eût pris la croix ; mais il faudrait, pour s'en étonner, 
mettre h la fois en oubli Tindépendance que les seigneurs pui- 
saient alors dans l'orçanisalion féodale ^ les embarras de la 
royanté cl son peu de puissance au onzième siùcle. Deimis le 
jour où Hugues Capet, simple comte de Paris, eut pris \v. 
titre de roi de France, la condition des iHisscsscurs des licts 
ne lui plti^i celli' ijue leur avaii l.tilc ■uitrerois la volonté de 
Karle le Gniiid. Le trAne occuix' par les siicresseurs de Kurle, 
par ces empereurs ou rois dégéiit it's auxquels il n'avait pu 
léguer son génie avec ses ttals, coniuuindail, malgré le démem- 
brement de 1 Kuipire, roinnit' un reste de respect pour la race 
karlovingienne. (les ( oiidilioiis eurent leur lin lorM|ue Hugues 
Capet prévalut, au jour où le roi de France voulant dire « Qui 
« t'a fait comte? » le vassal put i cpondre « Qui t'a fait roi? » 

La situation que les temps avaient faite à la royauté depuis 
Hugues Ciipet , durait encore sous le régne de Philippe 1'% et 
n'eut son terme que lorsque Louis le Gros prit le gouverne- 
ment du royaume. Pendant la prédication de la première croi- 
sade, nous voyoii<; le roi Philippe en guerre avec ^e sdnt<- 
stége; les conciles le frappent d'excommunication ; cependant 
le pape Urbain II se rend en Auvergne, traverse la Saintonge 
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et le Poitou, parcourt l'Aujou et le Maioe, Tient i Tours, h 
Vendôme , an cœur du pays des Franks , enlrsinaot sur ses pas 
toute la noblesse, la préparant à des pierres Idnlaines; et, 
certes, ces seigneurs , ces chevaliers croisés, vassaui immè- 
dials du roi Philippe, ne prirent nul souci d'aller lui deman-* 
der s'il agréait leur départ pour l'Orient *. 

L'usurpation des droits régaliens et Thérédité des fiefs , 
qui commencèrent à s*établir peudant Je règne de Karle le 
Chauve, pourraient surtout fournir le secret de cette ntuation. 
Le domaine utile du roi de France se trouva peu à peu ranerré 
entre Paris etOrléans ; le reste du pays des Franks relevait des 
grands vassaux , et quelquesHins de ces derniers avaient plus 
de sujets , plus de trfaofn , plus d*faommes d*armes, que le roi 
de France leur suserain. 

Parmi les grands feudalaires qui prirent la croix après les 
prédications du concile de Clermonl, il faut surtout cUlt Ray- 
mond de Saint-Gilles, comte île Toulouse; le comte de Fliindre, 
Robert II; Hugues, comte de Vennandois ; Guillaume VI , 
comte d'Aiivei^ne; Gaston IV, vicomte de Béarn ; Roger 11. 
c^mte de Toix. (iuill iume I\ , duc d'Aquitaine et comte do 
Poitiers, ne se croisu qu en 1 101 ; ses difrérends avec Raymond 
do Saint-Gilles . f)Oiir la possession du comté de Toulouse, le 
reliiireul jusqu iiiors daris ses domaines. Eudes Rorel, duc de 
R4)tirt.':ogne, partit dans la môme année. Le comte d'Anjou, 
Foulques le Récbin, et Hélie, comte du Maine, ne se croisè- 

< « On vail «Ion k* piuKieiMan de M» fc former on une infinilé lie peliu groupe» 
u ilmil li'l roinle, loi duc, loi siiiiplc st-igiicur, deviciinenl les chef» ftclon le» hamird» 
« du territoire et des oféneiiMiiU, et qai demeureol à peu près élrmn|{ers les uns aux 
« lulres. QucIquefoUees associflliowloeilespaFusseiiIctMiiervcr entre elles des rela- 
n lions, tenir à un centre <-»inmnn ; nuis on s^aperçoîl bienlAl que celte apparcoce 
« rut un mensonge. On voit, par «semplet h nom d'un rai de Ffance inseril encore 
« par tel on tel i i^m ur irAi|ttila>na en iMe de ses actes; m«ft e'atr I» «om d'nn rtt 
m ê^à mori; on rend encore hommage à la rtytMét MOU on ignore quel t$t Is d^^Mf* 
m fair» actutl. • {Histoire de ta c<viiiMlfMMf Fnmc»,p*r M. Gcim.) 
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rent pas; le soio de se niainteoir dans leurs fiefs menacés fui 
plas fort que Texemple des autres barons. 

Il serait difficile d'évaluer avec exacliUtde le nooibre des 
GombattaDls que le pays des Fnoks fouroit aui croisades; et 
sur un tel sujet on pourrait presque dire ee qo*écrivait Anne 
Gomnéne à la vue des années chrétiennes qui traversèrent 
Gonslantinople : « On compterait plulAt , dit-elle, les grains 
«. de sable de la mer, les feuilles des forêts ou les clartés du 
« firmaments > Nous noussommes surtout proposéion écrivant 
ce livre, de retracer le réie qtt*eut la noblesse de France dans 
les guerres saintes. Mais qui nous dira les noms de tous les 
chevaliera croisés morts dans ces temps héroïques, et de ceux 
qui, triomphant de mille périls, rapportèrent les palmes de 
Judée dans leurs demeures féodales? Cette époque, ob nul 
encore ne s'était préoccupé de gazettes et d*état civil, a laissé 
dans Toubli la plupart des chevaliers qui allèrent en Palestine. 
S'ils mouraient dans cette contrée lointaine , la mère inquiète, 
l'épouse désolée, ne savaient même pas toujours quel destin 
était celui do chevalier dont elles pleuraient l'absence ; et l'his- 
torien en est réduit à recueillir les noms que peuvent fournir 
les récits des chroniqueurs , les cartutaires des abbayes et quel- 
ques chartes contemporaines. 

Nousavops h rechercher, et ceci d'ailleurs importo beau- 
coup plus à riiistoire, dans quelles condilioiis les barons et 
les chevaliers de Fninco prirent la croix, quelles fureiil leurs 
dispositions de départ, comment ils pourvurent aux dépenses 
d'un si long v()\ii;j:;e , et tiuolles modiiic ations ce d<'pat l aiin'iia 
dans la possession des fiefs. Os qtu'stions , rarciiifiil Iraitf'es 
jusqu'à ce jour, ont une véritable mipurtance hislorii|ue. Nous 
avons mis en oeuvre, pour les résoudre, des investigations 
multipliées et une scrupuleuse impartialité. 

' {Ànmt Comnemt AUxia4ot, lib. x.) 
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Lorsque Urbain II parut au concile de Glenuont, il eut 
soin , en parlant de la croisade , de mêler les iau^es de la 
guerre au tableau pathétique des profiinattons du saint sô- 

pulcre. Car il ne suffisait pas d'émouvoir les clercs et les 
habitants drs campagnes ; il fallait aprirsur les barons, sur les 
possesseurs des lieux forliliés, sur leurs hommes d'armes. \ji 
guerre avait rempli leur vie; elle était ilt'vcmic li-ur plus i bère 
habitude- iiiaisUrbam jint leur dai) qu'ils trouveraient aussi en 
Orient ries ennenïis li i omltattreet des nefsà conquérir. « Vuus 
« i|tii I lies si souvent , s'écria le pontife, la terreur de vos 
« (OUI Moyens: vous qui veiniez pour un vi! salaire vos bras 
« aux fureurs d'autrui, armés du glaive des Machabéos. allez 
« défendre la maison d Israi'l qin est la vitjiie dn Seiffiieiir des 
« armées! Il ne s'airit plus de venger les injures des lioniiiies, 
H mais cellesde la Divimlé ; il ne s'afjit plus de l'aittaque d'une 
« ville ou d'un château . niais de la coïKjut^ie des lieux saints; 
« et si vous triomphez , la béuédiclion de fiel el les royaumes 
« de l'Asie seront votre partage » On ne parlait qu'avec eu- 
thousiasmc des richesses de l'Orient. C'est vers ce temps qu'A- 
lexis Comnène demandait au saint-siége le secours des princes 
occidentaui; il leur promettait des tré^rs» et vantait dans ses 
lettres /a 6eatf(^ des femmes grecques*. Les conquêtes récentes de 
Robert Guiscard durent aussi éveiller l'ambition de beaucoup 
de chevaliers. Robert Guiscard , gentilhomme normand, avait 
quitté le manoir de Ilauteville avec cinq hommes d'armes et 
trente soudoyers. Il s'établit en Italie» conquit la Pouille et la 
Catabre et vit la papauté implorerson appui I Robert le Frison, 
second fils du comte de Flandre, ne pouvant espérer une part des 
fiefs de sa maison, disait à son père : « Donnez-moi des hommes 

i 

• (TratHctioB ds M. MicaiïP.) 

4 
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« el des vaisseftuxy j'irai bien vile conquérir un État chex les 
« Sarrasins d'Espagne. » 

Des privilèges spirituels et temporels vinrent d'ailleurs se 
joindre aux molirs qui portaient seigneurs et chevaliers à 
prendre la crois. Beaucoup d'entre eux avaient commis des 
exactions' ; la croisade, leur assurant une indulgence plènière, 
les dispensa des pénitences canoniques imposées par les prêtres 
ou par les prélats*. Ces pénitences, qu'une rigueur salutaire 
dicta souvent, variaient selon la nature des crimes; on punis- 
sait quelquefois le pillage et les violences des gens de guerre 
par l'interdiction des armes et de Tusage du cheval. On com- 
prend combien cette interdiction devait coûter aux châtelains 
du moyen âge et aux hommes qu'ils tenaient à leur solde. 

Les privilèges temporels accordés aux croisés furent consi- 
dérables. Leurs personnes, leurs femmes, leurs enfonts, leurs 
possessions étaient placés sous la protection de l'Église. Le 
croisé ne rdevait que des juges ecclésiastiques , sauf pour les 
cas de fief etdecensive; celui qui lui cherchait querelle était 
frappé d'excomniunicAtiou; plus détailles à payer lorsqu'on 
marchait poiii- la croisade '. Les guerres saintes fournirent aux 
seigneurs obL-rés la faculté d'échapper aux poursuites de leurs 
créanciers*; ceux d''entre eux qui tenaient à se libérer eurent 
de longs délais pour acquitter leurs dettes^ les intérêts, d'ail- 

> « Plusieur» de ces foigneiiri (urbulcnU, i{u ou Appelait alon du nom honieux. de 
K PrmOoiiff, mietit de coupables «iofewecftekpuret lecranferenl. • (M. Migiaiib, 
Utttijirr iifs I raisiidfs. M. Mii'lmud parle au<si Ao* Kcigncun reiiioants <jue leeniii 
ciivovAienl malgré eux en Orient. Cesl ainsi «]ue la reine Blanche, régente du rovatinie. 
exigea ijae \t comle d*En «I Rajnitnd, viconiM de Torenite , pri&nent pari à la lep- 
liHne eroiinde. Ile te ■oaniKttt el ailèmit joindi* Tannée crattée. 

* a On leur prometlail d'expier leurs crime» en (iiivant leur pMlion dooiÎMllle. 

« Ils priivnt (lotir la crniïflle» amies. « (MowTEsQiir.i .) 

» [Slabiiimenlum Cruct Signalorum^ «pad d'Acnm, SfictUgitm.) 

* (Llimaique de Glillaiii dk Tfa.) , 
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leurs »cessueotd*ètreexi(pbles depuis té jour ob te débiteur 
avait pris la croix. Les privilèges concédés aux croisés les ren- 
dirent tellement inviolables que l)eauooup d'entre eux, dit 
Du Cange , furent tonus d'y renoncer lorsqu'ils voulurent réa- 
liser des emprunts pour les dépenses dn voyage. 

Les croisades bâtèrent dans le pays des Frantts le déve* 
loppement des institations communales. Les bourgeois du Mans 
et ceux de Cambrai étaient déjà en |K)ssession de nombreux 
privilt'ires, lorsque la première croisade fut prêchée Mais 
rinsurteclion avuil seule produit, dans ces deux villes, l'as- 
socialioii des liabllatils en coinmmie , e( les cotiiles du Maine 
coiJinie révoque de Cambrai , ik? pouvant niajtiiser la lévolle, 
s'étaient bicu réservé d'avoir raison , dans des temps lueilleurs. 
de l'insolence de ces bourgeois. Les croisades firent nailre une 
situation nouvelle. On vit les seigueurs ofinr pour de rar^enl 
des privil(^}jes aux habitants des villes. Quelquefois na'^me la 
piété iii&piia seule des concessions dece genre; et ces lil)ertés, 
((n'en H auli-es temps aucun prix n'aurait pu payer, furent gra- 
ImliMiit'iil abaniiuuuées par les seigneurs que la charité chré- 
tienne et rentlionsiasme du croisé avaient jetés dans une vie 
nouvelle, bi charte communale d'Aire, en Artois, en peut 
fournir un remanpiabic exemple. Klle fut (•oti(('Mire par le 
comte de Flandre, Philippe d'Àlsace, au momeuLde sou dé- 
part pouc la terre sainte *. 

' [Scrépl. m . (ialt. et Franc. — Chronique Je Bai.dehic.' 

* Cette clinrlc porte la date de HR8 ti fut appelée Loi de l'Aiiiilio i L*M .inticUite). 
Les hahilauls d'Aire élaieiil d'ailleurs eu poisc^simi de JIm prix ili'^'es,]onq<io Phi'* 

lippr d'Als.ire r<irlrnva. Yniri \f |ii-éaii)lmli' : a Mul . I'1iiIi|i|m- iTAIsarp, rnmte df 
• Klandre, au uiuuicnt de partir pour la (erre sainte, ou le tils de LHeu nous délivra 

« M prît de Mtt MDg de la ijnttaûâ da Satan; pmir porger «elle terre île le «elieQ 

u qrii la souille, lo Seigneur daigne m sertir do nous et nous faire l'in^lrnment de 
« puissance , etc. , etc. h Les di«po«iliotts de ce curieui Uvcument respirent toute» k 
juMice et lee Malineete let plm fratenielt. On tm jagen pir ce femitre : 

fl Doiiie jugn rlieitj» dei» l'Amilié femnl Mmienl de «oir d'un nii égel le 
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Le besoin d'orgeat, toutefois , détenniiia la plupart des 
concessioDs qui alors s^accomplireni. L'or devint d'un prixev* 
tréme ; tout ce qui servait à la guerre acquit une valeur si 
grande que la vente d'un fonds de terre put à peine payer 
l'équipement d'un homme d'armes monté* On eut bientôt le 
spectacle d'un encan général des Gels, et les vendeurs se trou- 
vèrent si nombreux que les acheteurs furent rares, ce qui 
avilit le prii d'achat*. Lorsque les terres, les joyaux, les droits 
de justice et de chasse ne purent siifDre , on vendit des privi- 
lèges aux bottigeois et la liberté aux serfs. Le commencement 

« pauvre cl le riche, le noble el celui qui ne l'est pa», le proche el r^lniii(:i r. 

a Touï CM» qui apparliirnnrni è rAmiliéjarermil de ('aider en frètes; n, par pa- 
V tviei on pararlioM», Ym d'ens fiil tort è nn raie», tfate ttM te traimni léaé 

• n'en lire polnl vengeance par lui au pr Ir» siens, oiaii qu'il »e j l ligne iui prérôl. 
Il Ko roopahte réparera te mal aiuù qne le» juge* ranront d<Scidé. Et »i l'offcosearon 
« Toflcnfé, IraiB fois prévenu, refdM de se emifomier i U «eiileuce, qu'il Mil ei|Nilié 

« de rAuiiiié roinnie parjure, lui el lou!< cvux qui le souliendraienl. 

• Si un liourgcois est lue d.in» l'Aniiliè, aucun de seH ami» ne pourra le Tenger uî 
« eliUMer l« meurtrier avant quarante joum, à moins que le crime n*aït été commis 
« de?aiit lui. Mais >i, iipie^ qu;irante jours, le rnu|iable n'a point réparé la mort de 
H son niiii, selon la dé«i<ii'U il. > jugeiî, ou i^alisFait les parents delà victime, qu'il Mit 
« banni de l'Amitié coiniuc |>arjure et que l'ou Jéiuoli»»e »a maison. 

« Si d.iu'^ r.Vniilié quelqu'un <>e trouvait \ité par rineendte de M mMMH ou purin 
« néces«ile de se rnelieler, chiirun (luiin. r.iit rinr [iti rr d'arL'i'nl hmmminn^ prmr venir 
« en aide ù l'aini appauvri, a ijL'onsuetudtnes Ainicili<r Anrnttuin in Arletia, ap. 
irAcHKRT, Sfkit.) 

i.rs ordonnances proninlgut i»^ p ir (^ii't.in IV, \irouile de Flearn, lorsqu'il partit 
|M>ur la première croisade, peuvent aus»! servir à contlalerque Ia philanlbropie dont 
notre nMe e>l si jalons nvait pëDétré dès le oniième siècle , et grâce «ni guerret 
t^ninles, dans le l u ur ilt ^ |llLl^ Il .Ti barons, f- f.n } it!i . divi ul 1 1 •^ ordinm.mcf^ , x>ra 
« gardée en tout tempx aux clercs, aux moims, aiix tioyagturs, aux dames el à 
«I Uw tuitt. Si fuelfu'im se réfugie aufrit d'un* dame, <l «Uf» idrviif de n p«>aonne 
« en payant te dommage. Que */i jkiit sott avttk nulifue ; qU0mbteufilHmilUlni- 
Il iiirnls aratoires iir puissent l'tre sdhif. » 

' « {..eux qui preuaieul la croix se lukiaient de vendre leurs biciu à bat prix, comme 
« s'il eiil M qnesItoR de racbeler leur ItbeH^ ou leur vie. Il y «vuîl «Ion une gi««du 
<. ili^rlli-: Icv «v.iri* i-oinpiaieni leurs boi«»eaux de fntment; le pauvre devorail Im 
u herbes des champs ; mai» loul à coup sept brebi» ne furent vendues que sept deniers; 
M tool è coup, on donna pour quelques pièce» de monnaie ce qu'on n'aurait pa» donné 
•< auparavant p««r«Tilar b pm«i«n iii4iM l« MppKce. » (TrtdmtiettduGviinftt 

PE N06KNT.) 
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Yt^ritablc de la décomposition du système féodal prit alors 
naissance, et ce jour-là les nouveaux possesseurs devinrent, 
duus le pays des Fruiiks, les éléments primordiaux d'une ua- 
tion nouvelle. 

I;avilisseinent du prix des terres durait encore au temps de 
lalrûisiènie croisade puisqu'on voit Philippe-Aug^usto prendre 
le parti de vendre des biens iui roi d'Angleterre. « Je ne puis 
« penser, disiiit Philippe , qu'un ci oisé veuille m' acheter ces 
« domaines; il veiidniit plutôt sans délai ceux dont il est pos- 
« sesseur > GodelVoi de HoulUon aliéna tous ses biens; les 
habitants de Metz rachelèrenl leur ville dont il avait la sei- 
gneurie * ; r<^vêque de Verdun acquit de Godelroi la princi- 
j)aulé de Slenay*; l'évt^cjue de Liège obtint srs droits sur le 
duché de Boudion pour 300 marcs li'argent et 4 marcs d or *. 
Humbcrl If, dauphin du Viennois, avait fait publier qu'il don- 
nerait des privdégesaux habitants et aux tenanciers de ses do- 
maines, moyennant Toctroi d'une somme destinée à payer son 
voyage et l'entretien de ses hommes d'armes. La chronique 
d'Orderic Vital pai le des prodigalités de Robert Courte-Heuse, 
duc de Normandie. Elles lurent telles que sa pauvreté deviot 
extrême % et l'oji voit par les récits du chroniqueur qu'U aurait 
étëdiflicileà Robert de prendre part à la croisade, s'il n'eût 
engagé le duché de Normaudie à son frère, Guillaume le Rous. 

* I.c roi Rirlianl fil pliia (iicoro qiio Pliilippc-Augiiitlc. Pour payer les d<;prn»es de 
U rroi»ndp, il \cnili( jtiMiu'aux pmiidin rliir|j;t>» de la rouroiinc. On obliul de lui, à prix 
d'argcnl, r«nî<-c de grand jimlirier, 1rs fonclions de slu-rif et de foreilwr. L'cv»^<|uo 
de Diiriinrn cul i '.'<■• !•• iomiIl' iIc Nnriliutnhorland. p Je inellnii» ni venlc Londm 
« m^iiic, disait Ihii il, SI je pou»Ai« |K-iitcr qu'un acquéreur te |>r<c»eiii&l. <• 

* (RoBEUT Gagiin.) 

* (Dom Boi'^rET, lome XIII.) 

^ (Dom CAUier, IFitfonv âi Lamme.) 

* « Il mtaii quelqueroi* au Kl hal« de tCIcbcdU, c4 Mav«iit il ii*»iiiiilMl poiiil la 
« now, M midilé r«mpèduiil d*; «ufler. ■> (Ombmc Vital.) 
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Eudes Uerpin, vicomte de Bourges, vendit mi roi de Fnnee 
«es droits sur le Berri et reçut 60,000 écus. Les comtes de 
Foii et de Haiuaut aliénèrent des terres. Ceux qui ne purent 
les imiter ruinèrent leurs vassaux par de véritables spolia- 
tions; quelques-uns, et Guillaume de Melun fut du nombre, 
pillèrent les bourgs pour se mettre en mesure de pourvoir aux 
dépenses d*un si long voyage *, 

Il serait difiBcile, on le voit, d*assigner des règles précises à 
ce qui se pratiqua dans le pays des Franks lorsque les hauts 
barons et les autres possesseurs de fiefs voulurent se procurer 
de rargcnt pour la craisade. Le mode varia selon la province, 
la fortune du seigneur, les dispositions de son esprit et 
mille autres circonstances locales ou personnelles dont nul 
assurément ne pourrait aujourd'hui se rendre un compte fi- 
dèle *. 1! faut d^ailleurs savoir se garder, lorsqu'on remonte 
il des siècles si loin de nous, de vouloirgénéraliser les causes et 
leurs L'flcts. Tuul alors Olail niorcelr, iiicohéient ; les idées 
aussi bien que le sol éthappaieiil k l unilé, à rorgaiiii«ition. 
N'oublions pas qa aucune jurisprudence écnle uc réglait en- 
core les ailaires seigneuriales. Nous venons de voir Godefroi 
de Bouillon, les comtes de Foix et deHainaut, aliéner des 
terres pour les dépenses de la croisîide. D'au Ires, pouvant se 
dispenser de vi'iidre leurs (lomaiiies, li's conlièrent à des cheva- 
liers d une toi éprouvée et ou vit le seigneur croisé, revenu 

' Guibcrt de Augciil parle ea ces Unuei de tiuilUuiue de Meliiii : « C'nim Jmro$aly- 
« mitatm ntH egmnmtt tttr, Hr^lU tmiigutnim tibi iHiupenm ttrintanliaUM 
u profuHutn tialictm ffUtparavU. n (Lîv. IV, c. m.) 

' Plus iiii i luilir ros 1pmp« ilr fi'wl.ilili', jiliis nii <i\-lniiiit< «Jii «[irrlnrlf \.irii' qn'of- 
frail rurgnrii»Alioii scMgncuriale. Voilà lo coinic KaTtiiuiHl Je baiiil-(îillc« (l'un lir» 
ckeft il* h ipKllMèiv ciwiMde) natlre ât les pcn de Js lamgiu ^ot; m* riclie* 
revenus, le» notnlirnix liotnirr»' I^'.lrlll^•^ <|iii lui iIoIm iiI un H ivii-(> fi-oilnl effectif 
l'onl rendu bieu aulrcmcul puisMnl que le lui de France, l'iiilipiiv 1". Peiwitiil ce 
Icfnpt, Vnn ile« plai gnmdi feudataim iu paji def Fnoks, I» duc Roliert d« Nor- 
■Mdditf te 4nmv« radiûl î niw péirarie tplU pttàt le Kl f4«lt da vMtBuil*!... 
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des guerres saintes, rentrer en possession de ses biens et rece- 
voir les comptes de son mandataire. C'est ainsi qae GeolTroi 
de Lulwrsac donna quittance au vicomte d'ÀubusMHi de 1042 
livres tournois pour le revenu des terres de Lubersac, Saint- 
Pardoui, Condat et leurs dépendances. Geoffroi avait 
confié ces terres an vicomte avant son départ pour 
l'Orient *. 

Baudouin d'Oeucbin, Gui de Hauteolocque, Jean de Boffles 
et Pierre du ChAtelet, chevaliers d'Artois, partant pour h. 
croisade, laissèrentradministrationde leurs biens à Barthélemi, 
doyen de la cathédrale d'Arras. Ils se nantirent d'une décla- 
ration de leur mandataire portant engagement de payer sur 
leur indication ultérieure une .somme fixée pour chacun d'eux 
et qu( lui probablement réglée par reslimaluia du levenu des 
terres*. Lorsque Joinville eut pris la croix » il s'en alla à Metz, 
« dicte lariche, où selon le proverbe on voyoit usuriers à foi- 
« son el où, trouvant cré(ht certain, il laissa en gage la plus 
« grande partie de ses t)ieus'. » 

Ou doniiail siuivent des fiefs en gaïauUe [)0ur un temps dé- 
terminé, et si le délai fixé arrivait sans que le croisé eût revu sa 

' « Moi, Geoflroi, M>igncur de laihcrtac , chevalier, je fait tavoir à lous pnSfcato 
■ ft fulun qat> j'ai rrçu do noble »pipneur Ri-Daud, vicomte d'Aubut»on, mille qua- 
« nwU-dcux livres tournoi», argent romplanl , provenant du revenu det terres de 
• Lttliemc« Saint-Pnnlii(i\ , Condat el leur» dépendances , que j'avais conficei audit 
« «pipnpiir fjtiiiiKÎ jf pris la croix , of qu'il avait gardL'C» il.ini sa main pt-ndnnl li? 
« temps de mou voyage ouire-rocr. A cctlc déclaration furent pniienU Pierre de Ca- 
« |idJe et Jeta de Lmangn , et en léneipitfe de ee i{u prioèd» muni Ici pté» 
« sentes lettres fie mon «rciiu. Fait l'an dti Sfi^'neur 1211, le jour de mars , veille de 
« la fèie de« »ainCs apôtres Pierre cl Paul. » (Traduclioa de U cliarie originale. 
SewH rrprétmtamt «m cknmtter arméiê touUt fUeeg, /«nanl m Av wr UquU m 
voit un hiup paynaui. armu a eÊmat $4$la matt m ét Lubtrtac, lé^$»dt : GMiftidot 

de Lub«r»aco, miles.) 

* (Voir le leste de cette charte h la page 86 de SobUttt »t CluvaUrie du comté da 
FUuttn, éM iMtft d'^rfetf tt ûê Mearik. Aniei». 1811. } 

* (JMnofrw ét IniRTiiu. — BMoirt êf S»M-£oiifi, |wr N. le BMniwt de 
Viunurri-TM»*.) 



3S LA MOBLëSSE DE FRANCE 

patrie, les fiefs restaient k l*epgBgiste. Voici ce que rapporte 
un vieux nmttuscril de Tabbaye de Fleuri, plus communément 
nommée Sain^Bmoit-ntr-Loire : « Josserand, seigneur de Saiul- 
« Benoît, désirant partir avec le roi Louis VII, Godefroi, 
9 buticulaire de Tabbé, Gui de Belin et Adetard de Porta 
R partant aussi pour Jérusalem, vinrent dans notre chapitre et 
« demandèrent à engager pour cinq ans ce qu'ils tenaient do 
« nous, savoir : le seigneur, sa seigneurie pour sept fois vingt 
« livres; Godefroi, son fief pour trente; Gui et Adelard, cba-< 
« cun le leur pour dix, k condition que le revenu provenant 
« de l'objet engagé pour cinq ans serait employé en auménes, 
a à acquitter le service qu'ils nous devaient et aux frais de 
H quelque ouvrage que nous jugerions nécessaire à notre mai-^ 
« son. Mais si, aprùs cinq ans, ils n'étaient pas revenus ou 
« s'ils mouraient, ni eux ni It ui s successeurs n'auraient plus la 
« faculté du nicluil <;t tous les revenus nous sLM'iiient acquis. 
« L'abbé Maca ire et ses frères consentirent volontiers à iaue 
« ce qu'ils deuiaiidaient » 

Ce délai de cini| ans paraîlra peu considérable si l'on se rend 
bien compte des otjsUu les mullipliés (|u'offniit le trajet de 
France en Orient, si I on étudie le c.iraetére particulier des 
guerres saintes, si l'on songe aux périls du retour. Pendant les 
deux premiiVes croisades, la plupart des seigneurs IVanks 
ignorèrent complélerneul la nature du voyaffe qu'ils allaient en- 
treprendre ; beaucoup d'entie eux se t:iisai(?nt accouipagner 
de leurs équipages de chasse et de pôche \ ds niarchaienl pré- 
( édésd unc meute et le faucon au poing. Dans les croisades 
qui suivirent on sut mieux quels étaient les pays à traverser et 
la longueur du trajet; mais bien souvent les chevaliers 

' {fngmuUtmkhtwieum tr vetero men^anâ de Iribulo Floriactnsi^ hltfùnta^ 
— Jtrmeif du HiHorimu de France, — BèUiolhique tUi Croitade:) 
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voyaient leurs ressources ('•pu istVs avant le terme du voyage. 
Hugues et Liébaut de Bautrreiiiont, Renaud de Choiseul, Hu- 
gues de Guichcel quelques autres crois('s, appartenant comme 
eux à la chevalerie de Lorraine ou de Bourgogne, se virent 
Ibrcés de recourir à des emprunts après leur arrivée ù 
Messine. L'acte qui en dépose porte la date du mois de 
décembre 1 190 et fut contracté sous la garantie du comte de 
Har 




Les chroniqueurs des guerres saintes ont retracé d'une façon 
touchante les émotions qui éclatiiient dans les manoirs lorsque 
seigneurs et chevaliers quiltaicrU leurs ftunilles pour se rendre 
en Orient. « Quand le jour du parlement venoit, dit Bernnrd- 
« Ic-Trésorier, là veissiez gratis douleurs, grans pleurs et 
. « grans cris; car peu y avoit hostels dont aucun ne s'en 
« alast. » Que de larmes versées alors <lans les donjons! que 
de tendres adieux dans les gothiques tourelh's! Le vieillard 
armait son jeune fils chevalier, plaraitune croix sur son épaule, 
puis l'embrassait avec tristesse : car un soml)re jiressentimenl 
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lui disait qu'il ne devait plus le revoir t L*épouse s'abàndohnail 
«a désespoir « et son ami qu'elle perdoit vivant étoit pleurt> 
« comme s'il fAt -déjà mort*. » Souvent» lesfib prenaient la 
croix avec leur père, et les larmes matemellesveDaient alors se 
mêler h ces déchirants adieux Que de fiancées virent leurs 
bien-aimés s'éloigner avant le jour de l'union rêvée, et pen- 
dant qu'elles achevaient Iristemenlles ècharpes brodées qu'ils 
porteraient dans les combats comme uu gage de mutuelle ten- 
dresse, ta (terne chAteldne préparait les bannières, les bande- 
rolles, les pennons de pourpre et de soie, les escarcelles et les 
aumôniéres, symboles des pèlerinajîesd'oulre-mer. Les sombres 
voùlcs ilos inailoirs l'elLMilissaieul du bruit des armures; ici on 
fourbissait les Idunlos ^ ix cs, le ferdes lances, les bonnes haches 
dr D iiicniark ; là on |iolissait les chemises de mailles, les 
lieuuiiies, les écus de guerre, les cuissards et les bracelets. 
« Pendant ce tems, les barons s'envoyoieul messages et lettres 
« pour acordcr d'aler ensemble et s'enlromandoient le tems 
« du partemenl et le chciiiin qu'ils tiendroieuf. Vous veissiez 
« apareiller chevaux, palefroys el destriers, tentes et pavillons 
« faire, armures charjïiei *. » 

Les seigneurs frauks cpii prirent partit la première rroisiule 
ne s'em!)ar(ni(^rpnt point. Ils se dirigeaient par terre sur Con 
stantmople pour gagner ensuite l'Asie Mineure. Godefroi de 
Bouillon traversa TAUemagne et la Hongrie; les comtes de Ver- 
mandois et de Flandre passèrent par l'Italie; Raymond de Saint- 
Gilles, comte de Toulonsp. vint h I.vnn. franchit les Alpes et prit 
soncheminpar laLombardieolle Frioul. Presque tous Ctôgramis 

< (ChnHiî«|ir Ae Poi'CMtk m <<tiAttHs.) 

* GérMnl, ntt Bounmi«ill« m RmiloniiMii, partit pour U {Mremirn'^cmiMile 
tttpe wc M« fib, HnneTf Enirucmmd, IJoimH, Vtlmn, Antoinr ri GmcAiI, 

* ^ironii|iir de ltM»Aaii-iE-TBÉ«oiiin.) 



Digltized by Google 



AL'X CKOlSAIktS. r.:i 

teudiitiiiit'sexoi'vaienl Iciiraiitoi it(' mit ile.s jiruviiicfs pluci'i's au 
bord (lu la iium ; il neraudruit pourtant pas sNMoiiirm' qu'aiK tiii 
d'eux n'ait Il'IiIl' le trajol imrlaMéditei raïu'eou rOcéaii. Ils no 
connaissaient j^uôre la position géographique des pciys qu'ils 
oilaient conquérir, et leurs notions sur la navigation éluiuul 
bieu loin d'être suflisanles Les relations iDaritimes des 
croisés avec les Génois, les Pisjins et les Vénitiens ne s'établi- 
rent que sous le règne de PhiUppe-Au<(uste. Le roi Louis le 
Jeune, partant pour la seconde croisade, prit la vuie de terre; il 
quiUaMetz à la tète de cent mille croisées, traversa l'AUeniagnc 
et arriva à Constantinople. Dans les derniers tenq^s de cette 
croisade, Philippe de Flandre et Florent, comte de Hollande, 
partirent des ports flamands pour se rendre en Palestine ; leur 
flotte portail plus de neuf milie chevaliers. Après avoir pris 
terre en Espagne, ils remontèrent sur leurs vaisseaux et firent • 
voile pour l'Orient. 

Dans l'entrevue de Nonancourt ob Ton traita des préparatifs 
dé la troisième croisade, Pbilippc~Auguste et lo roi Richard 
réglèrent qu^ils se rondraient par mer dans la lerro sainte, 
lies ports de départ, depuis lors, furont surtout ceux de Pisu 
et de Gènes, Vjenise et Marseille; dans les dernières croisades 
l'embarquement à Argues^Mortes eut plus de faveur *. L'his* 

* On eu pourra juger jur les PisMi qui , pemlanl la pmnîèn: croÎMilc , ajaul 
L'qiii[»é de* VMMeaui four Iravcnerlii MédiicmiiôCf cnireni loucberaus Êtil* Bar* 
lMf«M|H«*«o aporcofanl Im côte* d'Aragon. 

' 11 y ;n;iit a\ttrs dp* gnlWfs, galîides cl gnllions , Mii*senia n %oilc» cl à r.'iiiic» ; 
«iei drowondt, êorie de galère lougiic cl ligèrc «cloo Du Cangc; de» h«i$tiert un 
miiMf«r*v Mtimeiil* de cbargc; drs coijiies dont la forme Mail liaul« et rondo; dos 
nefi, des busset, dn palandreu ou imLirnlries : deetergwtOU gmodru Imrqufs; <!<■» 
toqtêtit oti ciialotipcs. — Richard Cœur-de-Lion lit marclié an pori do Marseille 
paar le fret de vingi gulèm el Imil bâlimentt d« inojenne grandeur. — On toit dam 
Villc-ilariiouiii qui- In croiiés licrptil It-iirs vais^t^ns dellk par iloux lu^«ql^ii^ \ou- 
lurrni li-s Inii-c servir au »icpc de Conslnnlinuple. On reman|oail dan* colle IloUe un 
Irès-graud uav ire a^^cic le Mumét^ Le* ^véques de Trwje» c( de Soissoos cl plusieurs 

». 
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toire nous a coMMM'vé le tiuih' tail avec le (l(),içc de Veiii»? |Kir 
Haiidouiii de Fhiiidn'. Thihatit (le (]liiimjiat!;(n.' et le eomU! de 
Blois pour le Lnu)s[)(»rt en Oneiil d une année de eioist*s. I>es 
Vénitiens s engus^t'M eut à titiii iiir une Hotte qui piU recevoir 
((luilre mille ciik] cents iKuniiiesdîirme.s, autuntde gens montais, 
les chevaux, neuf mille t'cnvers. oulie vinj;l mille pn-tons bien 
armés. Le ti'aité pDi te ipie des vivres leur seront assurés pour 
«n an. Chaque homme aura six setiors de l'arine, de légumes 
ou de blé, et une demi-cruche de vin. Trois boisseau.\, mesure 
de Ycnise, et de l'eau en suffisante quantité, seront donnés k 
chaque cheval. Les moyens de transport devaient être réunis 
dans le délai d'un an, à partir de la fête des saints apôtres 
Pierre et Paul, en l'honneur de Dieu, du hteidieiireiix Mare, 
évangéliste, et de la chrétienté. Le prix tut réglé à 8&,(MX) 
marcs d'agent, de bon aloi, poids de Cologne 

chevalier- ili' riiuiiipngtiK cl lit- ViTiiMiiiloi» tiioiilniciil /* l'araâix t-l la PfUrine. — 
L« noiultri! <k« bàlimenU (|ui formcreni la floUe d'Aiguei^Morl» , pour U septième 
croifiide, >*ëleTaif k y\an de qninw «nls. On y CMBptait ceol vingt grot vaiswaut. 
Oluî qui rc'^'ul <iniiil Louis s'a|i|><>Ui( ht Momtaie; il deviiil rire «l'unr tiv^-|;randL- 
dimension puiiu^u'ori y rojait la reine Marguerite . te comte d' Artois, le ciKntc cl !•> 
emMem» if Anjou et leur «nïle, les prinrii^ux ofliciers du roi, $ia ch4|H>l1e el MS aumô- 
nier», beaucoup de rlieviiliri v , i mi ^rnnd iininl>re île luoinMdca ordre» deCiletuS, 
(.lurij. In Trinité el la Merci, Parmi le!< TiiisMunui de U flolteon reninrquail ta Ssji'n/r- 
Marif, la Hocheforte et le SaiulSicolas. Il esl auh'i question dans les cliruni(|ues 
des croisades 4e* faîneans «ppeMa la Comtetn de l'Hoipltal, U Saint-Esprit «lin 

Charilii. 

* On «ail que Bniidouin de FInmIre, les comtes de Blois et de S«iut-Pol paMCKOl 
le» Alpe* pour se rendre .i Venise et trouvèrent d.Tus le port U IIoIIh prt^te ù mciire à 
la TOÎle Tfùnr In Palestine. Hais bi<aucoup de chctaliera croùés n'avaient point tenu Ifs 
eugagenietit» du Irnilé el s'élaintl mtikmjiK'* «iir l'Océun ; d'.uitri's |n ir( iil la mer h 
Mar»cillc ou n (>ene», de telle sorte que Ic!^ cr«ii»o» qui «'olaiciii rendus u Venise ne 
furcat poÎBl «n ntinre de compter loute U wmma par lo Irailé. lia firail de 
leur mieu» ; Hnudouin de Flandre, I.oui» de Bloi^, le comte de Saint-I'>il, domi. roui 
leur or, leur ai^ealerie , Icuri jotaut, ne cou»arvaal <|ue leurs chevaux et leurs 
annea. Malgié de ai (pranda $acrifi(«fi, let eroîtét de«aieN( eiw«rf einquaala mille 
marcs d'argent. Le doge Dandolo mil i |irn(it < f\U' ^itiuiliun jimu olilmir des cheva- 
lier» croire* qu'iU aideraient la république de Veni>e à soumettre la ville de Zara. 
Aprêa cHle etpédilînn, Im croiw» rrooHrtre ni a w rendre PaIctiiM ; ib •Vmpari>- 




Pau.louin (le Flandre- rouroiinr ««nipercur de ('onslat>»ino,ile dans 
l'èplisc de Painle-Sopliie. 
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Les sirt's de Joinville et tl Aspremont , parlanl puur la se|)- 
liènie croisade, firent marché nu port de Marseille pour le 
fret d'un navire qui les mènerait en Orient avec vingt cheva- 
liers. Ils envoyèrent leurs bagages à Auxonne sur des charrettes 
et sa rendirent. danscetle ville [>oiir y descendre la Sa^ne jusqu'à 
Lyon. « A cftlédes nefs, sur la rive, on menait Icsdestriers ou che- 
« vaux de bat^iille. > Uendus à Lyon, ils s'embarquèrent sur le 
Rhône pour aller à Arles ^ ils prirent ensuite le ch<Miiiii de 
Marseille. • liOrsque nous entrâmes dans nos nefs, dit Joinville, 
« on fit ouvrir la porte de la nef et on y mit tous les chevaux 
« que nous devions mener outre-mer, et puis on en ferma la 
« porte, qu'on boucha comme oo bouche la bonde d'un tonneau 
« qu'on met à l'eau, parce que quand la nef est k la mer toute 
« la porte se trouve dans l'eau. » Ces naîTs détails peigaenl bien 
l'élonnemenl que la vue d'un navire livré aux flots de ki mer 
dot inspirer aux croisés des provinces centrales. Les bacs placés 
sur les rivières et leurs frêles bateaux ne pouvaient guère don- 
ner ridée d'une navigation aussi hardie. « Le vent enfla les 
t voiles, ajoute Joinville, et nous enleva si bien la vue de la 
« terre que nous ne vîmes que le ciel et l'eau; et chaque jour, 
« le vent nous éloigna du pays où nous étions nés, et par là 
< vous fais-je voir que celui-là est bien fou hardi qui s'ose 
c mettre en tel péril avec le bien d'autrui ou en péché mortel, 
• car on s'endort le soir là, et l'on ne sait « l'on ne se Irouvera 
« pas dans le fond de la mer au matin. » 

Tout ce passage des JfcmotmSe JmntiiU est empreint d'une 
noî'veté charmante. On y retrouve la foi vive des anciens temps; 
on y voit l'étonnement qu'inspirait la nouveauté à cescheva- 
liers jetés par la croisade si loin ilc Iciii- patrie. Au dé|Mirt du 
navire le pilote cria : Que In cUns h /«v» prêtres vtttmetU en avant: 

rriil ilr (Imi^iniiiiiioplt-, oi \'on >it l'un iK li iii <i clior», Baudouin dc l'Uiidrei cciwlre 
J'épce çJ porit'r k dijulèint' de* empcn-iirs «l'O^ieiil. 
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dès qu'ils furent venus il ajouta : Chantez de pur Dieu! Aloib 
icux-ti enluiiuèretil le y'em, ('reaior Spiriius. cl h piloliMlilaux 
mariniers: Faitff wi/f de par Dieu! J(jinville \v\r\c ensuite du 
péril ijii ils cutiruit'iil «lans la IravrrstV: re péril dcMiil tel, «nie 
les iiiariiiioi'.s «li'st'.siii'rrrent du saliil cniiiiimn l.c doyen d«! 
Mairut, en ('.h;uiiit,ii:iii', prit alors lu jiarolc : u Jaiiiiiis , dif-il, il 
« n'y eut daii^'er dans ma parui.s.si! [tiir s^'clifi'fssi' ou Iroji dr 
M pluiL' ^u"au'^sllùl jo n'aie fait trois protessiuiis par tn»is sain< - 
disetquc Dieu et sa Mère ne uousaient délivrés.» C'élail iiu 
samedi. Chevalit-rs, clercs et iiiariiiici s se rassmiblenl soudain 
sur le lillacdti navire; le doyen piciid la croix, elon le suit pro- 
cessionnelleincnleu chantant pieusciiii iil des oraisons. Le péril 
disparut, dit Joiuv ille, et le navire aborda à Chypre le troisième 
samedi. 

Tels furent ces temps de piété fervente, de crédulité et d'hé- 
roïsme. Les juger avec les. idées actuelles serait assuréiilettl 
porter dans les études historiques une pensée déloyale ou l'igno- 
rance complète de ce qui se pratiquait alors. Chaque siècle eut 
ses erreurs, ses préjugés; mais ils n'éteignirent pas les nobles 
sentiments et restèrent impuissants contre la valeur et la 
gloire. Cette abnégation absolue, doot la prédication des croi- 
sades porta rinstîucl dans tant do cœurs, mérite d'être admi- 
rée. Ecoutons les chroniques : Le sire de Beaumontalla trouver 
les moines de Béziers, avantde prendre le chemin de la terre 
sainte. 11 fit ses adieux aux cénobites, les pria d'oublier les 
torts qu'il avait eus envers eux, et après s*èlre recommandé à 
leurs prières, il leur donna sa terre et les hommes de fief qui en 
relevaient. Lorsque le sire de Joinvilleeut pris la croix, il réu- 
oit dans son manoir les cliàtelainsdu voisinage, ses amis et ses 
serviteurs; puis il leur dit : « Je m'en vaisoutre^mer et ne sais 
« si reviendrai. Or, adressez<vous à moi. Si jo vousai fiiit tort 
« en quelque chose, je le rèiNtrerai ou tout point. » 11 se retira 
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incontinent cl « exécuta sans débats fout ce qu'ils dèci- 
« dArent. » 

La croisade devint Tunique préoccupation des esprits. Elle 
man|ua le retour des sentiments de justice et de fratemitéque 
les désordres des temps avaient éteints. Elle suspendit dans le 
pays des Franks la guerre entre les princes, les inimitiés per- 
sonnelles, le pillage des terres; car presque tous les posses- 
seurs (les lieux fortifiés et tous ceux (jui portaient l'épée pre- 
naient la croix. « Les châteaux sont (Irserls, rcrivait saint 
« Bernard; on ne voit (|ue des veiivrs et des orphelins dont 
« les mûris et les pères sont vivants! » 



II 



TiOMOmON OKS SEKiVEL'RS El CHËVALIBRS CROISÉ» PENDANT 
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VANT de suivre en Orieiil les chevaliers de 
France el de niconler leurs exploits sous 
le saint élendurd, il convenait d'exami- 
ner ce qui se pratiqua dans le pays des 
Franks lorsque les Ikirons el les hommes 
de guerre voulurent pourvoir aux dé- 
penses de la croisade. Nous allons main- 
tenant rechercher quels furent les éléments essentiels de l'or- 
ganisation que les l>arons adoptèrent pour discipliner de leur 
mieux les nombreux chevaliers ou hommes d'armes qui sui- 
vaient leurs bannières; car il ne faut pas oublier que les uns 
et les autres parlaient différents idiomes que le sentiment de 
l'indépendance était le trait distinclif de leur esprit; que jus- 

' (t Mais qui a jamais ouï dire qu'il v cùl dans une armée lani Je langages divers 
« comme dans rcllr des croises, où se IrouvaienI de« Klninands, de« Bretons, des 
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qu alui i» les guerres parliculi(^rcs, le pillage des terres ou d au- 
tres exact ions avaient rempli leur vie. 

Oii sail (ju'aprAs le eoncile de (llermont, Pierre l'Krmifc et 
Giuitliier Sans-Avoir précédt'^re!!! les barons franks et par- 
tirent pour la terre sainte, ciUiaînant sur leurs pas des 
bandes indisciplinées où Ton comptait à peine quelques 
cbcvaliers, et qui périrent misérablemeut avant le terme du 
vojage. Pendant ce temps, Godefroi de Bouillon seprépuait 
au départ eu aliénant ses biens, en équipant des hommes d'ar- 
mes. Godefroi appartenait à Tillustre maison des comtes de 
Boulogne. 11 s'était distingué dans les guerres de son temps en 
Allemagne et en Italie. On citait au loin sa valeur éprouvée, son 
noble caniclère, sa haute piété. Sur la foi de sa renommée, dix 
mille chevaliers ou hommes d'armes montés et quatre-vingt 
mille gens de pied vinrent se ranger sous ses ordres. C'est 
d'Abbeville en Ponthieu que cette année s'ébranla et prit le 
chemin de TAUemagne. On remarquait parmi les chefs Eus- 
tache de Boulogne et Baudouin , frères de Godefroi j leur cou- 
sin Baudouin du Bourg; les comtes de Saint-Pol et de Hainaut 
— Hugues de Yennandois, que ses exploits dans les guerres 
saintes Grent surnommer k Grand , partit pour la croisade peu 
de jours après Godefiroi de Bouillon, Hugues était Irère du roi 
de France, Philippe 1». Intrépide dans les combats, il n*eut 
dans les revers de la guerre ni fermeté, ni persévérance. Cou- 
vert de glorieuses blessures , il mourut à Tarse, en Gilicie, sans 
avoir vu Jérusalem. — Parmi les grands feudataires qui par- 
tirent avec lui, on remarquait Robert Courte-Heuse, duc de 
Normandie, fils aîné de Guillaume le Conquérant. Bans le pre- 
mier chapitre de ce livre nous avons vu Robert engager son 

« LorrniiK, îles Normand!:, ili^-i Aquitains, iIcs AIliiliro(;os, il<>t Allcnianils, dos Ila- 
« tieatt... i>i un Breton ou au AUeiiiand v«uUU tnc parler, jo netiivai» rvponUn: ni 
« h l'as ni 4 TMilr*. « {Foocm Dt Cumin.) 
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duché pour so mettre en mesure de prendre part à la croisade. 
— Ëtienney comte de Blois et de Chartres, vint aussi mêler ses 
bannières à celles de Hugues de Vermaodois. L'histoire repré- 
sente le comte Êtienne comme Tun des plus riches feudataires 
du pays des Franks. On disait qu'il possédait autant de manoirs 
que Tannée a» de jours. — Au moment du départ, les che- 
valiers de Flandre vinrent se joindre k ceux du Vennandois. 
Les chroniques des guerres saintes parlent de la vaillance du 
comte Robert de Flandre et l'appellent la.kmce, l épée , b saùa 
Georges des «ArtfftCM. C*est avec Hugues et les deux Robert que 
marchaient Alain Forgent , duc de Breluguc , Robert de Paris, 
Gauthier et Bernard , sires de Snint-Valery en Ponthicii , et un 
grand nombre de barons et rhrvalicrs vernis di's (liicliés de Nor- 
mandie et de lire Uig lie, de la l liiiidre, du Vennandois et de 
tout le pays situé entre la Seine et la Loire. 

I^s croisés (les provinces méridionales partirt'iit les derniers. 
Au concile de Clennont d'Auvergne, ou avait vu les ambassa- 
deurs (lu comte de Toulouse, Uaymond de Saint-Gilles, venir 
mettre les trésors et l'ép^^e de ce prince au service de la croi- 
sade fjui se préparait. C'est sous les ordres d^ Ilayiiioud que se 
phu èreiit les croisés du Languedoc et de Provence, des pays de 
Gascogne et de Guienne, ceux de l'Auvergne, du Beurii cl du 
Limousin. Kn Espagne, le comte de Toulouse s'était couvert 
de gloire contre les Maures. Sa valeur éprouvée dans les com- 
bats, sa naissance, ses nombreu.ses possessions, ses richesses, 
l'enthousiasme qu'il manifestait pour la délivrance des lieux 
saints, tirent de lui l'un des principaux chefs de la croisade. 

Adbémar de Monteil , évôquo du Puy et légat apostolique, 
accompagnait Raymond de Saint-Gilles. Adbémar apparte- 
nait à l'une des plus nobles familles du Uaut-Lunguedoc. Dans 
la croisade, on le vit tour à tour porter la crosse et la mitre des 
prélats, la hince et Tépée des chevaliers. Il prit part à plusieurs 
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combats et y déploya un rare courage. Pois voDaieiit Gaston IV, 
vicomte de Béarn; Raimbaud ill, comte d'Orange; Guil- 
laume Y, seigneur de Montpellier Guillaume Amanjeu, sire 
d'Albret; Guillaume d'Urgel, comte de Forcalquier; Raymond, 
TÎcomte de Turenne; Gérard , comte de Roussilloo ; le vicomte 
Héracle de Polignac Roger, comte de Poix ;*Astanove VII, 
comte de Pezensac; Raymond Pelet, vicomte de Narbonne; 
Pierre Raymond, sire d*Hautpoul en Albigeois. 

Il y avait alors en Italie une ooble famille d'origine nor^ 
mande que ses exploits ont rendue célèbre. C'était celle de RO' 
bert Guiscard. On sait que, suivi de quelques chevaliers, Ro- 
bert Guiscard avait quitté son manoir de Hauteville pour 
s'établir en Italie, oh il conquit la (klabre et la Fouille. Lors- 
que les Imrons franks Iraversèrent ces provinces, Robert Guis- 
card irélait plus. Roger, l uii de ses (ils, avait hérité de ses 
touquôtos; Rohémond, frùre de Roger, ;j:ouvernail la princi- 
pauté de Tarente. Mais la pari faite à ce dernier était loin de 
îMitisfairo son ambition : aussi cliercba-l-il à s'assurer, en (pre- 
nant part h la croisade, inic fortune meilleure'. Il assiéircait 
Amalli lorsque les cruist s passèrent en Italie. « Rohéuiond 
« demanda les motifs de leur péltM iiiatre et apprit qu'ils al- 
< laient enlever Jérusalem, ou plutôt le sépulcre du Seigneur 

* Guillauuic V M prépara à la rroÏMjc par de Itonne* wiiTres. Il donna Unis $et 
hicM i rëf lti« de Miguelome. 

* lUyMMd d*Agil«» nou« «ppMsd ^ut te vkomie Héncle de Poligiiac porlail doM 
Im cobiImU le gniul élMidaid de rÊglÎM>. 

* AVRI CoMiai mnu o Ijiisko un curiouv porlrail do BoliL-tnond : u Ni Pcmpire 
B prw, ni les pj* élrnii^ns, dil-olh-, n'oiil prcduil m imirc sicclp un hoiiimc qui 
« pùl lui i-lrc r<)m|Miré. S.i prescnro ptiloui<^siil aulanl le» }cu\ (}uc »a ropulalioii 
M élonnaii l'eiipril. Sa taille éluit si avuniugeuMqu^il »ui|msMit d'une cnudôe 1m pltw 
" ((rnuiU. Sa honno initie n^nil (|iirli|nr' rlo-ic »lo iloux rl <lc rliarmnnl ; mais. U gnn- 
« deur de m laille l'i 1» licrlè de «es regard" oITraicul (|uci<iuc chu*e de farouclic et 
K de lemUe. 11 Mi fin el nué, parinol foH à propos ti t» te Irouwnl janMÎa «ni- 
« barrMsi de re ^nll avail à vi^pondrr, i» 
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« et les lieux saints, à lu dominaliori des gentils. On ne lui ca- 
« cba pas non plus combien d'hommes, et de noble race el de 
« haut parage, abandonnant pour ainsi dire Téclat de leurs 
« honneurs, se portaient à cette entreprise avec une ardeur 
« inouïe. Il demanda s'ils transportaient des armes, des provi- 
< sions, quelle^ enseignes ils avaient adoptées el quels étaient 
« leurs cris de guerre* On loi répondit qu'ils portaient leurs 
« armes à la manière française; qu'ils faisaient coudre à leurs 
« vêtements, sur Tépaule ou partout ailleurs, une croix de drap 
a ou de toute autre étoffe; qu*enfin , renonçant à Forgueil des 
« crisd*annes, ils s'écriaient tous, humbles et fidèles: Ditu U 
« veut! Bohémond prit aussitôt la croix » On reconnaît dans 
ce récit Tesprit qui dominait les chroniqueurs des guerres 
saintes* Ils surent rarement démêler les instincts des passions' 
bumaines à travers ce saint enthousiasme dont les croisés pa- 
raissaient tous animés. Mais ce que nous savons du caractère 
de Bohémond, l'Ulym de$ Laiim, nous persuade aisément que 
l'ambition eut plus de part dans des résolutions si soudaines que 
la pieuse pensée de délivrer le saint sépulcre. 

Dix mille chevaliers ou hommes d'armes montés prirent la 
c roix avec Bohémond ; ils commandaient k vingt mille gens de 
pied. On distiii^îuail parmi les chefs d'origine franke Richard, 
prince de Sulerne, Hubert de Sourdeval, Homfroi de Montaigu, 
Boile de Chartres, Hermann de Cany. el surloul ce valeureux 
Tuncréilo, dont Raoul de Caen a i a( oiilé la vie, dont le Tasse 
a in)mi»rt;ilisi'' In nom, mêlant au ivcil de ses exploits les roma- 
nesques amours de Clorinde et les douleurs de lu tendre Her- 
ininie. 

Tels furent les principux chefs des armées chrétiennes pen- 
dant la première croisade. On s'est souvent demandé quel pou- 



I {Truluction 'le CiriuM M Nocesr.' 
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vail èire le degré d'autorité réelle de ces chefs sur les croisés 
qu'ils menaient au combat. Ce que nous savons des relaUoDs 
des grands feudataires avec les vassaux d'un ordre inférieur ne 
nous a point paru pouvoir suflBre pour résoudre complètement 
cette question ; car les guerres saintes eurent pour effet immé^ 
diat de modifier essentiellement tous les rapports féodaui. 
« Celui qui marchait pour la croisade, dit M. Heeren, se re- 
c garda tout à coup comme indépendant et ^ en autorité à 
« chacun de ses compagnons. Il o'y avait là, ni ne pouvait y 
« avoir de commandement, dans le sens que nous attribuons 
« aujourd'hui à cette expression. La valeur et la prudence re- 
« connues, les grandes qualités personnelles, le génie, pouvaient 
c seuls, lli comme partout, donner une prééminence qui con- 
« duisait à une sorte de commandement accordé par la con- 
«c fiance. Tel fut celui qu'exer(;a Godefroi de Bouillon'. » A ce 
sentiment d'indépendance qui dominait la plupart des croisés^ 
il faut joindre la diflicullL' de porter ror^^\nisation cl la disci- 
pline au milieu d'armées iiiiioiiibrables formées d'éléments 
divers et qui se recrutaient sans cesse. « Car l'enthousiasme de- 
« vint si universel qu'il n'y avait aucune route, aucune cité,au- 
« cune plaine, qui ne ffit couverte de tentes et de pavillons, d une 
« foule de barons et de chevaliers, d'hommes et de femmes de 
« toutes condilioiis. L'air retentissait jlu son des cornets et des 
« trompettes*. Les croisés avaient des armes de toute espèce, des 

' {Huai tur Md/liMMe de* Croisait*, p«r HKKkBH.) 

* L*aiioujaie du Muté» IloUq»* npporle qi» dans la prcMière mbad» le» elifé- 

lioii« a«aien( iiru' symplioiiic puiTricnv 11 csl qiiciilîoii dans nolu-rt I.' Muim'. clin»- 
itii|ueur de la luèruc croiïaiiL* , dv» »i«lrc*, Av» iroiu|]elle» c4 vUirva». « Eu 
a meontaul 1«( cdhiImU <|afl livrèrent l«« croisé* smw I«* miir* de Marraili, Rubcrl 

i< Ir Moino p.Trlr iriiii clia<srur iioiniiii} K'i rniil, si linliilf ,i lircr Ii ^ itn cvt. 
« <|u'il clalt |>ar«cnu à imilcr le luuiullc dva \uix. Cv* fon» cmitis cl |iroluuge» 
u ndlaîeitl le c«nr«)^ de* rroitét cl jflaieiil IVOrwi dai» ht» n»ff do TcnHo- 
" lin... « [Hiiliolh. des Croisti'lrf.) 
Lc8 vriM*c* uf Ui'ilcrcul \m il aïUcurï a adii|ili'r lo^ lll^lrlllllelll^ eu ut-nfie dnuf 
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« lanoes, des épëes, desboucHm, des casques, des arcs ou dos 
€ bâtons aigus. L'or brillait sur la leote des grands; les lîls de 
« repos étaient peints de couleurs diverses. Ijgs princes fiiisateol 
« transporter de petites barques qu^ils lançaient dans les ri- 
« vières, et leurs fltets se remplissaient de poissons. Ils avaient 
n aussi des faucons, qu'ils Mchaient contre les oiseaux lorsque 
« ceux-ci venaient h voltiger sur leur passage'. » 

GodelVoi do Huiiillon et Haymond de Saint-Gilles ne négli- 
gèrent l ien pour discipliner les croisés, (|in les reconimissaieiit 
pour chefs immédiats'. Godefroi, traversant la Hongrie, dé- 
fendit le pillage des terres sous ])eiijc de la vie, et les terres 
furent respectées*. Cependant la disette menayait l'armée; elle 
iippcsiintit si bien se» rigueurs sur les croisés qui IraversaieuL 
la Puudie. que le décnii rarement ga^nni beaucoup d'entre eux. 
« Ils vendirent leurs arcs, dil Koucher de Chartres, reprirent 
•< leur bâton de pèlerin et s'en retournèrent chez eux, ce qui les 
u couvrit d'opprobre. » 

I>es désordres dont beaucoup de croisés donnèrent le sj)ec- 
tacle dans les guerres saintes accrurent aussi les ififlù iillésque 
(levait rencontrer 1 organisation des armées chrétiennes. Ces 
désordres deviureut tels au siège d'Âutiocbe, que les foUti 

l'Oricot. Les nacaircs ou limbale» , le laraboar sarresia cl \es olifanli se i»£lcrc»l 
«bn à ]• iTMopen* d'ainuB, ms Jnriie», «i» conieto d« boit, de fer m d*«Tsenl. 

• (JfiMiA Italique, par dom Habilloii el dooi GmAm.J 

■ RajMSBd d'Agilet dépôiit d*Dii» ta^n tmtàimf h Mllirilade im comle de Tou- 
louse. « RaytiMMid , dit le chronùiaemr, veilhît mim tm» ma mIbI ies p<>lrrin$ ci no 
« te coaeliMl j«mai« que le dernier. Quoique let nn» arrivaxncnl à midi, lc« nuire» \o 
« «oir, pour wpoter mu* leur» lenle», le nuBle ne te livrail au sommeil qu'au milieu 
« de la mit ou bien au eheni du coq. a 

* « Il recommanda cl C( dur que si chier comme chacun a«oil «a »ie, nul ne fufi 
« «i linrdy d'osii r s crut de la lerre nulle rifu, ni dr Imi- riic' nul lorl; nin* !■ s 
« lein»»enl lou» a compaign«ns el a fn-res; nuis .kKiiiI <|u iI> pu>M'rent loulc lluii- 
« gric ; ni oncquM ctiire eui n'eul aucune |ielite i»ise » {Clirouiqtie de BaaxARp lc 
TatsoMaa.) 
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ffmme$ devi^mawatêêfwrffU rtjetiti û$ f'ofi. La mort punissait 
l*adttUère; on défendit sous des peines sévères les (ctMfrtw« 
UnêTMttjeu» de di$ H tnauMÛ $ermm ' . L'ordre régna alors dans 
l'armée chrétienne. Robert le Hoine et Baudri parlent avec ad- 
miration de la marcbo de cette année vers Jérusalem, après le 
siège d'Arcbas. U» porle-élend«rds s'avançaient les premiers; 
puis venaient les différents corps de croisés avec les bog^iges, h* 
clergé et les pèlerins sans armes. Les gens montée avaient or • 
dre d'aller au pas, afin que les hommes de pied et les pèlerins 
malades pussent suivre l'armée, (^ux qui méconnaissaient la 
discipline étaient punis; et pendant que les chefs entretenaient 
les croisés de leur gloire future, les prélats et les chapelains Ioh 
exhortaient à la pnuiiiue des vertus chrétiennes. 

Dans les croisades qui suivirent, les désordres que Ton cher- 
cliait à réprimer se renonvelêrent'. IjC jeu surloul était l'objet 
ckî fréquentes querelles que les chevaliers vidaient l'épée k l.i 
main. Pour y reujédiur, Philippe-Auguste cl le roi Richard pu- 
blièrent une ordonnance dont le texte peu connu offre d«' 
bien curieux diMails. En voici quelques disposiliiuis ; 

« Personne dans raniit'c ne jouera liaueiiuf tspAre de jeu , 
« sauf It's chevaliers rt les erclésiasliques. Ils ïic jxiurrttiil per- 
N dre plus de viugl sous dans tout le jour et dans tonte la nuit. 

* (ClifMiN|iie de BnMW m Tstaotm.) 

* Les pdnes Binqadlea an eut recourt poar minlniir h dfacipliiie inm Vnrmvf 

i-laioiil poiirUiit il'unc «évi-rilé rtiroinc. Apit-s In |iris<! iloConslaiitinoplo, nouK votoii» 
le comte do SbibI-PoI ^airr pÊmdrë %Ên d» tts cJtoralicrs, l'eseu eu col, aenté et cim- 
«afoctt ê'avtêr ntmm vm part in tmUm» (Viui-Hjuhiiwiii.) On mut ré^ ^ue les 
ricbc«sa« Irouvét'n dan» Con>intiiiBO|tle Mniort Tobjet d'un ^tege régulier enlre ■<<> 

mité* de France rl les Véiiilieni. 

« Je vont parlcrni, Jit Join«ille, d'an chmiier qui fui pri» au lionicaii [bordel , 
« iiiiqucl on donna /'op/ion, selon les iisngen du pars, l/ofdion c<oil telle que la ri- 
« Imuilc le mêneruil pdr le cninp en eliemiK^, une rorde allnrliée aux péniloires, ou bien 
« il pcnlruil »on cheval cl son armure et il «eroil clia$$t: de rarm4!e. l<c cliefolirr 
« laina ton rlwral et mmi ■rmurr au roi cl «Vn àlla du tuof, o (Ménoire* di> 

JtHftVILLK,) 
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« S'ils violent celle défense, ils paieront cent sous par thiH|ue 
« sou qu'ils perdront nu delà de vingt sous. 




« Les rois joueront selon leur bon plaisir; et ceux qui servent 
« dans leur palais pourront jouer jusqu'à vingt sous. On battra 
« de verges les serviteurs qui joueraient entre eux. Les marins 
<< seront pendant trois jours plongés du haut du vaisseau dans 
« la mer, à la manière des marins*. » 

L'Histoire delà milice française, par \c P. Daniel ; Montfaucon, 
dans ses Monuments delà monarchie: \cs Royaux Lignages, de 
(iuillaume Guiart; la Philippide, de Guillaume le Breton; les 
savantes dissertations de Du Gange et surtout la Panoplie de 
Garré, traitent avec les plus grands détruis des armes dont on 
se servait au moyen âge. Si l'on veut bien se fixer sur celles 
(|ui furent en usage dans les croisades, il convient de recourir 
aux ouvrages que nous venons de citer, et cette simple indica- 
tion nous a paru préférable à une érudition d'emprunt trop en 



(Clironiquc anglaise do ivau Uioaiox. — ttibliitlhfque des Croisades.) 
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dehors, d'ailleurs, de notre sujet. Nous doos bomeroos donc a 
signaler les principales armes offensives et défensives dont les 
chroniques des guerres saintes font mention. 
Parmi les premières, fiiut placer d'abord cette forte épée 

(les guerriers franks, longue, large, à un seul tranchant, arme 
redoutable' avec laquelle Godefroi de Bouillon abattait d'un seul 
coup la k^te des plus forts chameaux. Après l'épée venait la 
lance en bois de poinmicr, de frôneou de tremble, au feraigu, 
(^raccompagnait souvent une petite flamme ou banderole h la 
croix brodée. Fouclierde Chartres raconte que dans un < mbal, 
Baudouin, comte d'Édesse et plus lard roi de Jérusiilt iii, perça 
de sa lance un Sarrasin avec une violence telle, que la bande- 
rôle blanche attachée au fer resta dans la plaie du bUîss^. Iji 
hache à deux tranchants l'ut fort en iisîige dans les croisades; 
c'était l'arme dos premiers Frunks. Il.esl question dans Giiibert 
de Nogent de Guillaume, vicomte de Melun,.dont la forte hat lie 
portait la terreur dans les rangs des Sarrasins ; on le surnomma 
h Charpentier, Il y avait aussi des massues ou masses d armes 
en plondi et en fer, des flèches et des javelots, le poignard ou 
petit couteau appelé misn irordr, l'arlwlète, arme si meurtrière, 
qu'elle fut proscrite comme trop homicide par le concile de 
J^tran. 

L'armure de l'homme de guerre croisé se composait d'un 
haubert, sorte de cotte ou chemise de mailles placée sur lo 
^ombtiMHi *f d'un heaume ou quelquefois d'un chapeau de fer, 

' « Cl' fui alors qui' les éppcs forgées it.iii' In |i.nvs (îc« Fi.uik'i no piin nl »c ra$M- 
« sier (le cama^; les moHs mtawnt ilcUiut entre les tivanls, lani on «e pre*Mit 
« rar k cli«iii|i de lnlullfl. C«l«Arm pMirfeiNlil im Stminn «enliliUe à Goliilh poàr 
« l'audace , la force et 1* ttaluiv. • ^i«aii|iif de RoBiai l« IIoiiib. — MHolMtiM 

des Croisades.) 

* (lanuMle «u cluflii! ou en cuir reiubourrée iTéloupet. Elle amortUMil les cott|» 
de poînle et empàchùl que la peso ne fM Mc«f«e par les nainbmiMi meillci do bau- 
bcrt. Ville- HardeMiB perle d'Ênetaelie de Manpiah, chetailer de FleiMliw, qui, pen- 
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fies chausses de mailles, «le Técu, desbrattanhydeacoissanlset 

(les gantelets. Le heaume, ou casque des batailles, ne laissait 
pjisser le jour que par la visière, appelée aussi aillére ou ven- 
taille. € Pendant ([uc nous marchions, dit Joinville, je fis ôtersoii 
M heaumeau roi, et lui Uiillai mon chape! de fer |>oiir (ju'il eùtde 
« l'air. » Les hauts Imrons et la plupart des chevaliers plaçaient 
souvent sur leur armure une cotte d'urines, sorte de tunique 
on drap, en soie ou eu velours. l^rs(iue Gaucher de Ch&tillon 
défendit seul l'entrée d'une rue contre une nuée de Sarrasins, 
on le vit profiter d'un moment où ceux-ci fuyaient en d<5i>ordre 
\vmr déiinhei meo(tf d'nrmfê, percée de toutes parts par les traits 
lie l'ennemi. « La remetlatit ensuite et voyant les Sarr.iMus l'cn- 
€ trerpar î'fiuinj bout de la mo, il leur rt'( ouroit sus rt'pt*eaii 
« poing et les eu chassoit. » Coci rappelle le roi Richard sor- 
tant aussi de la mêlée !e corps couvert de tl«^ches. et re$ien^tUM, 
dit (leoffroi Vinisauf, dune pelofe couverte d' ai (juilles. 

La cavalerie formait la principale force des armées chré- 
tiennes, i^s hommesde pied, dont on retirait de grands services 
pendant les sièges, en pouvaient rendre fort peu dans les com- 
bats ; mais souvent ils servaientà remettre en selle les cavaliers 
renversés, car beaucoup de .ces deroiers, embarrassés daus leur 
pesante armure , n'auraient pu sans assistance remonter sur 
leurs chevaux '. I^es combattants de race noble tenaient à dés- 
honneur de combattre à pied. Toucher de Chartres et Albert 
d*Aix oot dépeint la douleur des chevaliers qui se trouvèrent 
dans cette situation après avoir perdu leurscbevaux. Plusieurs 
d'entre eux montèrent sur des chameaux ou sur des ânes plutôt 
que d*ètre assimilés aux gens de pied*. 

dut le ùé§/e da Gon«taDliiioplc, combattit a? ec la plut grande valeur, n'utatit armé 
tu» An fontolMi al #<meJki9mi de /ir, l'natùm^ 

{Dêth^lmnet du CrofMAtf par M. de CioiaivL n'Anucoimi.) 

* « A ItlMteUle il*Aiiliodic. «i mnafqiia vm fMlr«4t diefiTicn, ^ni d^'leur 
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Oo a cherché à se reodre liompte de la stratégie des années 
croisées; mais les notioos que Ton recueille n'indiquent rien 
de précis. Presque toujours, après un conseil préalable tenu 
par les principaux cb^, Tannée se diTisa en plusieurs corps, 
et ces corps agirent isolément. Le combat d*Antioche et la ba- 
laille d'Ascalon révélèrent plus de lactique. Voici d'ailleurs, 
sur ce sujet, quelques règles empruntées à la chronique de 
Marin Saniito : « Rien n*est plus heureux k la guerre que de 
« voir un camp bien ^irdé, un camp oit les guerriers peu- 
« vent passer les jours et les nuits en sécurité, comme s'ils 
« avaient emporté avec eux leur propre ville... Une année qui 
« s'avance en désordre est toujours eu péril... La nature crée 
« peu d'hommes avoc une âme forte et intrépide ; la discipline 
« doiiue du courage à un grajid nombre... Appelez heaucoup 
« d'hommes quand vous uni *■/ à délibérer; pour le comniande- 
<< meut agissez tout seul... 11 vaul aiieux laisser derrière soi des 
M troupes de réserve que de répandre les soldats en avant du 
« l'ai iiiiH' '. )) 

Si 1 ou consulte attentivement les chroniqueurs des croisades, 
on pourra reconnaître que ces régies furent rarement prati- 
quées. En lisiint les récits d'Albert d'Ajx, de Hobert le.\Ioiue,de 
Haymond d Agiles et même les descriptions de combats qui su 
ratbic lient aux dernières croisades , ce qui frappe tout d'a- 
bord, c'est le manque d'ensemble dans les préparatifs cciiiuh 
dans l'action , c'est l'imprévoyance des chefs et la témérité 
(les chevaliers. Ici , l'imprudence de Geoflroi de Rançon met 
en péril toute l'armée ; là, Kobert de Bruges abandonne son 

« pnfanee avaient coutume dp comKaHre i cheval, confondus an-r faMlassiiis 
« parce qu'ils n'avaient pluK de coursiers. On vil d'illustres guerriers marcher contre 
« r«niieim wr me nmle , wr «n Im. m wr tonle wilro «ilc monlvic q«*llfl pnitol 
« te fneuw. * (Clmiiiqiie d*Atttit »*A».) 

• (Ut SterHê iu FiéOêt êt la Croix. — H. Miciuv», INtM» én Cnituin.) 
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rang pour se précipiter seul dans les lîgoes eonemies. Le roi 
liOuis le Jeune, séjKiré de son escorte, se vit entouré de Sarra- 
sins. Souvent la vie de saint Louis fut menacée par Timpré- 
voyanoe des sergents d'armes préposés à la garde de la .per- 
sonne royale. 

Dans la première croisade surlout, la confiance dans la cause 
sainte pour laquelle on marchait sembla devoir suffire à loiit. 
Malgré des forces inégales, les chevaliers se précipilaienl {çaie- 
nienlau combat [festivé], et souvent les conseils de la prudence 
purent être taxés de lâcheté. A Raiiila, Herpin , vicomte de 
Bourges, cngageail Baudouin de Jérusalem à ne pas téméraire- 
ment risquer la bataille : « Herpin, s'écria Baudouin, si tu as 
« peur, retire-toi et va-t'en à Bourges'. » Dans la mêlée on 
Il aurait pu s,iiis déshonneur reculer, môme devant une mort 
inévitable. Les chrnjn|ueui s des guerres saintes u ont point de 
termes assez forts jimir exprimer le niépi is qu'inspiraient eeux 
qui fuyaient. U fallait être vainqueur, dit Guillaume deTyr^ou 
perdre la vie dans le combat. 

I.«s dirvaliers de l'ordre du Temple s'acquirent une bril- 
lante renotiiiiiée dans les croisades, et c'est surtout pour ces 
hommes intré[)ides que le nombre des ennemis importait peu. 
« Un templier, disait-on, poursuit mille Sarrasins, deux nulle, 
« dix mille !... > Les musulmans restaient frappés d'épouvante 
lorsqu'ils voyaient flotter dans les combats le grand étendard de 
l'ordre, ce fiauoêaot, fiorit d» ioble et d'argent, dont les couleurs 
héraldiques annonçaient la paix aux chrétiens, la mort aux in- 
fidèles. Les vêtements blancs des chevaliersdu Temple, les cica-* 
triées qui sillonnaient leur visage, leur longue barbe, donnaient 
un noble aspect à ces soldais du Christ. Si les richesses cor- 
rompirent leurs mœurs, si leur puissance porta ombrage à nos 



* (Ctirniiique il« Gciiur bi Nochit.) 
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mis, il'oublioDs pas ce que riostitutioii de leur ordre avait eu 
d'admirable. « Ils dévoient être armés de foi au dedans, de fer 
« »it dehors; ez églises, moines ou hermites; ez batailles, durs 
a et féroces, mais plains de bénignité envers povres et souffre- 
« teux. Garde-malades la ouït, soldats le jour, jamais de rançon 
« |ioiir eux, pas un pan de mur, pas un pouce de terre; vivante 
« ou morts, toujours au Seigneur' ! » 

Iji fin glorieuse de faoquelin de Maillé, maréchal du Temple, 
a été décrite par Geoffroi Vinisauf*. La cavalerie de Saladin 
avait surpris Nalaretb; dés qu'on en eut la nouvelle, cent 
trente chevaliers, dii Temple ou de Tordre de l'Hôpital, suivis 
de trois, cents hommes de pied, accoururent pour sauver la 
ville. I/ennemi comptait sept mille cavaliers. Le grand maître 
du Temple et deux. chevaliers rentrèrent seuls à Jérusalem; 
toiit le reste périt dans cette latte trop inégale* On dit qu'ayant 
épuisé lenrs flèches, des chevaliers arrachèrent de leur corps 
celles dont ils étaient percés et les renvoyèrent aux Sarrasins. 
Seul debout au milieu des mort8,Jaoquelin de Maillé combattait 
encore. Son cheval finit par s'abattre. Couvert de blessures, la 
lance h \À main, Jacquelin de Maillé refusait de se rendre; 
il tomba enfin peroé de coups. On raconte qu'étonnés dé tant 
de valeur, les Sarrasins le prirent pour saint Georges, qui, 
(lisait-on, descendait du ciel au jour des baUiilles cl coiiil>iiHail 
dans les rangs des chréliens. Frappés d udiniration el du res- 
pect, les Sarrasins enloiin reiit le corps de Jacquelin de Maillé; 
los mis s cinparaienl de ses armes, les autres se partaj^èrent 
ses vêtements couverts de sang el les débris de sou iu uiure. 

' {Lettres de *ai»t BeerAkd. — Éclairassements sur tes ordres de checaUrie, par 
M. MiCBADA. • Jlfûfoirv 4f «oMtoH^f par M. le m«n|gii de Viludiidvb-Tuii*.) 

* Voir anid h Girmlft» 4» Tmn el riKilotrv 4$ JAumIm», ptr l' Anonyme de 

BojiGAR*, Gesia Francorum : « Natri qtiitinm Templtril», offici» milei, ntlioBe Tm»'* 
« niu8, noniine Jakclinus Je Maillum, cic. 
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Op s'accorde rattacher aui guerres saintes rorigine de lart 
héraldique. Aux beaux jours de la Grèce antique et de la domi- 
nation romaine, les tombeaux, les boucliers, les étendards 
offraient déjà des signes symboliques de toutes sortes; mais la 
science do blason ne prit véritablement naissance qu'au temps 
des croisades. On voyait arriver en Orient, des contrées les plus 
lointaines, des corps de chevaliers parlant diverses langues, sou- 
mis à différents chefs; les emblèmes placés sur les étendards 
des croisés, sur leur écu, sur le cimier de leurs cusques, ser- 
virent à les distinguer. On varia alors les armoiries par mille 
combinaisons ingénieuses. Beaucoup de chevaliers formèrent 
leur blason avec quelques pièces de Técu. du suzerain qu'ils 
a^'aient suivi dans les guerres saintes. D'autres ne prirent des 
armoiries qu'après les avoir m<^ritécs par leurs exploits contre 
les Sarnisins; leur écu jus^{u'aiors restait blanc ou ne porlait 
qu'uiio couleur. 

Le blason eiii[u un la aux croisades plusieurs de ses emblèmes. 
Les besanls, les coiiiiilles, les croix, les merlcltes, les croissaiils 
sont autiiiil (le soiiveiiiis des guerres .saintes. Renaud tic lii ai.- 
vais, tué au siège d'Acre où il commandait les archers, avail 
placé des coquilles sur son écu, et les châtelains de Heauvais, 
ses deseendaiits, les conserv(''reiil dans leui l)ia>on eouime un 
glorieux bi''rila^;e. L'écu de guerre des Raiiieval, des Chambly, 
des Haiigesl, des Hauteclocque, des sires de Grailly, portail 
aussi des <'0(jiiilles , symboles des pèlerinages dOutre-mer. 
licrgues de Fransures, chevalierdo Picardie dont il est (luestion 
dans Ville-Hardouin, les Courlenay, les Carbonnel de Canisy, 
les vicomtes de Meluii, les d'Espinay composèrent leur blason 
avec des besants ou monnaie de Byzance; ces besanls quelque- 
fois indiquaient la rançon donnée aux iiiGdèles pour le rachat 
des chevaliers qu'ils retenaient dans les fers. LesChoiseul, les 
d'Ëstounnel, les Rougé, les Tramccourt, les Lameth s'illus^ 
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trèrent dans l«s guerres d'Orient et mirent des croix dans 
leur blason ; Odon de Ham, Asselin de Louvencourt, Léon 
de Dienne placèrent des croissants dans le leur; d'autres , 
comme les sires d'Aumont, les Sarcus, les Beauvilliers, les 
Gaudecfaârt, les Villiers de TIsle-Adaro adoptèrent les merleltes» 
oiseaux privés de bec et de pattes» dont la vue rappelait les bles- 
sures reçues et les dangers des lointains voyages. 

Les amies des sires de Goucy sont aussi un souvenir des 
guerres saintes. On dit que, surpris par les infidèles et ne pou-- 
vant retrouver leurs cottes d'armes et leurs bannières, Thomas 
de Coucy, le seigneur de Longueval et quelques cbevalters 
coupèrent leurs manteaux d^ècarlate, fourrés de vair, et s'en 
puriagAreiit tes morceaux en guise de cottes d'armes et d'éten- 
dards. Après la victoire , Thomas de Goucy et le seigneur de 
Longueval jurèrent de ne jamais porter d'autres couleurs. Les 
sires de Coucy, depuis lors, eurent leur blason fateê d« voir «f 
degwuhs: les Longueval adoptèrent les bandes^ mais le vair et 
les gueules l'unnùrenl le fond de l'ét ii 

Les premières armes des barons de Château id iuiul turent 
de yueules, mnè de pommes de ptu d'or sans nombre. Saint Louis, 
voulant reconnaître les services rendus à la Massoure par 
CfolTroi V de Chateaubriand, rèsrla qu'à l'avenir son blason 
M-r.iil de (jueules, &einé de fhurs de (is d or. GeofTrni V substitua 
ali>rs à raurienne devise des Chateaubriand, Je $>-me l'or, celle 
(|iH' SCS descendants portent encore : Momang leini le^ bamnérts 
de France. 

* ( XoijUsse et GtoMfarff At «omtf * Fltm**, iu vug» éFàtM» et d$ Pkùr4tf. 

Amiens, tHÎ"). , 

Le blason emprunta au»»! aui guerres sainte» plusieurs âe ses émaux. L'asur, 
qiM les clmtlim phciceni dus kur dcii» lîgnifiail dan» l'idiome arabe couleur blett» 
[rrrwlum pi'jment\itn' . l.e riinl gueules servait h il.'vifrtirr la couleur rntipi' dans le 
langage oriental, ifinopie { Sinope } était le aoax d'une ville de l'Asie Mineure. Le mol 
««bit a<riv» du fatelMw jwiiff, «niml lort CMBniiii dan ka contféf • q«ie lea eraiaf» 
trafitnwMnI. 
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C'est aussi aux guerres saiotes qu'il but rapporter rori^ne 
des cris de guerre. Ou sait que les premiers croisés marchaient 
au combat eu criant : Dii» dvoU! Ibis la plupart des barons 
eurent bienlAt un cri de guerre distinct. Les chevaliers qui 
suivaient les bannières de Raymond de Saint-Gilles crièrent 
Toubmet Ceux qui accompagnaient lé duc Robert Courte- 
Heuse criaient fhrmandii ! Dans la cinquième croisade, Con- 
stanliiiople fut pris aux cris de Flandre! Flandre au /ion/Les 
d'Estourmel adoplLVcnl j>our cri le mol Cretonî en nn-iiioire de 
Reimbold Grêlon, seigneur d Ksioiirinel, qui s'illustra dans la 
première croisade. LesLoiiguevul, de Picardie, criaient Dragon 
pour rappeler le souvenir d'un sire de Longueval, que] sa vail- 
lance dans les guerres sjii nies avait fait surnommer le Drayon. 
LesCoucy eurent plusieurs cris de guerre Guillaume de Tyr 
nous apprend que les rois de Jérusalem criaient dans les 
combats: Au Christ victorieux '. Au rèifne, du ( hnst! Les eroist's 
se croyaient invincibles lorscjue dans la m^lée ils eiitendaieiil 
le cri de guerre du roi Richard : Dieu^ tecourez le saint té- 
pulcre! 

L'organisiition féodale de la terre sainte va unus occuper. 
Nous avons vu dans quelles conditions les l>arons et les hommes 
de guerre s'étaient croisés, et quelle était Tordftnnance des 
armées chrétiennes. Examinons maintenant comment procé- 
dèrent les chefs lorsqu'ils voulurent régulariser la conquête 
par la possession. Cette question peut fournir le sujet d'études 
attachantes; et ce n'est pas sans intérêt qu'on suit ces cheva- 
liers jetés par la croisade si loin de leur patrie, de leur famille 
et de leurs fiefs, qu'on les voit s'établir en Orient' dans une 
situation pour laquelle l'avenir est sans garantie , car le sort 
des armes peut én un jour anéantir le droit du possesseur 

* Mrt'Dam am ^tifpteur ét Comy! Ctmeg à la mtrveta$! Plfin àUt hêtutUetii 
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et forcer le chefalier croisé à s*éloigner de aon nouveau fief. 

Le partage du territoire, qui s'accomplit après la prise de 
Jérusalem , eut pour premier effet d'accroître raotipaibie pro- 
fonde qui divisait les croisés des pays situés au nord de la Loire 
et les Provençaux (IVomnetalei); on donnait ce nom à tous 
ceux qui reconnaiisaient le comte de Toulouse pour chef, soit 
qu'ils fussent du Languedoc ou qu'ils apiiartinsseot au Lîmoasin 
et à TAuvergne. Raoul de Caen dépeint le FrovmçtU sous des 
couleurs peu favoraUes , et c'est ainsi qu'il termine le portnût: 
Les FnuJcÊ ou combal, lté Pronienfaux am twrti î * A Ascalon et 
au siège d'Arsouf, les troupes de Godefroi et celles de Raymond 
de Saint-Gilles furent sur le point d'en venir aux mains. Il fallut 
pour les séparer rinlervention de Taoerède et des deux Robert. 
Les Prmmtau» étaient plus riches, mieux équipés que les 
Franks; aussi ces derniers disaient-ils que les soldats de Ray- 
mond de Saint-Gilles passaient leur temps à par^tmrs dtwnue 
H leun mulHi. Les trésors du comte Raymond étaient tels, 
i]u'iipri^s la prise de Marrah il voulut désintéresser les princi- 
paux chefs (le la croisade ou les prendre ii si solde, afin de 
s'assurer la possession de la Palestine. Il offrit dix mille sous à 
(iodclVoi du Bouillon, «i/jr «k7/« à Hubert de Normandie, sj> 
millf au comte Robert de Flandre, ciuq vulic a Tancrèdc; mais 
ses (itlVes restèrent sans etTei; 00 prit Jérusalem et Godefroi fut 
prtu lainé roi. 

Les clieis de la croisade eurent lies principautés, des comtés, 
d<?s l>!iroiinies, et |>our régler leurs relations féodales av»'c le 
(wtivoir royal, on rédigea les célèbres contiinies ou Assats de 
Jérusalem, appelées aussi leiircs du s-aint scputne. La posses- 
sion des fiefs, le service nnlitaire, les oMi'_ralioiis des seigneurs 
euvers le suzerain, le jugeaient des dillérends, la puoition des 

* Kniuti ad IivIIh, Provrndalo id vktuKia. {Galei 4$ r«iienMt, par Raovl m 

i'^AVH^ ton famiUgr). 
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* 

crimes, trouvèrent place daDS oes coutumes* Void les dispo- 
aitioDs qui s'appliquent aux rapports de la noblesse avec la 
royauté, aux grands officiers du palais, aux fiefs, k la preuve 
par le duel, aux dettes contractées : 

« Le roi est le chef suprême de la hiérarchie féodale et ne 
« tient son royaume de personne, for Dira. Le patriarobe an- 
« nonce son avénemenl aux $eigneurtj prnlais , maures , barons, 
« tàtoaiien «f bowrgwi»* Le roi se rend au saint sépulcre; là il 
« offre sa couroune, comme la fomm qui ovoif «on énfmu wûdt 
c dhit toffHr au tmpU* Les barons et chevaliers prêtent sér- 
ie ment de Hdélilé et doivent hommage de leurs fiefs. Le roi ne 
«( doit hommage à personne, car il ne tient son royal fief d'au- 
« cutM barons. Le roi comniande l'armée féodale, préside k la 
« justice et à raduiiDisli almii du royaume. 

« Les quatre grands di^fniiiifes sont : le sénéchal, le conné- 
€ taille, le niaréchal, le ehauibullaii. Uî .premier exerce lajus- 
« tice ro}ale, préside aux finances, k la vente des possessions 
« i n\ (les; il garde le trésor, paie Icschevaliers, les sergents et 
« les * ( iiyers d'armes. Le connétable préside à la jrucrre; il 
« (îo\l ordtmnfr bataille et aux gem d'armes de chn-auctin' on rf- 
« lourtier par ie commandement du rot. Ix niareclial commande 
« sous les ordres du coniiélahie: il lui doit hommaj^e de son 
< office. Le rhanibellan sert le corps du roi; il doit lui présenter 
« sa coupe, et qnatui le roi a mangiéf il doit aller aïoee les atUrts 
€ officiers mangter, 

€ La cour des barons est présidée par le roi, et, en son ab- 
« sence, par Tun des quatre premiers barons : le prince de 
« Galilée, le seigneur de Césarée et de Sidon, le comte de 
■ Joppé, le comte de Tripoli. Tous les barons, c^est-à-dire tous 
« ceux dont les fiefs relèvent immédiatement de la couronne, 
« solil juges et pairs de cette cour qui doit connaître de toutes 
« les aSiiires féodales. 
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« Le soigneur peut donner son flef à i'Église, à uu raouastéro 
.<i\ ou à des laîqqeft. Ste^ bériliei? doivent re^qpecter sa volonté, 
« oar te seigneur, comme le roi, ne tient sa seigmwrit itouem 
« attfrv, for Dieu. Le Teudataire doit service de son corps et de 
« ses homnieB au baron, et quand il ne peut le suivre à la 
. « guerre, sott par infirmité, ou parce qu'il appartient à r%iise, 
«, il doit dire : J* wux kUn que ma gem vous aident* Le fief ap- 
« partient loujoura à TalDé mâle de la ligne qui l'a possédé dans 
« rorjgine. Le baron rentre dans le fief .aliéné toutes les fois 
.« qi|e le feudataire ne remplit pas les oondilions du contrat, 
«. c'est-Ardire la promesse de foi, rbommage et le service mili- 
« taire. Lorsque le feudataire laisse un enCant en bas âge, à 
. f défaut d'héritier le baron a sur cet enfant droit de garde fôo- 
« dale. Quand TenfiiQt a quinze ans, il doit se présenter au 
c baron et lui dire ' «Tôt 9111ns» em âge complète. Celui-ci lui 
« doit alors l'investiture. Quant à damoîMffa, ii eet ue Umgue- 
• flMRl qu'à dewse mu ette peul rejuerre «m fi^, pourvu qu'elle 
.« prenne mari pour le défendre. 

. .c. Les. barons, hauts justiciers du royaume, doivent être sages, 
« loyauxetbonsjusticiers; les plaideursdoiventavoir respritsaîn, 
« tfeetredoutifê, meAaki$^mhoiÊloui,mhatif$,9»ie Iropeourroi»- 
M çer, ne se trop eemamoir en ^ioidaiU* I^a preuve d'un fiiit peut 
« être, faite par le demandeur et le défendeur. Lonqu*il s'agit 
c de la perte d'un, meiqbre, de la vie ou de l'honnettr, ou bien 
« d'une plainte civile dont la valeur excède jun marc d'argent, 
M ou ordonne le combat, c Tu me dois telle somme. ~ Tu 
« en as menti.. — Je l'appelle au combaU » Telle est la procé- 
-« dure. 

; « Lt} chevalier doit acquiUei ses dcllcs exactement; mais il 
.M ne peut être retenu en gage par son créancier. Cclui-ci, 
a néaumoins, aura hi faculfé tir taire vendre tout ce que le 
« débiteur lui aurait couUé on nantissement, et, lûrs4|ue ceci 
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« ne suffit pas, îl àoki se présenter UevftDl la oour, qui peut 
« faire vendre le Oef *. » 

L'organisation des pays conquis fut toujours poiir le vain- 
queur la condition indispensable d'une possession durable; Nous 
voyons dans rbistoire des {xuiples combien le pouvoir des cou- 
quérants s'affermit lorsqu'ils surent associer k leur fortune ceux 
qui lesavaieutsuivis.GuiUauined' A nglcttiiv, avec ses Normands, 
Simon de Montfort, avec ses clievuliors, procédèrent au par- 
tage (les Icn cs (i^s que le sort des armes leur eut donné la 
vic toire. Ainsi lit Godclroi à Jérusalem ; el au jour où les che- 
valiers croisés devinrent eux aussi possesseurs, GodelVoi put 
mieux compter sur leur épée, car désonnais ils auraient à dé- 
fendre leurs plus chers intérêts en défendant ceux de leur clief. 

* (^«ffMt i» JénÊtatm,-^ ÉdÊêreÊutmttië «w Im JtoHm 4f MnttaUm , pur 
M. MicùOB. ) 

tnntvict iiruTAntB d» nm mus lk lOTAm m ftiuuiw. 

L«s iraronnic» cl« ioffé, Ascalon, Kamiii, ibclio el MircbeJ doivcitl cnwmble 500 
eliewlMn, ttTiiir:A«nloa, 4!fBclwralim; Joppi, iS eberalien; RunUel Hirchel, 
40 che»«licr«; It>elin, 10 chevaliers. 

La baroqaie de 4àkliléc doit 500 cheTaliers ; in partie en de^k du Jourdain, (K) che- 
wliert, el la terrtan ddk, 40. 

La baronnic de Saîellc, de Honlforl el do Césarée (foil KOO rhflf aliiTBf' 9l Nl4épei»> 
dancM , MToir : ÎMMlle «I UonUbrl, 60 cbevalkrs ; C«>i«rée, SK. 

La wigMorie de Cnc, de Wonirini rt de SeîeiUAbfelMUi 4nl 00 eherdien; le 
Crac Cd paiticolier en di>i! iO; Montr.'ul '10. 

Late'^BMfie du «mita Joualin doit 5U chevaUen ; Toici ce q«e doîvent les dépen» 
dancct parUcnlitns : k cbltoan du roi, 4; Saint-Ccorges, 10; le femde mn Get/f^ 
froy Lejour, 6; la terre de sire Philippe Dons chamliollail. S; ré«êl|lie de 8fliol- 
Crorgrî, 10; I'ari-l>fvèi]iie de Niiiarclb, 0; Thorod, 15. 

La «ainle ciù de Jérusalem dnit 328 clieTnIien, et parliculièrrmeiil dan» la cité el 
•Medé|iendeiieea : l^aurent de France, A ; Ancion Babin, 5; la femme de Jean .\mau- 
rr, 4 : Rnymond le BalTile, îi; Henri Dudioret, i; Nicolas Dumons, f ; Nieola» 
d' Artois, 7 ; Simon, fili> de Ficrrc Lermier, 2 ; André da Temple, 2; Pierre Vanail, 
I ; Aamarir, k Bb d'AmeiNl, 5; Sînen de Belline, i ; Bnguenruid de Picqoigaj, 
i ; Cille, In fnnime de Jean, 1 ; Piorn? I.enoir, 2 ; Foulque Lcnnir, 1 ; Ancion le 
Botgne, 1; Ouguei le Pelil, 1 ; les enfants de Uobcrt de Picquign;, 2; Eutladie 
Puis, I. 

U bemiiiie d* NtpboM doit SM elieveliera, el en perticalier l« f iramle, tSO «he* 
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Le Dùmesday de Guillaume le (Conquérant, les Assises de Gode- 
froi , les ÉtaUiêitmaus de Simon de Montrorl révèlent, à 
des époques diverses, la même situation, les nit^incs nécessités, 
une raçoD de procéder presque ideiiti(]u«^ où Ion pourrait 
découvrir, avec nne étude attentive, les mêmes instincts féo^ 
daox. 

Lorsqu'on prenait une ville d'assaut, la coutume voulait que 
le croisé fût reconnu possesseur de la maison où il avait péné- 
tré le premier, il plaçait sur la porte un bouclier, une épée, 
une croix ou tout autre signe qui devenait le titre de sa posses- 
sion. Le nombre des principautés, comtés, baronnies ou simples 
fiefs dont les chevaliers de France se trouvèrent pourvus en 
Orient fut considérable. Bohémond eut en partage la princî' 

valicn ; Re«rnli'r Rnli.-irt iiirro, 2 ; /r.in Hclarmrr, f»; Nru«K> Ju Merle, -i; la 

fraime Hu{(ue« Mimant, A ; la fi>nitnc de Baiiiluiiiii-le-frincc, 3 ; la feauue lUjaioiul, 
i ; Icwi de SMol-Berin, S; CsoUairi 1« Frère, I ; Imic de la Piteine, 1 ; Kagn, 1 ; 
Aubcriin du Roi, 2; Ikrtiard F<iiij,'i r, 1 : Itjcliard iIp .N'azareiti, I ; llmii Mifl I>.ihin, 
1 ; Baudouin de Itouline, 1 : U rcmine de Uobcrl Salibi, 1 ; la femme Miritcl TA- 
feiil, 1; Glrod PUMvel, I : Ihiidesni d^lMin, pour le Itfitée de* Raadeum, 4; le 
dame de r^iairr, S; Henri Larbalr^lriiT. I ; Gui de Nnpies. I ; Arii.-iinl i\f Tripoli, 
1 ; Renaud de Soiaaoni, 1 ; Amaurj d«.> L««»ajidre, 1 ; Philippe de Xaurelb, i ; 
Georges nteriwÎB, 1 ; Sinea d'Amiens, %; Belle* d'Ibelin, peur h ferre qa*il llenl 
deNeplouie, 1^. 

L» baronnic d'Arrc doit 1^99 rhevalicn ; In « ilé en |iarlteulïer, 72; Raymond d'I*]»- 
randelioo, 7; Païen, sire Caipbos, 7; Philippe Don», 1 : la dame de Naplouse, 2; 
Gaulbier Saint-Deni», 2 ; BohaH Tab<in, 1 ; Simon de Malins i l J«yseliu le Comie, I : 
Jrisi'|>Ii ilr Ti'iiremoiide, I : Mirhel de SiiMÏ, Drins, frc re de Gilterl de Klenry, I ; 
(•aulliicr de la Franrhc-Garde, 9 : U femme d*Adam Co«te, 1 ; Gaulbier la Bel, 1 ; 
Eude de la lludc, I ; Masse, le fils de Bolsort. I ; Gilicii de GaUadri, 1 ; le M-nécbaJ, 
5 ; Gobertin BoMl, S; Amud de Dessole, S; le nconle, 1 ; Jean Uarcag, S ; Jean 
D««ratui, 1 . 

La seigneurie d'Aiwirdeîl 330 chevalierf, «t, en particulier, la riléSS; les Ycni- 

lieTl«, 7i - Simnn de Mentain, ; la ri iimii" de (Iiiilto, î; l;i fomnic Hohfrt, 1 ; Fdul— 
i(ue de FaUi»e, 2; Anselme, 1; Gaubel, 2; Henri de Machclaine, 1 ; Adamd'Ar«ur, 
1 ; Dews, le fils de fieeflrei, i x Raoul de Beuibilier, 9; Regrir Haiwr;,?: Sinon 
Dumoulin,! ; Ru- ir I nrn".\ 1. 

La seigneurie du Daron doit 220 ch««ali«fs, et la cite en particulier doit 2 cbeta* 
liers; Gdrtid de Ouael, S; RoMrrf de Moulgiaeard, 1. 

La seigm-iirii' tic n.iriu l» dnil 21 rlirvntlt rs. 
(SulVM/ Ui aiitz étu* far Us fitfs dê l'Kgliu et des bourgeois de Jérusalem.] 
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punU' il'Aiiliixhc, Baudouin du Bom'i? dovint rointo (I Ktlcssc, 
d'autres eurent It.'s baroimieb de Jt'iip'', de Galilt'u', lus seigiieu 
nt's (lu Crar, dti Montréal et du cliàlcau de Saint-Abraham. 
Après lu prise de C-onslanlinopIc, l'Aphaïoet îa MonV^ furciil 
réparties cii fiofs, et l'on vit Ciiiillaiiint; do ('baiiiplittc, d uue 
noble maison de Chattipairiic. poi lci' K" tilrc ilc iH'iiH L'd(.'>!nrée. 
Vers ce Icmps-là, Ollion de la Itoi lie, ^MNililliuimne iMniipriii- 
{çnon, devenait duc d Athènes et grand sire île J'hèhcs , \v cnnite 
Louis de Blois rocevait le duché de Nicée de reiii|»( reur Bau- 
douin, Renier (le Tnih, chevalier de Flandre, prenait le litre 
lie prince de Phdippoli. 

Guiliaunie de Cliamplitte, dont il vient d'être question, 
avait quitté le pays de Champagne avec l'espoir d'augmenter 
sou patrimoine eu Orient, il réunit un jour ses frères et ses 
liommes d'armes, puis il leur dit : « Beaucoup de chevaliers oui 
« su trouver dans la croisade des baronnies , ou d autres 
« tiefs; je veux les innter, et tous ceux d'entre vous qui me 
« suivront auront la faculté de se créer uu fief de l'auiilU'. ♦> 
Un banquet les réunit. On y régla que Hugues, Tainé de sa mai- 
son, reslernit nti manoir de Cbumplitte. «Cher frôro, dit alors 
« Hugues à Guiliaumc, puisque je dois ici demeurer, prends 
« loul l'argent de notre trésor et tout ce qui nous est commun ; 
« pars avec mes vœux et ceux de notre chère famille. J'espère en 
« la bonté de Dieu ; il feraréussir tes entreprises. » Guiliaume de 
Champlitte partit inoontinent avec ses frères^plusieurschevalters 
et leurs hommes d'armes, après s'être recommandé aux prières 
des moines d'Hauterive et avoir apposé son scel sur la charte 
dont le texte suit : « Moi, Guillaume de Champlitte, vicomte de 
« Dijon, je fais savoir'à tous présents et à venir que, près d'en- 
« treprendre le voyage d'outre-mer, je donne à Dieu et aux 
« solitaires d'Hauterive, pour le repos de mon âme et de celle 
■ de mes ancêtres, les vingt-trois sous et demi de Dijon qu'ils 
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« me doivfliil pour le ceos des vignes qu'ils possèdent dans le 
H territoire de Nirande. Je donne en même temps aux mêmes 
« solitaires le plein usage de mes forêts. Les témoins de celte 
« charte sont le frère Pons Cellier, de Tordre de Oteaux, 
« Roliert de Farsde, mon chapelain, et mes hommes d^armes. 
« Fait Tan de l'incarnation du Sauveur, 1202. » 

En arrivant en àlorée, le premier soin du sire de Chaniplitle 
Alt de construire un château fort dans le voisinage de Patras. 
La possession de cette ville, la prise d'Andravida et deCorinthe 
assurèrent rapidement la soumission de tout le pays. Pendant 
œ temps, Geoffroi de Ville-Hardouin, neveu du célèbre sé- 
néchal, s'emparait de plusieurs places de Morée. Une teiiipète 
rayant jeté dans leportdeModon,il lut sembla qu'il pouvait, lui 
aussi, avoir sa part des fiefs et des seigneuries d'Orient Bientôt 
Il offrit au siie de Chaniplitle d unir leurs forces, de marcher 
dans de communs desseins. On eut alors le sperlaclc tl une as- 
sociation lie chevaliers croisés ayant |)oiji seul but la eonqut^le 
et le partage des terres. Il y avait loin de là au jneux eolliou- 
siasme, aux sentiments de d«'*sintéressenienl et d'alinégatiou 
qui sViaient révélés dans les temps de la iii einiére croisade ! 

Vu jour, tlt.'s inessiifîeis de Cliami)ai:iie arrivricnt an camp 
du birc de CtiauipliUe La douleur peinte sur leur vi.siigo {wiiais- 
sait profonde, et ils lin tinent : « Apprenez, seij^iieur, que le 
« comte de Champagne, voire frère ainé, n'est pins. Tous les 
« bannerets et communanlés du jMiys, qui forment voire héri- 
« tatïe, vous demandent de revenir au milieu de nous. » Le sire 
tie Cliuniplilte n'-nnil ses chevaliers et, sur leurs conseils, il se 
détermina à revenir eu France; puis il dit à Geolfroi de Ville- 
Hardouin : « Ce serait une ingratitude à moi, et je m'attirerais 
« le bldmc des hommes, si je ne cherchais pas à récompenser 
« tes bons services. Je te donne donc en toute propriété C-ala- 
« malaelArcadie, et voici l'anneau d'or de vasisalilé. Je le prie 
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« en outre de tenir le pays que j*ai conquis en Morée à titre de 
« bail et sous la condition que s'il me plaisait dans un an, à 

« partir (le ce jour, d'envoyer quelqu'un pour me remplacer en 
« Morée, tu remettrais dans ses mains le pays, la souveraineté) 
« ne conservant que tes propres terres. Passé l'année, je veux 
« que tu restes souveraiu du pays, avec le droit de transmettre 
« lii souveraineté à tes descendants. » Le sire de Chaniplitte 
prit aussitôt la rouit- de l'Italie, et tous les possesseurs des fiefs 
conquis jurèrent ndélité iui nouveau suzerain. Ou remarquait 
pal iiu les principaux : ui^ssire Gui de Nesle, pour six fiels dans 
la Laconie et un château placé à l'enihoui hure de l'Eurotsis; 
Guillaume Alaman. clicvalier languedocien, scignenrde Patras : 
Jean de Neuilly, pour quatre fî<»fset le droit de porter bannière ; 
Huffuesde Hricnuo, ayant m fiefle délilr de Scorta, outre vingt- 
deux fiels de «-avaliers; lioherf de la Trénioïlle, pour quatn^ 
tieib el pour la seigneurie de Clialatnfa. ratirieiîTie Tyrtée. ÏJi 
Romanie, la Rilhyuie, une partie île la i ln-aee, lieaucoup d'îles 
de l'Archipel, la Grèce, depuis le ( ap Suniuni jusqu'au mont 
^la, virent flotter au faite de leurs vieux inouuriienls. sur les 
créneaux de leurs hautes tours, les bannières des chevaliers 
franks venus des pays de Bourgogne, de Champagne, de Pi- 
cardie ou d'Artois, et la xMorée, selon l'expression du pape 
Uooorius, devint untMUvelU France \ 

Les chevaliers croisés trouvèrent dans les revenus de leurs 
fiefs d'Orient les moyensd^enlretenirlesgens de guerre quisui- 
vaîent leurs bannières. On ne recueille rien de bien précis sur ce 
qui a trait aux sommes pyées dans les croisades pour l'équi- 
pement ou la solde des hommes d'armes et des gens de pied. 
Dans les nombreux documenls que nous a laissés le moyen âge, 
on retrouve sans doute des comptes de dépense qui, par ap- 

* Voir, «ur 1 clablUociiUMit des clievulii-r» fruiiks cii lloréc, les travaux lie Du 
Cakoi, h. MiCNAtto, el la CAroHiQiw àiMtrét, pir H. Brcmit. 



fin LA NOltLCSSK DE FRANCE 

proximalion, poiimteiit fournir des nolions utiles; mais il y a 
loin de là aux élémcnls qu^il faudrait rassembler pour se ren- 
dre un compte fidèle de l'organisation des années chrétiennes, 
sous le rapport de ia solde et de Tenlrelien des gens de guerre. 
Dans la premiî^re croisade surtout, tout semble dépourvu de 
celte organisation dont nous voudrions ressaisir les traces. 
Pour les croisades qui suivirent , et auxquelles les rois de 
France prirent pail, les registres de la Chambre des Comptes, 
Brussel, le Trésor des Chartes, les manuscrits de la Bibliothè- 
que du Boi et les livres des Trésoriers pourraieui fournir de 
bonnes indications; mais on doit regretter que les annalistes 
des guerres saintes se soient si peu pK'occupés de ce sujet. 
Parmi les rares notions qu*ils fournissent, nous avons remarqu«v 
les détails relatifs à la solde des hommes d'armes de Baudouin 
d'Édesse, ceux qui se rajiportent à la maison* inililaire do 
Joinville et les comptes des sommes payées par saint Louis. 

Baudouin d*£dessc, Tun des chefs do la première croismle. 
avail épousé la fille de Gabriel de iMelilénc, vieux Arménien 
HontonciUiit l'opulence. lJau<i<uiiii. ayant épuisé son Irésof, se 
Irouvail dans riinpossibililé de payer la solde arriri éi' df ses 
iHHiimes d'armes. Il s'agissait de (rente mille michelriz', soniiue 
Irès-considérabk* pour li; temps. Dans son embarras, Baudoniii 
recourut à hi ruse et aila passer qut^lques jours ciicz son beau- 
pére. Il y était à peine arrivé que st;s lioiuiiH s d'armes paru- 
rent, et il s'y attendait bien. Ceux-ci déiitM^iiircnl leur dé- 
tresse, réclamant inipérieusemeut la sdKli' qui leur était duc 
ou le gaiîc promis par Baudouin. Le vieux (lahriel , étonné, 
demanda (|ut'l pouvait (*'tiv ce Hauilouiii prdait le si- 

lence; mais un liomme d armes déclaia (]ue leur ( licl" avait 
juré do couper sa barbe s'il n'acquilUiit |ias la .somme due. 

* Monnaie de Coni»luilino|»li>. ' 
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Celte réponse impressionna vivement le vieillard, car la Ivarbe, 
aux yeux des Orientaux, est le plus noble attribut de l'Iiomme. 
« Nous allons, ajoutèrent les hommes d'armes, porter ailleurs 
« nos services si on ne nous satisfait sur-le-cbam|i. » La ruse, 
de Baudouin réussit; le vieillard paya pour lui les trente mille 
micheletz'. 




Joinville partit pour la terre siiinte avec plusieurs chevaliers 
et trois bannières. Dans la croisade, saint Louis plaça sous ses or- 
dres cinquante chevaliers. «Toutes les fois que je mangeois , 
« dit Joinville, j'avois h ma table dix de ces chevaliers avec dix 
c des miens, et ils mangeoient Tun devant l'autre, selon la 
« coutume du pays, éUint assis sur des nattes à terre. Toutes 
« les fois qu'on crioit : Aux armes / j'envoyoiscinquante-ijuatre 
M chevaliers, qu'on appeloit dizainiers parce qu'ils étoient di- 
« visés par <lix loules les fois (jue nous chevauchions armés. 

■ (Chronii|ni> <li> (iriLi.Ai he de Tm.) 
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t Au roloiir, les cinquante chevaliers mang(îoi(*n! k mon InMcl.» 
horsqu'ù Acie It's (t>iiii*'> d'Anjou et de Poitiers se st';j>an''rent 
(le siiiit l.ouis piMir rtncniren Fraiice, lieaiicnup de chevaliers, 
(Iccoiiragés par les revers tle l'année, vuuluri'ut s'ernlKir(|uer 
avec les frères du roi. I/i'parijnc royale f'iail épuisée, la solde 
se payait mal et chacun niurniurait de sa (risle silualion. Join- 
ville fui mandé par le f m -, Un aussi paraissait mécontent. Saint 
Louis lui dit lors(|u il parut : «Sénéchal, vous savez queje vous 
« ai moult aimé, et mes gens me disent qu'ils vous trouvent 
«I dur. Pourquoi cela ? — Sire, répondit Joinville, je n'en puis 
« mais; le savez, ay esté prios sur le fleuve, ayant perdu no- 
■ toircment lout ce que je possédois. — Combien demaodes- 
» vous? dit le roi. — Sire, 2,000' livres jus(prà Pâques, pour 
« les deux parts de l'année. — Avez-vous faiet niai< hé avec 
« d'autres chevaliers? — Oui, sire; Pierre de Pontmolain, lui 
« troisième, me eouste 400 livres; me fault également 800 li- 
« vres pour mes armes, mes chevaulx, mes équipages et ta 
« nourriture de ses cbevaticrs. — Vous retiens, sénéchal, dit 
€ le roi *. » 

1^ comptes des sommes payées par saint Louis pendant la 
croisade peuvent donner, on le voit, de bonnes indications sur 
la nature de la solde. On trouve que Mathieu, sire de Roye en 
Picardie, reçut 2,200 livres tournois pour un an, outre la 
table du roi, le passage et Tenlretien des chevaux. Gilles de 
Trazégnies, connétable de France, toucha 4,000 livres tour- 
nois pour lui et quatorze chevaliers, et ils avaient aussi boueh 
m cour*. Le comte de Saint-Pol, « soy trentiesme de chevaliers, 

' riivir.'ti 5K.O0O livns do la nionaiifl aeluelk. ¥m«P leiii|»-li,le DMrc d'trg«>t 

tin vnfiiit 54 soU 7 denion tournoi*. 

• (Mémoircti de Joikville.) 

* Le roi eul à m tMe, pendant U crui$ad«>, jusqu'à cent Ireiilc clictalicrs |Mtrtaiil 
lniiai«n>. 



Digitized by Google 



AUX CROISADES. 71 

f eut pour passaij^i', r(!loiirH<» chevaulx, niaii-îcr et toutes uu- 
* 1res choses, 12,000 U\res, cl 2,000 livres de don priv»'»'. » 
Saint I.onis tbnrnit 25,000 livres à Gaston de Bi^arn ; le duc de 
Bourgogne, marchant aver viu^t bannières cl (juaraiile cheva- 
liers, en refut 22,000. Hugues le Brun, coiule d'AngonK^me, 
ne consentit k prendre part à la croisade avec douze cheva- 
liers (ju'à la condition (ju'Alphonse de Poitiers les recevrait à sa 
table, compterait à Hugues le Rrun 4,000 livres tournois, outre 
une pension de 600 livres sa vie durant*. 

Nous Iwrnerons ici nos citations. Elles auront suffi pour faire 
coinprendrecorabien nous sommes loin des temps de la première 
croisade. Plus d'enthousiasme, piusd'abnégaliou, plusde patri- 
moine sacrifié I Oo suit le roi de France en Orient, mais il doit 
défrayer la seigoeur croisé, pourvoir à rentreiien de ses hom- 
mes d'armes, de ses gens de pied et de sos chevaux! Noua tou- 
chons au moment où la noblesse, mise aux gages du roi, per- 
dra sa mâle indépendance et verra les services rendus par 
l'épée peser bien moins dans la tialaDce que les flatteries ou les 
intrigues des gens de cour. 

Le pieux enthousiasme des premières croisades ne se re- 
trouve plus dans les expéditions de saint Louis. Ce roi que 
rÊS(lise vénère, dont les vertus cbamièreut les émirs, ne put 
inspirer des sentiments de piété sincère à une année amollie 
parles richesses de TOrienl, par un jeu effréné, par le com- 
merce des courtisanes. Le séjour prolongé de l'aroiée dans 
nie de Chypre acheva de corrompre les mœurs des chevaliers. 
Dés te. troisième croisade, d'ailleurs, ou voit les annalistes des 
guerres saintes se plaindre de cette corruption. < Ces Frauks, 

* (Voir Dd Oanoi et l« ÀnhivM AiiforitiMf H acciàHMligM» 4t la tiwàw cl à» 
VArM»t 1«' tol.« p. 300. Amient, 1842.) 

• {ChnmifHe mammcniê de ta MUiofMfM àtM.S» Tkau.) 
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« ilit (leoffroi Vinisiuil, qui prélcndaient n'avoir «Ht'* coiuluiLs 
l'ii Ont ni (|iie [lur de uiotits, lépèlent des chaiisoirs 

M »[ aiuiMir el se livrent à la débauche. Le luxe de leurs habits 
« (Irnoto des bomnicis cll'caiiin's ; leurs manches sont fermées 
i< par dusiigralt's ; des cordons richement travaillés lient leur 
« ceinture, et pourcacln'i- les plis tli.' leur robe, ils se recouvrent 
« «l'un jiislauciirps. Autour de leur cou brilleallos picm.s pré- 
« cieuses; ils parent leur front de couronnes de Heurs cl ma- 
« niant les cmipes an lien desépées, lU passent la tiuitriansTor- 
a Ajoutons à eu tableau celui que Gniberl de Nogcnt 

nous a laissé de n imioniri d'fidesse. u(]e prince, dit-il, vivait 
« dans son comlé avec le plus grand eelat. Lorstpi'il sortait, on 
« portait devant lui tin bouclier d or sur lequel un aigle était 
« placé. Adoptant les usages des Gentils, il marchait portant 
« une longue robe ; il avait laissé croître sa barbe, se laissait 
« tléchir par ceux (pii l\idoraient, mangeait sur des tapis éten- 
« dus; et s'il entrait dans une ville qui lui appartint, deux che- 
« valiers placés devant son char faisaient retentir les Irom- 
« pelles. »> 

Le luxe des chevaliers et la corruption de leurs mœurs éloi- 
gnèrent à la fois de leur ànie renlhousiasme et cette mâle éner- 
gie avec lesquels leurs devanciers avaient fiut de si grandes 
choses en Palestine. Nous venons de voir les seigneurs impa- 
tients de quitter Tannée de saint Louis pour revoir leur patrie, 
et ne rester en Orient que sur la promesse formeUe qu'une 
sorte de haute paie leur serait garantie. Nous sommes bien loin 
ici de la bataille de Tibériade. On sa\t qu*après cette journée 
néfaste, les chevaliers du Temple et de Saint-Jean furent mis 
k morL La douleur était telle parmi tous les captifs, que oeux 
qui n'appartenaient point à ces deux ordres déclarèrent eu 

I {IliHéraire Oti rot Jtfokanl, par GtvfTiXM ViNiMi'r.) 
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faire parlie, craignant, ditlo cbrooiqueur, de manquer de 

lx)urreaux'. 

Les causes que nous venons de signaler ne furent pas d'ail- 
leurs les seules qui amenèrent la décadence des guerres saintes. 
Les plus décisives tenaient à lï'lat (les csj)rits, à la prépondé- 
rance qu aviiil acquise le pouvoir séculier, îi l'ensemble d'une 
sitii.iii n |H>lilique et religieuse dont les développements se- 
raient en dehors de notre sujet *. Lorsque saml l.ouis prit pour 
la première fois la croix, la pieuse pensée des guerres sanites 
avait déjà abandonné les esprits, et lui seul peut-être alors 
nourrissait * im: m e dans son âme ce sentiment d'enthousiasme 
<pii avait fîugné tous les cœurs au temps de Pierre rKrmite el 
de Godefroi de Bouillon. Joinville, parlant de l'expédition de 
Tunis, s'en explique en ces termes : î Ay ouï dire que lescon- 
« seiliers de cestc croisade couunircnt pescliié mortel ! » Le 
bon sénéchal, d'ailleurs, se refusa aux instances du roi, qui le 
pressait de raccompagner. «Sire, lui dit-il, à mon premier 
« viageoullre-mer, vos sein^ents ont ruiné et apaovri mes vas- 

• (ftta*«fr« «N roi lUekmrd, far Gcaffm Vimuvr.) 

■ e A In fin dit Iniiîfnic »ièrlp, M parle < iiron- en Europe ilc» rroi»i<|pii, ou Im 
a pnViie même «ver ïinlcur; li s pnf>o» cxrUiuii le» M>iiT<T«iii» pl le» pniples ; on 
(( lient de* coocilos pour rect>uiiimndcr la (erre 9nin\e ; mai* personut: u'; ta plus, 
«t pitMiuie m t'en «wcie plu». Il t'ai fMué à»m IV^prii eurapfen, dam la Mciélé 

« eiifopccnnc, quelque chose qui ii mis lin airx cioismlp*. Il y n liien encore quoique* 
M expcdilions parliculière» ; on noil bien quelque» «eigueur», ijuelque» bandei pnrlir 
« encore ynat Jérunkai ; mai* la luaavMnenl nénéral Ml éridanoMiil «rrèlé. Crpra- 
II dani il semble que ni lii iirro^^ilé. ni la fu iliti» ilo le cotilinuer n'ont tiispnni. I.i ^ 
« mukulniaiulrtoinphenl de plus en plus eu Asie; le rojaume rlirèlieu fondé à Jcru- 
« ttletn est lombé entre Icam maiai ; il faut le ncoaquérir. On a puur ; fduanr bifti 
n plu» de moyens qu'un n'en avait au innini-nl oii le* cnuMcIo» ont commence ; un 
« giraïui uonikre de cliréiieoi aonl établi» et encore puiswaU daaa TAaie MinMire, 
« la Sjrie, la PaleiliM; an eoimall mieux ht majfen* de vojage cl d'action. Cepca- 
■ danI rien ne peul ranimisr le» croisAdes. C'est qu'un grand chai^eiiient s'est opéré 
a dam Ica idées, dam Ici MulimaDlA, daiu le» »iiualiun» (ocitlca; on n'a plus les 
« mtme* beeoim, ks «lAmct dénra; on ne croit plun, on ne teal plut les mêmes 
a diosei. » (lfM«<n g àià u k ét kt rlvfUMfto» e« Aunept, par M. (îdiiut. ) 
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i soux ; ores, dois-je demeurer pour leur donner ayde et dé- 
«fenseau besoiog! '» 

Dès la première croisade de saint Louis, on disait jurer sur 
rÉvahgile de tenir rengagement d'aller en Orient Voici Tex- 
trait d'un fiibliau publié par Le Grand d*Au8sy et attribué à 
Rutebœur, qui vivait à la jin du treizième siècle* « Sire croisé, 
a i) y a des choses qui m'étonnenl toujours beaucoup. Des geiis 
« grands et peti ts, sages et bonnètes, vont dans ce pays d'Orient 
« que vous vantez tant; ils s'y conduisent bien, je n'en douté 
« pas ; leur âme én est sanctifiée ; cependant et je ne sais cooi« 
« ment cela arrive , ({uand ils reviennent cé sont des méchants 
« et des bandits. Au reste, encore une fois, Dieu esi partout; 
■ il est aussi en France, et il ne s'y cachera pas exprès pour 
« moi. Je dors ici toute la nuit en paix , je ne fais tort à per- 
« sonne et vis bien avec tous mes voisins. Je veux encore quel- 
« que temps inener cette vie, rire et chanter avec mes amis. 
« Pour vous qui visez aux hauls fails d'armes, courez abattre 
« outre-mer l'orgueil du smaluii ; dites-liii,je vous conjure, que 
« je me ris de ses projets, de ses menaces; s'il vient me troubler 
« dans mes foyers , oh ! alors, je s^uirai me déleudrc, luuiss'il 
« reste chez lui, qu'il ne craigne neu, je n'irai certes pas l'atta- 
« quer. ' » 

' {Mémoiret du airt dt Joi.<iviu.e.) 

* SRItlIKRT OU tiOMTI Bll rÉAtCOt». 

« Moi, ÉKe Tallevrnnd, romte itcPèrigord, jo fâ» mmr h imt» nux qui ce» pré- 
« MuIci Terrant quVn pré»rnce de mon trèn-rlier inailrp i'I nctgnriir l.nii!*, îlltt*lrP 
« roi lie Franco, j'ai juré »iir le« sainU évangile» d'aller dans le proiliain paMagro 
< {m$t«Hti patsagio) nrec le seigneur conile d*Ar4oi<i, frère du mi, au servire de Jé» 
« nw-r.lirirt e( au secours de la terre Minle. En Toi de quoi j'ni Tait «relier de mm 
« sreau les pr^-ipiiir». A Cri^, Vim du Seifnrur |2è7, an moi» d'««rtl. • (AmpU»^ 
sima ColUflio. Mantcnk.} 

* (JNUiofMfiie tfeir Croénâti.} 
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1^ trouliailour Foulques de Hoiiiaiis deinumiait au sire de 
Blacass'il irait guerroyer en lerrc saiiile avec l'armée de sainl 
lA)uis. Blacas faisait aussi des sirveiiles et des chansons; il 
avait pris pour dame de ses pensées Hu<;u('tle, |)rincesse des 
Baux. « J'uime une beauté piirt'aite, répondit-il à Foulques de 
« Romans; j'en suis aimé et mie ne la veux quitter; 

« Aii>»i fiTAi péiiilciii-c 
u Kiilrt- Khôiit* rl niiniiiri* 
« Au riinil <l<* iiiiiii iiiaiDiir. » 
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'ai souvent rcgrclté, dit M. Guizot, 
f/'^^w? « qu'il n'y eiU pas une carie de la 
•*îé/; « France divisée en fiefs, où tous les 
« fiefs fussent marqués avec leur 
« circonscription , leurs rapports, 
« leurs changemenis successifs. Si 
« nous comparions, à l'aide de car- 
^ t tes |)arcilles, l'état de la France 
« avant et après les croisades, nous 
« verrions combien de fiefs avaient disparu et à quel point 
•« s'étaient accrus les grands fiefs et les fiefs moyens '. » 




Hitloire dr la cirithaliuH en Franrr. par M. (iiiixol. 
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l^s |înerre«î «çaintes pouvaient-ollos in uiqucr de jnoiluiro ce 
résultîU? Avant les croisades, presque tous ceux qui dans le 
pays des Franks savaient manier l'épée étaient possessi nrs il'iin 
fief ou de plusieurs. Mais la pluparl d'enti* eux avaient dû 
aliéner leurs terres |>our laire face aux dépenses du voya^re 
d'Orient Beaucoiq) périrent dans la eroisade, «( car il resta à 
« peine un homme pour sept femmes, » dit Ollon deFrisin- 
gen. On comprend qu'un grand nombre de tiefs durent dis- 
paraître. La confusion qui s'établit dans les hommages, les 
fondations pieuses si fréquentes alors, raccioiasement des pos- 
sessions de rf.glise, y ajoutèrent encore, eton ne comptait près* 
que plus, à la fin du treizième siècle, que des Gefs moyens ou 
des grands ûeÇs. Les jusUoes seigneuriales suivirent le sort des 
flefs. Beaucoup disparurent. Souvent, les chevaliers et écuyers 
qui formaient ces cours de justice avaient péri dans la croisade; 
d*autres s*étaient fiiés eo OrienL 

Od s'accorde à recoonatlre que les guerres aaioles appau- 
vrirent la noblesse, maison s*est rarement rendu compte des 
causes diverses qui amenèrent ce changement de situation dans 
la fortune des seigueura. Ce qui frappera tout d'abord ceux qui 
voudront approfondir cette question, c'est que les fiefs conquis 
en Orient n'étaient point de nature h dédommager les nou~ 
veaux possesseurs de ceux qu'ils avaient àù. aliéner pour les dé- 
lienses de la croisade. Les fiefs d'Orient étaient de nulle valeur 
lorsque le croisé rentrait dans sa patrie* Quitter le fief, c'était 
perdre la possession. « Il avait bien fallu, dit H. Micbaud, for- 
ff tifier l'amour de la nouvelle patrie par l'intérêt de la pro- 
« priété. Tout homme qui, pendant un au et un jour, avait sè- 
« journé dans une maison ou sur une terre cultivée devait en 
« être reconnu possesseur légitime ; mais les droits de pos- 
« session se trouvaient anéantis par une absence de mémo 
« durée. » 
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L'èchannie des monnaies dut ogj^iuver cette situation. Cet 
Inchangé ne a'effécioait jamais sansuQ domoiage notable pour les 
croisds4 il en est question dans (Mon de Deuil, et le dominage 
devait être grand, car le chroniqueur y revient plusieurs fois. 
Dès la troisième croisade, on vit des marchands génois, pisans 
ou florentins, établir des relations commerciales avec les croisés 
et leur avancer des sommes considérables. Mais comme aux 
yeux de ces marchands les garanties pouvaient laisser à désirer, 
—souvent la foi jurée était le seul gage, — comme le recouvre- 
menl des créances ne pouvait s'opérer que dans de lointains 
pays, on comprend que ces prèls ne purent s'accompiir qn'ii 
des inlt^réls usuruires et qui durent ajouter plus lard à la pé- 
nurie (li's croisés. Pierre Aynard el Martin de Virieu, chevaliers 
du Daupliiiié, empruntèrent quatre-vtti|^b uiarcs d'ai^ent à 
Acre, lorsqu'ils voulurent rentrer on France. Ils s'engageaient 
à les rendre après un an de délai et à les compter dans la ville 
de Lyurij voisine de leur pays. I-^lie de (-osnac coulraclu un em- 
prunt de trente marcs avec un marchand génois; mais il n'en 
loLiciia que dix d'altord i les vingt autre.H ne lui l'urent remis que 
lorsqu'il put produire des lettres de garantie d'£iie de Noailles. 
Arnaud de Noé, chevalier de Gascogne, fut caution de l\ou\ de 
Yaregne pour soixante livres tournois. Ce dernier étant mort 
sur les bords du Nil avant i'acquilde sa dette, Arnaud de Noé 
dut salisfain; les préteurs '. 

On comprend maint(Miant combien les croisades durent être 
onéreuses à la noblesse du royaume. Patrimoine sacrifié au dé- 

* «OHIIATIOII rAITt A AKXAOD II ■ ROB. 

a A N«blo fiomnte «t ieigMar Atniad de Noé, dwnlier, en Kotn-Seigneiir 
« niai cl entier dévouemenl. ('.«mnie Ron de Varrgne, (le boDOO inéiR«iv« 

M e»t mori, aitiM que vou» l'avez »pprit, iu servirc «lu roi noire sei^eur, au- 
« pré» du fleiiTe du Nil e( avaul qoe U paie des chevaliers dudil rot fùl failc, rt 
« comme il n'a doue pu avoir ce qui lui cInil dii et, \i»t suite, payer let niiiDie lî- 
« tMH Km mois qn'il detait noua mliluer à la dernirrc (èle île PAquex. noua ff- 
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part, Hors d'Orient de otille valeur lorsque le possesseur sV'loi- 
gniittf transactions à des taux usumires pour les dépensas du 
retour, tels Turent pour beaucoup de seigneurs croisés les 
seuls résultats des guerres saintes. On peut aussi se rendre 
compte de l'abandon où se trouvaient la plupart des biens qui 
n'avaient pas été aliénés, lorsqu'on voit Louis le Jeune écrire 
d'Orieni à Suger pour le charger de protéger les possessions 
de Renaud de Bulles et rbérilage de Dreux de Honchy, morts 
en Palestine. Dans une seconde lettre, le roi ordonne à Suger 
de faire garder la tour d'Audresel, construite par Albert Dol- 
volU Ce chevalier était mort en Orient avec son fils Hugues 
Dalvolt 

Lt manuterit dê RoUulin nous apprend que pendant la sixième 
croisade on fit plusieurs chansons pour dépeindre les malheurs 
des chevaliers croisés. « Le séjour de Syrie, dit l'une de ces 
« chansons, pèse aux pauvres bacheliers j aux gentilshommes 
« qui ont engagé leurs terres; ils ne reçoivent nul secours, et 
« lorsqu'ils échappent à la captivité, ils rentrent tout confus 
« en France. » Beaucoup de seigneurs croisés, revenus dans 
leur patrie , se trouvèrent réduits à une extrême pauvreté. 

descendants des illustres barons de Tancien temps qui 
« tous les jours donnaient de somptueux repas dont profitaient 
u les gens peu riches et les |iauvres mendiants, ftirent coo- 
« traints eux-mêmes de demander à leur tour l'Iiospitalité *. » 

Souvent, sur de fausses nouvelles, le père ou l'i^poux passait 

« noDS recours par les présentes contre tous, comme répoiidaal et caution par »er- 

• noni, afin i|im vont mittt nmlMNMnMi le ptut l6l poAilile letdilc* toiiumla ItTm 

<i IrilirniiH nu lieu et place du défunl, dr lnuiiii' iiu'iiinii'i' ; >Io sorte i|ue Totrc liun- 

u neuret Tàmcdu vertueut defuut n'encourent pa« le uinindrv r«procb« de parjura. 

' {fiemtit 4n khlorimM ét #V«»f».) 

* {ji'hroninut du l'rirur du Vijftuis.j 




La dame de GbileuAiriaDd expirant de jde k la vue de iod 
èpoQX levena dea Gnindea. 
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|>mir inorl ; un tombeau s^èlovait à sa mémoire; ses biens 
étaient partagés. Sybille, tVmnie de Geoffroi de Cbaleuiibriand, 
expira de joie en revoyant son uiai i rcvuiiu de Ui ci oisadt?, on 
il avait, disait-on, pcrdn la vie'. Quelquefois la clKUel.uiu' se 
remariait; puis on voyait rejKiniUre l'époux, qui, selon des ic- 
cils menH(Mij;t'is, a\ait <li"i périr en Orient. Les chroniques île 
Itoiir^omie parlent iruii croisé, iiunmié Jean d'An^lure, qui 
tut tait pnsnimier p;ir rarniée de Salîuliii. Sur su loi de ehe- 
valier, il obtint de rentrer en France pour réaliser la sonnnc 
fixée pofir sa rançon. Arrivé aux porlesdu niatioir d Auj;lure, 
il chercliu vainement à se faire reionnaître de ses anciens ser- 
viteurs; sa longue barbe, ses vAteinenIs misérables, sa figure 
où se peignaient lessouflrances et les privations, avaient rendu 
le chevalier méconnaissable à tous les yeux. On l'avait cru 
mort dVilleurs, et, ce Jour-là, on célébrait dans lu manoir 
d'Aiiglure les fiançailles de la veuve avec un second mari. Ce- 
pendant Jean d'Anj^Uire put montrer la moitié d'un anneau d'or 
doDtsa femme, lorsqu'il était parti pour la croisade, avait reçu 
l'autre moitié. La vérité se ût jour alors, et le pauvre chevalier 
fut remis en possession de ses droits*. 

Les chroniques artésiennes font mention du fa»» Baudouin 
é^Ardm, Couvert de peaux de brebis, la barbe longue, il disait 
qu'il revenait d'Orient et réclamait la possession de la ville 
d'Ardres.Le clergé et le peuple l'aocueillirent ; maisaprèsavoir 
reçu de fortes sommes, le faux Baudouin jugea prudent de 
quitter le pays, et on ne tarda pas à apprendre que le véritable 

* (Dom Lmiruv, ItMoln é» Bretagm.) 

* l<a Iradiliun ajuuk- tjue Jl-aii li'Aii^lurf, u'iMiiiii U toiniHc Ihèp pmir *s\ run- 
«;oii, alla repreadre se* fen. ScUdto, loucbé de celle lidéliKi b b« jorée, M rcn- 
dil lu lihrrlt', vrrtitiit ijiir lo» .line» ilt» «a m:it-Kin porf:»<»onl le nom il»' Salailiii fl (|IK' 
Il famille il' Aiijjliirc cul pour nntirii des ^n-luli souImius |Mir de» cruUmitls. Le* 
d*Aagliij«, dcfiuji Ion, onl porié le nom de Salwlid d'AnRhire. 
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Baudouin d' Ardres avnit perdu la vie dans la croisade. 11 y eut 
aussi m foMst Baudwin ât PUmdrt, On sait que proclamé em- 
pereur à Gonslanlinople, le comte Baudouin entreprit de nou' 
velles expéditions. Fait prisonnier parles Bulgares, il mourut, 
ditH>ny dans sa captivité. Les opinions varient d^ailleurs sur la 
nature de sa mort. Jeanne, sa GUe, avait hérité de ses posses- 
sions de Flandre. Laissons ici parler la Cknmifue de Rwm : 
« Les grands seigneurs, \)av trahison envers la comtesse, cher- 
« chèrent un vieîlhrd et le mirent en habit de prisonnier dans 
« la forôl de Vicoigno, lui disant qu'ils le feraient comte de 
" ri.iiiili c. Ils lui enscignt^rcnl à ivpuiidre aux queslions qu'on 
» pourrait lui iidiessi i . Au bruit de ce relour inattendu, la 
1 Idule se porta vers la luièt, lira le vieillard de l'ermitage 
" qu il hahiUiil. li» v/'tit d'une robe d'écarlalr fourrée de vairet 
« le mena sur un gniiid destrier par toutes les Imiuih's villes df 
« Flandre, qui lui puyt' i enl tous ses H«'pens; de sorte que toutes 
« 1rs Flînuhvs II- Icuaiciit pour st'iiïiuMir. 

« 11 voulut fane saisir la comtesse au moment oh elle était 
«'à table à HaisiKvs eu Caisnois. Klle n'eut que le temps de 
« monter sur un sommier et de s'enfuir h Mons. Elle s adressii 
« au roi, qui manda le prétendu llaudninu au [larlement de Pé- 
« rounc. Il arriva au jour fixé sur un morel ambiant, avec 
M grande cape d'écarlate fourrée de cendal vert et un capeau 
« de hourret à la téte, tenant en sa main une verge blanche et 
« paraissant merveillcti";empnl preudimmme. Grande route de 
«gens le suivait. Il descendit au pied du d^ré de la salle et 
« monta, ses huissiers devant lui, comme grand sein^neur. Son 
< arrivée fut annoncée au roi, qui sortit de sa chambre et vint 
«k sa rencontre: 

« — Sire, soves le bienvenu si vous êtes mon on<-le , le 
« comte Baudouin , qui devez être empereur de Constantin 
« itopleet roi de Saloniqiie, comte de Flandre et de Hainaul. 
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< — Beau neveu , vous tyes bonne aventure de Dieu et de 
« la douce môre ! Vraiment le sui»-je, et serais-je tout cela si 
<• on me fiiiaait droit; mais ma fille me veut déshériter et ne 
€ veut reconnaître son père, i» 

> Il (iria le roi de Taider. Le roi le promit, et, pour l'èproo- 
« ver, lui demanda dans quelle ville il avait épousé sa femme. 
« Hais ne sacbaot que répondre, car personne ne lui en avait 
« rien dit, il témoigna qu'il voulait aller dormir, pensant , en 

• son cœur qu'il le demanderait à ceux qui l'endoctriuaient. 
« On le coucfaa seul dans une chambre dont les portes 

« étaient bien gardées. A son lever, même question ; il fit le 
« courroucé et dit quMl voulait s'en aller. « A tant partit dou 
« roi li musars et s'en alla à Valeociennes, et la nuit s'enfuit 

• en Bourgogne, à Rays, oft il était né. » 

c Pendant un demÎHin on ne sut de ses nouvelles, li arriva 
€ qu'un écuyer du seigneur de Courtenay le vit un jour de 
« marché à Courlenay el le montra k son seigneur : « Sire, 
« voici celui qui se faisait comte Baudouin. » — « Tais-toi ! 
« au diable, tu mens, ( r ne peut ôlre. » — « Sire, dit l'écuver, 
» pendez-moi par la gorge si ce n'est vrai. » ^ — « Voirt}, dit 
« messire Évraz à son ('ciivcr, prenez-le donc; par saint Jac- 
« ques, il me rendra bon poivre ! » L'ècuyer le prit, le mit en 
•< prison et reconnut que cVtail vrai. La comtesse, avertie, pro- 
« lint mille marcs d'argent et tous les biens de l'imposteur 
« pour qu'on le lui livrât. 

" Sur les questions que lui lit la comtesse d«^s qu'elle le vit, 
« il avoua (ju'il s'apjiflait Bertrand de Bays el qu'il avait ac^i 
« ainsi par le conseil de chevaliers, dames et clercs, el (ju'ils 
« Tavaient tiré de son ermitage où il voulait sauver son àme. 

« — Par foi, dit la comtesse, vous files folie; vous vouliez 
« bien être comte souverain. » Lors elle le fit revêtir el remettre 
« eu une cote d'élaniine, sans raies, puis déceindre et dé- 



Digitized by Google 



80 LA NOBLESSE DE FKANCE 

o chausser. Ou trouva qu'il n'avait pas d'ougles au pied. H fui 
« mis sur un roussiu et mené par les hôtels de la fête de Lille 
« qui avait lieu. 

c Devant chaque b6tel on répétait : « Entendes ce chétif, 
<i entendez! » — t Je suis, disailnil, Bertrand de Rajsen Bour^ 
« goigne, un pauvre houioie, qui ne doit être ni comte, ni rcH, 
« ni duc, ni empereur ; et ce que je faisais, je le fiiîsais par le 
« conseil des chevaliers, des dames et des bourgeoisde ce pays. >• 

« Alors le faisait-on taire. Et il fut mis en un pilori tout 
M neuf que Ton fil sur la chaussée de Lille, avec deux grands 
€ mâtins k côté, Tun à gauche, Taotre à droite ; puis on le 
« suspendit à un gibet et à un chaînon tout neuf que la corde 
« ne romplL Là il pendit un an et plus *• » 

Beaucoup de seigneurs croisés embrassèrent la vie monas- 
tique après leur retour d'Orient. Nous citerons Alain Fergeiit, 
duc de Bretagne, qui se retira dans l'abbaye de Redon. Ber- 
trand de Born, vicomte d'Hauluforl, est célèbre paraii les trou- 
badours. 11 lit lies chaii.s(3iis sur Icsguorres saintes et prit lui- 
mùnie la croix. Il lui 1 ami île Henri II d'Angleterre, du roi de 
France Philippe-Augusti; vA de Richard Cœirr-de-Lion. Ber- 
Iraïui de iiorti linil ses jours daus uu munasièi e. Tout dans les 
croisades tournait au prolil de l'Église. Ceux qui mouraient en 
Orient ne manquaient jws, en réglant leurs dispositions der- 
inèies, de fiiire de pieuses donations; ou de réparer le tort 
qu'ils avaient luit autrefois aux églises ou aux inonasléres. Le 
leslaïueul de Raymond de Saiul-GUles aièrito d'être cité ' ; il 

' [llistorieiu de France. — Chronique ét Mm», — La FrwiCW a« tfmg$ ÛU 
crointdet, par le «icointe de Vadm.aiic.) 

■ TESTAKEirr DE HATIHWP 01 SAlHT-GttLU , CONTE OR TOt^LOrSB. 

« Au nom de la Irèst-sniDle el indiviitihic Trinité, moi Rnymoii<l de Sairil-Cille!>, 
« pêcheur fra^ilo, niiii» runliaiU dam la miiùricurtie de Dieu, vuulaut à l'arliclv île 
u h initrl réparer les iiijutlîrct i|iio j'ai jMi commottrc coulrc rî'gliie d'Arlo, 
<i fait 1« ilûpotiiion* suivuntc* : 
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fournit de curieuses données sur ce qui se pralîqwiît alors. 
Guillaume III, sire de Tancarville^ blessé raortellenienl duos 
un combat de la terre sainte, fit jurer à ses hommes d'amies 
de rapporter son oœur en Normandie, afin qu'il fût déposé 
dans une chapelle. On édifia cette chapelle dans le château, et 
Eudes Rigaud, archevêque de Rouen, la bénît en l'année 1267. 
Aléaume de Fontaim», chevalier du Ponthieu, prit part à la 
cinquième croisade; il se trouva à la prise de Constantinopto 
et mourut en Orient. Voyant sa fin approcher, Aléaume en- 
voya à son église de Longpfé, en Ponthieu, un grand nombre 
de reliques trouvées à Constanlinople. Elles furent apportées 
en France par son chapelain Fulbert, et déposées dans Téglise 
de Longpré, érigée peu de temps après en collégiale, et qui 
porta depuis lors le nom de Longpré'les^rps-Saints *. 

Peu de seigneurs croisés revenaient d'Orient sans être eux- 
mêmes en possession de saintes reliques. Bernard, sire de Mo- 

« Je rceonniitK c( conrctse que Im terres qui sonl situées sur les bonis du RhAnc 

• sont SAUf In juridiclion de l'cglisc d'Arles; en conséquence, je charge mes iiUdu 
« MÎn de les restituer k Saint-lsophim el à SAint-ThonM. 

pJe hUic îi <V.\r\i'n et k révtfqneGil»elin, «on pnsleur,ln Irrrc rjiî'nn nomme 

» Us Fourche*, avec dépendances, les marais, lous le» arbres fruitiers ou noa frui- 
« lien, les vigM*» les terres cultivt'^es ou incnltH. J« mtfliw à ladUe4gli*e tontes les 
'I r<>tlpv?inf<'< d(i j>nrl du Rhône, droits dr |iîittirnpf> ri lnn<i Ic« rrvi'nus des terres. En 
•I outre, je rends et rcsliluc à ladite «glise la quAlrièmc partie des chAteaus d'Albe- 
<i n» «I At Tût, que iim< ucMre* «nt «ecapAt «t qu*«ptrè* eut poMédét p«r m 
« propre rnuie. Je donne, en enlre, i lidile ^iae le quatri^nw partie de mes droU* 
« de |iàlurage. 

« Je prie Berlreiid, ieuf met raccenenn, mei Leounee, me* anm, ri qwlqne 

« empêchement ^^l|)l>(ls^lif à l";u i(piii[)li»spinent de ma volonté, de le faire cesser par 
« amour de Dieu, de moi, et par sou«eoir de mes btenfails, e( qu'ils k uvnireni 
« aûm, en fainnt celte rastitniien, de mût amit, de fidèles vettans. 

« Ce testament n été tiiil pr»'s du Mont des Pèlerin», dan* In Syrie, régnant N. S. 
« Jésne-CkrisI, le pape Pascal gouvernant la Mintc Egiise chrétienne, l'an 11CIS 

• de nocamalioa dn Seigneur, le fS dn m»U de jenrier, pr4*fole« Irèe-hennilcii 
« personnes Ajinois, évèque de Toulouse, AycArd de Marseille, Kaynioiid de Riilb. 
n le dojen de Porcher, ncrtraiu! ruricli l. (luitUuinc Amcci, Pons de Fe«, Roi- 
« laing de PorI, (jteoflrov Ji- l'nii». >i lArrhii'-s rte l'églist d'Arles.) 

' (Histoire ecct4!»iaslii{ur du l'vnthif», |>ar le jW-n- Ignace., 
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reuil on Picardie, s'était trouvé k ia prise de Coiistanlinopleavcc 
Aléaume de Fontaines. Il rapporta de cette ville la Samie 
larm, relique vi^ni^ri'o dont il ût don îi l'abbaye de Selincourt. 
\jd sire de Joiii ville plara dans le trésor de la collégiale de 
Saint-Laurent laceinturede saint Joseph, qu'une tradition orien" 
taie disait avoir été filée par la Vierge. Philippe ]l, sire de 
Nanteuil en Beauvoisis, revitit do la terre sainte avec les reli- 
ques de saint Babylas, et les déposa, en 1248, daas l'église 
du prieuré de NaoteuU-le-Iiaudouin. Ceux qui n'eurent pas de 
reliques à rapporter firent construire des chapeliesou des cou- 
vents. CemèmeGeofrroi de Chateaubriand dont la femme ex< 
pira de joie en le revoyant « apprit par sa propre expérience, 
• dit dom Lobinean, quelle était la misère de ceux que les Sar- 
o rasins retenaient captifs. Revenu en Bretagne, il fonda dans 
« le voisinage de son château une sainte maison pour des reli- 
« gieux de la Trinité qui fiiisaient une profession particulière 
« de racheter les captifs. » 

Le sire d'Avaugour prit part h la première croisade de saint 
Louis. Dans un combat, voyant sa vie en péril, il fit vœu de 
convertir son patm$ de Dimm on un couvent de cordeliers et 
d'abandonner lui-même le monde pour la vie monastique. A 
son retour, il accomplit ce voeu. Voici ce qu'on lisait autrefois 
dans tecbartrier du couvent bâti par le sire d'Avaugour : 

CT.m M raMVATIOH W VEMLIIAIII.E COCVCMT 

m aAiHT^An^iMi am nutiii, AvracNiirT mr m. ». m nm». 

l/an mililfai ccnl an el quiinnte 

tjue S. 11' iidhlc roj de France 

P(U*d lu iiuT il grauti tiuiubre <le g<*ns 
Dévoticiii et de Iioiids crèuce. 

Tout enwmMe «l'iiM IwiiDeaniaiirp 

S'i n |<aj'llri'ii( plains (le «liviii nrniuir 
Avvr<|uc$ euU conmcUlik' <lc FraïKv 
MMimnr Hnrj le Inron «TAvui^iir. 
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S't'ii allfreill |iAr grandi' ilrMilimi 
Pour rccMiirer U uoble wiiii. u- 1. 1 i t;. 

«autour 

Y dramiia dm ani pMir b compiarf*. 

Les Snria^iii-. It ur fin nl tliirc jçucrro 
Tant qu'il* ^usoicnl l'cn Aller lou» mourir; 
U emmettable nil Un tstnam en tam 
El Cdamwiif» i plonr tt gmiîr. 

nciiiiisl Ji"iu<, ijiii vixiliistc* mourir 
Pour nous en croix, «tes de nom pilié ; 
CûÊtâte cm ehiaiis «Milln nom wcomtr 
Qui m niKto lîcui oal «tari pwplttdé. 

El mon [laliii» A Pitinn situf 
J'en ferai Taire couTcut de S. FraacioU 
Poar «ervir Dira «n biwr et Mlé 
El iMMnj am ehenas M Unois. 

BtenlAt epri's «'apparut S. Franctois 
Au conueaUble, diMot qu'il gaigaenil 
U ktlaiUe eooliv Imd^c Tuntuoii 
Kl qiM pMir lai I. C. il pneniL 

Le conneslnlitc nu mi ■>'i ii vu l.ml droit 
Kn lai diunt : S>ire, prenez couraige, 
Nmn giigmroM «êr tum mwom bM drail, 
Pv 8.FmcsMi nnu uiram rcnntagt. 

De >rtH», Sire, je ne veut plus de gtii)f:eft 
Car le monde je «eus abandonner 
El Mnir Ili«M WMfail i wm ;iuagc 
Il liit • fitm Boui cipyer d former. 

Hi' s. Fr.iiirAoI'i l'Ii iliii «1 Tait donner 
Au twn docteur, dit S. Bonavenlurv, 
Doat S. L«iif te prit & es plfwir 
Elb iwUcfRR coflul gnwde UMrlune. 

Pui» a Dinaii par S, noiuivi iitiire 
Fut euToyé et li«»lil ce couvent 
De dêvolMii et d'IwiiiiMlo mcMitv, 
Où il v(!M|arl«t notmil wintcraonl. 

i^lusieurs ^l i^iii'iirs i]<- s,^t^ trèa-lMible noge 

L'ont ensuivi en $a religion 

Ea laquelle oalveieu aalnleoMil 

D«al en rtl grand ntémeiic et renoa. 

Luire If» iiii[n'> . IuMriIi.'r> di' |.'r;iiid iMilU 

Mou»ieur Gcullruv Bolerel de ^uiiitiu. 
iivigneur Htadauin Tonntcniiiie par roiion. 
Ont bit «crriee à IKen wir ri aniia. 

13 
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l'rwioi» «or «wi uolrc «xenipic vl palroii 
Ét de bouM benre prenrai Im boni li^ci», 
Dcmandoot tou» à amlm Dieu pardon 
Hcnraix Mtm qni •«« pundis. 

On s'accordt; ;t reconnaître <|iit' les croisades liàtArenl dans 
le pays des Fruiiks ralFiaii'-hisst'nicnl dcsscrls. (lu'fllcs favori- 
sèrent l'iiistiliition eouiiiiuiiale et doiiiici cMit j)Iii.s de iirèjiondé- 
ranceau pouvoir royal. Il convient de fixer notre attention sur 
res divers points, puisque les questions qu ils soulèvent se trou- 
vent étroiteiiient lifS's aux dcs'fin«''es de la nol)less<3 de France. 
Nous avons vu divers seigneurs affranchir leurs serfs moyen- 
liant des sommes stipulées qui servirent aux dépenses de la 
croisade; d'autres, plus désintéressés, n'obéirtMit en suivant la 
même voie qu'aux seutimenls religieux el frateroels donl ta 
prédication des guerres saintes avait placé le germe dans les 
cœurs. Giraud el Giraudel, frères d'Adbémar de Mooteil, évô- 
que dn P[iv, affranchirent plusieurs vassaux qui les avaient sui- 
vis dans la première croisîide et leur concédèrent, en outre, 
divers fiefs. L'acte qui en dépose fut dressé TauDée même de la 
prise de Jérusalem. Que de services d'ailleurs pouvaient ren- 
dre ces serfs dans les comtiatsl Les privations, les souffrances 
communes rapprochèrent les dîsfaoces qui séparaient le sei- 
gneur de son vassal, et plus d'un serf put dire au fier baron : 
« Monseigneur, je vous ai trouvé un verre d'eau dans le désert; 
M je vous couvris de mon corps au siège d^Antioche et de Jéru* 
« salem \ » L'affrancbissement des serfs prit de tels dévelop- 
pements par l'effet des croisades que quarante ans après la 
mort de saint Lonis, le rot Louis X publiait ces célèbres lettres 
d'affranchissement où il veut que « dans le royaume des FratJn 
« la chose en vérité soit accordante au nom *. » 

' (M. Mif ni 1 • I. 

* i^Urduunance» drt ruit 4t tramt, lûla.y 
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L'ÎDsIitution commuDale trouva aussi aon profit dans Hn- 
fluence fiivorable qu'eurent les guerres saintes pour les libertés 
publiques du moyen âge. Par concession gratuite, à prix d'ar-^ 
gent ou de vive force, les habitants des villes s'étaient trouvés 
en possession de rranchises municipales, de privilèges muiti-^ 
pltés. On comprend que Tabseoce des seigneurs dut Tavoriser 
oette situation, et ceux d'entre eux que le climat d'Orient ou 
le fer des infidèles épargna ne ctorcbèrent pas, k leur retour, 
à détruire l'oi^piHÎsation municipale qui s'était élivblie et forti- 
fiée au détriment de leurs prérogatives les plus chères. Que 
pouvaient-ils désormais contre ces communes si riches, si in- 
dustrieuses, si l)ien gardées par les bourgeois armés? Les cliarles 
qui consacniieul les pri\iléges des villes ii'avaieul-clles pas 
d'ailleurs reçu la sanction du pouvoir royal? tonimune dè- 
sonnais èlait placée sous k sauvegarde du prince; et ces grands 
Vtis ini\, (juo les premiers siècles du moyen âge avaient vus si 
|)ijiss i[i(s et si fiers, ne se trouvaient-ils pas eux-méim s à la 
solde du roi! Où cachaient-ils leurs bannières? pounpioi n'eii- 
tcndail-on plus le en de guerre de leur maison? tous ces sym- 
boles de leur ancienne indépendance avaient disparu ^ tout 
cela n'était plus qu'un souvenir! 

Cest ici qu'il rotivienl d'e^ianiiner (pielies modilications les 
croisades ap|)orlèront dans les relations féodales de la noblesse 
avec la royauté. Ces guerres lointaines, où tant de |)érilsaUen- 
daicnt les croisés, laissèrent dans le pays des Franks un grand 
nombre do fiefs sans possesseurs. L'iîlglisc en eut sa pari ; le 
domaine royal fil son profil du reste, et c'est à lui que revin- 
rent les plus grands fiefs. Le, Perche, le Berry, le C4)inté de Mâ- 
con furent successivement acqoîa par le roi do France lorsque 
les possesseurs héréditaires se trouvèrent dans robligation do 
les aliéner pour les dépenses de la croisade. Nous ne cherche- 
rons pasàénumèrer les nombreux fiefs qui, par Teifet plus ou 
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son urbanité, sa courtoisie, jetèrent longtemps sur la cour de 
France un éclat à nul autre égal, et, an jour des comtHits, la 
noblesse sut ressaisir son épée et mourir pour défendre ses 
étendards. Aux champs de Grécj, de Poitiers et d'Azinoourt, la 
noblesse de France se 6t décimer. L'historien pourrait-il dire 
eombien de vieilles races virent s'éteindre dans ces journées 
néfostes leurs derniers rejetons, héritiers des noms les plus glo- 
rieux et les plus chers à la patrie? 
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TKSTAMËNT DU SEIGNEUR DE LA nOCII E-D'ERI KN , 
CHEVALIER BRETON. 

Que lous ceux qui ce» prcsonles verront sachent qu'à mon départ pour 
Jérusalem, moi, de \.\ Boche-d'Erien, j'ai remis à Godcfroi, vicomte de 
Kohan, et \wm h somme de six cents livres de monnaie ayant cours et qu'il 
m'a comptées, toute ma terre située dans la prlitc Bretagne, en en excep- 
tant la dot et le mariage de ma femme Villainc. J'ai confié aussi audit 
vicomte le iils et la fille d'Fudoii de Qiiemper, mon oncle, à la charge par 
lui, vicomte, de placer, {wiir les garder dans mon château, quelque serviteur 
qui les serve fidèlement. Si je meurs dans le voyage et si mon (ils meurt, il 
faut que l'autre de ses frères épouse la fille. Tous les revenus de ma tern; 
devront être employés à l'acquittement de la somme susdite, excepté les dé- 
penses que ledit vicomte ou mes représentants auraient pu faire raisonnable- 
ment pour mes propres affaires, l'entretien et la conservation de ma terre. 
Si par ta grâce de Dieu je reviens de Jérusalem et que la Mimme précitée 
n'ait pas été rendue en entier au vicomte, je devrai le satisfaire en argent 
ou en garanties avant de rentrer «lans la possession de ma terre ; et si les six 
cents livres payées il reste quelque chose, ledit vic(»m te m'en donnera la moitié, 
gardant l'autre pour lui. C'est ce que je veux. 

IS 
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Ledit ai-gcnl enlicrcmciil rendu, le vic«mlc me rendra mon chAtean et 
mes enfants. Toi est mon testament. J'entends qu'on rexi'ciitc fidèlement, 
cl jiour qu'il soil etduinenrc confirmé à i avenir, j'y ap|>ù6ti mon cadict cl 
mon Kcsii. Fait Pan de grice 1918. 

niUUARD CœUil DE LlON CAUTIONNË QUATUE CHEVALIERS. 

A tf»ii'^ f f>n\ qui CCS lettres verront, Engucrrrni l ih^ !.a Rivière, Robert 
d'Ë»pi:(<kv, GeolTroi , Margucril et Cularl de Caui ('-**av, chevaliers, savoir 
ftiionsqtt» nom «vom ero|>r(inté et reçu d'Andrido Conte et de tes issocMb, 
citoyen» de Pise.eenl quarante mures d'argent eitgibles 'dans un an et pour 
le payefnent desquelà notre Ircs-chcr seigneur ni' îi n d, ilInsii L' roi d'Aiij^'Ie- 
terrc, (uhis a douué ses lettres de garantie, ^uus, Je notre côté, avons ac- 
cordé qiio dam le cas où non» manquerioni audit payement, ledit seigneur 
roi nousconifaîndrnit à le parfaire par la laiaiede notre fief. En témoignage 
de quoi iimi* avnns (loiiiu' prr^onles lettres munies du srcaii dt' nmi, En- 
gucrrand de 1^ Rivière, susilit. Fait au cajiip devant Acre , fan du Sei- 
gneur 1191, au mda de jnin. 

GARAIfTiB OONIteB A Di:S MAt\CMA>DS GÉKOib PAU lIAOUL, 

Sli;K DK COI CV. 

Au nom de ta sainte cl indivisible Trinité, Hoil cuuiiu à tous que moi, 
naeul, aire de Covct, je me rais constitué plëge envers Jean de Rosio et ses 
••M)ei&, marcliands génois, \wur la sdiiiMic décent niart s d'argent par eux 
prêtés à mes aniés et féaut ('•tiiflaiime de Farmers, Raoul des Fossé», Raoul 
de Cos»KTTS, Hugues de Kusset et l'ierre de Bler»; el, en bonne foi, je 
promets que toutes les pertes que tesdits marcliands sonffriraient par 
bute de payement de ladite somme non effectué |)ur leiklits seigneim au ' 
terme convenu, je serais tenu de les compenser din«!f^ ijuiiize jours suivants. 
El pour que ce soil fenue chow, j'ai fait munir cet acte de mon sccl. Fait 
au camp devant Acre, Tan de rincarnation du Verbe 1 101 , au mois de mai. 
Donné par la main de Jean, chapelain. 

•ISHPilUNT COMIIACTË PAK POKCbT D'ANVIM, CilKVALlËR 

En présence des témoins ci-dessous nonmiés , noble homme Poncct 
d*Aiivm a reconnu avoir reçn de moi T. de la Court, citoyen et marchand 
deGént's, vîii^L-ciiiq m.in-s d'argent, pour sa part d'un emprunt de cent 
marcs tmiinaU' par lui el deux de ses com|)agnons, et restitnable dans un 
an à la procliaine fclc de l'Assomption de la bienheureuse vierge liarie. 
Desquels vingt-cinq marcs d'argent ledit d'Anvtn a*est contenté d'en rece- 
voir dix, sauf à loucher le reste quand il me donnera des lettres patentes 
srcllées et constatant Tcmprant solidaire, ainsi que les lettre» de son garant 
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Rtoul, eomte de SouHMNit. En témoigMiga il« qn«i il ■ ap|NMé ton aeiiig 

manuel. 

Sont témoiiu Jean de lUncREj, G. de Skhao5, Michel de N^ro, Kaplittêl 
da Refo. Vtit au camp prêt Acre, Tan do Seigneur H91 , an moîi da juin. 

B. DE CUGNAC, CHEVALIER DE GUIENNE, 
CAOTIONRB lOURDAm ITABZAC KT JEAN DE CHADRAC 
PODR CENT LIVRES TOtlR*<OIS. 

A tousceuT qui ces présculcs lollrcs verront, m<ii, lî. de Ct r:Ntc, clic\a- 
lier, je fais savoir qu'envers Tuniabel Spinclli el ses associés , ciluyens de 
Gdnes, je me sala oonstUtié garant de la somme de cent livres tonmois ponr 
très-chers seigneur» Jourdain d'Auiu: el Jean de (;hav!tac, en sorte que 
si 1e$diU seiçrrietïrs manquaient au paycnicnt de ladite somme ;ni\ ternies 
tixéA par eui, je serais teuu de la payer à leur lieu t t place ; à cet effet, j'en- 
gage mes hiens. En foi da quoi j'ai apposé mon sceau sur les présentes 
lettres. Fait à Tyr, au inois de mai, Fan du Seigneur 1192. 

LE TROUBADOUR GBOFFROt RUDBL ET LA COMTESSE DR 

TBIPOU. 

ff Janfîrcd Rr riri. étoit gentilhomme , sieur de Blieux en Provence, bon 
|)oëte, facile et gracieux eu sa romancerie. En «a jeunesse, il se retira devers 
Agoult, seigneur de Seuil, qui Tentretint fort tongueraent; puis suivit le 
emnte Geiiirro}, frère de Richard, rui d'Angleterre, qui , passant en Pro- 
vence et visitant Agonit comme l'tin de> e>!i'V('< seigneurs du |>ays. Tut 
aninureux de ce poète. Mais Kudel, ayant ouï parler de la comtesse de Tri- 
puly, i.e trouva si vivement espris d'elle, sans la voir, qu'il entreprint celle' 
longue et raschcusc pérégrination en habit» de pèlerin, et montant sur mer 
avec tin sien fidèle compagnon, nomme Bertrand d'Ai a>hnon. f-t^ trouva 
surpris d'une si violente maladie, qu'à toute peine le rcndit-on dcmi-inort 
devant le port de Tripolj. Là arrivé, Bertraod d'Aiantanon court iiMoalinent 
advertir la comtesse de la venue du poëte et de roceasioa de son vofage. La 
dame, rtifornx'e d'un «as si nouveau, fut voir Budcl |>onr l'nreiieiMir et re- 
cevoir, et, toutravy d'aise el de contentement, il rendit incontinent l'esprit 
suSbqué de trop de joyc, ce dont la cuuite»su reccut tel deuil et reslima n 
faantemeat qu'elle luy Ot dresser une riche sépulture de porphyre avec quel» 
ques vers arabes en son honneur. Et elle le regretta tellement qu'aïu un ne 
la vil onc rire depuis, tant ont de force la cour loi si*' el la rfCoi;noissancedans 
un cœur noble et généreux. ( Historiens de Provence. ) 

MATHIEU DE MONTMOnEN'CY, CONNÉTABLE DE FnANCE, 
GARANTIT L*B1IPRUNT CONTRACTE PAR TROIS CHEVALIERS. 

A tousceux qui ces lettres verront, soit connu que nous, GoKn dEarWAT, 
Robert des Afxua et CnSlaume dit Bbab di Fn, chevaliers, avons em- 
prunté de Luchino Ckmdi, Jacques Aspirani el leurs associés, marchands 
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géiiuis, cent livres tuurtuns, pourlepayementdesquclleson a tixé laprucimiiio 
fôti' do tous les saints en un an. Ti-ès-noble seig^nour Mutlileu, connétable 
de France, par l'intermédiaire d'un «en procureur pr lui fondé en ce cas, 
s*ett rendu garant enven ieadita marchands si nous manquions audit paye- 
ment. Mons, de notre côté, nous engageons notre terre entre les mains du- 
dit seigneur cimnotaMo , de telle sorte que si nous manquions au rembour- 
seineut de ladite somme au terme tixé, ledit connétable pût jouir de notre 
dite terre jnsqu^i entière restitution de notre dette. En téuMngnage de quoi 
moi. Colin d'Kspinay, au nom de mes comjMignons, j'ai scellé les présentes 
lettres âû mon sccl. Fait aucampde Damiette, Tan du Seigneur 1219, au. 
mois de septembre. 

QDITTANCB DOMNËB PAR TBIBAUT DR RKGLCSw 

Soit connu que mm, Eude Pancia, au nom de ma compagnie, j'ai Kvré et 
complété à titre de prêt au seigneur Thibaut de Reclus, varlet, la somme de 

vii)j:t-cituili\res tournois, pour I;i(niL'IIe somme ledit seigneur n (■tr>riuifioniié 
par des lettres de garantie que le très-illuâlrc AipboDiH;, vomie de Poitiers, 
a données pour quarante-deux chevaliers et varlets en commun ; desqueHe» 
vingt-cinq livres tournois ledit seigneur Thibaut est content, et pour sa part 
me donne quittance. En Hm de quoi il a mis son -t-lu^. 

Fait à Uamieltc, Tan du Seigneur li49, au mois du uuveiubre, en pré- 
sence des adgneurs Hugues d*OaFnnLiji et Hugues de FktAtrs, varlets, de 
Leodisitts de Zucha et de Raphaël de Crème. 

4 

JEAN DBS COUnTILS l'T CINQ AT Tni;S CROISÉS ENPnoitTlîRT 

DEUX CtM S Ll Vllti» TOUU.NOIS. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront savoir faisons qnn nous Jean 
des CocRTiLd, (iaucbcrd'ÀaLBUX, chevaliers, Drogon de La Ghangb, Jean de 
Saut, Nicole de La Honi et Jean de L& Cabuf., écuyer^, 'avons reçu 
d*Andrd Fatinanti et de ses assodés, marchands italiens, deux cents livres 
tournois, pour lesquelles notre cher sei^nctir Jonn, comte de Soissons, s'est 
constitué caution moyennant l'obligation de nos biens cunaciitie au protilde 
notre même seigneur par lettres spéciales, de laquelle somme nous noua 
tenons hien payés. Fait ù Daniieltc, sous le seing de moi G. d*Arleux, Tan 
du Seigneur 1249, au mois d'octobre. 

ADAM DF, SAOCUS F,T Ql'ATItr. Al THKS CHEVALIKitS PlUliNT, 
PAR LETTUKS MISSIVF.S l)ATf:i;S D ASCALON. THIBAUT, ROI DE 
MAYARRE, OU LEtiii GARANTIR UN BNPRUNT. 

A illustre personne et notre très-dwr sdgneur Thibaut, par la grâce de 
Uieu roi de Navarre, eomie palatin de Champagne et de Brie; Adam de 
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Sarcos. GtoSny Ai Rov«ni««nr, tfilon d« Uwnmjxom, GiriNtinm d'Amui 

et Perrin de Sdgnt, chevaliers, salut m toute révérence et honiMttr. Nom 
informons Volro FxccIIenre que, dans le pressant bt>$oin d'argent où non« 
•omineâ, André de Canali, luarcbaad géDois, consent à nous prêter truis 
oenif livrei, pourvu que Votre Etcclleoce veuille bien donner ginuilie. Pv 
qovinousfomniei disposés à vous assurer, en retour de ladite giittntie que 
nous prions instamment Vulro Fxcellencc de donner, assimilation sur tous nus 
biens contre lesquels vous auriet recours jusqu'à remboursement de la 
sorome susdite, sî cHe n'ëtiit pas payée ain termes qfm Ton fixera. Et pour 
exposer plus en dëtùt eelte affaire et quelques antres i Votre Exeellenee, 
nuus avons jiigt? à propos d'cnvovfr à Acre Renard d'AKCiBxviixB et Robert 
sou frère, écuyers, dans lesquels nous vous prions d'avoir autant foi qu'en 
nous-mêmes. Donné à Ascalon, Tan du Seigneur li40, au mois de mars. — 
(Un Ut au haut de la charte ces mots d'une autre éaîlure : Qu*H «t/ 
txpééié in tetfret d ce sujet.) 

PiKliat:, £v£QLë D'ALUAhA, 
A MAHAOT, VKUVK D'AYMEIIi I*'. VICOMTE DE NARBOKRR, 
MORT DANS LA PRBMlfiRB CROiSADK. 

lie seigneur et amiral A;meri ayant M atteint dans cet évêcbê de la ma- 
ladie dont il est mort, nous l'avons été trouver pour Teiboi tor h son salut. 
Il noti!; a confessé ses {NÎcbés, et, toucbë de componction, il a remis à notre 
discrétion d'ordonner, pour la décharge de sa conscience, la réparation des 
torts et dommages qu'Û avait autrefoifl causés i Itertrand, archevêque de 
Narbonne, qu'il avait fut t rmiltmitt^ ce dont il a témoigné un grand repentir. 
>ou5 vous prions donc au nom de Dieu, et pour Pamour que vous devez lui 
prêter, de réparer ces dommages. Sinon, sachez qu'il eu sera quitte et que 
vous demeurerea en votre propre péché. 

Pierre, évêqued'Albara, ^« arekevéqae dfAlqt, 

VINGT-UM CHEVALIEItS OtJ ÉCUYKRS FliÊTENT UN NAVIRE 
POUR ALLBR DR CONSTANTINOPLR A TOULON. 

^ious Berlin d'HAUiEvuRi , (•uillauaie de Digoinb, avec dix compagnons, 
Uland d'HAiiBaoucx, Olbert de Rocia», Thomas Haaion, Baudonin de 
Sackbn, Philippe de Dikhcnavs, Erard de Sai>t-Pol, avec fcpl compagnons, 
Guillaume de DAMfiKnnE, Philippe de CA«LAir(cnrRT, avec cinq conipagnou-i. 
Matliicu d'YAVCOURT, avec cinq compagnons, Baudouin de BKHUHiis, Alard 
d'isàumii, chevaliers, Gillebert de Tatieor, Léonard deLAftOA», Robert de 
L&ait Ricard Axkle, Robert Villaik, Gaillaume de SraATKt , Mathieu 
(lonRAix et Philippe de Gra:^», écuyers ; savoir faisons à tous ceux qui lc5 
présentes lettres verront, qu'André Pignole et Franceschim Spinula, Vénitiens, 
mdiros et aetionnaires du vaimeau nommé h Saînle-Cmis, nous ont loué 
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pour certain prix icdit vaisseau compter ut fourni de tous ses agrès, et ont 
promî» pur stipnlîttion solennelle Je nous transporter, avec l'aide de Dieu, 
dans ledit vaisseau jusqu'à Toulon ou dans tel autre endroit où ledit vaisseau 
premin port. 1b nous ont mon promu «t sont eonvonue de charger ou bire 
ebaifor à leurs ftm dans ledit vaisseau toutes l(» diOMS qu'il noua plaira 
d'y plaoT nu fnire pincer tnnt pour notre nourriture que pour autres usages. 

Nous, de notre côté, nous avons promis et promcttoiis de donner et payer 
autdits iDoitm ou à leur certain mandataire la nomme de adze cents livres 
tournois aux termes ci-après : c'est ù savoir mille livres tonmois à Pansàla 
prochaine ft-le àc la Pm ilaalioii do la Vit-rge, et lesautre? six cents livres un 
mois après que ledit vaiiiseau aura alKirdd à loulou ou dans un autre [Hirt. 
Toutes lesquelles ebosesnousavons mutuenement promiaes entre nous et lea- 
dits actionnaires auxdits noms d'accomplir et obserter, et de n*y contrevenir 
en rien, h ixnne ilo paver le double de la valeur du navire selon notre stipu- 
lation. l*our garantie mutuelle de quoi nous avons obligé tous nos Liens 
acquis et à acquérir. ' 

Et nous Guillaume de Digoine, Baudouin deSacken,niilippcde Caulain- 
courl et Baudiiiiin deBci^lies, comme ^«yndics cl agents i niistitucs par les 
susdits pèlerins, en témoignage de vénlé nous avons fait apposer nos sceaux 
aux présentes lettre*. Fait à Conslanlinople Tan de l'incamatioa du Veriie 
1205, au mois de mai. 

(Scellé de cinq sceaux dont il ne reste que /roi«, qui sont ceux de Hau- 
douin de Sacken, de Philippe de Dier^mu» et de Philippe de Catdaincourt,) 
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TKTi: ni MAMscniT. 

Alii! amors, rom àum cU-itartic, 
HccoBreuIn fenponr la oieilior 

()tii ofifjtics fft^i rimue ne servie ! 
Uex uie raïuaiiil à U, |Mr sa duuçor, 
8i voiraiBcnt eom g*cn pari à dcilor. 

Dcv ! n'ai-jf (lil ? J.'i Ile in'i ii p irl-jc niir, 
Aio» va» Mies cors sertir iiutre Scigoor, 
Meioien reuMunt de tpal en sabaillie. 

PiHir li in'pn vois smpiraal en Surir ; 
Knr iiiH ne <loil rnillir kon crinlur. 
Qtii li faudra à cc!>t besoin «l'uic, 
Sarhiri de voir qu'il Tniidr» à greignor. 
Kt sacliici liion li grand c< li mcaor 
()iic l;i iliiil-Dil fi rc < lu » iili ric ; 
(l'on i conquiert p«radis ei liiioor, 
El prit, d loi, d rnwr de sa mif. 



TmiorcTioi». 

Amour, qu'il cpl cruel, holas! de quitter 
h meiOeiiie daine qui fut jamais aimée 

et •.,'r\ir! t>tie Dieu par sa IxmiIo nui ru- 
oièiic ouprî-s d'elle avec un plaisir égal 4 
la dotticwr qiie j'^jmwve en la quitiml. 
ftirii î i|ii'.ii-jc ()it? h' ne m'en sépara 
point. Mon rorps va servir le iieigiioiir, 
mai* moB «Evr dramire f rèi d*elle. 

Soupirant pour ui« dame je m'en vais ta 
Syrie; on ne doit point manquer à son 
créalrur, et (jui ne lui viendrait pniril en 
aide aiijouitl liui , ralundonnerail sans 
doute dans un cas plus pressant encore. 
Saclii ï Idii* lu i ticvrili-ric doil se si- 
gnaler la par les plus grands exploits ; on 
y gaiCMfa psiadit, liooaMr. fliiîiet 
ioiisttgc» el rameur de i 
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nmiHttiMincMV. 
Qui ci M wat tnir ne bonlraw. 

S'aille niorir [mur DîiMi Vicr ( I joît ii» : 
Car ccsle mon est bone et gloricu«<^, 
Qn*«nt eraquiert I* nifpw glorirai. 
Ne jà de mort n'en i morra un crus ; 
Aias OMlronl luit en vive gloneaie. 
Icnl HÏ plus qui ne tmi ««mis. 
Trop faill» mit «tbMUM el ddîteawl 

tkt Ml «MÎ» «I Mn ninl kéritagie; 

Orc i parra corn cil Ir seenrroni 
Que il gela de la prison hoabrage, 
Qmat il fol ■» «Il 1* croit «pio Tatc o«il. 
Rien sont boni tint cil qui rcmanront, 
S« ne* KtioBl poureles ou inalage : 
El cil <|«i ridie c< nia d forl aeroiil, 
N*i puat pM denorer Miwlioiitagr. 

Tuit li clor((ië el li homme d'aogc 
Qui eu aumoiincs el en bienrel meiaroul. 
Partiront tnil à resl itélérinagic, 
El le* dames qui rimsii c imronl, 
iic loïaulé sont a ceux qui i vont. 
El l'oie» fini par niai «onaeil fnbge, 
A lasche» gens niauvew» le feront ; 
Car luit li i)on s'en vont eu ccs( «otage. 



Qoe celai ^1 ne v«at vivre avec honto 

aille mourir nvoc jnie ]intir suti Dieu. 
MorI talulairv cl gloricuM-, car sa rt'com- 
penso Ht OD riol I Miîi que di»-jet Est-ce 
mourir qiio ciunmruccr k »i»re par la 
gloire? Si je n'aimaii, que cq vojpjje an- 
nit de «hanncf pour oioi I 

Dieu M) trouve assiégé dam Mm niai 

îii'ritn}:r. Cruimunl Ir 'rronrrntit rpiix 
qu'il racheta de Tenfer en mourant »ur 
kl croit que le* Turc* pnCuioiilT Honte 

à tiiu« reu\ qui rpst.'roiil. si pamrcli'' nii 
maladie ne les y Totce ! Ceax qui ont la 
Mtnié en partage, let rieliea et In ptii»* 
saui5, uc pourniit rii similéthomienrie 
di;|>eu!«r de |Mriir. 

Les prêtres el les vieillards, par leurs 
aumônes et leurs bienfaits; les d4mes en 
gardant fidéliti ani ebieilia, porlageronl 
la gloire de celte pieuse enf reprise. S'il 
en était d'a^z délojales parmi elles pour 
devenir inlidèleo* elloa le Mrakot p««r 
iU-* , ror loni lei braves clievalien 
sont du »oj«ge. 



LR COHTR DB SOISSONS SK CHARGB D'ACQUITTER LA DETTR 
DK QUATORZE GHBVAUBR5 D'ARTOIS OU DE PICARDIE. 

Moi Raotil, comte de SoisMin, je fais savoir à loua qui verront ces pré- 
sonies Icttrei qat* tous les emprunta twntracKi par trèa-efacn aeigneura Jean 

de (,ii \MPM , Hoborl (le I.o>r.iKVAL, Renaud de TuAMPr.otRT, Hiigucsd'Arxv, 
Jcau de IUi.nkval, Mcola!< (<05sard, Asselindc l<0( vf.kcoirt, Pomd'ÀKViM, 
Simon de Wioracocrt, Humbertdc La Graxcs, HagiM»deSAaT, Guillaume 
de Gaudechart, llaiiiifroy de Biencoirt cl Kobert d'AaASiGOVBT, envers les 
nommés Ostiati ('•aiinii, l'aulin Amandei, Jacques de Ij^cmif e( l'raruTiii! 
Pausilo, marchands de GêncK, et leur société, montant à la souiuie totale de 
dnq cent trente marcs d'argent, je les prends à mon compte el les reconnus 
comme miims, et en celte occasion je me substitue au lieu et pl.u o dc^dlls 
seigneurs pour riiideiunitc que je leur dois pour des joyaux d'or i-l <i ;u ^.-cnt, 
des armes, des livres et piusieuiy autres choses, que lu&dtU seigneurs ont 
acquis à Ac» et qu'ils m'ont ctfdiés on Uvnla. Et pour le payement de tedile 
somma A rendra anidib marchanda, j'obligie moi et mes biens. En' témm<- 
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gnage «le quoi j'ni Tait M-cllcr les |>réscntp9 letiras dfl mon seel. Fttt è Acre, 
Tan du Seigneur 1 191, au moii d'août. 

BMPROIIT CONTAACTft A DAMIBTTK PAR GOSSVIN DP. BBULB 

KT JRAN DE DION. 

A tous ceux qui ce» présentes verront soit connu quenousGowviudc Hbulr 
et Jean de Diox, chevaliers, aTonsrcçu de Uncbinos Corsali et aea i M o rifa t 
marduuda gjnoia, ecat' aoîiante Kvret tournois dont nous noua aomiiMs 

rontent<{s recevoir qiinlrT-vin^'ts. I,cs»1its mnrdinrKÎs sVnprajrent à nous re- 
mettre les autres dans deux mois ou plus tôt encore, si le vaUseau génois 
appelé Salus {U SaltU) aborde avant cetln époque aux pays d*ontre<mer ; pnia 
nous nous engageons sur notre parole et tnr nos biens à rendra et payer 

auxdits marchands gt'nnis la susdite «^nmmc d'ic i à un an, ou plus tôt s'il est 
pnsstMe. r.ti foi de quoi moi, Gossvin de Heulc, j'ai fait sceller les présentes 
lettre* «le mon sceau. Fait au camp devant I)anuctte,au mois de sep- 
tembre 1218. 

PHILIPPE DE DREUX, EvEQUE DE BEAUVAIS, 
CAUTIONNR OUATDE CHBVALiBRS. 

Philippe, par la gritee de INen évéque de Beauvaîs, ï tous eeui qui res 
présentes lettres verront saint en N.-8. Nous fiiliOiM savoir que nous noua 
ron«(i(iii»i)« ( utition envers V;ilrrnn de tlasanovH, citoyen de Pi'=*', et ses as- 
s«H-iés, pour i*inquante marcs d'argent pour noschurs Jeande CaFiL, Philippe 
d*AuM0XT, Hugues de CnanreiAUF, Rwni] de RineooaTf de telle aorle que 
si lesdits seigneurs n'ohterveut pas leurs conventions, nous serons tenu, un 
nini* après le Icrnie du payement, de rendre intt^gralcmenl audit citoyen ou 
à ses associés ladite somme ; en témoignage duquel acte nous rédigeons la 
présente cbarie munie et sanetionnée de notre seeau. Fait i Acre , Tan de 
gr|eell9i. 

{Sc&au ovale en cire jaune, évêiiiif dehmtt et inilrê ; /^*^?nrf<",Si}{illus Phi- 
lîppi Relvacensis episcopi; contre-sceau , un guerrier à clieval; empreinte 
semblable & celle d*une pierre antique. ) 

MAUELIN DK LAHETU ET DELX AUTRES CHEVALIBItS 
CONTRACTENT UN BMPIIIINT AVEC DBS MARCHANDS CSNOtS. 

Soit connu à tous que Bcrlon Scarella, Jacques de Clapa et leurs associés, 
Riirehands gémns, ont prfttë à nous, Ansel d'Aunia, Mabelin de Laun n et 
r.iiillaiime de HALrn cent livres tournois, desquelles cinquante nous ont clé 
payées et en donnons quittance; r( qnont aux cinquante autres, Icsdils 
marchands se sont obligés à nous les payer et compléter aussitôt que certains 
navires génois, plus au long désignés dans les lettres desdits tnarchands que 
nous avons en muins, auront abordé en ce pays d'outre-mer, et ce dans un 
espace de temps également fixé. Nous, de notre côté, um* nous engageons, 



Digitized by Google 



AUX CK0ISADC8. 



par robligation 4e notre foi ot 4e net biens envers lesdils marchands, à leur 
rendreladitr sointïic dicc jour pu mu fin, ou plus lôl, si, pnr h prise de Da- 
mielle ou tout autre cas de fortune, la chose nous devient po.ssible. Fait au 
camp devant Damiefte, Tan dti Seigneur 1318, au moitd'aoAl. 

El pour que celte chose reste convenue et ratifiée, mai' («ossuin, clerc du 
dinn'-so di» IJi';re, h la prière des seifcnenr» ci-dessus nonuni's, et pour leur 
{>art, j'ai muni le présent écrit, fait en manière de cli) rographe, démon 
seing accoutumé, pour plus grand ténioigna^'e de vérité. 

LETTRK DE SAINT r.Ol IS ADRKSSf. K A RACI KT TïE OnAltClON, 

CHEVALIER DU PAYS DE UO U R GOG N K. 

A Mcasire Uaguct de Brauciou, salut ca Notre Seigneur. 

Noua Teus dérivons la j»réflente lettre afin que vota aaebîez que, voulant 
]K>ur la pins grande gloire de Dieu retourner et repasser dans les contrées 
oriciilalc^ avec de nombreuses troupes fontn^ les InlidMcs , cl pleins 
de confiance en votre maguaiiiuiité, comme en celle de votre frère Jossc- 
rand, tué au combat de la Massoore, nous désirons qu'il vous plaise nous 
accompagner avec vos cfaevalîers et vos clients. 

Donné à Paris, sous notre scel, Tan de Notre-Seigneur 1S70, au mois 
d'avril. 

I^ns. 

QOfTTANCF. DOXNP.F. A DES AIARCIIANDS (ii^-.NOIS l'AR GAliTlHII 
DK SAIITIGKS ET TROIS AUTORS CROISRÂ. 

A tous ceux qui verront ces lettres soil connu que nous. Gantier de Sab- 

TicR», Cbetard de Montroono^i , Ymherl du Nrei. et Guillaume d'i'ssoN, 
chevaliers, avons eu et to(,ii de Mainfroy de Coronnio et detiuillnrd Schaffé, 
cilojen» et mardiauds de (jènes, cent soixante-dix livres tournois que très- 
illustre seigneur Alpbonse, comte de Poitiers et de Toulouse, nous a fait 
prêter sous sa garantie cl au mo)en de Tohligation que nous lui avons faite 
de no9 biens. De lai]iii'lli'' qiinntilé <li' ilcnicrs iinti* nronv tcnii'; qtrittr-^ Ics- 
dits marchands, nous trouvant bien payes et satisfaits. Donné à Acre, sous 
feseeitt de moi, Gautier deSartigas» l'an du Seigneur liOO, au mois de 
mai. 

JEAN DE LA BEnALDlIiRE EMPRUNTE VINGT MARCS DARCE.NT 
A MARCHAND PfSAN. 

En présence des témoins d-dessons mMumés, neble homme Jean de tA 

nERviDiKitK a reconnu avoir irni m pn't de tnni, Utr^rurt de Hrizo, rilnyoïi 
de Pise, agissant au nom de lu société dont je fais partie, vingt marcs d ar- 
gent pour sa part de cent marcs empruntés solidairement par lui et quatre 
de ses compagnons et restituables à ta Toussaint de Tan qui vient; sur les» 
qucb vingt mMes il s'est contenté d'en recevoir cinq, sauf à toucher le reste 

U 
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lorsqu'il mt* mnotlra l'acte de garantie tic nicssirc Jiiiicl do M.iyi-'nnc. Fn foi 
de (|iiui il a apposé ici son seing maoucl. Ixs tiimoitis stnit ni^sirt's (■. de 

S ,R«deBLCK, cb«Tilien; N. Barbe et C. Pizard. FaitiJalla, l'an 

du Seigneur 1191 , tu mois d'octobre. 

r.iiANsoA OE peyhols, cuEVALibn et rnoiDADOuii du pays 

O'ADVBRGMK. 

Puisque j'ai ni le fletive'dtt loutdein et le nint sépulcre, je vous r<;iids 
grâce, seigneur Dieu, de nraroir monlréle lieu où roas naquîtes, el j'en 
suis tout fiiinhlé de joie. Que !>ion nous accorde bonne mer, bon vlmi(, hou 
navire et bon pilote; car je veux retourner à Marseille ! Adieu, vous dis-je. 
Acre, Atsur, Tripoli, et vous sergents et hospitaliers! Ia monde v* en 
décadence. Il avait de bons roïa, de bons maîtres dans Richard et le roi de 
Frnnrc ; Moiiircrrat iwait im hon mnrijiiis ; rKiii|iii c un cm|jcreur glorieux ; 
mais ceux qui sont à leur place que feront-iU? Seigneur I)ieu, si vous m'en 
croyiez, vous prcndriet bien garde à qui tous donnes eni))ire5, royaumes, 
chAleanx et tours; car plus les hemnies sont puissants, et moins ils tous 
CoriMilèreiit. J'ai vu l'pmprrpiir faire un serment et ensuite se parjurer! 

Vous, em|M!rcur, Damictlc attend après vous, et la Tour Blanche pleure 
votre aigle chassé par un vautour. Bi«i ert lidic l'aigle qui se laisse prendre 
par tel oiseau, La gloire du Soudan vous couvrira d'ignominie, et votre 
déshonneur emportera notre raine avec la âieadeaee de la fin chrétienne. 

MATiltBU DB MONTMOiieRCY BNVOIR A SB9 FRAIS 
DIX GHBVALIBBS A LA SIXIËMB CR0I8ADB. 

Moi, Mathieu, sire de Montmorency, connétable de France, je faissavoir 
h tous ceux qui ven-ont les présente^ letircs que, désirant fermement 
et ardemment prodiguer autant qu'il m*e5t possible ma vie et mes biens 
pour la défense de la sainte ÉgHse et la destruction de ses ennemis dans 
toutes les parties du monde, OMis nc pouvant, d'après ledénr de mon très- 
cher seigneur l*hilippe, l'illustre rot Ac France, in'éluigner en ce moment 
du royaume, je nomme pour me remplacer en Terre Sainte contre les 
ennemis de la Croix les très-diers seigneurs Raoul de llsaaini, mon parent 
et mon procureur spécial en ce cas, Jean de Villrhs, Robert d'IlERviLiY, 
Guillaume de Millt, UhmiI Je Vitry, h ixn de Hrnoi vin.p, Ciiill.uinio de 
PaoïsT, Henri de Vkndeiil, Gaultier de Hétiiist, tiiiillaumc de Saveise, 
chevaliers, ainsi que leurs éeuyers et leurs gens. Et pendant la durée de 
ce scrvii-0 d'outre- mer, je les retiens k mes gages et à mes frais; et pour 
ciïeetner le jmiement de ces gages, pour emprunter nu besoin en mon 
nom jusqu'à trois mille livres touraois, pour prôter la garantie de mon 
hem anx hommes de mes propres Befs, ainsi qu'à ceux du Hainant étant 
eatrc-mer, dan li i | i mis nufonnablcs qu'ils feront en leur nom privé, 
en insérant la clause de l'engagement de hi terre, j'établis et constitue pour 
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mon certain et «pëdol procureur ledit wigncur Raoul du llareuil, on, s'il 
venait à mourir on à manquer autrement, deux des chevaliers susnommés 
élus solidairement par leurs compagnons, promettant en bonne foi d'ap- 
ptoaver et eouBroier tout ce qai aura été fait en cela par inondil proeareur 
ou mesdits pmcareun. Ed téiDoignage de ijuoi j*ai fait icdler le» présente* 
lettres âe mon srfan. 
Fait à Paris, t an de grâce au mois de mars. 

PlIltiPPK-Ai'GfSTr: r.AnwTir i/s iimpront r.oNTRÀCTfià 

ACKB PAU DKS CHEVALIERS DU UAUPUINÊ. 

Au nom Ja la sainte cl inJiviscî Trinité, amen. 

Philippe, par la grâce de Oieu roi des Franks, à tous ceux à qui a» 
lettre» parviendront, salai. Il fout que les guerriers do Christ ne s^ezpoiwnt 
aux graves pJrits de la guerre qu'après avoir, en vue de la mort, disposé 
leurs afTaiicsilo telle sorte qtic si qtioliiuo iiialliciir liumaiii leur arrive, il 
n'en résulte que béuélicc pour eus dans le ciel, sans détrinu-nt pour per- 
sonne sur ia terre. Accueillant donc avec bienveillance la i>ii|>|>licaliou de 
quelques dievalier» qui nous sont très-cfaera, nous avons résolu de^rantir 
divers emprunts (ju'ils ont contractas envers Rnpliacl Cnttnne et sa com- 
pagnie, et entre autres rcmprunt de deux cent vingt marc^ d'argent prêtons 
solidairement à Guiguc de la Purte, Herbert de la Porte, Poncet de 
Hiamu., etc., somme que lesdits seigneurs ne payant pas aux termes fixés 
|»ar Icure actes anlbontiqucs, nous yerioii': I< nu ilo paver à leur plate. Kn 
témoignage de quoi nous avons fait conlirmcr le proMinl acte de l'autorité 
de notre seel et du caractère de notre nom ruyol trace ci-de^os. Fait au 
camp devant Acre, Tan du Verbe incarné 1191 , ladouaième année de notre 
n^gne. Présents dans notre palais ceux dont les noms et les signes sont 
ap|H)sés ci-dessous : le sénéchal absent; signe de (.ui, le bouteiller; signe 
de Mathieu, le chambellan ; signe de Raoul, le connétable. 

Donné, la chanoellerie étant vacante. 

ORDONNANCIi DU ROI RICHARD POUR LES CROISËS QUI 
MONTAIENT SA FLOTTB ALLANT DE FRANCE EN ORIENT. 

ytticonrpie tuera un homme Jans le navire ?era lié avec le motl et loiis 
deux jello£ en ta mer. Que s'il le lue en terre ferme, il sera pareillement lié 
avec le mort et enterré fout vif. 

Qui sera deucmenl attaini et convaincu d'avoir tiré son couteau ou espéc 
|M)Hr fraper son compagnon, ou tnesmes de l'avoir blessé au sang, il anra le 
poin coupé. Que s il est convaincu d'avoir seulement donné uu souftlel, il 
sera ploi:^ trms fois dans la mer. 

Si quelqu'un dit injures ou jette aux yeux de son compagnon la poudre 
de quelque infamie pour obscurcir sa bonne renommée, ou luy reproche 
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qu'il u.'iiinc {)a^ Diou, il paiera à l'uifeucé auUml d'onces d'ar(^at qu'il tuy 
aura conte d'injures. 

le larron altaiot et oonfaimu wmrn la teste ratée, puis couverte de pois 
bouillante, et la poUeouTerle des plumes tl' ut) oreiller, Am •prilaoîtoognea 

de fniK, et sera evpost? au premier rivage »îi navir»; abordera. 
Tous seruul obligez d'ubeïr aux adjuiruui comme à nous-ioesme. 
Donné à Chinon sous notre seing. 

(Du MOVLID. ) 

nKMll, CUMTK l>h. BAIt, SK niîNO GAftANT D'L.N £UPRUNT 
CONTlIAGTfi A GÊKliS 6T A HBSSINK PAR VINGT-UN CHKVAUBB8. 

Moi, Henri, comte de Bar, faii savoir ce qui suit à tous ceux qui ces 

prtôenles lellres verront. Comme il est (picsliuii entre quclques-um» de mes 
très-clici s clu'valii'rs ci-dc-tfous nonimi-s (d'une part) et Ooni aJ lVu-m;n is, 
Quiiico de (juurcu, Lazurinu de Nielu et leurs assoi-ics, cituyens de GcHics, 
et Catliaoeo de Ponsola, Percgrim Paucia, Ansono de Bozolo et leurs asso- 
ciés, ciluyen.s de Messine (d'autre part), du prêt de certaines sommes d'ar- 
gent au\dil.>i clitMalicrrs, siivnir:jiu seigneur lingues (11* Iîai fpkemom- , au 
)>cignuur LiciMud do tUi FKiiKHu.vr, au sei^jncur Kcuaud de (^uoiseil et au 
seigneur Dreux de NarrANcoraT, ememble six cents roarcs d'aiigent, & raison 
decinquant06ol«toumoisC(miiii,LM[ pour chaque marc; au seigneur Iluguc* 
df ! \ OncHF, nu sfi'jnciir rnnaini de la Giiciie et nn «eipncnr Pierro de 
Frolois, ensemliledeux ccnls onces d or; au »ei)jncur («lilosde Kaigecolht, 
au seigneur Philippe de Coskaks, au seigneur Hugues de Risce, au seigneur 
Henri de Cumsav, au seigneur (ieoiTroî de Loxci kvili.e, au si>igDCur Ulric 
de DoupiËHRE et an seigneiu' Ht ni i l'rKin-;, ensemble quatre cents once» 
d'ur; au seigueur Guillaume de Ue.vlvoih, au seijjneur Hugues de CuUu», 
au seigneur Hugues de Foc»ras, au seigneur Renaud de CaécT, au se^neur 
le«m de Fkllbss, au seipeur Élienne de FaAXC et au m j^u. m Ticnaud de 

MorsT!En, fiisfuiblc quatre rciil< imrcs d'nrjj'ffit ;^ — moi, lliiiii, comte de 
Bar, je me porte garant el débiteur de toutes Icïdiles sonuiu» vis-à-vi-j des- 
dits citoyens, ou de Tun d'eux ou de leur mandataire, et je m'oblige & les 
fiiîre payer d'ici à un an, aux prochaines foires de Har, suivant la teneur et 
les condilluiis du chaque charte d'emprunt desdits chevuliers. Les chevaliers 
uot, de leur côté, engagé tous leurs biens eu lua faveur et les oui placés 
sous ma main jusqu'à l'entier paiement desdites dettes. Spécialement et 
nominalîvement les seigneurs Ihigtie:* et Liéhaud de BaufTrcmont ont mis 
sous mn mniii le licf de Nu l iy ; le seiffncin lU n iud de Choisenl, le fief de 
Ohador; le seigneur Dreux de Neltancoiirl, le (ict de Losey; le seigneur 
Hugues de La Guicbe, le fief de Warnev ; le sei^eur Geoffroi de Longue- 
ville, le licf de LongueviKe; le seigneur l'iric de Doinpierre, le fief de 
ttoiiipiei ie, le liefde Bassompierre; et le seigneur Henri Bekars, le (ief do 
Dagniivillc. 
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Eu téniuignagie el coiiiirmatioii de quoi j'ai fait confirmer par rap|iii-ilii)ii 
àe mon sceau ce» préseoles lettres. Fait à Messine, l'an du Seigneur 1 190, 
au mois de ddeemhre. 

GAUCUCn DE CilATILLON CAUT10NK£ DES CHEVALIERS 
DB PICARDIE ET D'ARTOIS. 

Mui, Gaucher de Ouj^tillon, fai:i savoir à tous ceux qui ces préscntcii 
lettre» verront» qii*ea eiëeution des lettres spéciales de mon tris-ther onde 

llugucii, jadis comlc de Sainl-Pol, constilué garant vis-à-vis d'Aiidrc' Grilli 
et ses associés, citoyens de d'-ncs, je me recoiuiais aussi (,'urant à leur égard 
des li'uis cent Ircute livres que leur unt empruntées les Irès-cUers seigneurs 
Raout de FAHoonmnocBs, Engnerrand Bocrubl, Baudri (ou Baudouin) 
Floalt el Ilobert de Saissevai.. FA s'il arrivait que lesdits seigneurs man- 
quassent de jwyer aux termes désignés par eux, je paierais en leur nom 
ladite somme, dans le délai de deux mois après que j'en aurais été averti 
par leadils marchands. En témoignage «te quoi j*ai faitconGrmer ces présentes 
lettres par l'apposition de mon sctau. 
Fait au camp près de Damiette, l'an du Seigneur lâi9, au mois d'août. 

LETTRES D'AMf^Dr.K, COMTF. OK S VVOn.. POL'H Ll^S GAGES DES 
CU01S£S PLACÉS SOUS SA D WNlf^Ri:. 

Aniédéi*. clitTitc de Savdio i>l rnaniiii-i en Ilalii», à >lS amés et féaux 
Hugues de .MoNTPERiuM), Jean d'AtuiFFitbT, l'unce i)ii:ci et Jeau dcCk>sTA, 
salut et sincère affection. Comme noble homme et très-cher seigneur Sicard 
d'Ahunan, eu sa qualité d'exifculeur testataenlaire et au nom des autres 
exécuteurs testamentaires de l'illustre seigneur «•«mtu tie Toulouse, de 
bouue mémoire , doit pajer et rendre à notre ordre, ù l'oulouisc, une 
somme d'argent que ledit seigneur nous deveit pour complément de la dot 
de sa femme, nous donnons pouvoir à vous et k chacun sulidaircment, par 
ces présentes lettres, tîe recevoir, en notre nom, mille livres de*! mains de la 
personne que ledit seigneur Sicai'd nous aura désignée au delà des mers, et 
nous vous ordonnons avec cet argent de payer les gages de nos waé$ et Tateux 
qui servent k n » frais en Terre Sainte sous la bannière du Christ, et de 
tenir rotiL^tn- ili> tout ce qui sera fait à ce sujet |Kiur les comptes de la 
fètc prochaine de la (Jiande^eur. Fait l'iudiclion X. 

GARAKTIB DONNEE PAR POMS BASTET, CHEVALIER. 

Nous, Pons Bastr, chevalier, savoir faisons à tous ceui qui \ei r(int tes 
présentes lettres, que nous nous sommes porté caution envers l^ajjlMel de 
Stiuiiao et m» asiHiciés, citoyens géuois, de la somme de ceut trente livres 
loumois que nos trè»-ehen Sylvius Rokmcst, Kaymend AuNtar et 
Hugonel (iaiGoaio ont emprunUlc; «t si lesdits s«tgncurs ne remboursent 
pas ladite somme au terme qu'ils ont eua-ttiduies flxc, nous luius engageons 
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à roniljuiirscr alors n jus-nn^ ne les cent trente livras, cl nous y ubligooiu 
nouâ cl luiis uuà Ltictii.Fail à <Vcru, l'ua de Notrc-Seigneur 1 191 . 

CH*N$01I DU TltULiuDni n HA^inxiD dk vacu f-iiKs, A0IIE58ÉB 
AU HAAQUU OOMIFACB OE MONTf KBRAT. 

I. 

C-elui qui fit l'air, le ciel, la terre, la mer, le chaud, le Troid, le vent, la 
|iluiâ et le tonnerre, veut que nous passions tous la mer pour suivre ic 
noMe ttMrqaM de Montferrat, comme Gui, Gaspard ti Melchinr • allèrent à 
Bethléem, où lot Turcs nous cnlcvcnl plaines ot moatagnes, «ma que Dieu 
dise un mol. Puisse saint Nicolas guider notre flotte ! Que les ClKimpcnois 
dmaent leur bannière I Que le marquia cric Mont ferrât l Que le comte 
Baudouin crie Flmdrt l ot que cluciui frappe si rudement qu'il brise les 
laooaa et lea Ipdes. 

H. 

Vaillant marquis, seigneur de Muntl'errat, je remercie Dieu, dont vous 
avca ivçn tant d'honneur ; car nul chrétien portant couronne n*a plus cou- 
quia, plu» dépensé, plua donné qno voua. En vona j'ai trouvé un bon aei- 

gnctir qui m'a nourri, i'(|iiip(', lMovi' d'un bas l'tat assez hnut; qui de rien 
m'a fait, uu chevalier prisé, agréé en cmir ot loué des daines. Je vous ai 
aeni do bonne foi ot bon cosur ; eu maints bous lieux j'ai courtisé les datuci 
avec vous, et avec voua J'ai cboTBoclié on maintes guerres. A Memoo, jo 
vous couvris de mon manteau ; je vins bien à propos au coinlml dans le 
teai|)« que vous aviez au visage et à la poitrine carre.nn, lances, liinhos, 
épées et coutelas. El quand vous prîtes Rondasso, i^alcrno, l'aleruic, Gala- 
lâgiro, je fus le premier mus ▼obre bannière. 

III. 

Quand vous allâtes à la croisade, je n'avais point envie. Dieu me le 
pardonne, de passer outre mer; mais, pour me rcudre à vos iustaoces, je 
|Hia la eroiz et fis nn confoMioii. J'allai sous votre étendard k Blaquemo * ; 
je portai des armes tel qu'un Brabançon ; je' combattis sur le permtl au- 
dessous de la tour, cl je ftis Messe à travers- mon armure. 

Souvcncz-VDUs de mon altaclicment passé, des grandes actions que nous 
firaes sar mer, lorsqu'au milieu du souper vous enlovfttes da plus fort re- 
tranchement la dame Soldina au marqui'i Mâlaspina; voua ladonuAtes à 
l*oncct d'Aquiliiiie, qui était an lit, malade d'amour pour elle. Vous sou- 
vient-il aussi du soir où nous arrivâmes chez le seigneur Puiclair? Il nous 
reçut avec tant de joie, que si vous reuMiea voulu il vous eût fait coucher 
avec sa fille Aiglcte, au beau visage. Vous, le matin, comme brave baron, 

* C'c&l ainsi qu'au «ppcUit «lors let troi» Mdgc*. 

* Palais à Consluiinople. 
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v««it donnâtes m mariage Aiglete & Gui Adbdinar de llonteil. Vont donnftlM 
de même Jacobin» à Anselme et lui fîtes recouvrer ion conld de Vinlimïll<r 

en (h'pil do son oncle qui l'en voulait d(^pouiller. 

IMus de cent pucelles voua ai -je vu marier à des comtes, marquis et 
barons de bant rang, sans que jamais jeunesse Tena Rt pécher anse aocune. 
Plus de cent chevaliers vous ai-jc vu établir par don de fief, et cent autres 
parcillrinoiit dt'truirp cl niiiicr, élevant les bon*. ab(ii««nnt les faux et les 
mauvais. Lorsque hou v<isi><il M.*rt un bon seigneur, il lui en revient honneur 
et récmnpeme; e'est fiourquoi j'attends de ve<M bon profit et bons pirdienla. 
Tout le détail de votre vie m'étant connu, ▼««isdeves me faire [dus de bien 
qu'à tout autre. Et ( t'l;t t st jii>te, seigneur marquis. Vous trouvereten moi 
témoin, chevalier et jongleur. ■ 

PHI LtPrC-AlTGaSTK OARAIVTIT UN KHPRONT CONTRACTÉ PAR 
DC8 GHKVALIKRS DK PI.ANDRR. 

Au nom de hi sainte et indivisible Trinité ; 

l*hilip|>e, parla gv\cc de Dieu roi des Franks, faisons savoir à tous pré- 
sents et h venir qu'en qualité de feudatairc et iVoxoruteur tostamentairi.> (\c 
notrii bieu-aiuié Philippe, comte de Flandre, pour nue sonune d'argent 
prêtée par Conrad et Quiliee de Goan», habitants de Gènes« et leur sockité, 
etre(uc parlescheratiersdufen comte, nosbien-ainids Guillaume do Ltrdkii, 
Amould (l'KhTRKKs, Wautier de Licxk, Richer de VAsgrEiiAL, Hugues de 
Lbxeiokh, Gilles d'Hi.<(Ki;>i>AL . Baudouin d'HjtNiN, Roger de Ljimdas et 
Gérard de Mora, nous nous constituons leur cautieii envers ladite société 
pour h totalité de la somnic, qui est de sept cenb mrcs d'argent. En f«i 
de quoi nous avons ftiit mettre au bas de cet acte nos «raies, notre soean et 
Tinitiaie de oolrc nom. 

Fait an camp devant Acre, Vm de Notre-Sdgneur 1191, dousième de 
noire ràgne, en présence desgi'andi^ uflit lrTs Hc In couronne dont voici les 
nom?, le^ nrmcs et les sceaux : la sigualme <lii .soiii'cliiil n'y est pas; sijrna- 
tures de Gui, échanson; Mathieu, camcricr; Raoul, connétable. La chun- 
cdierie vacante. 

BMP RI) NT CONTRACTÉ A ACRE PAR J. O'ANDIGNÉ 

En piéaciicc des témoins ci-<lessous nommés, noble J. D'Aimicird a con- 
fessé avoir reç» de moi, J. de Jhola, bourgeois de Pise, agissant au nom de 

mes associés, vingt marcs d'argent pour sa part des qiiatte-vingls qu'il a 
cmprnnti>> soliilaircmcnt avec lrni< de «es compagnons d'armes, cl qui sont 
remhuui-Miblcii à la lou^iSiiinl de l'année prochaine ; desquels vingt nuircs il 
en a reçu cinq comptants et touchera Itt autres quand il m^aura remis les 
lettres de garantie de I. de Mayenoe. 
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En Toi de quoi il a signé Les témoins sont : II. d*A!(TIIINAltt, 

T. Deschaïips, clievalitii^; A. do Cascnciive, C de Miis^i. 

l'ait à Acre, Pan «le ^iulrc-Sei^ncur il91, au mois de septembre. 

COR VE N T I o X i: \ T n r 0 u at r v. r. ri r. v \ 1. 1 1 r. s \: r \ i r. n v i': , m a rini BR. 

POUR LE PASSAGi: liK LIMISSO A DAMIETTE. 

A Ions ceux qui ces préscnles lettres verront nous faisons $a%'oir que nous, 
Alain d'ExcoiLEVEM, Guillaume IIersart, Rolland KAEacoKT et Olivier 
Madsvk, écuyera, associé» pour le» frais da Toyage d^oatre«mer et ayant 
pleine cotiliance dans la pradenoê du ninrinicr llervc, citoyen de Nant^ 
nous lui donnnn« entier et plein pouvoir de traiter, régler et concliir«>, ponr 
nous cl en notre nom, avec le niaitrc ou (lalron de navire qu'il voudra, au 
fftijet du prix de notre passage à Dainiette ; et nous promettons de ratifier 
et exécuter tout oeijni aura été fait et conclu par notredit fondé de pouvoirs. 

Dnnni' à l.imis'io, sous le scel de moi Alain susdit, l'an de Noire-Seigneur 
1241), au mois d'avril. 

«EnnKnT nr MOiisrit-n sr riivnr;!- Dvvr.QdîT ri n i.a drttb 

C.U.Nl u ACTlU: PAU [tb.NAl l> MOIJSTIKR, SON l'KRE. 

Kn présence dos témoins ci-dessous inscrits, nuhie lierliert de Moustier. 
écnyer, s*est snbstiliié envers moi lAurino do Niela, citoyen de Gênes, ou 
lien et à la dette de fou noble Renaud do Moitstikr, de bonne mémoire, son 
prrr, qui me devait qnnfrc rcnf* JiiaiTS d'arpetH, 'solidairement lui et ses 
compagnons, il m'a prouiis eu son nom de me donner, à la place de la 
garantie ite Tillnstre seigneur défunt Henri, comte de Bar, de bonne mé- 
moire, la garantie de l'illustre seigneur Hugues, duc de Boui^jogne, pour 
ledit emprtiTit de quatre cents marcs d'nrtjOTit fnit en rornmun, et le prêt de 
quarante autres marcs d'argent fait audit noble Herbert personnellement. 
De ecs quarante marcs, Imlit seigneur se oontenle présentement de quinze, 
devant recevoir le reste loisqti'il m'aura donné les lettres patentes soellées 
de son sd l l't la inlii' il - l'illustre seigneur Hugues, duc <lr H nirgop'nf . 
Eu témoignage de quoi il a souscrit de son seing. I^s témoins sont le sei- 
gneur P*doGT «IG. Hnujcr, dieralicrs; André, chapelain, et P... Fait 
& Acre, Tan du Verbe incarné 1 iOi , au mois de juillet. 

Df:ODAT D ALHIG.N AC, TROIS AUTRES CHEVALIERS ET TROIS 
DAUOISKAIIX COKTRACTEHT ON EMPRUNT. 

Sachent tons ceui qni les présentes lettres verront que nous, Déodat 

d'ALitiuN\c, Krnaud deVn.i .vRs. Giiaiu! ilf i v Hin cii ifenK, Aiiuery de Chas- 
TKMîT, clievalin-s. (^luillaiime Rkrthami, Bernard de Vories et Bérenger de 
Rkluc, duiuoi^e^tix, i-cconnaissons avoir eu et reçu de Dominique de Tellia 
et Marc Ciconia, marchands génois, deux cent cinquante livres tournois de 
'bonne monnaie, que trè»*illnslre scigncnr Alphonse, comte de Poitiers et 
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de Toulouse, nons a fait prêter moyennant obligation de tou« nos bieilXII- 
gagés audit comte. Desquelles deux cent cinquante livres nous noM tenons 
pour bien pajÀ et en dédirons quittes leadils ratrcbends. Et moi, Déodat 
d'Albtgnac, en mon nom «t tit nom des susdite nobles hommes, j*M scellé 
les présentes lettres do mon sceau. 

Fait à Acre, l'an du Seigneur 1250, au mois de juin. 

ACCORD PABSË ENTRE LE r.UF.VALIRn DE BRAINB ET HBKVS, 
MARINIER DU PORT DB NANTES. 

Qu'il 8«it conmi de tous cciu qm ces prt'sentes verront que moi, Pierre 
de Braixb, clicvaJicr ', ayant pleine confiancp dans la prudence d'Hervé, 
marinier de Nantes et proprititairc du navire la Pénitence de Dieu, je 
donne ntdil Hervé plein ponioir de truler* de convenir pour mm, en mon 
Mun, avec certains maîtres de navires, du prix do mon passage à Damietle, 
promettant de mtificr sur tous les points tout ce qui aura été fait par mon- 
dit procurateur sur cette affaire, tant pour moi-même et ma famille que 
pour tons lei efaevelien et écu|ers de Bretagne qui vofageot avec mm, et 
dont les convenlions sont, aans exception, placées sous la lauvei^ide de 
ma foî. 

En foi de quoi j'ai corroboré les présentes lettres de mon sceau. 
Fait à limisHi, l'an de Notie-Seigneur 1349, au mois d'avril. 

SENTBffCB DB SAINT LOUIS. 

Nons ftûson savoir que Guillaume de Roonvonv, Bernard de Hortsiit, 

Arnaud de Villb:<ki:vb, Pons de ViuiPtCVi, Raymond de Villbxbovr, cfae* 

valiers, ('tant venus d'ocitre-mcr pour noire très-ohfr el fi'al frère Alphonse, 
comte de Poitiers et de Toulouse, ont demandé à .Nicolas de la Val-Dieu, 
hospitalier de Jérusalem, la restituUon de leurs chevaux, d'après une eon» 
vention passée entre les susdits chevaliers, d'une part, et ledit frère NicolaB 

et Pierre Voisins, de l'autre, etc., etc. 

Fait au camp de Joppé, Tan du Seigneur lâS^S, au mois de décembre. 

LB COMTE DB P O N T ni E r G A II A N T I r i; N E M P RU HT CONTRACTA 
PAR QUATRE CHEVAL1ER& 

Moi, Jean, comte de Pontbieu, je fais savoir à tous qu'à la demande de 
mes amés et féauï r.ui de Noyelibs, Hugues lk Vkk, Robert de Sawt- 
Rmuna et Raoul de Wi^mbs, agissant au nom de tous les croisés de la 
oommune d'Abbevillé, je me suîseonititoé, somtea foi corporelle, plége et 
dduleur envers Sahrage Testa, Pierre Sinnoti et leurs amociés, citoyens de 

Pierre Maucicrc, comte de Braine duc de Bretagne. 
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Gènes, ]H)ur la somme de (tciix cents livres tuiiniois par eux pri^Uie auxdits 
croisés de la commune d'Abhevillc ; de telle sorte que si Ies4liLs croisés sor- 
taient de la convention faite entre eux et Icsdits citoyens, je serais tenu de 
payer entièrement à ces derniers ladite somme dans la quinzaine après la 
réquisition de ce faite. Kn témoignage de quoi j'ai fait sceller les présentes 
lettres de mon sceau. Fait au camp devant Acre, l'an du Seigneur 1 19i, au 
mois de juin. 

(Gui de Noycllcs, Hugues le Ver, Robert de Sainl-Riquier et Raoul de 
Wismcs se croisèrent avec Alléaumc de Fontaines, chevalier, inaïcur de la 
commune d'Abbeville. Après avoir pris part à la croisade de Philippe- 
Auguste, Alléaume se trouva à la prise de (^onstantinoplc cl mourut en 
Orient. Voyant sa fm approcher, il lit venir ses hommes d'armes, son cha- 
pelain Fulbert, et remit à ce dernier de saintes reliques trouvées à Gon- 
stantinople. Fulbert les apporta en France cl les déposa dans l'église de 
lx)ngpre, en Ponthieu, qui reçut alors le nom de Ix)ngpré-les-Gorps-Saiuls.) 




LETTRKS DE GUI DE LA ROCHE, SIRE D'ATHÈNES. 

Nos, Gui de La Roiche, sire d'Atliincs, façons à savoir à tos ces qui ces 
lettres verront que de tûtes dettes et de tos empruns ou noble duc Hugues, 
duc de lk)urgogne, nos ai esté tenus ou à nostre comaiidunicnt por nos 
jusques au jor que ces lettres furent faites, nos an avons reçeu ]>aement 
CHlereing cl en quitons lui, cl ses ploigcs, et lors hoirs, por nos et por nos 
hoii-s. Fisc nules letres fifftes dou Icmps cai en arriéré jusques au jor dui, 
de detes, que ledit duc nos dcusl, ou de ploiges qui en fussent tenu por lui 
venuicnl avant, nos volons qu'eles n'aussent valor ne fermeté. Kl en lénioi- 
gnaignc nos eu avons doné nos lelres saaiées de noire sacl. 
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Ce fui fait en Tan de giAce 1280, le micndi tprè» rnilaïDe de la Chu- 
delouie. 

ACTE PASSft A MESSINE BNTBB BBRNAftO OB DOBPOBT, 
CHBVALIBB LABGUBOOCIBH, BT DBCX MARCHANDS GfiNOIS. 

A tous ceux qui letpréteatasIeUns farvont, Bernard de Durkhit, che«»> 
lier, salut. Sachez que J*ai eu et reçu de Philippe Pansani et de Cosme 

Cigala, marchands de Gi^ncs, c«nt onces d'or bonnes et lëgalcs, pour la 
garantie hypothécaire desquelles j'ai engagé entre les mains dcsdita mat- 
cbandi, à titre de nantÎHeiiieDt, certains joyaux d'or, de pierres précieuiea 
et d*ergeiit, qtpartenant tant à moi qu'à Bertrand, mon frère, et à Guil- 
laume, mon ft\i, et dont les espèces et les formes sont plus à plein déclarées 
en un inventaire dressé par Icsdits marchands et à tuoi remis. De leur cùté, 
leadits marchands se sont engagés à restituer intégralement ces joyaux, soit 
à moi, soit i mesdits frère on fila, aott à tout autre mon ayant-cane, «uMlAt 
que le paiement de la somme susdite aura été bit et complété. 
Passé à Messine, l'an du Seigneur 1190. 

DÉPART DE SAINT LOUIS 
BT DE LA FLOTTE POUR LA QROISADB DB 1148. 

L'an mil deux eena quarante huit , 

S. Lois et H autre tuit 
Qui devant ce croisis se furent 
Du reaume de France inûrcnt. 
U roia et Teat qui le eonforle 
Entrenten mer à Aiguemorte 
O le peuple qui là habite 
Est la reine Marguerite ! 
Hunte noble dama i i^oume, 
La comtesse d'Artois rctoiirno 
Pour ce qu'adont a celc einpainte 
lert du comte Hubert cnçainle. 
Qui par Flamena atainei 
Fu puis devant Courtrai fine/. 
Si comme c'est roman tcsmoigne. 
1^ navic le port s'esloignc . 
Par la grant merafee les aflea 

S'en vont les voiles cstenJfu's 
Tant qu'ils sont, ce dit la leçon, 
En Chypre au port de Nimefion *. 

•UpartdeLiuMsso. 
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Là « te vent leur flot chacië 
Trois jours devant la S. Macîé, 
Làtt'ont doute con les crie 
En h cité de Nicocie, 
Vont «M «n Taure pour Tif er 

Si'irmrner après l'uriviîr 
bt mêlent jus lei> ai mes cleres 
Et si ne demoura plus gueres 
Qu'en icelle isle moururent 
Plusieurs pèlerins qui là furent 
Et des geni ineaoieut graot queues 
Comme Monfort, Vaadome et Drtôes 
Que ge sans foire rapel lo, 
Bowbm, les Barres et Melh 
Rcfurcnt là par mort penei 
Et de Biaiati U ordenez. 

(GVUUIMI GUàM.) 

BHPRDNT CONTAâCTfi A DAMIETTB PAR TROIS CHEVALIERS 

ET TROIS ÉG0YER8. 

Sachent tous ceux qui ces présentes lettres verront qtic nom Hugues 
d'Aj-LEHOST, RegnauddeMoTiERs, Gui de Lavak, chevaliers, Jean de Thl'sca, 
Gnilbume de MoRTAtmiimT et Guillaume Musciinm, écuycrs , avom eu et 
reçu à titre de prêt d'Anfréon Nicolaî et Odin Pancia, rit v. n^et marchands 
de Gùnes, Jeux cent soixante et dix livres tournois pour le prêt desquelles, 
sur nus instances et nos prierez, noble homme, notre très-cher seigneur^ 
Alphonse, comte de Pdtîeie, s'est eonstitué gennt et principal débiteur en^ 
vers les susdits marchands. De notre cdlc, nous engageons sptôalement 
audit seigneur tous nos biens, meubles et immeubles, présents et futurs; et 
nous nous tentms pour pa^és de la somme ci-dessus énoncée, et nous en 
donnons quittance auxdits marchands. En téuiuiguuge de ces choses, moi, 
Hugoes d'Altemimt, j'ai confirmé les présentes lettres par Tantorité de mon 
sceau. 

Fait à Damielte, l'an du seigneur lSt49, au mois de novembre. 

QUITTANCE DONNÉE PAR GEOPPROI DE COURTARVEL 
BT DEOX CHEVALIERS. POUR UN AN DE CAGES 0£ LBOR 
SERVICE DANS LA TERRE SAINTE. 

Que tous ceux qui les présentes li-ttrcs verront sachent que moi, Geoffroi 
de CouRTARVEi., chevalier, j'at reçu de Bonolilio de Portulino, marchand 
génois, quatre cenls livres tournois qui m'ont été comptées au nom de mon 
dittr seigneur Charles, comte d'Aïqou, sehm. mes oenventiions avec lui et 
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comme complément d'un an de gages du service fait dans la Terre Sainte 
par moi et deux chevaliers ; desquell» quatre cents livres toumoii, moi 
Geolfroi, tant en mon non iju*cn cdvi desdîls cbeTslien, Gtiillainoe de u 
CoRBiàaB et Pierre IsoHi, je tiens quittes et le seigneur comte et ledit 
marchand, me (léclarant bien payé moi et nies Jeux chevaliers. Kn It^nioi- 
gnage de quoi j'ai scellé les présentes lettres de mon sceau. Fait à Uaroiette, 
ran du Sdgittnr au mtm d*octobre. 

AMALVIN DE PaBMSAG 
BT TJIOIS AQTIIBS CHBVALIBRS BMPBUNTBRT A ACHB 
DBDX CBMT8 LIVBB8 TOURNOIS. 

Sachent tous ceux qui les présentes lettres vemmt que nous, Aimlniiik 
Phkissac, Gausbcrt de Pilhac, Guillaume de Moktmirat et Oi!ilîa<im»'-î^ iy- 
mond de Saixtr-Marse, chevaliers, avons eu et reçu de Manuel de Ueciuo 
<t de Peregrio de Reeho, citoyem et marchands génois, prêtant pour eux et 
Uan compagnons, deui cents livres tournois, pour lewjneliw très-illustre 
seigneur Alphonse, comte de Poitiers et de Toulouse, s*est constitué pour 
nous envers lesdils marchands plége et garant, et qu'il nom e fait prêter 
MMis obligetioo de nos biens. Et de ladite somme nous noua tenons pour 
Inen payés et en déclarons quittes Icsdits marchands. 

Fait à Acre, sous le sceau de mm Amalnn de Preiasac susdit, Tan dn 
Seigneur 12a0, au mois de juin. 

LBTTBBS DB BADDODIIf II, BMPERBUl D8 C01l8TAIITinOPI.B. 

Nous Baudoins, par la grâce de Dieu tres-feaus cniperercs en Chriitt co- 
Tones de Dieu, gouTeniierea de Romanie, et toujours accroissans, fiûaons a 
savoir à tous ccaus qui ces présentes lelbres verront, que comme nos aions 
emprunté tic marclieuns vingt-quatre mille pcrpres d'or de droit pois, an 
papdc Custutilinulile, lesquels perprcs parcequc nos n'en poons autrciueut 
Iner, nostre chiere compagne Mark, empereris, a |im seur soi k paier por 
nos. Nosdonnon^ctottroiDiisànostrc devant dite compagne plein pooir d*en- 
gagiornostrc terre de ontre-Mons et de France, et de allors por les devant 
dites vingt-quatre mille pcrpres paier après le asséncmciit que nos avons 
Ait à notre sdgnor le roy de France et la rayne sa aaèie et antres geni par 
nos lettres. Et en tesmoing de cette chose nos «a afow fiâtes cette présentes 
lettres !;ccllces de notre secl. 

Et furent données en Blaqucrne en Tan de Tincarnalion de Nuslre Sei- 
gnor J.>C. IS48, elmob de octobre en Ten noriimede nostre en|Nre. 

^{ On voit par des lettres de Baudouin, scellées dV, qu'il avait fait don à 
samt l«uis de ptuneurs reliques conservées dans la sainte chapelle do pi^ 

' Palais da l'anipersorà Csmianlinopia. 
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lais de G)Dstaiitiiiop)e,etqui, engagëesà divcn préteurs, avaient été retirées 
mofennant de grosses sommes par saint Louis et psr la r«ne Blanehe. Il est 

Ïucstion dans ces Ictlres de la saiiilc courunnn (l"i'|iincs" , ilc? Iiinj^cs dont 
.•G. fui ceint l'tdnt enfant; de sa robe; de la sci vielle duiit il iie aèry'it 
lorsqu'il lava les pieds aux apdtres; d'une luirtie de ^oii >uairc ; de la sainte 
éponge ; du fer de la lance qui lui perga lîe côté; de la cliainc dont il fut 
garrottd ; d'une grande portion de la vraie Croix ; de la haute partie du cbcf 
ilo saint Jonii-Hapliste ; do la wv^c Je Minso; lii: la croix appelée Croix de 
Triomphe, parce qu'elle était portée par les empereurs lorsqu'ils marchaient 
au comlMt. ) 

C. D'OBLÉANS EMPRUNTE TRENTE MARCS D'ARGENT A ACRE. 

En présence des témoins ci-de3>sous nommés, noble G. d'OaLÉAns a con- 
tteaA avoir reçu à titre de pcét de moi Conrad Usiismaris, agissant an nom 

de mes associés, la somme de trente marcs d'argent, pour sa part de deux 
cents marcs d'nrirciU emprunte';! en commun \m' lui et six de ses compa- 
gnons el remboursables dans un an. Desquels Ireulc marcs, il eu a touché 
dnq et recevra le reste quand îl me livrera les lettres-patentes scellée» et 
délivrées en commun avec la gnrantic Je G. de 1*i\i-nelr ou de J. de nKAi- 
viLLiBRs, fondés de pouvoirs de vénérable Hcnaud, évèque de Gbartrcs. £a foi 
de quoi ledit scigueur a apposé son signe. 

Les témoins sont H. du Tnru, G. de Hmvnu. Fini k Acre, Tan de 
N. S. ItQl» aunoiade septembre. 

LETTRES DE GARAIITIB DONllftES A DES MARCHANDS PI8ANS 
l»AR JDHBL DE MAYENNE. 

A tons ceux qui lea présentes lettres verront, Juhel, sire de Matitikb, je 
fais savoir «jue je me suis constitué envers Jacques de Jliota, Huguet de 
Bozc, et leurs associés, citoyens de PiiC, caution de cent marc» d'argent, 
pour mes bien-anés Mcssires Juliel de la Horit Macé de tk Bsaks, Flran- 
çois de VonoRfRenéARTnetleandeu BERAi'uiisHe, de telle sorte que si 
Icsdits seigneurs manquaient au paiement de la dette sus-énoncée à l'(*poque 
par eux lixée, moi je serais tenu de Tacquittcr pour eux dans les trois mois 
à dater du Jour oik j*en aeFai» nequis. En fin de quoi j'ai fait sceller les pré- 
sentes lettres de mon sceau. FaitàJaffli, Tendu Seigneur 1191, au mo» 
d'octobre. 

LETTRES DE GtTILLADME DE VILLE^BARDOUIN. 

Guillaume de Ville-Hardouin, prince d'Acbaîe , sénéchal de Remanie, 
MM. les reli'jicux, abbé et couvent de Saint-Remy de Reims, en nous 
rccoiumaudaul du tout à vos dévotes prières et oraisons, salut : 

A nous a semblé bon et raisonnable vous advertir et tous ceux qui ces 

présentes lettres verront, (]ue, au reliquaire que vous avons envoyé par don 

Armulfdfl Cotftj, religieux de vostrc dite aldiaye, tiostre parent, y a con- 
tenu et ainsi le croyons du sang très-précicui de iNotrc Sauveur et Rcdemp- 
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tetir J.-('., lL'(|iiel pour noire nfdcmpliun le veiwlrnli siint c<panJil en 
I arbre de la (irotx de son co&H Irès-sainct et très-digne; et nous a esté ainsi 
dit par plusieuregens de bieo, sages, produis et digOM de foi. Etaettékdit 
reliquaire Irourd es tràon de rempeiear de Contlantiiiople, mpencrilda 
plusieurs cscriteau^c. 
Eacrit à Cremonie, le dernier jour de septembre l'an li24. 

( ArekiMi de r«Mvjie dt S, ilmy 4t Jlnim.) 

CINQ CnEVALIFRS DE GASCOGNE. DP. CUTKNNE 
Ri DU LANGUEDOC EMPRUNTENT DEUX CEMS LIVHES A DES 

harchauds génois. 

A tous ceux qui ces présentes lettres venent seveir fusons que nous, 
Guillaume de Pousreox, Pierre de Lv(tAS« Arnaud de Moimdooa, GsUhard 

de LA Roche et Bernard de Cazk>ki'vt:, chevaliers, avons cti ctrrni âe Manuel 
de Becino et Pelegrin do Kecho, citojcng et marcbauds de Cènes, agissant en 
leur nom et pour leurs asMxiés, et à tîtie de prêt, la somme de deux cents 
livres tournois, que notre trèsHlIuslresNgneur Alphonse; comledePoitien 
et de Toulouse, a bien voulu nous faire prêter en se comlituant pour nous 
caution et garant envers Icsdits mairhands, et pour laquelle nous avons en- 
gag«< tout noi biens audit seigneur, et nous nous tenons pour bien payes de 
la somme ci-dessus mentionnée, en donnant quittance ausdits marchands. 
Fait à An e stiu<. lo °ccau de moi, Guillaume de Peissiron, Tan deN. S. 
lâuO, au mois de juin. 

CATALOGUE DES NOBLES HOMMES QV\ l'BinENT LA CROIX 
AVEC LE SEIGNEUH GËOPFItOI, FILS DE JLHEL. 
SIRB DB MAYBMNB. 

L'an de rincarnation liSS . régnant en Fkauoa Loiûs , en Angleterre 

Henri, tous les nobles {lëlcrins dont les noms suivent s'asBemblèrcnt dans 
l'église de l'abbajc ilc la bienheureuse Vierge h Mayenne, et là, ilevanl 
Dieu et le peuple, des mains de Tillustre seigneur Guillaume, évôquc du 
Mans, revenant du Hont-Sûnt-Miebel des Périls de la Mer, ils reçurent la 
croît du Seigneur, se signant sur le front, la bouche, lu poitrine et kenur. 
Chacun d'eux se revêtit de l'insigne de la rmix, de couleurs ronge et 
blanche. Knsuitc Uardouin, prêtre, doyen de la métropole de Saint-Julien 
da Mans, prit sur Tantel une grande croii et entonna le psaume : BtM- 
dictus Domimts Israël. Alors, franchissant le seoil du saint temple, suivu 
de tout le clergiîet de Inul le jimple aver nnc longue procession àv |»t'lcrin? 
et d'assistants, les croisais entourèrent proceaaionnellement l'église. Ucvcnus 
au pied de l'autel, ils fléchirent le genou et promirent à Dieu, paraerment, 
de consacrer pendant trois ans leurs armes, leurs biens, leur vie et leur* 
gens à In défense de la foi rlirétionne et à la délivrance des chrétiens arc a- 
blés sous le dur esclavage des Infidèles, s' engageant à ne pas quitter la croix 
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ni fn chemin, ni dans les villes, ni sur terre, ni sur mer, jusqu'à ce qu'ils 
fussent de retour dan» leurs foyers, si Uicu le voulait. Cela fait, le sire 
Jahd promît et jura à hrate toit, étmnt tAeu et tout les ««btaDb, 
tous les pèlerins, leurs femmes, leurs tils, leurs filles, leurs serviteurs et 
leurs servantes, et tous leurs bleus , seraient pendant le ni^mo temps 
plaçât sous sa sauvegarde. Alors le sei({ncur Guillaume, cvëque du Mans, 
tppOM le àgne de h Croix rar le front de diieun dei pâerii», en dk 
tant : Remittuntur tibi omnia peccata tuu, iifaei$qutBpnm^i$, 
Ce aoDt ceux dont les noms suivent : 



Geoffroi de Hayeime, chenlier. 
Hamon, son fils, cbevelicr. 

Gautier de Mayenne. 
Guillaume de Mayenne. 
Gui de Majenne. 
ilomfroi de Mayenne. 
CffirProi de Fougères. 
Henri de Vitré, chevalier. 
Gui de Martïgny. 
Paycu de Roche. 
Henri de hi Guercbe. 
Yves, son fils. 
Pa}en de Chouidw. 
Hugues Penec de SUBertevin. 
Aubcrt son frère. 
Geoffroi de Montgiroa. 
Hugues de Mon^trou. 
Gervaisde Montguott. 
Aubert GiHartI. 
Gaarin de Baiilj. 
Sinon, son fils. 
Philippe de Landivy. 
GeoflVoi de Cliemiré. 
Amelin, son frère. 
GosMlin de Berlay. 
jUgeibade de GeCsnes. 
Jossctin d'Kntraimcs. 
Amelin de l'Ëscluse. 
Henri d'Anlhcnalse. 
Foulques RUtoul. 
llu-selin des Uayc?;. 
Thebaud de Malicorne. 
Aubcrt de la Jaille. • 



Eliëar de Coêsmes, 

Guillaume d'Orange. 

Gosselin de Gouë. 

liauricc de Montcnay. 

Raoul le Pok. 

Raoul d'Antlieuaise. 

Dreuv de Miilcmouclie. 

(Jrsin d'Ëntraimes. 

Gilles de la Garenne. 

Jean, sou frère. 

Guillaume d'EspecbeU 

Henri Carbonnel. 

Foulques Carbonnel. 

Rainald Carbonnel. 

Gcrvais de Saint-Hilaire. 

Foulijues Baaeilles. 

Kii^iji.^, son frire. 

Hébert d'Ivoy. 

Henri rl : h Uongère. 

Guillaume de Landivy. 

tambert à» TEsduse. 

Ricliard de LandiTy, 

Abau f1(^ <',<>êo. 

Paulin de Guco. 

Odon de Honigirau. 

Girard de Lmdù. 

Philippe de Coco. 

Richard de Goëu. 

Hugues de Vautorte. 

Guillaume Merin. 

Egide Gorrenton. 

Geoffroi de Bressio. 

Payen de ta Chapellc-ilainfouin. 
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Guillauino (le f'erêis. I'i< li it<1 '!<' Moni-riilon. 

Manassés (irucl. UoImmI de Chanlrinay. 

Augcr Tabouet. Morico Goranton. 

RAbcrt Avenel. FAttlques de Dcserttncs. 

Roland d« Mwte-Amtegmo. lAtuh Vnn wnc. 

Juhcl de Rois<%. Ji'an «lu l-'unilioii. 

Hubert «le /irm, *iui, sou frtic. 

Girard de R«ine. l<oniB de Grevy. 

N, de Roiilcbcr. Olî^irr do tircvy. 

.N. de Malicorno. Roland CliaiiKtil! inl. 

N. de lk'au-C(>»!>é. Hugues de Chcnurt-. 

Roger de Hontmcl. lAncelin de Montmeloii. 

Koland des Vaux. Hugues l,nup, dil Mauv«i«m. 

Jord;ui (11' Fuiiliii('i-<. Manussés df noiiidii'. 

Henri du Bois-ik'i-anger. Fronlode l'udo-Mdcii. 

Robert de Imdiguitio. Roland de Monléiean. 

Guillaume de Monlcué. (iui, stm frén*. 

Raoul de la Hn(oiinièrc. SimiSont abbé. — Amen. 

Rcginatd de (iriucio. 

I.f^ilit^ pMri rn«, nti tiinnhi'e de Irenlc -ciiui ^-i iiK tin itt, fiM itireiil le sop- 
lièuic jour de luivcuibrc i lOj. apiès de grandes faiigucà. Tuu» les autres 
aueoombërcat pour In foî. Iteqtiivscant in paee. Sît tatts Oeo, 

Le frère Jean, luoiiu' il<' Sainl-Keiioit, a cerit cela à la l'iistaie, eonime 
lémoÎD oculaire, l'an du Sei|;ncur I le âi* jour du moia de juin. 

LKTTBBS OR MAKIK DE JÊROSALBH, IMPÉRATIIICE DR 

CONSTANTINOPLP:, FF.MMK DI^ liAUDOUl.N It DK COUR'l'BNAY, 
ADRESSÉES A LA HEl.NE BLAiNCHE. 

A I.T tiè-i-li;iiitp et nnstre cliiere aiinteiii ef frè^-cliiere tî:mic Madame 
Blanche, par la grâce de Dicurojiiedcl-'rauce, Marie }>ar cele Uiei»iue grâce 
empereris de Remanie, ralut et recomandemenl. Guin il aoil chose que 
noscttssiens ciiipruiUé en Constantiuublc de sire Kscol, toscan, ciloeicn de 
C(tn«t!i!»tin(i!)l(', |) ir(<'i>r (le ces prcseulos lfltri'> L'iiu] rent rinqtruile li\rcs 
luurnoisà paier uu à ferc paicr eu France, par le sernicul de nos et de iehau, 
noatre frère, àccii Cscot ou à son comandemenl qui cet lettres portera, de-> 
dans les premiers cpiinzc jour^, puis qu'il, ou ses comandemcns, vos aura 
se> li'llrcs uioslri'es. Nus \i>s prums tnnleoni nos |»<>\(»ii« tjnr vri-: ?i n li K-rut, 
ou à cotnandeuicul ces lettres préseutes purtaut, fêtes paier cuiq cent 
cuiquanle Itvrea tourno'tt de ce que vos avet là don men et dou Jehan mon 
frère. Et sache Votre Haulcsce, doiice damct que sHI n'csleil pai<$s dedau» 

le (ertne dc\:inf dit des cinq eenl citMinrinfe livn*'-' d'-vriiit ilite^, t|iic nos cl 
Jehaus nies rrére<i dileuipies en avant >oroiit leuus, fvi tus nus biens et par 
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nostro «crinoiil, de paier ou de faire paicr aiidevant dit Escol ou à son co- 
inaudcuieut les cinq cent cinquante livres tournois devaut dites de chatel . 
et par deseure tous les donuges el les depers, et les despen rendre et res- 
torerà ccli Knot, on à son ntuiandenicnt ces lettres présentes portant, qu'il 
poroicnt dire par lor s>erment qu'il anroicnt eu |)ar la défaule don paie- 
incnldc» cinq cent cinquante livres ne uiie fct au termine devant nooimé. 
Rt en t4!moîgn«ge de ceste eluMe, avons noe baîllîé au devant dit Eseot t» 
lettres pri'seiilt's saoli't's de notre sael. 

Ces lettres Turent Teloften Tan de Tincarnation 1248, au mois de janvier, 
la tierce kal.de février. 

BARTnftLEMY OR HËDONCHBL ET KV60KS Oit OONA 
CONTRACTENT UN KMPRUftT A DAMIBTTB. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront savoir faisons qve nous, 
Barthélémy de NÉDoxcniL et Hugues de Dona, chevaliers, avons refu en- 

<onil>le de Luc de V,or-<: et -e- n^iv ié -, min Iiands génois, cent quatre-vingts 
livres tournois, dont quatre-vingt-dix argent comptant et lc& quatre-vingt- 
dix autrcii livres lesdils marehands s'obligent k nous les procurer dans dettx 
mm on avant si un vaisseau de Gd^nes appelé h 5er/uf mive plus tdt dans 
ces parages. De notre côté, nous nous oldici ais ;i midrc rf s"!(ler en entier 
à ces mêmes mairhands ladite «omuie d'ici à un an, et nu'nie plus tôt s'il 
nous est possible de rencontrer les susdits marchands, nous y engageant, 
nous, notre foi et nos biens. En témoignage de quoi moi, Barthélémy de 
N ■' lonchcl, j'ai scellé les présentes lettres de mon sceau. Fait au camp sons 
leâ murâde Damictte, au mois de septembre de l'an de Jiisiis-tUirist iâlH. 

TENSON Dtl SIRR DR BLACA8 ET 00 TROUDADOU» FOLQIJKT 

OR ROMANS. 

Foi.oï KT m nrtiiANs. 

Seigneur HIacas. dile^-moi dans vus vers si l'empereur part pour la 
terre ob IHeu naquit? Qa*cn penset-vous et que fcr«i-vous vous-même? 
Je voudrais votre avis sur ce point-là. Vous na-omraoderex-vous de passer 

oiilrc-mer, ou vous plairail-il. nii cnnd nii c, île rester en ce pays? Depuis 
quelque temps la cumteikse de l'rovence dit d'une maiiicre gracieuse et ga- 
lante que vous ite» aimable et bon tronbadour. 

tF. siac W llUC;is. 

Foiquet, sachez, en vérité, qof je suis aimé. J ainie aver fidiMlté cl con- 
almce une dame d'une beauté parfaite. Sa grâce cl ses attraits peuvent di»- 
peaer de moi de toute manière. Je vois en elle la source de tous les mérites ; 
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M raison, «m «avoir , md langage téduisenl et entraînent les cœurs ! Aussi, 
Foiquct, fcrai-je pénitenee entre Rtttoe et Dnrance, car c'eit pré* de là que 
ma dame habile. 

BMPRDNT COKTIlACTfi A DAIIIETTC PAR CINQ CflEVAUBAif. 

Sachent tous ceux qui les présentes lettres verront que nous, Guillaume 
d*AsmiioRT, Guillaume de Coia «meit''. Regnand Gi'i:nui, Êmerie de Mox- 

TALPMHFtin (i nnillauntc Ui<;or, chevaliei-s, avons eu cl reçu à tide de pii^t 
d'Aiirr4>nii Nicolaî et Odiii Pancin, cidtyrif^ et marchaudii de Gènes, trois 
cent* livres tournois pour le prêt desqla'lle^, sur nés inslaiices et nos prié- 
res, noble homme notre très-cher seigneur Alphonse, comte de Poitiers, 

s'e>t fiiii^lilTit- «.'arant rt priTiL-ip:il f!i't)itf*rir ciivors les sTisilits m.iri'liaiii.l-:. De 
notre côte, nous cnga<;cnns speeialenient audit seigneur tous no^ liiciis, iiieti- 
bles et iramcnblcs, présents et futnrs, et nous nous tenons pour payés de la 
somme d'argentcî'-dessus<nondSe, en donnant quittance auxdils marchands. 
En témoignage dr ct'srhoscs, moi, Guiltauiiie d'Aspremont, j'ai confirmé Ici 
présentes lettres par l'auturilé do mon sceau. Fait à Daniicllc, l'an du Sci* 
gncur iilO, au mois de novembre. 

QUATRE ÉGUYËIIS BRETONS TilAlTEXT AVEC UN MARIXILII 
POUR LE PASSAGE DE LlMfSSO A OAHTETTt-. 

A tous ceux qui cea prenniles lettre» verront savoir faisuns que nous, 
Olivier de Gcitb, Eudon La Dban, Robert de Cora«o:« et Ticrrcdu PÈi Eaix, 
écoyers, associés pour les frais communs de iiolrc passage el pleins de c<>n- 
liain-e tlan- l'iialnlfli' d'Hervé, marinier, ciloveii ili' N.itit.-s et njjiîrc du 
navire ia i¥niteuce, avons donné dudit Hervé plein et entier pouvi.ir de 
traiter, ri>gler et convenir, |>our nous et en notre nom, avec tous |iatrons 
et fréteurs de navires, «lu prix de notre passage à naniieltc, promettant 
d'avance de ratiiier rt ni-iMfn|dir Imil ce (|ui aura éli (ail Ct convenu à 
ce sujet par notre cliargé de pri^cnralion susdit. 

Donnd à Umiiso, sons le sceau de moi Olivier précité, l'an dn Sei- 
gneur au mois d*avril. 

LCTTREi> DE L'ÉVÊQLK Di: TLMS A THIDALO, nOI DE NAVAIIRE, 
hUR LA MORT DR SAINT LOUIS. 

A Thibault, roy de Navarre par la grâce de Dieu, comte de Champagne 
et de Brie, queux palatin, Tdvesque de Thunes, salut et lui tout. 

Sire, j'ai receiic vn^iiic lettre, en laquelle vous pries que je voii-; f i>-e à 
savoir l'eslal de la Gn de mon cliier seigneur lx)ys, jadis my de l-rancc. 
Sire, du commencement et du milieu savés vous plus que nous ne savons, 
mais de ta fin ▼ons pourrions nous témoigner la veue des yeolx que en 
toute noslre vie nous ne veisme ne ne sreumes si sainte ne m dévote en 
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lioriuiie tlii sierle ne do rtïli^'ioii, et aiisiîi axons nous ny tosmuigner à (uns 
conix qui lu xirt-nl. Kt saiclii'S, Sire, que des le dinienclie à l'heure de 
Boiic, ju&qu'au lundy ù l'heure de tierce, sa bouche ne ce:»ia, de jour ne de 
nuit, de loer Nustre-Scigneyr et de prier pour le peuple qu'il avoit li 
amené ; et là «ù il avoil j;i perd» une jmrlic de la i>arole, si crioit-il aucunes 
fois en liant : Fiic nos, Uoniinc , jtros/icra iiiundi tiespicere et mtlln ejus 
ttdcasa fonnidarc. El moult de fois crioil il eu haut : £stu, Doiuàie, 
j^eUt tutr mnetiflcatw et custot. Après ticure de tierce , il perdit aum 
«-««nniie du tout la parole; niais il regardoit les gens déhonnairement , et 
fais4>it munit de fuis le signe de la croix ; el entre heure de tierce et de niidy 
iisluussy connue semblant de dormir, et fust bien les jeuk clos l'espace de 
demi'lieure et plus. Après il ouvrit les feuh, regarda vers le ciel et dit ees 
vers : Inttùtbo in doinum tuai», adorabo ad leniplum saucfum tuum , et 
oucqnes puis il ne dit mot ne ne pnria. Entour l'heure de nonc, il trespassa. 
Jusqucs ù lendeniam qu'on le tendit, il c^toit eu sa pleine sauté el sctubloit 
à moult de gens qu'il vouloist se rire. Après, Sire, les entrailles furent por* 
Xécs à Montréal, en une église près de Salerne, là ob nostre sire a jà com- 
nieitet' \ f:iire monlt de beaux n(tr>»de«, pour lui, si comme nous avons 
entendu par 1 arehediacre du Salerne , qui manda (uir sa lettre au roj' de 
Secite. Mais le cueur de lui et le corps dcmourerenl en Tosl; car le peuple 
ne vohH soulTrir en nulle maniée que il en fust portés. 

UL'GUl'.S DE TA LA nu UAUANÏtl L'tMI>RUNT DE DKLX lîCrYEnS. 

vV tous ceux qui ces lettres vormnt, ttk.m, Hn;.nies de T^i \tu , ilicviilior, 
je fai» savoir que comme Irès-chcrâ écujers Gcolîroi JcCuamairac el Gui- 
chard CRAaritt ont emprunté d'Opecin Qxili et d'Augustin de Pareto, mar- 
chands génois, dcus cents livres tournois qu'ils ont promis de rendre aux- 
dil^ iiiiui'hands à cerl lin^ termes plus aiiifilt'iiiciit <lan> k'iiis It'ffres 
pmpres ; moi, Hugues de Talaru. je me »uis constitué plége et débiteur sur 
ma fui pour lesdiles denx cents livres prêtées audits écn vers, de telle ftçon 
que, silesditsGeofIW>i et Guiehard ne payaient pas ladite somme aux termes 
lixés, je serais tenu de la pajer jKir 1 ohli^ilinii de ma fui t'n^,i„',V>. Et 
loiiiMie gage de ce faire, j'oblige auidit^ mardiands tous mes biens; et pour 
que ce suit ferme chose, j'ai fait sceRer les présentes lettres de mon sceau. 

Fait au camp devant Acre. Tan du Seigneur 1 191 , au mois de juillet. 

OBLIGAIION CO.\Si:.\TIK PAU Pltlillti AYNAIlD ET 
MARTIN OB VlItlEU. 

^ue tous ceux qui les présentes lettres verront sachent que nous Pierre 
AvxARD et Martin de ViaiRV, chevaliers, avons reçu de Lodbio de Recho. 

Lanfrunc de ('•iisiillis et leurs associes, inarchaïuls génois, <pialre-viir::ts inarcs 
d'argent que iiou» nuu^' suiniiie» obligé» à leur rendre itUèleiucnt dans un an 
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& |Mrtir éé ce jour à Lyon, obUgoant pour cela noe biens mobiliers et imino- 
biliei-s. Eli lànoigoi^e de ces choM» nous avoni apposé nos sceaux sur les 

j>r<'-iriite« lollrcs. 

Fuit à Acre, Via du Seigneur i au mois de lieplembre. 

PRINCIPALX riKFS DK MOnP.F.. 
TIBÉ DU LIVRË D£S FJËrs PAR GBOFPROl DB 

VILLB-HAHDOUIN. 

A niessirc Gaultier de Rousseau. Viagt-(|uatre ûefii de cavalier et iç clià- 
leau d'Acova, eu Mcsscnic. 

A Mestire Hugues de Brienne. Vioglnleua Ttefs de cavalier dans les dt^dlés 
de Scorla. 

A Mcssirc f'.iiillanmc Afnm.iti. Tnlrns cl ses dépentlancrs, 

A Mèssirc Mui Hfiiiuuil. Le cliàtudu de Véligosti, un licf de quatre cava- 
liers et le droit de porter bannière. 

A Me:>sire (ïuiltaunie. Ix* château de Nicii et six fieft* 

A Messire Gui de Nesl<\ Sit fiiT< dans la l u unie. 

A Mesisire Ruuul de Tournai, (^ulavrj ta cl douze Uefs. 

A Messire Hugues de Tlle. Huit fiefs de cavalier à Voetitta. 

A Messire Lucas. Quatre lief», la vallée et les dépendances de (•ritxena. 

A Mcs»ire Jean de Meuilly. Pdssava, quatre fiefs et le droit de porter 
hannière. 

A Messire Robert de la Trëmoille. Quatre fieb et Cbatatritsa» l'ancienne 
Tjrtée. 

A l'hôpital de Saiut-Jcan. Quatre fiefs. 

Aux Templiers. Quatre fief^ à la charge de lever bannière. 

Aut cbevaliers leutoniques. Quatre fie6 dans le pays de Calamata. 

Au métropolii.un itr Patras et son chapitre. Huit fiefs de cavalier. 

A l'évèquc d'Oleta'. QtKitrc lUTs de cavnlit'r. 

A l'évèquc de Modoii et à sou chapitre. Quatre licfs. 

A rëvâque de Coron et à son ebapitre. Quatre fiels. 

A l'évccpic de Véligosti. Quatre (iefs, 

A 1 evéque d'Aroiclée. Quatre Uefs. 

GARANTIE DONNftB A DBS MARCHA GBNOIS^ PAR JODOlti 
DE BEAUVILLIBRS ET GUILLAUME DE PRUNKLÉ. 

Sachent tous ceux qui les présentes lettres verront que moi, iodoin de 

Bf-alvilliehs , chevalier, constitué solidairement avec Messire Guillaume 
de l'Rt NKi.R, chevalier, procureur spécial en ce pays d'outn - nier rie véné- 
rable !>eigiieur Uegnaull, évèque de Chartres, je me t»uis rendu garant au 
nom dudit seigneur évéquc d^un emprunt de %S0 marcs d'argent oontracid 
en commun près de Conrad Ususmaris, de Quilicc de Coarcoet leurs i 
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Clés jnir Messircs Robert de La Bahke, Roger de Gai vili r, Hugues de Mûi> 
TiKBs, Hugues de Vallière», Pierre lUi Hois, AIlK'ric d'Ai ioxviLLE, (iodefroi 
de MuMOMER, Rubcrtde Beh^o.n, Aiilici l Obu.n cH>udetroi de Vialaxe, dé- 
telle sorte qnc « l«tdils wigneun a*avucDl pas midit leidils 230 marcs 
d'argent aux ternies lixés p;ir leurs lettres propres, je seraïl tenn, au non 
sus4lil,dc faire rendre ininiédintoititMit cette suinOM. En témoignage <le <}QOi 
j'ai scellé les pi-t^seules lettres de niuti sceau. 

Fait à Acre. Tan du Seigneur 1101, au mois àê septembre. 

CimONIQUK DK LA DAMB DK PAVeL, ËCRITB VKRS 

Au temps que le roy Philippe» régnoit ef le roi Ridiarl d'Angleterre 
vivoit, il y avoil en Vermandois un antre moult gentil, gaillard el preux 

tlievalier en armes, qui « npiicl iit negnatill de (>ouci et estoit cliusielain de 
Couci. Ce chevalier tut moult amoureux d'une dame du pays, qui estoit 
femme du seigneur de Faîe). Moult orenl de poine et ttvvail pour leurs 
amottt», ce chastclain de Couci et la dame de Faîel : si comme riiistoire le 
raconte, ijni [Kirle de leur viednnt il va roman propre. Or advint que quand 
les voyages d'outremer se tirent, dont il est parlé ci-dessus, que les roys du 
France et d'Angleterre j furent, ce chastelain de Couci y Tut pour ce qu'il 
eiercitoit volontiers les armes. La dame de FaïeL quand elle «{eut qu'il s'en 
(ÎL'Vnil alli r, list un laqs de soye moult bien fiil , i l y av»)il Je ses che- 
vcui ouvrés parmi la st)ye dont rccuvrc ïemhloit moult Itclle et riclie, dont 
il lioit un bourrelet moult riche par dessus sou heaume; et uvoit longs 
pendans par derrière, à gros boulons de perles. Le diaslelain alla outre mer, 
à grant regret de laisser sa dame |)ar deçà. Quand il fut outre mer, il (it 
moult de chevaleries; car il étoit vaillant chevalier et avoit grant joye que 
ou rapportast par deçà nouvelles de ses faits , à iin que sa dame y prist 
plaisir. Si advint qu'à un siëge que les chrétiens lenoyent devant Sarrasins 
oultre mer, ce chastelain fut feru d'un quarel au co:<té hien ; du quel coup 
il lui convint mourir. Si avoit à sa mort moult gratit regret à sa dame, cl 
pour ce appela un sien cscuyer et lui dit : Je le prie que quand Je seray mort 
qne tu prennes mon cmor, et le met en tel manière que tu le poisses porter 
en France à ma dame de Faîel, et ren\clop|)e de ces longes icy ; el lui hadia 
le liiq*' que la dattu* ivnil fiil de .«es i lunoux, cl un petit e^'riuel, où il 
avoit plusieurs ancien cl diamans que lu dame lui avoit donnez, qu'il por- 
loit lousjours avant Iny, pour l'amour et la convenance d'elle. Quand le 
chevalier fut tiuu-t, ainsi le lit rescuyei : et [trist l'cscrinet; et lui ouvrit le 
corp. et [irist le cieur, et le sala etcontil lil< n en lioitru»-! esiiices, ot mil en 
l'escrinct avec le laqs de ses clieveux el plusieui-s anelez et diaiiians que la 
dame lui avoil donnes, et avccques une lettres moull piteuses que le chaste- 
lain nvoit escrite à sa mort et signé de sa main. Quand l'escuyer fut retourné 
en France, il vint vers le lieu oii hi dame demcuroit et se bouta eu un hot$ 
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prb de c« 1!«o : e( iuy mcsadvint (dieraent qu'il fut Têu du wignevr de 
Faîcl qui bien le cognent. Si vint le seigneur de Fsielàtoatdeux ses privez 

en (c lii'l-. et trouva cet cscuycr auquel il voulut courir sus en despit de 
$on inailrc qu'il hapit plue que nul lioiumc du inonde. L'escujrer lui cria 
merci ; el le chevalier Inï dît : Ou je te occiraj on tu me diras oh est le 
«hasicliiin. l/e»euyer lui ditqii*il esloit trespa«d; et pour ce qu'il ne Pen 
vouloil croire et avoif esfuyer paour do mourir, il Iuy luonstra l'i 
crinet pour l'en faire certain. Le seigneur de Faïel pristl l'e^crinet el donna 
congé à TeMuyer. Ce seigneur vînt i son queux et Iuy dit qu'il mit ce cœur 
en si bonne manière et rapparcilla^c en telle confiture qn*oa en peut bien 
manger, l^c qucnx le fit rt fit d'ntitre viamlo fonfr paroillo et mit m Itnnnc 
cbarpente en un plat : cl en fut lu dame servie au disncr : cl le seigneur 
mangeoit d'une autre viande qui lut rpssembtoit : et ainsi mangea la dame le 
coeur du chastelain son ami. Quand elle ot inangié, le seigneur lui demanda: 
Dame, avez-vous inanpé lionne vi.uuîe? et i lle lui répondit qu'elle l'inuil 
mange bonne ; il lui dit : Pour cela vous i'ay-je fait appareiller, car c'est 
une viande que voua aves moult amde. La dame, qui jamais ne peiuast que 
ce fuat, n'en dit plus rien. Et te seigneur lui dit de reclief : Sçaves que voua 
nvez ninnrrt^? 1"! f!!(> répondit q'ic iinn ; el il lui liil adoiic : Or sachiez qne 
vous avez mangé le cœur du cboslelain de Couci. Quand elle ot ce , si fui 
en grand pensée par la souvenance qu'elle eut de aon ami : mais en- 
core s ne peut-elle croire cette chose jusques à ce que letdgneur lui bailla 
l'escrinet et 1* ^ l^ tltc. Et quand elle vit les choses qui esloycnt dedans l'es- 
crinet, elle les cugneul : si commença lire les ieltres, quant elle cogneul son 
aigne mannel et les entrignes. Adonqucs commenfa fort à changer et avoir 
couleur, et puis commença fortement à penser. Quand elle ot pensé, die dit 
h son soitîDt'iir : Il est vrav qtie crste viande ay-je moult iiniér, et croy qu'il 
suit mort, dont estdomage, cooiine du plus loyal chevalier du monde. Vous 
m'avea fait manger son cœur, et est dernière la viande que je niangeray 
onques : ne onques je ne mangé point de si noble, ne de si gentil. ^ n'est 
pas raison que après si ptnitil viamlc, je n'en doive mettre ntitre dessus : el 
vous jure par ma foy que jamais je n'en niangeray d'antre après ccste cy. 
La dame leva te dianer, et t'en alb en sa chambre, faisant moult granl 
douleur, el ploa «voit de douleur qu'elle n'en monstroîl, ta ehtoe. Et en 
celle douleur, h grand» regrets et complainte fie la mort de son ami, fma sa 
vie cl mourut. De cesle chose fut te seigneur de Faïel courroucé, mais il ' 
n'y peut meltre remède, ne homme ne femme du monde. Celle chose fut 
sfieue par tout le pays, et en ot grand guerre le seigneur de Falel aux amis 
de f-n femme : tnnt qu'on convint que U chose fut rapaisée du roy et des 
bar 1)11'^ (li: |iiivs. 

BEANAAD D£ CASTËLBAJAL DbTinE SA BANMIËRE ENGAGÉE 
A UN MARCHAND PISAN. 

Moi, Bernard de CmathUAC, je fais savoir fc Ions ceux qui verrontcex pré- 
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sentes lettres qu'ayant livi-é ma Imnnièrc à Uiiiliano ('.i<lclo, marchand 
pisari, on pnr;intie de quriranlr marc»! (l'ai |;ont, je l'ai retirée, en présence de 
nobieis liuinuie:^ Uaviiiun(i de laiiiz et Raymond DaLuzo, d'une part, et de 
Hichel P«rimet Antoine lapelli, d'autre part, témoins appelés et priés pour 
cela. Desquelles choses je me tiens pour pleiiiemeDl saiisibit. 
Fait à Joppé, an mois d'octobre. 

LETTRES DE GARANTIE DOKlVeBS PAR GBOFFROI OR MAVKNNB. 

Que tous lc'$ lidcles du (.lu-ist sachent que moi, GeolTroi de Mayenne, je 
me suis constitod garant de cent trente marcs d'argent pour meschers Ber* 

nard de 1 \ Friit^, François de Vimki w, iiuUImnne dit de Qt'ATnE-B.(BBES, 
r.eofTroi lic l.v IN *>€iif;, et envers Arisolde lloclit'un et ses associés, citoyens 
génois. Je veux et concède qnc si nie» chers précités ne rendaicut pus les 
cent trente-marcs susdits, je «erais tenu de les compter moi-même. Et pour 
que ceci soit chose Stable, j'ai muni les présentes lettres de mon sceau. 

Fuît nu sié^e d'Acre, Tan du Seigneur liUl, le leudemain de la fête' 
de Saint-Hemi, 

QUITTANCE DONM'I. l'Ail nK\Ari) liK MONTAtGNAG 
ET •rnO|& AUTUKS CUtVALIERS. 

(Juo tovsetlixqai les présentes lettres verront sadu'nt que nous Renaud 
de .\lo?(T.MO?CAC, Ardonin ilo Pkui «■^r, Armnm! liu lîm- et Théobald ('in-- 
TEibNEU, chevaliers, avons eu et reçu en numéraire loyal de Scipion de Ma- 
ferto et Castdlin de Piliasta, cîtojens et marchands génois, deut cents livre» 
touraofS' qui nous ont été comptées sur les instances de notre illustre sei- 
gneur Alphonse, comte de Poitiers et de Toiiloujo, pliV'' ot caution pour 
nous vis-à-vis dcsdils uiai-chauds , et moyennant l'oldigattou de tous nos 
biens que nous avons consentie audit seigneur comte. Et de ladite somme 
nous nous déclarons bien pftj<?s et tenons quittes et libérés lesdits marchands. 

Fnit à Acre, sons le si<e.iu de Renaud de Montaiguac, précité, l'an du 
Seigneur lâMl, au mois de juin. 

LETTRES DR RAYMOND VII, COMTE DE TOULOUSE. 

Que tous ceux qui ces présentes Terront sachent que nous, Raymond, par 
la grâce de' Dieu, comte de Toulouse, marquis de Provence , reconnaissons 
et avouons en vi'rité que nous avons eu et reçu pour lu croisade du frère 
Hugues de Turenne, homme discret et relijjieux de l'ordre de» frcrcs Mi- 
ncui-s, nonce du pape, 750 liv. melgurieimes, d'uue part, et llSIiv. tour- 
nois de l'autre . argent que Guillaume P. Qasiier nous a donné par son 
ordre. Item, d une autre part, cent pièces d'or et quinze marcs «(cr iings 
qu'il a envoyés à Sicard d'Allaman, pour Rcrlrand Ricard, item, dix marcs 
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pour le aënéchal 4*Ag«n; onse marc* |ioiir Raimond Blaneart; cent tous 

morinns pour la mère d'Oiloii Kscot. Item, 100 liv. tournois pour le noble 
homme comte de Kodez. Ili'iii,5l4 liv. uu iiionie pour 1c viii^rlii inc ilii Ve- 
iiMann. Eu fui de quoi nous avons fait itcellt-r lus présente» de nuire sceau. 
Donné à Herwille, aux kalendea d'octobiv. Tan 1248. 

CONVëMIONS EMKt: QUA I IlE LCUYKnS liUi:TONS 
KT LK MABIHIKll HKRVR. 

A tons ceux qui les présentes lettres verrutit savoir faisons que nous, 
llcrvc Rioi iF.n, Hmm de Cosk*f.h . Tlmnia* (le TKK7.u;t u>ic et Guilinuitie 
Abbk, écuyer^, us^ociés à frais communs pour notre pa^aj^c et pleins de 
GonRance dam la {iradence d'Hervé, mariDier, citoyen de Nantes et maitru 
du navire ta Pénitence, avons donné audit Hervé plein el entier pouvoir 
pour traiter, ré^çler et convenir pour tioiiH et en noire nom, avef tous pa- 
troHS et freleurii de navires, du prix de notre pas)>age h Damiettc, promet- 
tant d'avance de ratifier et accomplir tout ce qui aura été tait et convenu a 
ce sujet |>itr notre fondé de prwuration susdit. 

Donné à MmitsoBOUsIeMeau de moi, Hervé »u«dit, Tan du Seigneur 1349, 
au mois d avril. 

CHANSON DE FIERRli O'AUVEIVGNE SUK LA CROISADE. 

Je désire que le roi Philippe, Olhon cl If roi Jf.in fassent un traité entre 
eux, suivent la croisade et servent Sainte Marie, dont le Fiis perd le royaume 
de Syrie depuis le comté de Sur jusqu'au royaume d'Ëgyptc. 

Cheb el puissants barons, preux cavaliers et servants (on ne saurait trop 
réunir de forces), marchons tous. Dieu nous seconde; qui restera, l'enfer 
.sera son partage: oui, celui qui laisse et abandonne ses clients au pouvoir de 
l'enfer aura sa récompense en enfer. 

Désormais paraîtront les braves, les prenx et les courageux ; ce sera leur 
audace, leur bravoure qui les distingueront. Voici l'instnnt de montrer 
l'adresse et la vaillance ! Dieu appelle el choisit les vrais chevaliers, lui qui 
les connaît; il rejette les lâches, qui manquent de coiira|;c et de fui ; et ce 
sont les vaillante seuls que disUngue sa miséricorde. 

Ma chanson ira ver» la Syrie et vci-s la Croix par laquelle Dieu nous ra- 
cheta; flli' ii'.-i vcf'^ If siint sépulcre et le lieu pour le recouvrement de<H 
quels doit coiiib'illre quiconque veut obtenir miséricoi'de. 

Prophète, va et tiens ton chemin vers TAIIemagne, où le mérite ne se 
dévie pas ; va vers le seigneur qui le conserve avec phts de fidélité que les 
Juifs ne conservent leur foi. 

TROIS CHEVALIERS KT Dt^UX DAMOISEAUX CONTRACTENT 

UN EMPnU.NT A ACHE 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront savoir faisons que nous, 
Gniilamne do Chavaoitac, Guî.ltaume de GNATMOimort Gni de Salvat, che- 
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vtUcfIt Guillaume VigibrcI Guillaume GAuncMAH, damoiieaux, avons eu et 
reçu de Manfi ed (1 Ji unalo et (îuilard SiliafTc, citoyens cl marchsnfl« génois, 
cent soixante cl dit livres tountuis qui nuu» ont été comptées sur la garantie 
d'illustre teignear Alphonse, comte de Poitien et de Toulouief et moyeDiuuit 

l'obligation que noQS lui avons duiinée de nos biens. Et de ladite somme 
d'arppii! iiniiv Il'iihtt" qtiiUc<î 1< > lll- iniin liniuls, iiiiti<; (li'i laratit bien |)ayt's et 
contents. Fait n .'Vcre sous le sceau de moi, Guillaume de Oliiavagnac susdit, 
l*an da Seigneur 1330, au mois de mai. 

FOCLQUBS DX>nGLAM)r.S ET Dl.1 X CIli: V AI.IBRS EMPRUNTENT 
CENT LIVRES TOI^RNOIS. 

Que toiM ceux qui ces présentes verront sachent que nous Robert d'Es- 

NBVAL, GjMnr.î (le Sainik-Mvime et Foulques d'ORcuNnE-^, cyievalicrs, avons 
reçu h titre de prêt de l.uchino Gorsali, Jacoho Aspirani et leurs associe^, 
murcliands génois, cent livres tournois, dont le remltourscment devras'opérer 
dans un an au jour de la Rte de tous les saînis, et pour lequel rembourse- 
ment le seigneur Mathieu , connétable de France, agissant par l'interiné- 
diaire irnn fmidé de pouvoirs spécial, s'est obligé envers lesdits marchands 
pour le cas où nous n'cflcctucriuns pas ledit paiement. Nous plaçons, de 
notre côté, notre terre aux mains dudit seigneur connétable, de tdle sorte 
que si au terme fixé nous n'avions pas compte la somme entendue, il jouirait 
de notre terre jusqu'à parfaite reslitutinn Hc ce qtio nous lui devrions. En 
témoignage de ces choses, moi, Robert d bsncvul, au nom de mes associés, 
j'ai tppoeé mon sceau sur les présentes lettres. Fait dans le château près de 
Daraiette, l'an du Seigneur 1249, au mois de septembre. 

LETTRES DE GUILLAUME DE VILLE-H ARDOUIN ADRESSÉES 
A THIBAUT DE CHAMPAGNE, ROI DE NAVARRE. 

A noble et haut signor Thibaut, par 1 1 "uc <]c Dieu, mi de Navarre, 
comte de Cbanipaigae et de Brie, palatin, (iuillaumc de Ville-llardoain, 
prince d'Adiaye et seigneur de Romenie. et service appariHié au loules 
chose Clin à Signor. 

Sire, je vos fus à tsmoir rpit» gc, toiilr In terre que jrc ai et Ji.ti avuii' de 
mon héritage à Vilte-Harduuin et à Brandon viller, et en autre Icu, dessous 
vostrc signorie , ou que ce soit, ai mise en la garde et en la main de mon 
cher cousin monsignor Vilain d'Aunoj , moresclial de Tempii-e de Romenie, 
en tel manière que il en prenpne le» fruis et les e^iies, et es esplois , cnsi 
com se ge y estoie présent sur la chose, en tel point et en tel manière, que il 
ma terre devant dite me doit délivrer sans arrest, en pais et débonairemenl, 
toutes les fois que il mo plaira rappekr cette grAce que ge li fat», et il en 
recevra mon coramandemenl, ou par letres, ou par messige, ou par ma vive 
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voit. Dont je vom lupploi et it^iuioi-, com mon bon signor, que vm le devant 

dit mnrescha!. recevds por gnrde de nia torro. ol de lotîtes mes autres droi- 
tures ea mou Icu ; c&r go lo met et estalilî» procureur par devant vos quant 
à ces chwes, sauvea mes raisons et mon rappel devant dîtes. Et en tesmoî- 
gnanee de cesic chose je fis pendre uiun scc\ en ces lettres. 

Ci> Tu Tait à la Crdmonie en l'an de Tincarnation de Jcaacriat 1348 au 
mois de février. 

GOI DE CBABAlffNBS RT OKOX CHBVALIRttS CONTRACTENT 

UN KMPRtINT. 

Qae ton» ceux qui les i^résenlet lettres verront sachent que nous Gut de 
Chabannes, Goillaume deTALiuc et Ytier du Motktl, chevaliers, avons reçu 
de ManficJ Jl' Coronato et Guilard SihatTe, citoyens et marcliands gi'imis, 
deux cents livres tournois que l'illustre seigneur Alphonse, comte de l'oiticrs 
al de Toulouse^ noua a foil prêter sons sa garantie et Tobligation de nos 
biens. Et de ladite somme d'argent nous tenons Icsdiis marchands quittes, 
nous déclarant bien payés et rontrnts. Fuit à A( rc soii^ï h; sceau de moi Gui 
de Cbabanncs, l'on du Seigneur lâaO, au mois de mai. 

LETTRE DR CODBFROI DR BOIlILLON AD ROI DB HONGRIE. 

Godefroi, duc de Lorraine, et autres stifpieurs de France, au roi de Hon- 
grie (^ulotuaii» talut et toutes sortes de biens en Jésus-Christ. 

S<j< prince*! et "seigneurs sont étonnés que, faisnnl prdfr'^'^ioi! du Cln islia- 
nismc, vous ayez extermiiiu par un si cruel utarlyrc l'armée du Uicu vivant, 
que TOUS lui ajez défendu de passer sur vos terres et dans Yotre roTanmei 
que vous l'aye/. iit cabli-o de caloinnies. Frappés de crainte et d'inquiétude, 
ils ont décidé d'attendre à Tollenbonrg que lo r<ii li'ur explique lui-même 
pourquoi un si grand cnme a été commis sur des chrcliens par d'autres 
chrétiens. 

RÉPONSE DU ROI D£ HONGRIE AUX ENVOYÉS DE GODEFROI 

DB BOUILLON. 

>'nus ne sommes point pei-sèctitt-tirs di'> l'idi lcs. Si imm avons iiionti*é de In 
sévérité, si nous avons lue des chrétiens, c'est que nous j avons été poussés 
par la néeeasité; car, ayant «econU à la première armée que Pierre l'Er- 
mite conduisait la permission d'acheter des |)rovisioiis et de traverser paï- 
siblement la Hongrie, ils nous ont rendu le mal pour le Iden, en en- 
levant non-seulement l'or, l'argent, les chevaux, les mules cl les trou- 
peau de notre pys. mais en ravageant nos villes et nés châteaux, en tuan 
quatre mille dee nôtres et en le* dépouillant de leurs vêtements et de leur 



Digitized by Google 



152 I K NOHI KSSK DE KHANCK 

effets. Xpici CQH exc'cs si injusleinentcouiaiis par les (roupcs de Pieire, lar- 
mée deGodcBcaU que tou* «ves rencontrée fuyant etretoumuit sur set pan* 
aaiaiëgé lienebourg, le rempart de notre royaume, dans l'intention de nom 
punir et rie mm rxtorniiner. Ce n'est qu'avec le seeour» de Dieu que itous 

avons clé piéservi's. 

LBTTRK DO ROI DB HONG RI P. A GODRPROI DB BOUILLON. 
Ail dae Godtfiw et à tous te* CkrétieM, salut et affeetton sans feinte, 

fions avoiM appr» que vous ^es «n homme puissent et ttn priaoe dans 
votre payi* et que tous ceux qui tous connaissent vous ont trouvé âdèk ; 

c'est pour cela que nous désirons vons vnir et vous fonnnîtrc. ^n^ly avons 
donc furnic le dessein de vous engager à vous rendre sans détlancc près de 
uoos au château de Cyperon ; nous resterons sur l'un et l'autre bord du fessé, 
et nous nout aitretîenilnn» de tout ce dont voua vous plaignes et dont vous 
nous crojes coupable. 

QUATIiK CHUISI=:S BHIiTONii TIUlTbNT POUIt mL'Il PASSAGF. 
DB NYMOCiUM A DAlilBTTB. 

Que touj ceux qui le:^ présentes lettre» verront »aclient que nous Geuf- 
froideMoxTBOrHCBBR, Guillaume G0TO15, chevaliers. Alun Dasy et Hervé de 
BiLUNAVE, iViiycrs, associés à frais communs pour notre passage et pleins 
(le confiance dans |,i prudence d'Hervé, marinier, ciloyon de Nantes, avons 
donné audit Hervé plein et entier pouvoir pour traiter, régler cl convenir 
pour nous et en notre nom avec tous patrons et firéleurs de navires du prix 
de noire passage à Damiette, promettant d'avance de ratifier et accomplir 
tout ce qui uiiru cic fait « t convenu à ce sujet par notre fondé de procura- 
tion susdit, devant lequel lu prévient acte a été passé. 

Donné à Njmocium , sous le sceau de moi Geoffroi susdit. Tan du Sei* 
' gneur 1349, au mois d'avril. 

LE'tlHE DE'tlE.N.NK, COMTK Ut BLOIS. 

Leeotute È'tieuue à Adèle ia comtesse, m tivs-douce amie, sou èjxjufet tout 
ce que son esprit peut imagiutr de meilleur et de plus parfait. 

Je t'annonce que je suis arrivé licureuseuieiit à lloiue, au milieu des plu» 

grands honneurs cl jouissant d'une très hoiinc >-antt'. J'ai eu soin de t'éorlre 
de Constautiuuplu pour te donner quelques détails sur mou ^uyage; mais 
enignant qu'il ne soit arrivé quelque malheur au messager porteur de ipa, 
lettre, je t'écris une seconde l'ois, ('•réoe à Dieu, je suis arrivé à Constantino- 
ple, le ctKur rempli df juit». l.'i»ni[u'ronr s'est cm|»rt s^J- de me ifi ' voir 
comuiesou lils, il lu'aacciihlé do pré>enls. Dans toute I iirnu e li n v a m duc. 
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ni «omiId, ni iMsnooiiagv puiwant à qui il accorde plu» de confiance qvi'h moi. 

Oui, ma bieii-aimée, il me presse conlinuellemcnt de lui envoyer un de 
nos enfants; il prnrnL't do foirf pleuvoir les honneurs sur sa léte.tellonu'iit que 
notre iilb u'uura i ieii ù envier à personne. Je le le dis, eu vérité, il n'y a pas 
aujourd'hui un pareil boinme mue le etel (m vmYtfle AIK dieo, haâiê Udiâ 
vk'ens homo nm est sub cœlo) ; car il a lui-même enrichi toaa UM priDcen» 
comblé de présents tous nos chfvalicrs, cf ^pconrii tou« les pmivr«*s de l'ar- 
niée. Non loin du Nicée e«t un château appelé Civitot; près de là ^e trouve 
un l>mde mer que les vaîueanx de Peropereur couvrent nuit et jour, cbar- 
gé( de provisions destinées à nas pauvres, dont te nombre eetintiiii. Il nous 
semble que Hnns notre siècle il n'a point «»xi<li' tni prince aussi bon. Ton 
père, ô ma bien-aimée, a donné beaucoup de choses el de grandes diuse»; 
mais à cAté d*Aletie il ne fut presque rien. J*ai ainé à t*ëcrire [aerikert 
dilexi ) quelques moti Mir Tempereur, afin que tu sache* ce que c'est que 
cet bonunc. Dix jours après mon arrivée, quand je pris congé d'Alexis, je 
crus quitter un père; il m'ordonna Ini-nu'-nH' de préparer le» uavirei>a\ec 
leiqueb je devais traverser le bras de mer qu i entoure Constantinople. Quel- 
ques-uns disent qui !t' pa ^.i;;i> de rc bras de mer est périlleux ; cela n'est 
pas vrai, car ce canal u'ollre pas plus d« dangers que la Marne ou la Seine. 

QUITTANCE DONNÉE A UAMIKTTC EN PUÊSEiNCE Uk ( AHiiON^bl. 
0K LA ROCHE ET D'ARNADLD DE CARRIERE. 

Que tous ceux qui ces lettres verront sachent que moi Gonxalve Noguès, 
capitaine, j'ai reçu de vous, AgapetGaçoIo, quarante livres tournois de bonne 

monnaie, lescpielles luo snnt pn^tées par mandcninil ilii si/ij^ni nr Alpliouse, 
con)tc de Poitiers, et que je dois donner et payer au temps tixé el aux 
clauses convenues ; el de liulile lomme je me tiens aujourd'hui pour hien 
payé. Sont tÀnoin» Carbonnel de u Rocut et Amauld de C*naifcaa. 

Et moi Gairia, clerc, j'ni l'nit re'tle charte et y ai apposé nuin sccl accou- 
tumé en témoignage de ce qui précède. Donné à Damielle, le S novem- 
bre liU). 

TESTAMENT D'ADAM lit, VICOMTE DE MELUN. 

Moi, Adam» vicomte do Mclun, je bis Mvoiràtons ceux qui vwmmt Im 

présentes lettres qu'entreprenant le voyage d'oulre-mer, et ayant & craindre 
le cas de mort soudaine, j'ai réfrlé aiîisi qu'il suit m€> dernières dispositions : 
— Je veux que toutes mes forèb soient rachetée» cl payées sur la valeur de 
mes effets mobiliers, s*ils peuvent suffire. S'ib ne sutRaenl pas, qu^on 
prenut' pour acheter le paiement la cinquième partie de mes tt>rn s. Aprèn 
ce rachat, je veux qu'«n prenne trois cenls livres tournois sur les premiers 
revenus de«ditcs terres. Sur celte fommc, cent livres seront données îk l'église 
de Sunt-Jean dn t^rd, de telle manicreque la rooltld aoit alloudean chapitra 
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Je ri'lfe ô^'liscpfnir I;i ci'lt'hralion ilo mon anniversaire; l'autre moitié s'appli- 
quera ù fomior une rente pour la commune aumône de ladite l'glise. J'iUablia 
pour ciécuteur^ de ce testament mon oncle le vénérable évéque de Poitien, 
rabbë do Gard, Ciloo de la Ville» Harchin et Galenn de Charim, chev»- 
lierit et la comtesse, mon ëpoute, par les mains desquels mat forêts leronl 
payées et me» legs exécutés. 

EtaÛD que ce testament soit stable, mui et ladite cuuitessc, mon épouse, 
avem apposé notre «oel sur le présent écrit, et, sur notre demande, Tabbé du 
Gard y a aussi apposé le sien. 

Fait Tan du Seigneur 1249, au mots de juillet. 

ORDONNANCE DE PHILIPPE ALCLSTE TOUCHANT LES DETTES 

DBS CKOISÉS. 

Au nom de la sainte Ti inilé indivisible, ainsi joif-il. !I a été établi par le 
seigneur Philippe, roi de France, du conseil des archevêques, évc<}U(» et 
barons de ses Êtab, que les évêqaes et prélats et elercs des couvents et les 
guerriers qui auront pris la crois, auront, pour [lavi r les (U Ucs qu'ils ont 
contractées, tîtnt envers Ie« juifs qu'envers les chrétiens, avant que le n<i ait 
pris la croix, l'espace de deux ans, à compter de la prodioinc iétc de tous 
lea sunts, de manière qa*i la première fête les créanciers recevront un tien 
de leur créance; à la fête suivante, un antre tiers; et i la troisième litte, 
le dernier tiers, l/iiilcn' l tio courra pour personne h compter dti jour de la 
prisede la croix. Si un chevalier croisé, hcrilier Icgitiibe, Cls ou gendre d'un 
chevalier non croisé, ou de quelque veuve, est encore en puissance de père 
et mère, son père et sa mère auront, pour s'acquitter de leur dette, le délai 
lîté par rordonnaïuo. Si leur fils ou gendre qui a pris la croix n'est plus 
dans la dépendance de ia famille, ou bien s'il n'est point chevalier, et s'il 
n*est pas croisé, il» ne jouiront d'aocnn délai. Dans la quinieine de la pro- 
chaine fête de Saini- Jean-Baptiste, tes débiteurs qui auront des terres cl des 
revenus les assigneront h leur*; rréanciers. aux lerme<» prescrits suivant Tor- 
donuaoce, par les mains du seigneur dans le domaine duquel seront ces ter- 
rée et revenus, afin que les créanciers reçmvent ce qui leur est dA. Lee sei» 
gneurs ne pourront s'opposer à ces assignations, à moins qu'ils ne garantis- 
sent fc qui i\ù au créancier Jii croisé. Le croisé qui n'aura ni des (erres 
ni des tevenus buOisants pour les appliquer au paiement de sa dette, devra 
la faire garantir par des fidéijusseurs ou cautions qui s'obligeront de l'acquit- 
ter aux tenues li\és ; et si, dans la quinzaine de la prochaine féte de Sainl» 
Jean-Uaptiste, la créance n'est point garantie par assignation de tt^rfi »mp 
par caulionoemeot, le croisé ne jouira point du délai accordé aux autres 
croisée. Si un clereon nn gnerrier eroiié dctl à un ekrc ou k nn guerrier aussi 
tffoisé, la créance sera remise juaqu*à la prochaine Cèle de Tous les Saints, en 
dennant toutefois dessAretés. 
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Si qiichiiie eraijfé. huit jours &fMll (Ml baît jour* après la Purificitkin, 
donne pour siirclë à mn créancier de Tor, do Targcnt ou du blé, ou quel- 
que autre objet inoliilicr, le créancier ne sera pas forcô d'aLCordor à cet égard 
de délai. L'achat du fruit d'une année, l'ait à uo prix lixe, par un non 
croisé, «t maintenu îrréTwable. Si quelque guerrier ou dere engage pour 
un nombre d unnéea déterminé MU bien ou ses revenus iqnelqae bourgMia 
croisi^ «u à nii i lcrr oti puprrier non croisé, l'engagiste pcrccvrn, rrtfc an- 
née, les fruits de la tcri-c ou des revenus, et le cràiocier, au terme des années 
pendant ]esqm|l6B il devwt tenir rengagement en In fitrme, les retiendra vn 
an de plus pour dédommagement de Tannée qu'il a perdue; tonlefois cette 
année, le créancier gardera la inoitit* du blé, s'il a cultivé des terres ou des 
vignes engagées. Tous les marches faits dans les huit jours de la l'nrilication 
seront ratiGës. Pour que te débiteur croisé jouisse du délai qui lui est accordé 
pour le paiement de m dette, il faut qn*il donne une garantie aussi bonne 
ou môme nieilteiire que celle à laquelle il était tenu auparavant. S'il s*('dt''ve 
des dissensions à l'occasion de la garantie, il en sera donné une aussi bonne 
ou meilleure, de l'avis du seigneur dans la mouvance duquel sera le créan- 
ôer. Si le seigneur n'amendait pas la garantie, il en serait référé au conseil 
du prince du temtoirc. Si quelqu'un des seigneurs ou princes dans la juri- 
diction de^qucb «se trouvent Ipr cri^anrinr^* ou débiteurs, ne veut |«s tenir ou 
faire tenir ce qui est ordonné, luucbaul le délai des dettes ou les assurances 
h ftire, et qu'averti par le métn^ilain ou par son évèque. il ne le Duse pas 
tenir dans quarante jouri, il pourra i^tre mis sous la sentence de l'excommu- 
nication. Opoiidîint tant ([ne le soigneur nu le jirince voudra prou\rr, en 
présence du nidropulUaiu un du l'evèque, qu'il n'a point manqué en cela au 
créancier ou au débiteur, et qu'il est prêt à tenir ce qui est ordonné, le 
métropolitain ou l'évèque no pourra l'excommunier. Aucun cruisé, soit 
clerc, soit guerrier ou autre, ne pourra cire assigné pour l'extVution de ses 
promesses, depuis le jour de son départ jusqu'à celui de sou retour, à moins 
que rinstance n'ait lieu avant qu'il ait pris la croix. 



CIIANSO.N UE GUILLAliMb IX, COMTE OE POITIKRS. 

l'ai b TOlonté de foire un chant. Je choisirai le sujet qui cause ma peine. 

Je ne serai plus attaché ni au Poitou ni au Limousin. 

Je m'en irai eu e\ll au delà de la nier ; je laisserai mon lilsen guerre, en 
grande crainte et en péril, et ses voisins l'inquiéteront. 

Mon éloignement de la seigneurie du Poitou m'est pénible; je laiase à la 

garde de Foulques d'Anjou ma terre et son cousin. 

Si FouKpies. d'Anjou et le roi de qui je relève ne lui prêtent assistance, 
la plupart des seigneurs qui verront un faible jouvenceau ne manqueront 
pus de lui nuire. 



LA xNOBLeSSK l>E FHANCR 



UT>-Migc et trè«-v«ill«nt , Ic8 Uvilne» Gncom et let Angefim 
l'aonMil liienttU renversé. 

Fidèle à rhoDiieur et à la bravoure, je me sépare de vous ; je vais outre* 
iMT, aux lieux les pèlerins ini|dorenl leur pwdon. 

Adieu, briHanla tournois, adieu grandeur et magniiiccuce, et tout ce qui 
ailacbait muo c(vnr : v\en ne m'arrête» je vais aux ebamps où Dieo promet 
U réoNKitoii des péchés. 

Hardonoet-moi, veui tou» mes compagnons, »i je tous ti effeoiés ; j'int<* 
pk>re mon pa rdon , j'offre mon repentir à Jésus, mettre do ciel ; je lai aéreaae 
A la foi» ma prière et en roman et en Inlin. 

Trop longtemps je m'abandonoai aux distractions mondaines ; la voix du 
Seigneur ae fait entendre ; il finrtoDrapardtre defanf «m tribunal, et je «tfe- 
CMiriM BMis le fardeau de mes iniquités. 

() me< atiiis ' qnanil jo serai m pn^^cnr^ de la mort, renei tons auprès de 
moi, accordez-moi vos n^grets ; hélas ! j'aimais toujours la joie et les plaisirs, 
aeil qne je fusse cbei moi, soit que j'en fusse éloigné. 

■àis j ' ihe nd ew e joie et plaiMra. le vair, ht gris et le sembelin I 



Tooe eeux qui ne sont pas croisi^s donneront, cette année, an moins la 
dime de loue les biens meubl» et de loue leurs rerenus, excef^ tes reli- 
gieux de Citeaux et ccut âc l'oidre dos riiarlrpiiT mi de Fdtifrvratilil et los 
lépreux, mais seulement pnnr lenr^ biens propres. INul ne pourra nictlrc la 
main sur les communes, hors le seigneur même auquel la commune appar- 
tiendra. Toutefob celui qui avait des droits sur quelqu'une de ces commu* 
tif«, !es con^ervLM n comme auparavant. Celui qui a haulejusiice sur qutl(|iii' 
terre, percevra la dîme de cette même terre. Il faut qu'on sache que ceux 
qui paieront les dîmes, les donneront de tout leur mobilier et de leurs re- 
venus, sans prélever les dettes qu'ils auront contractées auparavant. Après 
rncquittement de la dime, ils pourront payer leurs dettes avec ce qui leur 
restera. Tous les laïcs, tant militaire;* (|t)c antre*, donneront leurs dîmes sous 
la fui du serment et la peine de I atialliéine , et les clercs, sous celle de 
rexrommunication. Le guerrier non croisé donnera au sdgneur croisé dont 
il sera l'homme lige la dime de son propre mobilier et du lief qu'il tiendra de 
lui. S il ne tient point de fierde Itii, il donnera la dîme de son propre mo- 
bilier à son seigneur lige. Il la donnera dese:» Uefs à ceux de qui il les tiendra. 
S'il n'a point de seigneur lige, il donnera la dime de ton propre mobilwr k 
celui dans le 6ef duquel il demeurera. Si quelque déeiniateur trouve, dans 
le domaine de celui qu'il doit déi iniei , des i Iroses qui appartiennent à un 
autre qu'à celui-ci, et que lour propriétaire puisse le prouver, le décima- 
lear ne pourra les retenir. I^e guerrier croisé qui est héritier légitime, llb 
ou gendre d'un guerrier non croisé, ou de quelque veuve, aura la dime de 
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non j)èri> on do sa more. Personne ne poi lera la main sur ici lueiis des arche- 
vêques, «ivèques, ciiapitres, un des i*glise:> (|ui en rclëTentiimnédÎAtcinvnl, 
«i ce n'est Ict aKhevdques. éviqucis, chapitreis et i^gliscs qui en ont la mou- 
vance. I^s évèques (|in en percevronl lis Jitiic^ \i-< rluntuM-mit ï mt\ h qui 
ils les doivent. Tout cro\»é qui, devant la (aille ou lu diuie, uc voudra In 
pycr, sera, contraint par celui à qui îl la doit et qui en disposera à sa to« 
lonté« et celui qui s'en emparera ne sera pas excommunié pour cela. Dtcu 
rdcomj^isera celui qui paiera dévotement la dini?. 



CONVKNTIO.NS ENTnE QUATHE ECliYEllS nUETONS I.T l.K 



Que tous ceux qui les pré*enles lettres verront saclieiilquc nous Geoffroi 
du PiE?«i«, Hervé le Clebc, Guillaume du ritvTKiiiFR et Macé de QrK- 
DiLLAC, ècujcrs, associés à frais cominuus pour noire passage, el pleins de 
confiance dam la prudence d'Hervé, marinier, citoyen de Nantes» avons 
donni audit Hervé plein «I entier ])ou\oir pour traiter, régler et ceuTcnir 
pour no»H et en notre nom, Rverlous palmn* et fnMeiirs de navire, du prii 
de notre passage à liamiettc, promettant li'avancc de ratilicr el accomplir 
lent ce qui aura été (Ut «t convenu i ce jet par noire fondé de procuration 
susdit, devant lequel le pnésent acte a été pussé. 

Donnéi Njmociuin , sous le aonu de moi Geoffiroi susdit. Tan du Sei- 
gneur 1S49, au mots d'avril. 



DISPOSITIONS DU TESTAMENT DE GASTON VU, VICOMTE UB 
BfiARN, RELATIVES A LA CROISADE. 

Je veux que mon lu'rilier dans la vicomte de Béaru envoie ouli-c-mer cinq 
hommes de guerre béarnais, nés dans le |>ays mt^me, lesquels devront étro 
choisis par les exécuteurs de mes volontés ut resteront pendant un an outre- 
mer pour l'accomplinemenl du vœu que j'avais fût en prenant moi-même 
(a croix. Je ve»\ qnf chacun d'eux reçoive trois mille sous morlans, et je 
ne veux pas que d'autres hommes de guerre s«iienl choisis ou envoyés s'ils ne 
sont nés en Béaru. J'exige que ces dispositions et legs ne puissent être coni* 
mués en d'autres usages ou assignés à d'autras personnes par le pape on 
tout autre. S'il arrivait qu'on tentât de le faire, l'argent devrait être retiré, 
et je révoque, dan» ce cas, et annulle formellomcnt ledit le^'s. Si pourtant le 
legs ayant son exécution, le pape ou tout autre voulait et pouvait contrain- 
dra met bérition àramplir eux-mêmes eu personne le vœu que j'avais fait, 
veux que l'argent assi.'tu' aii^dits hommei de guerre soit compté cxaclc- 
mcnt pour l'accomplissement dudit vœu, de manière qu'alors il ne soit rien 
|ta}é mit hommcii de guerre précités. Je veux encore que si je vais moi- 
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im^me oulrc-mer, ledit st tii>uvc anniili- el considéré connut; non 
fveDii. 

LETTJtK OefiOUÊMOMD, 
DE RAYMOND DE »AINT-4SILLE8, OR GODBPROI DE BOUILLON 
ET DO COMTE BUGUES DE VERMANDOIS. 

RoliënMmd, fil» de Guiacard, Raymond, eomle de Sainl-Gille** l« dtie Go- 
di-rrui cl Hugues le (<rand, à tous les sectateurs de l« fui catholique : puis* 

wnit-ils p;ir\onir a \.\ félicite élcrnclleque non» leur sonhailuns! 

Alin que la jtaix conclue entre iious el reaipercur, elles évëoeoieols qui 
nom «ont survenus depuis que noua sommes sur les terres des Sarrattos. 
soient connus de tout le monde, nous vous di'pdchons, très-cLers frères, un 
envfiyo qui \um instruira de tout ce qui peut \om intéresser. Nous devons 
d'abord dire qu'au milieu du inui» de mai, Tempcreur grec nous a promi» 
que désormais les pèlerins venus pour visiter le saint sépulcre seront à l'a- 
bri de toute insulte sur les ten es de son obéisMuee, prononçant peine de 
mort crttiire quiconque cnfreiinli ait ses onii us, et noti!^ (Inniirvnt même Cii 
otage Kon gendre et son neveu, pour gaianU de sa parole. Mais revenons aux 
«événements plus capables de nous intéresser. A la fin du même mou de mm. 
nous avens livré bataille aus Turcs, cl, par la grâce de Dieu, nous les avmw 
vaincus, trente mille sont restés sur le champ de lialaillo. Noire périt» se 
rcduilà U'ois mille hommes, qui, par cette iiiurt glorieuse, onl acquis une 
félicité sans On. Il est impossible d'appréder au juste Fimmense quantité d'er 
et d'argent, d'armes et de vêlements précieux qui sont demeurés en notre 
pouvoir. Nicée, ville imporlaiile, les forts cl les chalMiix qui r<Mivironnent, 
se sont empressés de se rendre. Nous avons également livré un combat san- 
glant dans Antioebe, soixante-neuf mille IniJdèles sont demeurés sur la place , 
dix mille des nôtres seulement ont eu le bonheur de conquérir dans cette 
occasion la vie ét(>rncllc. JLiiii:ii-> on ne vit une juie pareille .i celle qui nous 
anime; car, soit que nous viviun-i. soit que nous mourions, nous apparte- 
nons an Seigneur. A ce s^ujet, apprenez que le Toi de Perse nous aenvoré 
un message par lequel il nous prévient de l'intention ob il est de nous livrer 
bataille vers la fête de la Tou-.Nrmt. S'il est viiinquciir, son lîossein, dit-iî, 
est, avec l'aide du roi de Uabylonc cl de plusieurs au 1res princes infidèles, de 
faire une guerre sans reUebe aux chrétiens; mais, s'il est battu, il veut se 
fdire baptiser avec tous ceux que pourra entraîner son exemple. Nous vous 
prions donc, fri-- i Ikts frères, de reilonlilor vo*; jeilnes, vos atimt^nos, sur- 
tout le troisiciuc Jour avant la fôlc, qui se trouve £lre un vendredi, jour du 
Iriompbe de Jésus^hrist, dan kquel nom combattrons avec bien plus 
d'espoir de succia en nous y préparant par des prières et par les autres actes 
de dévotion. 

P. S. Moi, évèque dt.' (.ïrcnublc, j'envoie ces lettres, qui m'ont été ap- 
purtéei, à vous, archevêque el chanoines de IVglise de Tours, afin qu'elles 
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sdiulil (xiiiniR's lie tuiis rt'tix qui rcmlronl ù la fcle,ef, par eux. mm clifl)5- 
reutci parties de la Ccrre dans lesquelles ils retourneront, et pour que lt<s utw 
favoriseut cette sainte entreprise par des aumônes et des prières, tandis que 
les autres, imatiil le» armes, accourront pour y avoir part. 

BEfT CHEVALIERS ET QUATRE OAUOiSEAUX CONTRACTENT 
UH EMPRUNT A ACRE. 

A tous ceux qui les présentes lettres verront. Jeun du IHikk, (luillduniu 
de Vkunr, Guignes de Moamm, Hambert d*Ancw, Guigues Racha», Hu- 
gues HooozEL, Ainai*d du Piv, chevaliers ; (juillaume de Drke, fils de Jcnu 
do Dtôc pn!cit«5 , !*ici re de V\im>, fil< du susdit (>uillaumc, Guigues ilo 
Leissi:« et Guillaume Lattier, danioi!M?aux, salut, (juc l'on sache que nous 
avans regu de Bamabé Nicotaî, Louis de Reclio, Venerio Hospinclli et 
Odin da Agmîdola, marchands génois, des mains dudit Venerio llospineili, 
i\o\\7>^ >'cn(s livres tournoi? qui nous ont o(i' pnMées pour être rcmliourH'fs 
dans un an à Lyon, ou plus tOt, le cas écliLaiit. Notra très-eber et illuslru 
homme Monseigneur Hugues, due de Bourgogne, sur nos prières et ÎDilan- 
ces, a dontië auidila marchand» des lettres de garantie |>onr cette somme, et 
de notre côté nous avons donné audit «eipnctir oWipntion sur tous not bicnii 
et les avons ujis en sa main. El nous Jeun de liréc et Guillaume de Vallins, 
comme syndics et agents, tant en notre propre nom qu'en celui desdils che- 
valiers, avons, en témoignage de ladite chose, corroboi^ ceidites lettres par 
l'apposition de nos sceaux. 

Fait au camp près Acre, l'an du Seigneur I ItH, au nmis <l«' juin. 

EMPRUNT CONTRACTÉ PAR QUATIIE CHEVALIERS !«OUS 
LA GARANTIK DU ROI IlICHARn. 

Que tous ceux qui les présentes lettres verront sachent que nous Raoul 
de SAurr-GBOHGKs. Guillaume de L.osta.ncbs, Aymuu Kouer et Pierre des 
l*nà» , cbevalîers, avons reçu k titre de prêt de Jarôb de Jhote «t ses associés, 
marchands pisans , '27*0 Wvvc-^ tournois, lesquelles devront être rendues, 
«avoir une moitié aux approches de l*àqucs, l'autre à la féle de Saint-Remi ; 
et pour ce prêt notre exoelleut seigneur Richard, illustre roi d'Angleterre, 
a donoé sa garantie aiixdils marchands. En témoignage de ceci, nous avons 
Tait les présrntrs lettre^; <am le sceau de moi Raoul deSaint-Georges. A Acre, 
Tau du Seigneur 1191, au mois de septembre. 

CHANSON OU TROUBADOUR PONS DK CAPDBDIL. 

Le chrétien qui se revèl de la croix assure son bonheur. Le plus vaillant, 
le ptiis honoré, ne sera pins qu'un homme licfae et méprisé s'il demeure, 

tandis que le plus vil deviendra libre et généreux s'il part ; rien ne lui man- 
quera ; le monde cnliur consacrera sa gloire. 11 n'est plus, le lem[»» oii la» 
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cbt'voux rasés, la tonsure. \ \ riptieurdes oïdfTs innna<tiqiii'<, l'tatj'tildt' siirs 
inojctis de lacrilci' le de). Itieti garauUt le salut ii tous ceux qui, aniiés en 
son nom, iront venger les opprobres qui lui lont faits, opprobres pîrae que 
tous ceux qu'on connut jamais. 

Uoi de Fi ance î roi d'Anj;lelei rc ! faites ertiin la \mx. Celui de qui v 
couïculiru le prcntiei* sera le plus bouurc aux yeux de 1 Ktcnicl ; sa récom- 
pense est assurée el ta couronne de gloire l'atlend dans le ciel. Puissent aussi 
le roi de la Pouille et l'eniiiercur s'unir comme amis, comme frères, jusqtt*A 
ce que le saint sépulcre ait été délivré ! Ainsi qu'ils ï;i< pardonneront, an jour 
terrible du Jugement, Dieu les pardonnera eux-mêmes. 

CONVENTIONS f MH S ENTRE niCHARD C()KUH-DE-I.ION ET 
fUlLII'PE-AUGliSTH POUH LA THOISUME CROISADE. 

Richard, roi d'An^lilt rrc. et riiifippc, roi de France, sur le point d'en- 
Ircprendre le voyage de Jérusalem, conviennent entre eux des articles 
suivants : 

Aet. I**. Pbilippe, par la grâce de Dieu, rai de France, et Richard^ par 

lu mémo ^.'rAco, rui d'Angleterre, duc île Nurinandic et d'Aquitaine, et 
comte d'Anjou, à tous les Udèles à qui ces lettres parviendront, salut en >o- 
Ire-Seigncur. Vous saurci qu'il est fermement décidé entre nous, de l'avis 
des prélats de TÊgliae et des seigneurs de nos Élab, qne nous ferons ensenb» 
Lie, siins la conduite du Seigneur, le voyage de Jérusalem. 

Art. i. (Chacun de nous promet à l'autre de lui garder bonne foi et bonne 
amitié; moi l'bilippc, roi de France, à Richard, roi d'Angleterre, comme 
il un ami fidèle; et moi Richard, roi d'Angleterre, i Philippe, roi de ITrance, 
comme k mon seigneur et mon ami. 

Aut. r>. ("est pourt|uoi nous statuons que tous les croisés des pays qui 
nous sont soumis nous précéderont après l'octave de l'dqucs, ou nous ac- 
compagneront après celte é|ioque, i mmns que nous ne les en dispen- 

Akt. l. Mais, si quelques-uns restent de leur propre volonté, leur per- 
sonne sera soumise à l'excommunication et leur terre a l'iulerdil, d'aprèi» 
Tantorilé de prélats des deux pays. 

Aht. .*>. Nous voulons aussi et nous statuons et ordonnons que ceux qui 
présideront à nos Ktats se secourent nuituellemcnt, s'il eu Ciit besoin. 

Aht. (i. l^s biens de ceux qui feront le voyage avec on avant nous Fe- 
ront intacts comme les nôtres ; et si quelqu'un y fait du dommage, m» jus- 
liciers et nos baillis tes feront punir autant qu'ils pourront, d'après la cou- 
tume de nos |w\s. 

Art. 7. Mais si quelqu'un de nos États nous fait la guerre on notre ah— 
(«nce, ou la fait à quelqu'un de nos domaines, et s'il n'oIRre point de répa- 
ration, qu'il soit d'abord excouununié ; cl si. quarante jours après l'exconj- 
mnnication, il n'a point fait sati«raclioH, que lui cl m> héritiers soient 
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eKpraprkfedc leur lief pour toujours, et que ses VMMUX pment dans la prO" 
priëlé et le (l4»uiaiiii' lîu ^l'i^noitr lo p]m pnx'hp. 

Art. s. Si, ea outre, quelqu'un passe dans les Ëtat^dc l'un de nous deux, 
sans avoir foit NSparatîon, qa*H ne soit ]>as rcsn dam le pap oîi il voudra s« 
relÎMr. et s'il y est trauvi, qu'il loit livré aux justiders du pays ob il a àé- 
linqnc. 

Art. 9. Nous voulons et ordonnons que nos justiciers et nos bailli» soient 
tenus et obligés d*olM«rver ce qui vient d*ètre dit, jusqu'à notre retour, et 
cela sons la foi du serment et de la fidélité qu'ils nous ont prooiiie. Cas actes 
eut été passés k Nooancourt, le 30 décemlnie. 

PIERRE DE BEAU8SIER, HiLOlf DE PERCEY 
ET JRâN 0*4LL0NC0URT COlfTlIACTENT t)K BHPRUMT. 

A tons ceux qui ces présentes lettres verront, qu'il soit notoire que nous 
Milon de Percey, Jean d'Alloncourt et Pierre de Bean^sier avons reçu en prêt 
fl'Aiitoine de Coxola. et <fs assi>ciés, marchands génois, cent vingt livres 
tournois, à rendre de la prochaine fêle de i'âques en un an, et pour les- 
quelles notre très<ber seigneur illustre bomme H., eointe Bar, s'est con- 
stitué plëge. Et nous, après serment corporcllcmeitt prêté, avons accordé 
midi t $<e!gncur comte que si, par suite de rctlo garantie, il encourait quel- 
que dommage, il s'en récupérerait sur toutes les choses que nous jpoïbétious 
et devoiw posséder au comté de Bar. 

Fait à Acre, Tan du Seigneur 1240, an mots de mars. 

LETTRE ADRESSÉE AUX (:Hnl;TlE^5 U'UCCIDE.NT l'AR LE 
PATRIARCHE D'ANTIOCHE. 

Le patriarche d'Antiochc, les évoques, tant grecs que latins, et toute la mi- 
lice du Seigneur, à leurs frères d'Oocident : 

Sachant combien \tm< rnn* réjouissez i!es nccrois^emcnls que prend 
l'Église, et quel intérêt vous mettez à apprendre les événements heureux ou 
malheureux qui peuvent nous survenir, nous nous empressons de vous an- 
noncer la continuation de nos succès. Apprenes donc, nos très-cbers frères, 
i]iie F)trn n fait frinrnplier son Kglisc de (juarante grantîes villes et de deux 
cents armées, tant en Itomanie qu'en Syrie, et ijne nous avons encore plus 
de deux cent mille hommes sous les armes, quoique nous ayions beaucoup 
perdu de monde dans les premiers combats. Mais la perte de l'ennemi a 
rtiillc fni> ]iln« rnnsiili rnble. \À oîi nous avons perdu une poignée d'hommes, 
il a perdu une légion entière; oii nous avons laissé un fantassin, il a laissé 
un comte; cnlin, où nous avons perdu un camp, il oaperdu un i-oyauroe. 

Quant à nous, mettant moins notre confiance dans nos forées, dans la 
miiltiliidc (le nos troupe?, on tiins un secours humain quelconque, qne dans 
le bouclier du Christ, dans sa justice, ei dans la protectioii de Georges, de 
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Théodore el fliî r)i''mdtnus, soldats dii SeigiuMir. qui nous accompaj^n nient, 
nous avons enfoncé el nous enfonçons, sans rien craindre, les batuilluii« de 
l'eiioeiui ; et avec le seoturs de Dieu, nous l'avons vaiaeu dans cinq gninds 
comlMlB. Mais ce n*est pas tout. De la part de Dieu et de la iiAtre, patriarclie 
etcvèques, nous vous en pi inii* et nous vous l'ordonnons, et vntre mère spi- 
rituelle vous crie: Venez, mes lits cliéris , venez à moi; prenez en mon 
nom la couronne porléf par les iib de Tidolàtre, cette couronne qui vous est 
destinée depuis le couuocncemcnt du monde. Venet donc, nous vous en 
prions, combattre dans la milice du Seigneur, dans les mêmes lieux où il a 
combattu, dans ces lieux où il a souffert pour vous, vous ]ai<<»ant cet exem- 
ple, aGn que vous suiviez ses tr<iccs. Est-ce qu'un Dieu innocent n'est pas 
mort pour vos péchés? Mourons donc, non pour lui, mais pour nous-mêmes, 
afin qu'en mourant au moinlc, nous vivions pour Dieu . Que dis-je, mourir ? 
Il n'est plus besoin de mourir, ni même de combattre ; le plus diflicilc est 
t'ait; mais le besoin de gai'der nos cantps et nos villes a considérablement af- 
fUbti notre armée. Venes donc prendre part à la récompense qvt doit être 
iici orJi'e même à ceux qui n'ont pas pniiifipé aux travaux de la croisade. Ix's 
chemins sont marqués par notre sang; que les hommes seuls viennent, que 
les femmes restent encore. Dans la maison où il y a deux hommes, que le 
plus propre à la guerre prenne les armes, surtout ceux qui ont fait des vœux ; 
car, s'ils ne se rendent ici pour les accomplir, nous les cxcomninnions el 
nous les éloignons de la société des fidèles. Patriarche apostolique et évèques, 
fUtes en sorte qu'ils soient même privés de la sépulture après leur mort, s'ils 
n'ont une cause valable pour rester. 
Salut et bénédiction. 

QUITTANCE DONNÉE EN PRÉSENCE D'ASTOR DE HUM ET DE 
B. DE MONIAS, CHEVALIERS. 

Que tons ceux qui la présente clinrtc verront sachent que moi l'ipnc 
tfartiueyls de la Garde, capitaine, j'ai reçu de vous Agapcl Gaçoio quarante- 
cinq bornes fivnis tournois, à moi prêtées par mandement du seigneur Al- 
phonse, comte de PoiUers, et que je dms donner et pefer au temps flié et 
aux clauses convenues. Ft de ladite somme je me tiens aujoniil'liui pour 
bien payé. Sont témoins I). M. Astor de Mr^ et H. de Momas, chevaliers. 

El moi, Femand, clerc, j'ai écrit cette charte, et j'y ai apposé mon signe 
accoutumé en témoignage de ce qui précède. 

I.LTTUES Oi: HAin 11 f I.EMV, DOYEN D'ABRAS. 

A tous les fidèles cbélicns qui ces présentes verront, Barlliéleuiy, doyen 
d'Arfas, salut dans livrai Sauveur de tous. Snihent tous que quiconque 
«ura compté par chaque année aux seigneurs ci-dessous nommés, partant 
pour Jéru<aleni et porteurs des présentes, savoir : à Baudouin d'IJELT.H|^,. 
jusqu'à concurrence de cent cinquante livres parisis; à Gui de HArrECLOvuE, 
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jusqu'à foiicurreucc de cenl Iri-nte livres ; ii J»'ati Ao Boklh.*, jusqu'à nuiciir- 
rcnc««le quatre>Tingt*du livr^; et à Pierre du Cmatblkt, aussi ju.squ*n ron- 
currence de quatnvringt-dix livres, à l'hacnn par chaque année, moi à ce 
prùlour, ou à son mandittnirc reconnu i|ui nrnpporieral«B leltm eonslalant 
ToMif-ntion dcfdils soigneurs, je rcstitni i li It s sommes qu'il aura avancées 
auzdils seigneur» jusqu'à concurrence des valcuni ci-dessus énoncées, aux- 
quelles sont ektimés devoir s'âeter !«• Kreniis annuda dea bù»M qui mW 
rlé confiés par Icsdits seigneurs. El poorqueccci obtienne lafoîqui lui eat 
duo, j'ai revt'lu le prc<(ntl t't rit tic mou sceau pendant. 
Fait à Arras, l'an de l'incaroaliuii de N.-S. 1217, au mois de juin. 

CONVKIfTIOnS ENTRR SAINT-LOUIS. nOI DË rRANCR, KT LE 
l»RINCB itDOUARD D^ANGLR TF.ItllK. POUJI LA Cil 01 SA DK 

DE TUNIS. 

Utuji par la grâce de Deu royt de France, k tous ceu» qui eeate lettres 

vcrunt salii/. Nmis vdiis fL-iii)> à >a\i r ke entre nous et nostre très clier cou- 
sin nuin seinur Edward, aizné tiz du noble roy de Hngleterre, sunt fêtes de 
commun aconl sur sa roye dou pèlerinage de outre mericelcs cuvcnances. 
Mons devuma preslerà devandît Edward seiaaunle et dis mile Unes de tour- 
noys contées en cesle >uniiïu' \int i-t ciiic mile livres de tniiriioys, lesqueles 
tîastons. vi'^:ol)tc de Ryarne, deveit avcrde nous pur lui et pur son passjige 
et pur iia genz kc il dcveit mener en pèlerinage de outre mer avckc nous le- 
quel le devandit Edward ad recea celi Gaalons e sa gens en sa cnmpaine el 
de iccs seisante dis mile livres deit estre bailler jnir cbevaus, pur irnndes, 
pur nefs et pur passage de celi Wvvard ce ke meslre luy sera et serra payé 
par nos genz ou par ccus que nous i mêlerons à cens de qui las choses desas 
dictes seront prises ou adiatées pur icely Edward par la weuve de cet gens 
ke il avéra a ce aturnt\ K rcnienant ia, il sera délivré à icely Edward là 
où nous !«enms outre mer aprè» ce kc il sera vcnni à nous, et les devandit de* 
niers icely Edward est tenu à rendre à nous, c'est à «aver diescun an dix 
mile livres à dens lerniea desua eacritos jdtes a tant ke nous loyoni enieri* 
gTicment ji:iyi -is Ac Ini les seisante dis mile livres, E cumencera le prcmère 
paye, c'est à savoir de cinc mile livres en mi-mars l'an del Incamacion Nos- 
tre Seinur mil deus cens e seisante treize, et Tautre paye des autres cinc 
mile livres à la naliviU Setnt Johan Baptiate prochain snivanl, Tim de an 
en an h ices tonnes jeVes à tant ke nnn^ s-crum pas payez. E serinit payez 
ces denieri chescun an à Faris au Temple dcdeinz la quinzeine après les 
termes dessus només du paage de Burdeouspar lamain du cuncstal>lc de celi 
Edward on par celi ke tendra aun leu ou de Inr mandenMUt. E veut ioely 
Kdward kc de rel paage à chescun terme ne seit riens mis en antre u'sapc 
jckes à tant que nous aiuns eu enterignemenl la paye de chescun lenne, le- 
quel paage le devandit Edwai-d nous ad aasené en la devandît numere. E 
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oblige el lumoigiic cii salelrc kc il nous ad lidillô ke ce ost {lur vuliiiilù ma- 
ire cher cnsin, le roy de Kngletere, son père, |)ur lasumme de d«nîen de- 
vant liis. Et veut ke nous eo seyums payes clicacun au coiniiie il est ile^ii^ 
ilitsaiiz r.iilir. I! ilf rc>t ris«!f;ucmpnt ot «il)li.:f ttieiil icely Edward nous deil 
fer« avoir les letrcs no$tcrclicr cu^in le rey d kinglcteic, sou père dcvandil, 
avcke les sues letres. E si il avenott avant ke ces deniers rusent payé^ ke 
cclv EJuard tenisl plus de terre ke il ne lient au tems de ore en reaumc de 
France, ii i ly Kdward veut kc cle seil aus^i ohligc'O hi pajc tlc-ii><lîcle. E 
ovekc tut ce il nous oblige, pur la paye dcvaudiclesi déraule i avoil; ces biens 
mubies e non mnbles les queas porant cstre truvds en nosliie retume. Après, 
il nous a promis ke il serra au plus tart dedeus rAssttinpciea Nestre Dame 
proclicin avenir nii ]wrl d'Kqiic-Mortp aprin-illi' de pn«<er, se i\ ne avoil tclc 
ensoine par quci nous la leuisuoii» cscuses. K cnsi cstoit kc il ne veuiïl à 
nous par les ensoine devant dit, dunt Dens le défende, il veut et otreje ke 
de ces choses les queles sa genl avunt achatéea des deniers dessus dit ke nous 
en reteignons el pregnonsce kc il nous plcra pur la priske il averunt c<slé 
avbatées, et le reuienaot soit vendu par ces gens franchement, sans cncum- 
brement de nuty, et les deniers ke en retiendront serunl rendus i nous ou 
h nostre cumandemeot en aquitancc du prest avandit. E ce ke dcmur ad 
à parferc du payement do la somc dcvandicte sera prins sur le assènenicnt 
avaudit selon la resun des termes devaudis. E ad promis encore icely 
Edward ke il Iravatiera «n boue fei de passer et de Tenir au plus test ke il 
port II ob nous seroms. E autre sî il ad promis en bonne tâ ke nnle 
vcances ncdoniages ne fera par hty ne pur lessoens en noslre Icire ne f*»i 
la terre de nos frères kc il uni en noslre rcaulme ou dehors» eo alaot eu sua 
pèlerinage et en d^norant et en retomant. Et tant eum il sera en son pefe- 
rinage ovdu» nom il nousolwyera en bune fei ainsi cum uns de nos baruns 
de nostre reaumc pour fere le service Nostre Seinur, Fl tntM ces choses de- 
vanditcs iccl; Edward nous ad jurées par seintes évaugclies à garder fer- 
meonent et tenir lianment et à parftre en bone fei entérinement et espe- 
Ctaumenl pur ccst article, c'est à savoir pur venir au port devandit et pur 
passer là où nous ferons ;iin>i (lu'il est devins dii l. Icoly Edward dfil iKiillor 
à Paris un de ses Gz en ostagc dcdeinz la prochciiic Chandeleur à nous ou .i 
nostre commandemenl, lequel sun fis sera tut quitte et délivrés de cest ostage 
silost cuni iccly Etlward vendra là où nous seruns. E nous la ferums quitte 
deliverer à iieh l'.dwanl mui pôic. I", tsi il aveufiil kc li devandit Edward 
murust avant ke il vcnist à nous, ou autre assoine li avenoil dun Deus le 
défende par quoi nous le lenisons assoine ainsi qu'il est desus dit, li en- 
fanz sera tôt quitte délivres à luy ou à sa mère ou isun oomandement ou au 
rey de Entrietrrrc stin j)êi p nn à l.i rey ne sa inrrr nn à lur mandement si il 
avenoil issi ke la inërc al cnlonl murust avant. Et à ccsle deliverance sûmes 
nous ternit «l noitrebiMr. B «n léuMngiM» A) cm choses ieely Edward nous a 
fei bailler ce» letrcs pendant selées de sun !<cl. B nvekc tôt ice nosirr cher 
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cusiii Henri, fit ainznë le rei Je Alemaitic; r.nstnr.n^, vi<nii)lc ilo lÎMinio . 
Thomas de Olare, frère de cunte de (ilouccstre ; Iluger de ÏA'yhiiru ; Hubert 
Walerood, cbevalers, oDt jurées à sciute* Evangelies à la request« du de- 
vandil Edward ke ilco bon« fei travalirunl et meUruot liaument euoseil cl 
peine ke li devandit Edward garde, amniplis*- li>s riivenances devniiiliclcs. 
E uni ajointe a lettres de ccii Edward lur seans ovcke le scel iccly Etlward 
en tctuoigne de lule& ces choses devaudites. E nou» en témoigne des ctioscii 
deaiudicles avons k ce» prëaentu letrei fet nwllre ihmIn scel. 

Ce fut fcctà Paris le mt^rm-di nprès la feste Saint Rarlhelcnicu la|XMlre, 
en Tan de Nwtre Scinur mil et deu cens et soisanlc et noef. 

(Tiré (lit nuntmcrit intitulé Liber i>r. AMiyuis l.EtiiBi:». communia 
gué par M, de/i/teim, bibliutlm:aircdc la ville de Calais.) 

DÉVOtlRMBNT DB GBOPFROI DB SAHGIXES. 

J'ai oiiy dire au roi qu'il .ivnit hib^é !>eâ gens d'armes et «a bataille et s'es- 
loienl mis lui et Messire Geffroy de i>ergiae« en la bataille de Messire Gaul- 
tier de Cha«ti1lon qui faiteit rarrière-gwda. Et eatoit le rojr malade monté 
sur un petit coursier, uiif liousae ^loie vcaltW* Et IM lui demourn, ainsy 
que lui ay ilepiiis oy'dire, «le lotis sr? gens d'armes, que le bon chevalier 
]ilessire GeHroj de Sergines, lequel le rendit jusques à une petite ville nom- 
iDée Caiel, là oii le rot fut prins> Hais avant qiie le* Tiiits le peuneot avoir, 
iuy oy conter que nu ssire (;t tTj iiy de Sergines le deflStndoit en la facion 
que le bon serviteur deireiid le liaiia|) de son seigneur de paeurs des nmiis- 
ches. Car toute» les fois que les Sarrazins l'approucItoienL, lMe«sirc (^(Tiuy 
le deffendoit à grans coups d'espée et de pointe, et reHembloit sa force luy 
esirc doiihk'e d'oultre nioilië et son preux et hardy COUrage. Et à tous les 
coups les chassoit de d' n rny. Ft ainsi l'emmena ju!<4|ue» au lieu de 
Gasel, et làfust docendu au giron d'une bourgeoise qui ci^loil de Paris. El 
làkenidèffaDtvaAirpaM«rlepasdelaittort et n'cspcroieni point que ja- 
mais il peust passer celui jour sans mourir. 

< JommLK.) 

U^:i>AhT fOUR LA CnOlSADK UK ÉU.MS, 

En Tan san certain sui luit ans 

Mil iem cens soixante et huit ans- 

Prit S. Ijois, dont nous rimons, 

La croix du cardinal SiniMi 

Qu'en France ot ains, se gène ment. 

Envoie le pape Clément, 

El cens qui de son conseil furent. 
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Ses trois (ils aussi la n çiirenl, 
Flielippe», l*iem et Juliau, 
Ne r afendirent moiiut ne an 
IMiisiciirs liants liommcs qui laj«n!nl. 
Mo:^ pirsi'iil li> riii ^e trouvèrent 
^ui voli'itliers les csgarda. 
Pdi après giièn» ne larda 
Prit la rroi\ de cmt fait CI baut 
l.i rois do N.ivnrre Thibaot 
Qui tiiil aduuc Cliaiiipaingnc et Bric. 
Aucuns comtes la r'ont saisie 
Oimmc Artoi», FlandntiPùitien 
Ausquicrsrn plut li esploiticrs, 
8aiiU-Pol^f\nt pas n'entrele-ssons, 
Vtnivme, ta Mareke, Soittmu, 
Et autres dont je n*ai rien ci, 
Ftennes, IVemous, .)foiihnorrncy, 
Prtceign^. lequel je rescoulc, 
Mmueejf^ Britae^ ffubert, J^iboule, 
Vitektîfan et SaiJît^Bricm 
Là renaissant >,ui- frir- n 
Quant on leur a rauieuleuë. 
lAntre an après s^est Tost mené 
Qui veut ne pluie ne resoingne, 
Vont sVn Frauçoi» parmi Bourgoingne. 
Ensivaiil saint Ixtis leur fiostrc 
Cheminent jusqu'au Chasfel-Caslre 
Où leur;! routes blanches et brunes 
S'accordent h aller cii Ttnitics , 
l'arlaut de cUasliau Castre à nage 
Et TUnt arriver sous Cartage 
llu cliastcl lie! et fort et trique 
Qui net en l'antnSe d'Anfrique. 

GuLLAuas Gcuar. 

rniNGBSSES, CHA TËLAl.M'lS ET Fl^MMbS NOBLES 
AUX GROISADBS. 

iLVinS. COMTESSK DE TUULUDSK. 

Elle était lil.e naturelle d'Alphonse VI, roi ic Caslillc cl de Léon. Elvire 
accompagna dans la première croisade son niari Uaymond de Sainl-C.illes, 
coaile de Toulouse, mort en Syrie au château du Mont-Pèlerin. Raymond 
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avait été marié deux fuis et laissa d'Flvirc, sa seconde femme, im lils comiii 
dan^ l'histnirc som le nom d'Alphonse JourdttiUy né eu l^lestine en H(J3 
et baptisé dans le fleuve du Juurdain. 

fit'!ll>KSCHI1.9K. 

FL'mnie ie Baiiduiiiri d'Kdesse, roi de Jt'rii^alcm , frère de (IiKliTmi do 
Bouillon. Guudeâcbilde avait suivi Baudouin dans la preuiiùrc croisade; 
elle mourut en Sjrie et fui inhumée dans la ville de M«réNe. 

tUË, COMlKSiïE »t UAINALT. 

Baudouin II, comte de Hdnaul, de Valencicnm s . t d'Ostrevani, sur- 
nommé de Jènisnlem, prit part à la première croisade. Après la li.ilaille 
d'Antioche, il fut l'un des ambassadeurs envoyés à iionstanlinople pu' l'ar- 
mée des cmaés. Dans les mmitagiMa Toiiînea de Nicëe, feaTarcomans sur- 
prirent Baudouin, (|ui s'était sépard de son escorte. On ignore et f]u'il de- 
vint. Sa femme, Ide de Louvain, comtesse <li' ll iinatit, fit le voyage d'Orient 
pour retrouver son époux. !>e$ chroniques nous apprennent qu'lde brava 
tous les périls, raais qu'elle |>arcourul vainement et l'Asie Mineure et ta 
Sjrie. On ne sut jamais quel sort avait été réiervd k Baudouin. 

LA COUtlSSB OR TUIPOLI. 

Uodicrue, tille de Baudouin 11, roi de Jérusalem, futmartéeà Uajitiund II, 
comte de Tripoli. Sa beauté la rendit célèbre. Hugues de Seinb>Circ, qui , 
ters 1225, tkrrivit la vio àes pactes provenfaux, nous apprend que te Iroube* 

dour Geoffroi Hiidel, seigiu'ur de Blayc au pays de Guicnnc, fit le voyage 
d'Orient pour y voir la comtesse de Tripoli , dont il était devenu amoureux 
•ans laconnaitre. (Voir page 99 de ce tivre.) 

LA COJtTESSK ADÉLAÏDE, RKI.VE UE JÉRISALEH. 

Adélaïde, veuve de Roger, comte de Sicile, é|K)usa Baudouin d'ÉdestC, 
roi (il- Ji i iis ili rn, lorsque la première femme de ce dernier vivait encore. 
Les richesses d'Adélaïde porlèreut Baudouin à contracter cotte union, con- 
damnée parles lois de Tl^lise. Albert d*Aix décrit en en termes la magni- 
ficence d'Adélaïde lorsqu'elle aborda en Palestine : « Elle arriva, dit ce chro- 
« nîqnenr, nver (len\ j^rilères et sept Jinvire'? chargés do ricins Nètonirnls en 
• iwnrprc, eu or et on suie, de casques, cuirasses, javelots et arbalètes , oii 
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o lirillaiL'iit II- picncs prccienso?. I.e ii.uirc qtie montait In v<>uve de Roger 
u avait m. pruuc et son uidl dorés ; le peuple atliuirail l'agréable spectacle 
a qu'offrait aux feiti ce navire lonqD'il était frappé des rayons du midi.» 
I. a comtesse ignorait que Baudouin fût marié, vl tmis les ordres de ^l^lat 
l'entretinrent dan« son erreur, h EIIp appurtnil de si grands Iiilmi!*, dit Guil- 
« jaunie de Tjr, que le pins petit comuie le g\m graud pouvait dire : £t 
a noM auMi ntm$ avmx quelque eàoie de mfiénîtude. v Dane une maladie 
«pii mit se» jours en péril, Baudouin, voulant réparer le Mandate dont il 
avait donné le spectacle, renvoya la comlesw Adélaïde. 

LA HKINK XCUSSINDK. 

Kilo était lille de Kauduuni du Bourg, rui de Jérusalem , cl épousa Foul- 
ques V, eoiute d'Aujou, couronné roi de Jérusalem aprte la mort de fian" 
douindtt Bourg. Les historiens ^iientqu^Ne ent des liaisons coupables avec 
le comte >Io Ju|>|jl'. Hcgentc après la m<>i t do Baudouin, die disputa à son 
KIs Baudouin 111 le ro|aume de Jérusalem. 



LA r«IXCK«iiK ALIV. 

Sœur de la reine Méliwcude et mariée à Uuliëniond il, prince d'Aiitio* 
clic, qui péril en Cilide les annes à la main. Les ch(pniqueun des croisades 
dépeignent la princesse Alix comme une femme que Tambitien dominait. 
Pour s'assurer I.i pr>S'if*<ion du piy-. ollc iivhoiihn l*.illiin( f (ïts Musul- 
mans. On lit dans Guillaume de T}r(|u'eile envoya au célèbre Zenghi un 
jMikfroi mmn èime que /« neiyc, ferré d'twgeni avec m frein d' urgent^ ef 
couvert iT nu Aousip Haneke, iymMe de ta emdeur de m pnmum. Les 
entreprises d'Alix étant restées sans succès, elle se retira à Laodieée. 

' tLitONOki Dt cirimaE. 

Kilie de Guillaume IX, doc d'Aquitaine, et feninic du roi Louis le Jeune. 
Elle prit la croix an concile de Vézelaf , suivit le roi en Orient , lit remar- 
(puM- sa beauté et les grâces de son esprit à la cour de Constantinople. 1^ 
Itisli^rions des croisades [triili ni des intrigues i; ilnnUs dont elle donna le 
spectacle à Auliocbe, mais sans pourtant rien préciser sur ce sujet délicat. 
« Dans ces clio9es>là, dit d'ailleurs lléseray, on en dit souvent plus qu'il n'y 
« en a ; et souvent aussi il y en a plus qu'on n'en dit ! 0 Le divorce d*É(éo- 
fimt* et de I.onis le Jeune fnl pniTnjncé en Hai par le concHe dp Beatijren- 
ly . Plusieurs princes aspirèrent aussitôt à la main d'Êléonorc, dont le choik 
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sr <<itr Henri, ihic àe N'onnandie, connu plus fan! souis le nom 
d'Henri 11, roi d'Anglclerrv. Ou sail (]ue ce mariage donna naimuce à une 
hune profeiMk entre U Franoe et rAnglcterre et devint U source de* lon- 
gues et cruelles guerres qui dëeolirent notre ptfs dam le» treiiiènie, qmlor- 
tièmeel quimièroe ilicte». 

ALIX It H Cil Ail I'ACXE. 

F.Ilt' élîiit lillf (le Henri le JeiitiL', crimte de Cliampagne, et d'Isabelle de 
Jci usileni. Mariée il Hugues deLusignnn, preiiiiei' du nom, roi de Clijfpre, 
mort en 1318, on dît qu'elle prit une seconde alliance avee Bobëroeod IV« 
prince d'Anlioclic, dont elle fut st^parée sous prétexte de parenté * et que, 
»*ét»ni remariée à Raoul de Suions, elle mourut en 1346. 

Parmi les Teinmes de DoUe lignage qui allèrent aux croisades noua cite- 
rons encore : 

Yolande de Brienne. La comtesse de Flandre, femme de Baudouin.» 
Pisqoe de Bivery, courtiiaiie de «Me eitnetion, célèbre par aon luxe et 

ses pal.interics. — l-^abcllc, seconde fille d'AmMury de JéruMlom et femme 
d'Hunfruy de Tlioron. — La comtesse de liiois. — Sibylle de Handre.— 
Maurille, comtesse de Roucy^. Talquery, duchesse de Bouillon.— Si* 
bjlle» fiHedu roi Araaury, veuve du marquis de Ifontferrat. surnommé 
I.nnrpir-Fji'',' . — flonstiini c. vt^iivc de Raymond de Poitiers, renii»rlt.'L- ;i 
Renaud de Chiitiilon. — Érinc, fi-mmcdc Bobêmond, prince d'Antioche. — 
Florine , fille du duc de Bourgogne. — Jeanne , ou Yolande de Chàlillonf 
femme d^Archambaud X, sire de Bourbon. —.Eschève de Montbelliard , 
femme du sire de Baruth, sénéclial du royaume de Cbypre. — Maribe de 
Risnei, veuve du châtelain de Sidon. — Alix, dame d*Oudcnardc. — liitt- 
beliede Fronce, femme du roi de Navarre. — Maliaut de Montreuil. — La 
comleoie de Juppé. Esroengarde d'AnjoUp duchesse de Bretagne. — 
Fîhnrhc de Navarre, femme de Jean le Roux , premier duc de Bi olngiio. — 
'Béatrix d'Angleterre, femme de Jean II, duc de Bretagne. — Marguerite 
de Provence, femme de Saint Lx»ui». — Jeanne de Toulouse, comtesse de 
Poitiers, — Va ounlessc d'Artois. — Béatrix de Provence, duchesse d'An- 
jou. — \ji princesse Isabelle de Navarre, tille de Saint l^uis. — Amicie de 
Courtenay, femme du jctine conUe d'Artois. — Marie des Vertus, dame 
d'iiunneur de .Marguerite de Provence. 

ACTE DK FONDATION DB LA CRAPKLI.E ÊRICÉB A NIGOMÉDIK 

POUR LE nr.i-ns r.v\Mi: ni- matmirii dk mailly» 

OUA.ND-CII AMUELLAN I)K KRANCE. 

I.c Ml (li's kali'iiilc- lit' iinvemhrr inotinit ii Nicomédie Mathiod de Mailly. 
cliambellai) de France, pour lequel furent distribués vingt-une livres et 



ISO LA NUBLtCSSI:: UE FllANCE 

Siiixaiite wvii« |tarisis, doniir!. p u le •îci^MiPiir coititt» ltt>bcrt d'Arloisel |MU* la 
comtesse Anne, sa fciuiiic, puur i dmc dudil Mathiuii. 

DÉPAHT l'OLlIl LA CHOISADE DE 
LBS r.MItVAlURâ. 

Adieu I les diimcs de vaillance 

Qu'il fut si pl.iisrint an olcr' 
bii Id gueiTU nous Ikull aller : 

CeA pour «ervir le roi de France ! 
Adieu» m'amour e( ma plaisance ! 

Adieu, relie que doib* niiiier! 
Il MOUS cuiivieiil passer la nier 
Vowe faire longue demeuranee... 
Adten, les dames de vaillance! 

Gantes damoiselles de France, 
1*1 iez pour nnrt> IHlmi de cnourflo; ^ 
{m cbes le peuple &an-asin, 
Il fondra endurer sonlfitnce !... 
Adieu I... 

Adiea loule resjouiMance « 
Et le joli pajs François! * 

Adieu, dames au cuenr courtois! 

Pour vous dunrons muinU coups de lance! 

Lt coma ALmottsi. 

Adieu, le roi des fleurs de Us ! 

Adieu, toute (leur de noblesse! 
Adieu lie l'iMnce la procsse! 
Adieu, le prix de genlilleitse ! 
Adieu, des François la haultane t 

SAtNT LOVIS. 

Adieu, France, la bien-airade ! 

Adieu, France, pays courlttis! 
Adieu, pays très-lionoré ! 
Adieu, pays de tous les rois l 
Adieu, France, lieu de doukur! 
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Adieu, la cité «le Puis!... 
Adieu, de justice fontaine! 

Adieu, clergé de si liatilt prix! 
Adieii, la cité souveraine ! 
Adieu, la cité de tuut bien! 
Adieu, noire rojil demainel... 

Ll COUTE OR roiTIBOS. 

Adieu, de poix le gooTemeurl 

( Mmmteriti de la Sorbonne.— Histoire de Saint /jniis, par M. le nuurqtù* 

de Villbhbcvb-Tran». ) 




LK PAS SALUADIN. D'APRÈS LL HA.NLI.sCliri DE LA 
BIBLIOTHKQOB OU ROI. 

Ik'l recorder e»l grans solas» 
De clieaiis qui gardèrent le Pas 
Contre le roy Saleliadin, 
Dei douxci princes piliain 
Qui tant furent de gml renon. 
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En munte taie les poiot on 

Pour micx vcoir leur contenance; 
MotiU est beJe la reraembrancc 
A regarder à maint |)r£uilunme. 
A cel tempotre fnt à Ronine 
Li vaillans papes Lusiiem 
Qui fist croisier mains cresloïcnSf 
(iar Jhcrusaletn crt perdue. 
En Riûnt 4es Sarrosîiu oéu« ; 
Li rois Guis d'Acre desconfis* 
Par traîson vendus et pris. 
Et fut lîvreis Suicliadm. 



Li roys Pheliftpcs dist en oïanl ; 
SeÏDgnor François , venez avant 
P«nir [DieuJ et si me conseillies : 
Jones honssui, si n'ai nicslier. 
Pi'llt'rin sofiimos, pe'l vos lU, 
iîelui qui Min suiic rcspaudi 
Vnuv nos trestoas aredieter, 
Far lui avons passe la mer ; 
Rien dfvôii mes en celui croire 
Cui Juii liiitinl auisi boire. 
Ce fa li très dons Jheso CrisI 
Cui en la crois l^lale mist 
Por raclieter tons ?es amis. 
Las convint le t'erit Longis 
De le lanoe par mi le eors ; 
Por nos Irestous se mis! à mort, 
Ilicn nous on doit tons remembrer, 
Kt cel sépulcre se tist poser. 
Qui «tt en mains de SarrasînSt 
Et se vesqui Salehadin 
Qui dit qu'à nos »c vet combatre. 
Or sachent tuit et un et autre. 
Contes et dus et dMvaliers, 
Que je suis tous apareiiltls 
A faire tout quanque vos vorrés. 
Des iex couiucacent à larœeir 
Li barons tous de gnnt pitier. 
Quant le roy virent si humilier, 
Et »i biaus moe dire et rciraire ; 



AUX CROISADES. 

C.liaKiin ot le roy débonnaire. 
Enilirascs d'armes et d'ainor 
Por Jhcsu Crist noire Soinguor. 
An roy re^ndent hautement : 
a Nous vos aiderons loyauinent; 
Bien devons faire vo plaisir. 
Et avec vo vivre et niorir. » 
En piës ratt Hn» de Florine, 
Si regarda vers la marine : 
Si achoi$«it le roy Richar. 
Ensemble lui maint bon va!>sal, 
PU'ler lenoit an tof de France ; 
Et li bons Huiles si s'avance. 
Au roy a dit trcstot en haut : 
u Sire, téta ci le roy Richart. » 
« Ce me pltist bien, ee d'ut tj royt ; 
m C'est bien raison qu'au conseil «lit. n 
Ci sachent, le roy d'Rngleterre 
De son cheval misl pié à terre. 
Le roy salue et son bameit ; 
Li roys de France antrcteit 
l.i reni sntiis mt tni-irmrnf. 
u Sire, fait-il , cerUiincnirnt 
Mandés nos a Saldiadin 
^Bataille par uns Sarrasin. 
Par ce est cous filz tiiil cnsfinble ; 
Pour Dieu, nos mostrés bon exemple, 
I^Hir que ai bien nos deffendon 
Que ne s'en gabenl li glouton, 
Li Sarrasin fel depiitairiv » 
Kkhars cis ne i>i vut pas taire. 
Aint re^pendit : ■ Très lien m'agrée. 
Sas les corons gulc Imh : 
Riens ne no<« v.ml li lniis termines. » 
« C'est voirs, dist Hues «le Floruics, 
Mais se vos tuit me voliei croire 
Je vos dirai parole voire, i* 
« Par fov, iMiïl. (tient li rojS. » 
llucf npellu lu Barrois : 
« Sire Barrois, venet avant ; 
.\ ces grans roccs, là devant, 
Dist li snuduns qu'il passeru, 
tiw douse garderons le Pa^. 
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De ich qui entrer i vontns, 
Se Dieu plttist, bien le ileffemlrons. 
Pais que gréé» le m'ont li roft. » 
« Et je lotroie, dist li Barrois, 
Se il sunt chevalier de pris. » 
a Par <oy, dist Uucs, ainsi l'afis. 
Or «nliniés, sir« Barroia. » 
«Si m'ait Dieu, je ^ntGorivr, 
Qui est sirt'S lio Lafepnon. n 
« Et joii Gautier de Chasliloii, n 
Pour quoy feroy Ion prolongera 
<c Kt je pren Renart de Boulengiie, 
Ce iliil II Biinois en riant. 
El Hues, le duc Vaierani 
Qui Lenborc tient et cele terre, 
a G'ienlis le bon rof d'Englelerre, 
Dist Guillaume^, pnr ï^aint Baron! » 
Hues, le conte Pbilippoii 
De Flandre», car bimi li agn^e. 
Et li BarKMapiiiit Longue Eepée 
Guillaume, qui fu grans et Tors; 
Hues prist Simon de lioufors 
Ki U3Î» n*estojt ne couars ; 
là Barrois prist messe Bernars, 
Ki li reiz est de Orstrinale. 
« Or arex vous, sire de Barre, 
Choisit k voetre Tohmlé. 
Or me convient un porpensoir. 
Ce dist Hues, par saint I ri^l 
Je preii k preu conte Tiry 
De Cleres, ki n^eft pas lanrier. 
Quant est montetasni aon deatricr. 
Va il le fici t (les ei?pcr^nns, 
Plus Juins que uns esmerilhons, 
Seit il une hnoe briner. 
Or eet il bien tens de lainer, 
Huimais ccsti enlexion ; 
Trestout a point nus .xij. astou. 
On n'i puet ne mctre ne prendre : 
Hais venit chawan see armes prendre. » 
Trcsttiil l'alèrent fîanrbicr. 
Dont ils fesoient moult à prisier. 
Philippcs lor Usl messe chanteir. 
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A|)iv;s s'alerent adobeir. 

A l.iiil montèrent i»n clievatu, 

Li rois de France les sengira, 

A Dieu la a IM eonmaiide». 

Et il dievaccnt bieti serett . 

Kl si ont tant esporniincit 

Droit à bixichicr sont ameit. 

Là daseeodiniiit dei dalriers 

Les atachcnt aus oliviera. 

Tôt à pié furent li baron . 

Fier et hardi comme lion. 

ClMKim Mtoit d*ire «nlmHri» 

Et si ostoit nioult bien •miét» 

Tout furent rengie* graiis mciidre, 

1^ l*as vauront moalt bien deifemlre 

Encontre toui les SirruiM. 

Or dirai de Salehadin : 

Trcstot ensi qu'il esploita 

Tantost luit son conseil manda, 

Lea roi* «t tom lea «mmii. 

a Biaui aeignor, ce ikt li aoudana , 

Je weil qite vous me conseillés. 

De cha la meir ce est los inicus 

Et n crestieo tirent de là. 

Or sont François venus de cha : 

C'est jwur ma terre caleugier. 

Acre cuident bien regaii^nier. 

C'est pour aidier le roi Ouion 

Que je ai rais hors de priseo* 

Car li roi a 11 m us vint h ]] 

De par iasuer roy Amary, 

Qui n iâme est, bien le seil oa« 

^ icce Godefroy de Bok» , 

Qui Jérusalem conquist 

Et tant païens à la mort raist. 

Apràa conquist , dont il me toche 

Seur et Trtble et Antiodie 

Et b icn .ce. raslins fcrmcis. 

Et prist .II. forscliilcîs, 

Ce conquist dedens .lij. ans. 

Loeîr me dei de Terragant 

Et de Mahon mon avoé, 

Car je ai tut recoaqueslë 
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Ce kd cis («oJefroii! ^angna. 
Or sonl Fraiii lioib logicl de clia ; 
Pte Maliumel! s'ont fait fulie. » 
IJ rois respondït d^Aourie, 
Qu'on âppelloit MaJaquin : 
«Crant tort ave?., Sninhadin, 
Qui ci nous faite aojuriier ; 
Alom )e« Prandiew renverwir. 
Apertemenl, sam alargici-. 
Faites vtMiir tos vosaixhieri 
A pik, àda», àgsYeio»; 
Dudeos ces rodiesaslons «itcliw« 
Faite vmtre ost outra paasier. » 
A ccl con-^nil »oiil acordcz 
Turs et païens et Sarrasin, 
Et moult bien plot Salebadiu. 
li soudans a dit en oimt : 
Roi Halaquin, Tenez avant. 
Vos tvnidiirei'i hien l'cstendart 
Avec lu liun roy Eacofart ; 
Li passages n^est pas trop Ion, 
nii-ti passerez vous .x. à froli; 
Alex [i faites Tavangardc, 
Ce vachiés et si n'an^ garde. » 
« Voleotien, sire, par Mabon ! • 
A tant montèrent, si s'en vont, 
Achrmineis sont par la rue. 
Desous al waiate roche ague 
Vont et joiant s*en vont li rois. 
Et eninoînent en Icui-s conrois 
Qui vaut .X. mille Sarrasin*. 
El preiuicr ciiicf fu Malaqum, 
et EsoNrhiis fui à sod ieis> 
Ains qa*^il soient oiiltre posseis 
Avcront il Ici cnconlM ier 
Oui les ferai les cuers n ier, 
Car à Tissue d'autre part 
Là troverent .xij. lyopart. 
Co fiin ul noble chevalier : 
Le Pas lor vnri-iml c.ilrii'^ier 
Ce oreis dire en petit d'oirrc. 
.ij. Sarrasins plus noirs de more 
Vinrent poignant hors & l'issue ; 
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CbaMiia d'efttts de pior traasue 

Quant il vinrent soi- les Fraiifli()i^. 

<( t)icx, bonne estrine, » disl ii Barruis. 

A ccst uiot est passcis avaul ; 

Dcl fuere trait le bon nu brant , 

Lu païen Herl de tiel vcrtut 

l,e bracli !i tretuc à toi Tcscul : 

Et cUis astoil lui» iMalaquinsi 

Qui condnitoit tes SarruiiM ; 

Fuir s'en vol, mai;» il ne poU 

Car Ii Barr(ii< H ronl tiel cos 

INu'iui son cinet de hranch uiolu, 

Jusques èe denu Tat pourfendu. 

Mort le Irebucé do ceval. 

Mtnilt cnipcnsa rov R"'<*orfal. 

A VOIS câc-rianl à ha [lU] ton : 

■ Fcrex avant, signour gloton; 

On nos at mort roj Malaquin. » 

mM^I Tiirs cl S irrrisin 
Venir poiiigiiant hors à l'issue. 
Maie dl qui proece lalue 
Lors ont si f(M*t lîctet le pas 
Par la ne pai^œi-ont il pas 
Uu'ancboi* n'i ait iiiainl pakii rnoi-l. 
Rois Etooriaus sonat .j. cors 
Por Sarrasins miés rebondir, 
Puis trait son brnm-. si \ ;i ft'rir 
l^e roy Kicbar sor i elme agu, 
Ne l'cnpira pas .j. listu. 
Al roy RiclMT forment en polw , 
Par grant air le branc entoise. 
l e païen lierl de tiel randon, 
'lot le pourfeiit juâqu'cu l'airboii ; 
Si qn*à la terre Pat versé. 
«« Clos, dist Ricliarï^, m m avais!» 
t^ui donc vi'i-t lis i licv.iliers 
Conmencer un esior plaiiicr. 
Bien poîit ^re sans doutance 
Que puis les .xij. pain de France 
()ui furent inoi-s en noitceval, 
Ne triivaist on les parigal, 
Qui furent cil dont je vous coule. 
Oui donc véist Renar le coule 
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Cil i feront couitiic vassau$. 
Mors le (t-uhiiclie des tltcvaus, 
Ausi faiiuil li pruus linuiis, 
IMus aigrement comme lyoos 
Ia.'s curoil sus sans misicricorde, 
("îir i]c\ ?cpiilci-o li rccortii'. 
l*liilij»jK's lie Flandres, li vaillans 
JofroU cl li âm Waleram , 

ferirenl des cspccs, 
Kt mainte lp«le y ut L(i|>t''es 
Dei» Sarrasins et des païens. 
Li qucns de Cleve» H Gsl bien , 
El lotit loyauté, à dire voir, 
Choscun i iisl hicn son devoir. 
On ne les sel de quoy re|>rcndre, 
Muni bon euemple i pucl on prendre 
Qui à bien bée et à bounor ; 
r'orcnl (li'l monde li nieilloc 
Kt lii flor de chevalerie, 
Oui ^ranl uoblece senefie. 



{PMiépar M. ttâmmt».) 



OnOOHNAKCE POUR CENT HOMMBS A GRIiVAL 
KKVOYfiS OI'UIE MEK SULS COMM ANOEIIKNT OB 
GIJILLAUIIE DE liOUhSlLLUN. 



€'eil l'uixlonnance q«ie ly légal Symons, Mcssirc Érard de Valéry et Ij 
fiinTU'sl;il)lc de Franco ont f.iilL' lie ^'cus que K r.iis et ly légats envoycnl 
outre nier, dunl Alessire Guillaume de Huussillun est clieveteine. Première- 
ment, Ton baille audicl Ouillauiue cent hommes à cheval , c'est à scavoir 
XL arehen, XXX arbaleslrien ci XXX sergents à cheval. Item , Ton luy 
baille trois cents sergents à pied. Kt pour tous sa gens miner et conduire, 
l'on baille audit rcrt.iirie somme d'arpent jiour tout un an. Et est devisié 
icy quels gaines cliacun doit avoir. Ll quand ly dit Guillaume viendra eu la 
terre d'outre mer, il pourra les gaiger auidils gens croisire et admemicer 
sek»n ce i|ue nicstier sera et qn'il verra qu'il «erai faire. A«nt, l'on lui bailk 
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deDkniMNif k* dwpeiMâe «on luMtel et pour ton \»m%» cl de tous les au- 

tits ilcssiis ilils ; el de ce il en doit ordonner scînn sn loaulo, ^c!utl to qu'il 
verra à faire. Jtem, de ces denici's que l'on ly baille, il doit ai^Jer et sous- 
Icnir lesscrgcnU que ly sire de Valéry, ly Loulillicr de France et ly connes- 
tabte ly enToyirent, e( ly légats dessus dits, deceuzqu*il vorra qui feront 
i retour. Et l'nidc el la sousievancc qu'il fem il le doit faire par le conseil 
de Blonsieur (inillaume de Piqtioghy et Monsieur Miles do ('ayplias. lient, 
s'ainsi Ciiluit (|ue, par lu^udan ou autre grand néc&isité, il feust luesticrs 
qu*il feist autres grandes mises el despens, ou en galîes on en soudoyen re> 
tenir ou autrement, il le doit faire par le conseil de ly maislres du Temple, 
de frère Arnmil Wi^omnM, lo inai«lre de l'Hospilal el frère Guillaus de (Mor- 
celles, par le conseil du patriarche et par le conseil du roy de Cyprc, si il 
estoit présent, et aux dens devanldits chcTallers. ils ont ordonné que 
si ledit Guillaume de Roussillon mournit, dont Dien ledcffende, et qu'il 
mourut sur la mer. Messirc Aubert de Raigncux demeurera en son lieu 
jusqucs à tant qu'il »oit ordonne'. Et quand il sei'a, ledit Aubert, Me&iire 
Coillanme de Piquegny et Messire Miles Cftyphas tiendront lesdils gens et 
feront au lieu dudil Guillaume de Roussillon jusques à tant qu'ils ayent fait 
scavoir au ror et ,ni Ir^rnls cl qu'il"! on îiyent remcml.' Ictir voulonlo. FA s'niimi 
estoit qu'il mourust outre mer, ledit Aubert et ly deux chevaliers tiendront 
lesdits gens comme dit est par-deisus. 



CONVKNTIONS 

BNTIIB BICARD D'AI,A MAN, SfiNÉCilAI. 00 COMTÉ DBTOtILOOSE, 
BT BERNARD DB HONTAOLT. 



Que tons ceux qui la pr^nte eharle verront sachent que nous, Sicard 
d'Alaman, sënikrhal d'illustre seigneur Alphonse, comte de Toulouse, dans 
le comté Toulousain, avons im»mis par acte public, et au nom dudil 
seigneur comte, à Bernard de Montaull', à deux de ses clicvalim, 
Guiliaume->Raymond du l^c et Arnaud de Villeneuve, ainsi qu'à trois 
aertanls d'armes de leur eoropagnie. Vital de Ferragut, Bernard d'Acqs et 
Bernard de la Garde, de payer audit Rernanl de Montault el aux autres 
précités, lorsqu'ils seront passés outre-mer, savoir : douze sous tournois 
dégages par Jour à Uernard de Monlault, dix suus aussi par Jour à chacun 
de ses chevaliers, et sis sous par jour à chaque sergent... 

fie fut fait à Toulouse, le huitième jour du mois d'avrilt l^nis, roi de 



1 [Tnir h mm« «I b il» U lu^r 3êl «h m 1i<f*,) 



161) I.A NOJILKSSK I)F. KKANCF. AUX CHOISADKS. 

France, rognant, le précilë seigneur Alphonse l'iant comte de Toulouse el 
Raymond cvôqnc, l'an de rincarnatiim d» Seigneur. I>es Ic^moinA 

présents furent Raymond de Dalbs el Pons Rérengcr, consuls de Toulouse. 
Fa moi Bernard Aimery, notaire de ladite ville de Toulouse, j'ai écrit la 
présente charte. 
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FAITS PHINCIPAUX. 



Pierre rKrmilf, m' i|,ms It"- cm ii (>n-< d'Amifiis, tiioitic du Monl Saiiil- 
^ueDliii, reviL'iil en I rance ujtri's un |K-lcrinajjC dans la Terrc-Sainlc. Il ra- 
conte Ue» penécotioiM i|u'éndurent Im chrëlien* d'Onent el le» outragw 
faii^ ail Saini-8<|Milcre par le» Infidile». — Puldicalion de k croiaadeau 
i'ont iU' do (;ierni(inl d'Aiivorfim . M.iroiis cl clicvaliers prennent h croix en 
«écriant : Dieu le veui! Dieu ie veiU .' deux de l'Arluis, du Kuuluniuti», du 
Ponihîeii et de rAmitfnow se réuniasent h Abbeville fons Ict ordret de &»> 
défini de Buuillon ; dix mille chevalier» on homme» d'arme» montés et qna- 
•re-vinpl mille ^'imk de pied se rangent sons sa liannière. — Dt'part de Hnjrnes 
lie Yeniiaudois cl de UolM:rl de Flandre, beaucoup de leunt vassaux enga- 
gent le» flefii qu'il» posaèdent ou le^ altandonnent aux monaatère» et aeoom- 
pagnent en Palestine leur suzerain. Dé|>arl de Raymond deSaint-CtilIesavec 
les croisi's des proximrs méridixnales. — Arrivée des croisés à G)n»tanti- 
nople. — Siège de Nicée. — Prise d'Aulioclie el d'Edesse. — Marche de 
rarmée aor Jdruaaiem. Ravnaement dea eroMé» à Taspect de la rille aafaite» 
Ib se proalenient sur cette tem sacrée ; le cri Jénaalem ! Jtmuitml est 
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dans toiilcs les boiiclie!« ; il rclentil sur le mont de Sion et sur la inoiitu^nc 
(lesOlivim. — Prise «le Jt'nisalem. — l/arimV |troclame roi (Kxlefroi i\e 
Bouillon. Il ncceplc rantorité royale, mais i-cfns<« le «liadcme et les autres 
inanjues dn pouvoir suprême, « ne voulant pas, disent les Assises de Jt'rusa- 
« lem, cslre sacré et corosné, parce que il ne vult iHirfer lorosnc d'or là 
« où le Roj des roys, le Fils de Dieu, «voit porté la con>sne d'espine^. » — 
Ralailled'Ascalon, l'un des plus glorieux failu d'armes des guerres saintes. 
t;odefroi suspend les trophées d'Asialou aux voûtes de l'église du Saint- 
Sépulcre. — Funérailles de CtKlefroi sur le Calvaire. — Prise de Tripoli et 
de Tyr. — Fin de la première croisade. 




A. 

Uodcfrny d'Ache. {Gesta Dei per Francoi Ac Bongart.) — Henri il'Aclie. (Jloii- 
gar$.) — l.«' («nlloi» «l'Achy. Norinamlio. (J/an. de la Bibl. Roy., — Eiide» d'A- 
chy. Nornmndic. (iMan. de la Bibl. roy.) — Tritsian d'Acy. Picardir. {Man. de la 
Bibl. Roy.) — Adhciiiar de Monleil, t'»i'qup du Puy, légal du Sainl-Sicgc. Veiny. 
(Bongart.) — Giraud .\dliéniar de Monled. Wlay. [Bongart.) — Giraudel 
Adiirinar dp Monipil. Wlay. [Bongart.) — Godefroy Adhémar. Velay. (Hit- 
loire de la noblette dr l'rorence, par Maynier.) — F.ii>it<iclic d'A|jr«iii, »ur- 
nommé le Bouclier de la Palrtline. Vivarai». [Sallet det Croitadet du Mutée 
de Vertailles.) — Foulque» d'Aipnfaui. NWmandie. {Man. de la Hihl. Roy.) 
— L.e comlo d'Airard. { Bungart.) — Le seigneur d'Airainr». Picardie. IJUa». 
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df In BiM. Rny.\ — HerinuiKl il' Aire. Arloi*. {Ànnaie$ de Ftantire, \mr Meyer. 

— Èliennc, comle <l*Aibeniar)e. N'ornuiiuJic. (Konj^n.) — Guillaume Aaiitnjcu, 
•!f« d^Albral. Qucofpie. [MwM, Mtuêê iê YmaHUt,) — V«Iiwp d'Akkabonr. 

Cl ml il,' Fliimlri'. ' Wcyfr.l — !*llittp]ir If fîiMnim.'iirifli , cniiltc 'rAljrivçon. Nor- 
Diaudie. (i/ufre Ae VenaiUet.) — Raoul ou Kiululplic d'Alo»!. Flandre. (Mej/er. 
8mfan.) — GaîUiBne «TAnni. (Btmfttê.) — ht ttifuntr d^AoïMy. Cliain|«ffiie. 
iFitcirn.) — filli'iiiic (rAiiit>i»is.'. Touraino. [Bongar*.) — Pierre d'AiiifrcvilUv Nor- 
niandic. (Jfait. de la BiU. Roy.) — Simon d'Ainiei». Picardie. [Am»e$ de Jénua- 
Im.)'— GmITun ^Kwtvù*. Bfvtagnc (Man. 49 ta Bibt. Roy.) — Cbolard il*Aiiee* 
ni». Bretagne. [Hitlnire de firrltigne, |>ar doiii Lobincuti. Mv$éede VerMillei.) — 
Jeaud'Audesel. (Jfai*. de la BiU. Ruy.) — ti««e«lre d'AmieM>l . (.WoN. de la Bibt. 
ffoy.) — Jran d^Aiwajr. Normindie. (Jfan. de ta Bibt. Roy.) — l^nire d*Aiie«v. 
Normandie. (Jlfan. de la Bibl.Ruy.) — R«j;er d'Aii^;lriiv. <:iiiiiii|i.i-ih . (l>u jWou- 
lin.) — (■iiiirher d'Anj;lure. Cliampagne. [Mun. de la ttibl. Roy ) — Jean Angii«|. 
(.1/an. de la Bibt. Roy.) — Foulque» V, ronile d'Anjou, cl plus tard loi de Jéru«a- 
leui. [iVutèe de VerMaitUt.) — Baudouin III d'Anjou, roi de Jérusalem a\yrv* Foul- 
i|ue» V. (Mufi'f de YertaUle*.) — Jean d'.\nrii'l>nul. Nornuindie. (jW</" de lu Uilil. 
Roy.) — Le tire d'Auneei. (Mon. delà BiU. Roy.) — Le Gallois d Annav. Niver- 
mis. (JTm. df U BiU. A«y.) — PbilipiM d*AmM|. Nmmai*. (Jfen. 4» ta BiU. 

Rntj ] — Rohortd'Anie. Lyonnais. {Bongars.] — Guilinntnc d*Anfier>ille. Norman- 
die. ^.Wiiiii. de te BiU, Jloy.) — >Suu«âge d'AnIrgnt . Normandie. (Mon. delà BiU. 
Bajf.) — Rof«r d^AnliaclM;. {Hiêtorieiu aroAM. CAfonff nerf* AUMe.) — Armud 
iI'AiuIkui. Aincrj^tii'. Art dr ri'rifirr In d(iltit.'\ — AdjiIIicron d'Ardenne». Lor- 
raine. (UiMtorieM de Lorraine.) — Arunul II, baron d'Ardre*. Picardie. (Uu$ée 
éê Venattttê.) — Ltm^ni d*Are«inc«. Fictid». (JIm. éê la BtU. Jtoy.) — Ntr»- 
las d'Argences. Normandie. [.Van. de la BiUt Bug.] — HohcrltiWr^cure*. Sor- 
mandir. (Un Moulin,) — Pierre d'Argencn. Normandie. (Jfan. de ta BiU, Rof,) 
~ RMWlld d'Argie». Picardie. [Man. de ta Bibt. Rny.) — Hue d'Arft[ie«. Kcmidit. 
{JCm. dê lABibl. Ruy,) — Jean d'Argie». Pic^ir l , . Man. de la Bihl. Roff,) — 
Jean d'Arjrotifrurl. Noniianilii'. 'Man. dr lu Itittl. Roy.) — Rnoul d'Argougch. 
Normaijilic. (ilan. de la tiibl. lioy.) — Guillaume d Argougc». Normandie. [Man. 
de la Bibl. Roy.) — Rcnooanl ^kt^. Picatdie. (Mcn. d^ te BOd. Jloy.) — Ber- 
frond d'Ar1e5. Provenrr. iLr mnine ffnudiniin. }fmjnirr.) — Guillaume Arnaud. 
Languedoc. [HiMoire du Languedoc par dom t'aiitète cl Claude de Vie.) — Va- 
«0* d'Arn*. Artoi*. {Htytr.) — Giriebanl d'An. {Mm. 49 la BiU. Bvy.) — Nt> 
«■oit» d'Artois. Artois. {A**ites dr Jn usnlnii.) — Jim i!"Asiii. ri >. Norniiindie. 
{Man. de la Bibl. Aojf.) — Lesi're d'AHprL'mnul. Lorraine. [Slan. de la Bibl. Roy.) 
Hemi d^AtqiMa. GaicoïK. {Meyer.) — Pierre d^AsIorg. LaDgaedoc. {Bmtffort.) 

— Alrojiius, iVuyrr ilf Taiicrède, [Bonijnrs. — Guilinumr d'Auliigné. Brelugnr. 
{Mon. de la Bibl. Roy.} — Raoul <rAudr«!»M;lie«. Picardie, {Mtt»»*crit$ de dmn 
fîrvHMT.) — letn d'Aogernn. {Mon. de la BiU. ffoy.) — Elîpnne, ewMlc d*AU' 
maie. Normandie. {Mutée de Vertailte».) — Le sire d'Auuour. Normandie. i.Va». 
delà BiU, Roy.) —Raoul d'Auqueiriiille. Nurmandie. {Man. de la Bibf. ffoy.l — 
Jmn d'AatPgù. Picardir. (Jifan. de ta Bibl. Roy.) — Le sire d'Aungny. Picardie. 
[Man. de la Bibl. Roy.) — Jein d*Atm«al. LaiigiMdoe. (Oin«o de San Gili, man. 
de la Bibl. de TouIoum>.; — Guill.Kime, mnilr d'AuuT):ne. \.Vusëe de Vertaitleii.) 
•^Jcan d'Auverviicr. .Normamiie. {.Van. de t» Hibt. Roy.) — Guillaume Aux E|Mulei<t 
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Normandie. [IUtUi.de la Uibl. Roy. — l.c «in- irAuvi-ur». [Man. delà Hibl. Roy.i 
— Pierre d'Auiy. Ariois. (Man. de la Itibl. Hoy.) — Lt- sire d'At.iu):»ur. l<rcla}:iii-. 
[Mm. de la Bibl. Roy.) — (juillaunic d\\«iiii^iiiir. Bn-lii):ii«'. i.l/an. de tu HiM. 
Roy.) — Frnllin Avi-ni'l. Ndrni iihIh'. {Man. de In Hibl. Rny.) — (iiiilLiuiur Am ij. t. 
NuruiAudic. [Man. de la Bibt. Roy.] — Aiidricu d'Au-rluii. Mwik-. {lUan. de la 
BW. JVoy.) — Lottw 4l'A««*rt«ii. Munr. (J/m. de ta BiM. JI«yO — tiàrwd d'A- 
««9IW*. Ihiiimi. {Bongars.) 



Aiii-iori babiii. {A$$itei de Jèrumlem.) — (iimrd Ujii;(iii. Nuriiiaiidu-. [Uhh. de 
ta Bibl. Roy.) — CniillauiiK! Bncoii. Noriiiniulic '.Van. de la Ribl. Roy.] — Josn 
, Bncon il.' I, unli lli «. Norin.in'lic. \ 3lan. dr la llilil. Rin/.] — RidR>rt BAilloUnl. 
[Mon. de la Uibl. Roy.) — Baudouin de Bdiileul. Arioi<i. [Meyer.] — Albert df 
BtHlMil. Artois. ( Jfeyvr.) U «in ée Baill^al. N«niMUHli^. (JUm. ieU BOt. 
Roy.) — Pierre de Bailleul. Normondie. [if un. de la Ribl. Roy ) — (îiiiHauriic ilr 
BaiiUul. NoraModit*. (l/ion. de la Bibl. Roy.) — (^uUarl de finilli ou Biiîlleul. 
Nonmmilie. (#«». ét te BM. Jloy,) — Pierre de Munin ou BatarNc. Il éen*U 
avec Haymoiid il'A;;!!! -. riiisluin- ili- lu |iri iiili r Oroisade Langiirdor. {Bongart.) — 
font de Balwiuu. Languedoc. [Bonj/ari.j — Le «ira de Banilielu. Idc de Fraurc. 
{JfoN. éê te AfN. Roy.) — Gauratn de Ihutille. Normandie. (JMSni. de ta Biht. 
Aby.) — Louude Bar. Lorraine. [Albert d'.Aix.] — Le «^rij^iieiir de Uanisr. ^ueny. 
{Mmit de YertaUtn.) <— Nicolle* Barnic». NnrmandiF. [Man. delà Bibl. Roy.) 

— Pierre BardouL Bretagne. (Mon, de la Bibl. Roy.) — N. de Barm». seigneur 
do Sainl-E»lcve. [Le moine Ilaudoin,) — Rntier de Barne«illc. Nomiaiidie. (Han- 
gar*.) — Tliroiliirr (le Barnoville. Normandie. {Chronique de Gauthier te Chan- 
celier.] — IjeiiUiii de Barré*. Virerais. {l'ilhon Curl.) — Jean de Barru. Norman- 
die. (Jlfail. de la BiU. Roy.) — Collnrl de Ba^ly. Nurninndie. [Man. de la Bibl. 
Rntj} — I.f sirr flf B;i'«(|tiPTilli'. NOriii indlr. Man. de la Bibl . fl'ii/. — Blanrlianl 
de BaosercL Piiardie. [Man. de la Bibl. Roy.) — l'hilippe Bitle^ilc. Noriuaiidie. 

{ttoH. de ta BM. Mty.) ^Rtymenà de B«tb. {Teetaateia de Bayaumd de Saint- 

(jillff. /Irr/iiic.« del'églite d'Arln. — firir de Baiip.'. Hifs^p. '(Muiehenon. Mu~ 
Mèe de Venailleê.) — Ra%aiond des Bauik. Provence. [Histoire de l'niveHce, [v»r 
Papou.) — Le aire de Ba*é|tîe o« Boiigy. Bourptffne. {Mon. de ta BiN. Boy.} 

— Le »ire de Bntenlin. Pii-arttie. ' Mnn. dt la Hi/il. Roy — («errais de Baioclu^. 
««m*0 de Tibériade. âoitsoaaais. [Bongars.j — Ccnluie de Béarii. Benm. [HiMfmrr 
du Bfam, par ife Marea.) — Genton on Gallon IV, ricomte de Bcom. Béain. 
fMutie de Ver$aille*i — Le j.ire de BciiurliinM|is. r.milii,M. Man. delà Biàt, 
Roy.) — Itaoul de Beau<linm|». NiMin.iiidic. Man, de la Bibl, Roy.) — Le Hrc 
de Btaufn*. Manie. .Mnw. de la Bibl. Rny. — Le Mrc de Beauforl. L.iu;:ne<liii'. 
\Aftde vérifier les dates.) — Le sire de lU-aiiroM. Nitrnmndie. [.Man. de la Bibl. 
Roy.) — Haoul de Be»u|:eni}. Orl'^ui ii-. Musée de Versailles.' — (•uillaunie de 
Beaug). Duurgitgiic. [Maa. de lu Bibl. Roy.) — (iuyart de Beuu):\. Bi>urgiij;iic. 
[Mon. de ta Btbt, ffoy.) E»ioiir de Bnuf.v. îhnwfofnp. {iÊàn, de ta JTiW. 
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Roy.) — Le «ire Je Beminu-iiiit. Ntirmandii' [Uan. de Iti Itibt. Roy.) — \.v *irc' 
BMUiiuaoir. BroUgne. (Ifoii. de lu Bibl Rojf.} — Hatieri de Beaumatioir. Urc- 
Uignt. [Man. é» ta JNW. Jloy.) — Jmii de Beaumnidir de la Hotl*. Bnl«gw>. 
( Wrtn. lté !<i th'tit. Roy.) — Le viromlc de Bcaumonl. Maine. f.Wnn dr la Bibl. 
Roy.) — Le sire Robert tie BeauuioDt. Mniue. {Mon. de ta tiiil. Roy.] — Hugne*. 
wii^mir de BnwMODL L«iigûcdee. {Spte. tPÀdUri/.} — Pierre d« Beeument. Me 

lie Fr.uici'. l'.WfUi. (If lu îiili! Rny ) — Le tircde Rfanmont le HiclinrJ. Nuriiiandic. 
(Hait, de la Bibl. Roy.) — Louis «le Beaumoai. ilc-Jc-Fruice. {Han. de la BM, 
Àoy.) ^Gai de Beeuinonl. Me de France. {Ifon. ét la JMftf. Jloy.) — Le tire 
Guiltauroe de Beaiimont. Mniike. {Mon. de la Bibl. Roy.) — Alain de Beaunionl. 
Maine. {Man. de là BitU. itoy.) — Le tire de fieaunaalt. Normandie. {Man. de la 
BM. Roy.) — Renand de Beaufais. Beautoirit. {GuttUame de Tyr.) — Pajcn de 
Bcauvaiit. Bcauvoisis. (Bongars.) — Baudouin de Beauvai*. Bcanvoisi*. {Bnngari.) 
—\luL- i\c HoatuaL Picardie. (Man. de la Bibl. Roy.) — James de Beautal. PiiMrdie. 
{Man.de la liibl. Roy.) — Jean de BeauraL Picardie. (Man. de la Bibl. Roy.) 

— Pierre de BeaiivaL Picardie. {Man. de la Bibl. Roy.) — Jean de Beauvilley. 
Normandie. (Ifan. de ht Bibt. Roy.' — Fauvel Beaii»ilbin. Norniandio. [Du 
Moulin.) — Jeaa Bclamier. \^AinK* de Jénualem.) — Le comle de Iklevine. 
NormuHK». (Bonyira.) -~ Simon ibBeleme. Nonnaiidifl. [jUibu é» J^nuaUm,) 

— Bcllenguel de Bellengue*. Normandie. (Man. de (a Bibl. Ttay.) — Jomide Bel- 
letigues de Tourueviile. Nornuodie. {Man, delà Bibl. Roy.) — Jean de Belleperche. 
Picardie. {Màm. 4e la BM. Jloy.) — HéroMid de BeHeperehe. PioMnlia. (JWmi. 4* 
l(t Jîilil. Ftoy.) — Jiaii (If Beuiieulle. Normandie. '}fan. de la Bibl. Roy.) — Gau- 
thier de Bcrgues. Flandre. {Bongan.) — Guillaume Bertrand. La^nedoc. [Dom 
Vainite.) — Rapnood Bertrand, seigneur de llde-Jourdain. Langnedoe. (JVmée 
de Vertaillei.) — Jean de Bétliencourt. Artois. (Histoire du Cambrétit. par Le 
Cmpenficr.) — Jeaa de fiéihenconrt. Normandie. {Maa. de la BM, Jtoy.) — 
Adam de Béfbnne. Artme. (Jfiwde dt Vem^Uet.) — Le tire de Be<ra*atl. Pinniie. 
[Man. de la Bibt. Aoy.)— >Le «rc de Bon. l}fan, de la Bibl. Roy.) — Le «Ice 
de Bcutcvillt-. Norinantliu. (Man. de la Ditit. Roy.) — Jean de Beuteville. Norman- 
die. (Man. df la lîM. Roy.) — Gduthiir de Beyvier». Bresse. (Guichenon. Mutie 
de Yeriaitlet.) — Bernard A(on, vicomte de Béliers. Langnede^. {Musée de Ver- 
nffiflr$ ) — Fgiol (le Bcïu. Nonnamlie. (Du Mouiin.) — fîrrontnn li Yiva- 
rais. [Uom Vaitséle.) — Jean de BienTaile. Normandie. (Man. de lu liibl. Roy ) 
^Gentorion de Bien». Bonigngnn. {Bomçan.) — Raonl de Bigea. NtMnuMidie. 
'Jfttn. de lu Bibl. Itoy.] - diillaiinir d.' Riion. Périgonl. {Cartulaire de Ca- 
douin. Musée de Versailles.) — Le sire de BlaintiUe. Normandie. [Ma», dt ta 
BM. Jt«y.) Piem de Blacm. Pmrence. (Jlmyora.) «— Le aire de Blani. Ner» 
maiidir [)fiin. de la Bibl. Roy.) — Étieune, comle de Blois et de Chartres. (Mu- 
sée de Versaitleê.) — Adam Bluilaj. Picardie. (itfaM. de la BibL Boy.) — I..e sei- 
gneur de Boemainel. Normandie. (Jfan. été la BM. Aoy.) — Bobfimond, prince 
«rAntioche. (J|fuj<^e de Versailles.) — Geoflrojf du Bois. Bmtagne. (JlfoN. de ta 
BM, Xt^.) — iean du Biùs. Normandie. (Man. de ta Bilfl. Boy.) — Jean d«Bois 
de Préaux. Normandie. (Man. de ta BM. Jloy.) — Jean dn Boîi-Y«oa. Normandip. 
(Mm. de la Bibl. Roy.) — Uuillauioc de Bi>i«guillaume. Normandie. (Man. de lu 
BM. Roy.) — L. sire de Bombcrl. Picardie. (Man. de la Bibl. Roy.) — Gobertiii 
Buncl. [Assises de Jérusalem.) —• Jean de Bonneliosc. Normandie. (Man. de la 
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Ifibl. Roy ) — U> «iretlo lioinillciN. lii-aiiiroiiiM. \!AaH, de tu Bibl. Auy.)— ita»i«m 
ilf Duniciini. Uuirnnc. Ilunijarn.) — (Vo0n>i D«l1i«rrK Brrlagnc. (Man, de ta 
Hitil. Hcy.) — Jean I. li.i n 11 iiii Fl.imln-. i \!an. dr la Itibl. ffoy.) — (laire il(> 
ItoixIiiK-l. iMiin. Uv la Uitti. Ihy ] — iiwMn» de Uouillun. Boalonnai$. {Mvuée 
tir VnMillc».) — llcn'brniiil »lc Dniiillon. Nnrmamlie. {Bnngnrs.) — Baudouin di» 
liuiilo^iic. U»uliiniiiii<i. {Muifr de Versailles.] — KtisUclic, conilp ilc Boiilogiir. 
lîmi'iitiii iiv. Miifèe de t'rrfailh s — (.ilraril *]<• lioiirboii. Doiirj:o|^n<<. Mnn. 4« 
la iiiOi. i(oy., — Guillaume tie Udurlwii. Bourgagiic. (J/an. de la Bilti. Iloy.) — 
Maillarl Ae Boiirlmii. Bourgogne. (jtf«M. de ta Btbt. Roy.) — Tbcnuird de Bour- 
Fliiiiili'c. i.Wryfr.) — fîi'ninl, *irt^ cK- Diiuriiou«illo. Douloiuinis. {Hongar*.) 

— Huger de Ikturtiou\ille. ilouUuinaU. {^Uuugars.f — Enguerraml «le Bouritomilli'. 
Boulonna». ( BoMjfitrt.) — Ljoanel «le Bonm«n«ill«. Boulonnai». {Bimgttn.) — Va- 
li lie Rnurii»iivill<<. Uciiilotiiiaifi. [Hongart.'i — Antoine de BoiirnonTille. Bou- 
lonnai*. [BoHjfars.j — Uurcial de Bouraoïiviliv. Boulonnai*. (0onj(ar<.) —Arnold 
de Bonmonville. Bouloiiiwis. {Bongari.) '-«luidei 1*', due de Bourgogne. Bour- 
gogui\ [ Mutée de Vemaillet.] — Baiiilouin du Bourg. (Ilianijmgne. [Mmée de Ver- 
iltiltt*,) — Benaud II, tumU; ik B<>ul'gogn(^. Bourgogne. {Mutée de VertaiUe».) — 
txmtw, roinic de Bourgogne. Bourgogne. {Muiiedt Ver$aUtet.) — Eudei Hcrpin. 
*iionilc de Bourgca. Berri. (I/m«<-<' de Ver$aiHet.) — Bcniarii Boynioitd de Bourge». 
Berri. { Itongar*.] — Iloherl Bourguignon, seigneur de Snldé. Mxine. {Hittoire de 
Saùlè, (i.ir Âfénaije.) — Guillaume de Bour». Arloi«. {Mnn. de la Itibl, Roy.) — 
Jnn Boussery. Picardie, iàlan. de la RM. Roy.) — Jeun Boulei-j. Pinmlie. i .liaN. 
de la Ribl. Roy.) — Jean de Bmileuiiinl. Normandie. [Sfiin. de la lUI/l. Roy.) — 
KoU-rl de Buute«ille. Normandie. \Uait. de la Ribl. Roy.) — Hnouldc lioutbilicr. 
{Ai»t$et d* Jinttdem.) — Conon Boliierel. Drelagne. {Oom LoMmov.) — Hngne» 

Houlon. l'oilou. [ilitloire def ci^mtci: cir Poilnu, |>.ir Jrnn Hm/y.'i — liugueny de 
Bouville. de France. [Han. de la Bild. Roj/.] — CliarUs de Bouville. Ulede 
PraDce. {ilfan. de ta Bibt. Roy.) — Le aire de Beuf illo. Iile de Franer. (Jfan. de 
la Rild. Roy.) — Adam Buvel. i.)/au. de la Itibl. Roy., — Jenn Bovel. {.Van. du 
ta Bild, Hay.j — SJiles de Braie». {Bon§ari.i — Uugue.< i^- Hnïes. [Bongan.) — 
Renaud de Braequemenl. Normandie. (Man. de ta BM. J{(»j — Bi-aguei de Brn- 
quemonl. Normandie. [Mun. de la Itibl. Roy ] — LynnncI de BracqucUMnt. Nor- 
uiaitdie. (ifon. de la Biùt, Roy.) — Bernard de Brancion. BouiKDgoe. IfiaielU' 
non.) — Raymond d«* Bni*. Proienrc. [Dominique Janna.) -> Le tire de Bréer. 
Clunn|tagne. [Man. de la Bild. Roy.) — Jenn J. lîn^^iiy. Nonnnudie. [.Mm. delà 
Hitil. /fov ~ A I Ml nul de Brt-on Ainoi j:ne. [Art de vérifier le* dale*.] — Al.iiu IV, 
dur de Unlugni". Brel.tgue. [Mutre de VertaiUe*. Dnm Lubinntii.) — (ieofTroy- 
le Roui de Brel«gne, libdn duc AMn. Bretagne, l lhm hnbinrati.] — Gui de Bre- 
tagne. Breingnr. M'iti. de Ift HihI. Rri)/. — Gaiifi'^r tic Breleuil. Beautoisis. {Al- 
bert d'Aix. Mufir de VrrtaiHrt.i — llsrard de Ureleuil. Beautui»i«. {^Bonyart.) 

— Jean de Bmiilli*. Xorm^ndîr. {Man. de la Jfi'N. Hoy.) — Guilbame de Brien- 

çf.ii. Niiini.iinlii . If'fn. (Il l'i IIH/I. ft'i!, — ("niiipiipiioti i!p Briençon. Nnnriainli.'. 
{Man, de la Ribl, Roy.} — Le contle de Bricnne. Cbumpgite. {Mon. de la Ribl. 
Hoy.) — Le sire de Briêre». ble de Franee. (Iftn. de la BiM* Boy») — Renaud de 
Bricl. Lorraine, i.yiasèe de Versaille.f. Cartnlairr de Saint' Pierremmd.) — Hu- 
guel de Brîpv. Lorraine. Caimet. Le fcre Anselme.) — llngnetde Brier. l/>r- 
raine. {Albert d'Air.) — Le «ire de Brimen. Picanlie. {jfaii. delà BM» Hoy.,— 



At'X t IU>lS\IU.S. 171 

Kicli.irJ ilf ltrio>ii<'. Ntirtiiitiiilii . Mtin. de ht Ilibt. Hni/.i — (icriiiil ili- MikhiI. 
Bm):^. i^Guicheuon. JUutrr 'if i cis'iilUf.] — iIc Un.ju<'lKi . Nuiiii-imlir. 
{Man.ëeia JKW. Jloy.) — Guillaume de Brûiueviltc. Nonuandip. (Mm*éf 4e Vet- 
laillet. Man. de In Bibl. /f".'/ ' — IluLit - d • Hi.iv -, dii Itiuihntl. Cliainp ij. n.'. 
\ r«rMM«<>) — Uciiaud do Hroves. ClMiii|><ignr. [Uongarr.'^ — Ciuillaiiuti^ de Hru- 
fourt. NanaaiMli*. (Jfm. iê la BM, Jtoif.) ^* Breuil. Nortnindiv. {JUam. 

tir la Hibl. Roy.) — (iuill.iiiiiK' i\v Itru-lv . N.ii iii iihlic. [,ilun. ilr tu llilil. Hny.] — 
Haoul de Brui^l). Noroiaodif. i^3/an. de la UiùL Koj/,j — Uuiilraiid de Uruxelle». 
Vhndrc. {Bongan.) — iim Buchani. Normamlio. (Jtfïmi. delà Bibt. Aoy.)— H«- 
KUffl de fiuducl. (hdtric Yilnl ] — iniii ilo Uiiniv. Nitriimndii-. (Mon.dt in Ilibt, 
Ro]f') — L« «eigiunir UiircMii de la Uitirrc. Nîtrrmiu. {JUttH^drta Uibl. Hoy.] — 
Goâefni Burello. \ lt»hgtint.) — Guillaume de Buivu. Nurmandie. [Ulutét de Ver~ 
faille*. Uontiais.) — (juilluiiim- ilf Hiinl. Noriiiainlie. iMuti. ilr lu llifil. //"i/. i — 
NicwlU- du Uiiri'l. Nnniiaiidie. [JUan. de la UHiL Ruy-) — lii'oilroi de Bure». 
de FraïK'c. {itongart.) 
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Le sire de CjidiMidal. Brelii^Mn'. i .lAin. de la Itilit. Ilot/. — Alluieile dr Ci^it iit, 
[Hongnrg.j — |»alr| Uahourci'. Brfiii|;iif. [Man. delà BiU. Uuty.) — l'u rre de C«i- 
rtelinv. (.tfffn. 4e ta Bibl. Hoy.) — ImuU dr (!all<fi(uey. Norindiulie. (3/(111. de la 
BiU, Roy.] — Giiillnuinc (^olklol. Noi id mhIm {.}lun. de la Bibl. Roy.} — liiiil- 
Iniime do Cillt > ill,'. N,iiiii:iiMÎlr Van. de ta Bibl. Rny.) — IMiilippo d< l'.itl. ville. 
Norm.-indir. [Man. dt la ilM. Hoy.j — Gtllo» do (>alvndi-i. {.istites de Jtru*alem.j 

— tioillebertde Camhmy. Normandie. (Jfan. de la Bibl. Roy.) — Jma de Camfcray 
4le Proain. Normandie. {.Mail, de !n HihI. Itm/.' — ( irîudrniar Campinellc. Liii- 
(çueduc. [UoM Yaiuèle.) — Niculle t.ainpioii. Nuriiiniulie. {.Man. de la Uibl. Roy.] 

— JcuD on Eugaerrand de Caoïprdnd. Normandie. (Jfan. de la BUt, Bay.) — Ro- 

hert de (Iniilfluu. NurMiiitiilliv M<iii. r/r tu Ilif/I. Hoy.) — Foulques df fl.iritilou. 
Mormandie. {JUan. de la Ribl. Roy,. — lleriiiann de Canv. Nwrniaudic. {Bongar».} 

— Pierre de Capdeuil. Velay. (Oom Vats$èle. Ètmég 4t Venaitteê.) — Ponce de 
Cnpdeuil. VrI.iv. Dont Vaitséle. Musée de VmaiUet.) — Pierre de Ca|H n<-. N<ir- 
iiModic. (Jfan. de laBibl. Jtoy.)— Renaud de Carhet. Normandie. (Jfon. delà BiU, 
Boy.) — GuînaumeCariionnel de ('.au\i\ . Normandie. ( F«rf0lf/ef.')— Guillaume Car- 
lionnel de Brcvnii. Normandie. {Man. de la Bibl. Roy.) — llicliard Carhoiinel (le 
(laniBk. Normandie. [Man. delà Bibl. Roy.) — Hue Oirhonnel de (Innisj. Normandie. 
iJUan. dr la Bibl. Aoy.l— Jean C.irhoniiel lie lleu(|iie«ille. Nurmnndie. (J/hn delà 
Ribl. Roy.) — i.c »eigtieur de ('.-inlailUc. <,)uci( \. i.)lu»re de VeraaitleM. Chron. du 
Qurrf)/. pjr l'abbé di' Fnulhiiir.' — Jciu dr <! irrun'..^ V i imiiflic. {Man. de lu 
Bibl. Hoy.) — Kilourav (ie tiaival. l'iranlie. {.Han. de la IhH. Hoy.)— 'Le \icouiln 
de Casiellane. Provence. {HiUoire 49 Fm w M par Papon.) — Pierre Raymond 
de r.Kti Itisu. Languedoo. l)om Vaissèle.) — (fiiillniine dr ("il Irinu. Quen y 
{.Mutée de Ver$aille$.i — Heiiaud de Cautère». NurmaudM*. {Alan, de ta BAI. Aoy.) 
-> Pierre, tkamle de Castillan. Gnienne. {Mutit 4* Venaititt.) — Raynteml de 
(ïasiilluii. (iuieiine. [Bangarf. — <îi rauil de CioldUn). Lin-^'iieddc. Vanta de Sun 
(iiti.j — Hléatar dts CMirie». Lm^ueduH'. i^D«m ïaiitéle.) — Eunlariiu de Cau- 
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rourii«», PuMrdie. MaUmdtUlBiM. ffw/ — Cilo II de r.aiimniH. Annagnae. 1 ht 
yèrt Anselme. iUuiét 4ê YtnàUtts.) — L'Iicrmito de (^uinotil. Poiilbieu. (Jtfan. 
«Tels JNM. Roy.) — LUermtle du Ganwy. Picardie. {Mm. de la IHH. Hay.) 

1^ «ire Je Cajcilï. l'irnnlic. l'^Td». tic lu fîilil. ff'iy-^ — JiMiril iin IV, siri-di' Hlit- 

iianMiii. Angoumob. {JUnatr dr Vrrsaillcs. Ititl. d'Angoulême f&r Corlku.) .-^ 
PoBcdff Ctulrncon. YcUy. Jinymnnd d'.UjiUi.) — Levidamt d« Clièl«n«. Cbtni- 
pngnr. (Man. delà Bibl. Roy.) — Ji-an Je Chilonii (PHarlay. Chompagnc {Man. 
de la Bit'l. Aoy.) — Guillaumo ClMai«illard, «ire d'AïUbetiaise. Maine. [Man. de 
la Bibl. Roy.) — Roiutid Chambellind. Normandie. fMan. de ta BiM. Roy.) — Le 
fin? Je Chamlily. Bcfluvoi^is. (Man. de la Bibl. Rny.) — Pierre Je Clinrnhly. Beau- 
>oi^i«. f.Vfîw. f/(' la flittl. Roy.) — Grifmoulon Je (jliambly. Hi ' invoinis. {tian. de 
la liiùl. Rny.i — ienu Je Cliauiblj'. Beauvoisi^t. [iîan. rie la Bibl. Roy.) — Le 
liasse ou le iloio lie CbamtlT. Be«ivoiM«. (Man. de la Bibl. Rny.) — Tristan da 
(^li.iinhly. Rf.-iuvoisis. (Man. de la Bibl. Roy ) — Giulnrrni de Clinmpclievrier. 
(Uusée de Verutillet.} — RajinonU Je CUanipagne. Champagne. (Bangars.) — 
Taupin de Ciunianiarle. OianjiBgne. (ilf<ni. die ta Ji6f. Bag.) — Roberl Chaperon. 
[!Uan. de la Bibl. Rny.] — Geoffroi Je Clinrnjr. Bourgo^im-. !Miin. de la Bibl. 
Roy.) — Robert ('hamicl. Bretagne. (4fm. d* la BM. Roy.) — Boiles Je Cbarireii. 
I^^f Cbartrtin. {Bonyar$.) — Gorel de Cfiarirei. Paya Cbarirain. {Bonyan.) — • 
l'Iiilibii l (le Cbdrtres. Fay» (Ibarirain. 'Hongarfi.] — I.o yiJaiiic ili' Cli.irlrci. Pava 
Obarlrain. (Ma», de la Bibl. Roy.) — Yvon Charvai. (Man. de la Bibl. Rt^.) — 
Le «tre de CtHMlcanfiner. [Jim. é» la Bi^l. Roy.) — Hugues du Cbaaielet. Ârioi». 
{Moréri.) — Pierre Ju Chaairiel. Ar(oi». (Morèri.) — Giiillaiitiie Ju fihastellier. 
Brelagne. {!Uan. de la Bibl. Roy } — Le site cfi' (')iaslcloii. Bour^-ogne. (Man dt 
ta Bibl. Roy.) — l.i- Boehn do Chasteloii . B«iii j;!>^i»e. (.Mort, de la Bibl. Roy.) — 
Hue Je Clia!>leloii Je Dnmpierre. Bourgogne. {Man. de la Bibl. Roy.) — Hue Je 
Kbasleloii Je l'rf<ii»M. Brturg<»;:r><- Unn. de la Bibi. Roij.] — Jean Je ChAleauliriaint 
Je DGauforl. Bretagne. (Man. de la Uibl. Roy.) — Bnent Je CbileauhrianJ. Bre- 
laffw. (JKbn. tfe la Biit. R^.) — Le aire de Cbileaubriand. Brrlasiie. {Mon. de 
la Pli'! Roy. Hitloriens de liretagnr — l.c «ire Je ChAte.iugimn. Bretnpnr. 
{Man. de la Bibl. Roy. Bongart.) — Henri do Cbàleaugirou. Bretagne. (Uan. 
de la BiM. Roy.) — Renaud II de Chèleau-Gonlier. Anjon. (JTiw^ rie Ytr- 
Maille».) — Le »irc i\c rd'ilinu-fîmilicr. Anjuii. 'îlitlnirr df Sablé.) — Guillaume 
dn Clmlel. Pays Cbarlrain. (Jlan.de la Bibl. Roy.) — Gaurber l" Je Cbàlillon. 
Cham|Mgne. {Mviéede Ver$aiU»$.) — Baadouin Chaudron. {Bongart.) — Ri- 
rhani Je Cliaumonl. NnrmanJie. [Man. de la Bibi. Roy.) — Jean Cbauvel. Kor- 
HMiidio. (MttH. de ta Bibl. Roy.)" Addoa de Chéritj. Vennandois. (AU/erl d'Aijs.) 
— Qiniré de CbMsy. VcrniandoUi. {Mu$ée de Venaillêt. GnlUiniMe de Tyr.) — 
Le aire di Cbenefière!i. Me ili- I ram .'. [.Van. de la Bibl. Roy.) — I<e »ire Je Cbe- 
\Wn. Picardie. (J/an. delà Bibl. Roy.) — Le siro Jo Clu^villi^ M.iine. | jfan. de la 
llild. Roy.) — Euslttche Je Cbincby. PicarJie. [Man. de ta Bibl. Roy.) — llogei 
lie Cboi«eul. Champagne. (Le père AnMelmr. Mux'f de VertaiUM.) — Ynrn Gfanicl. 
{.Man. de la BiM. Ro^.) — Eusiacbc Clid, i. l'nnthieti. (Hmgart.) — Pairi de 
(Ihoursei. (Musée de Versaillts. Carfutaire de La Couture, diorèse du Mans.) — 
' GuillamnA-Pierre de CiaHiaeeH Gumliae. Langnedoc. (Dnm Tainètt. Bomyan.) — 
niairambniill de Vpndettil. Tiéracbe. {Musée de VertaillfS.) — Fi-ml i)- riiuy 
Picardie. [Man. de la Bi'i Roy.) — Tliuni4»deClai»oigau. NornuuJic. ^^Han. de 



AUX CROISADES. 



t73 



fa WM. JloyO — Le feignwr de dunleillet. Haut Lanfiiadw. {Dem Vaiuilê.) 

— GiiilIaiiiiR- niiircl. \orimn(lii\ f.Wdn. (ff ta Ifibl. Roy.'i — Le sire ilf CInx'son. 
[Man. de la Bibl. Roy } — L<- «ire de Clerc. Noriiuu)di<>. (kim. de la BiU.Moy.) 

— Le lire de dermoiil. Deaphiné. [Mon. dt ta Mit, ttoy.) — Joaietin de Gler- 
moni. Languodnc. (Dom Vaiuéte.) — Dmlun de Clonnonl. (Bongars.) — Guil- 
laume, comlc de Clenii«uit, Beeufoini. [Le fire Amelme.) — Le «re de Clctle». 
Chunpagnc. (Jfoji. tff 2a B(it. JCoy.H'AItitide CKnclianp. Nomnidie. {Mon. de 
/a Bibl. Roy.) — Le tire de CliMon. Brclagiic. (Man. de la Bibl. Roy.) — Aniavr| 
iK f;iis~un. Bretagne. [Man. de la Bibl. Roy.) — Bri«oganl de Coe»uiM. Brelagoe. 
l it/an. de la Bibl. Boy.) — Jt-nn de Coesine». Brelagne. (Sfan. de la Bibl. Roy,) 

— PejcB de GoCiBieadc MonUulian. Brel.igne. {Man. de la Bibl. Roy.) — Le ùn 
de Coctquon. Brclngne. [Ma», de t'i Ilihl. Roy.) — Le sirt' ile Coinlmur. Bretagne. 
{Man. de la Bibl. Roy.) — Biirriianl de Commiiiec. Flnndre. {Bongan.) — Ri- 
chud de Ceadey. Nemniidie. (JfaN. ét ln BM. Jloy.) Jean deCmOam. Chua- 
pji^tic 'Mnn. de la Bibl. Roy.) — Conan, seigneur breton. Hrrl!»«riip. [Rannl dr 
Cain.) — Le vire de Gonics. Artui». (Man. de Im BM. Roy.) — Gauclicr de Cor. 
(âfon. (b la BM. Boy.) — Le «icemie de GerhcH. Me de France. (Hou. de te 

Bibl. R(iy.' — lliniiiil (x>rlicl. Arfuis. 'Hnngars.] — Gui Corbcl. Artois. {Bon- 
gan.] — Renaud de Conwville. Normandie. [Mon. de la BiM. Boy.) — Olbou 
de Cornett. Lenguedee. {Bvm FoiieMe.) — Le lireOttilltume de Goraeutillce. Brt- 
Ingne. [Sfan. de la Bibl. Roy.) — Jenn Cornu. Normandie. (Man, de la Bibl. 
Boy.) — Arcbcric de Conian. BretM. {Guichenon. Muêéede Veriailleê,) — Martial 
it Gosne. Oaupliiné. [HiMloriene du Dauphiné.) — Adam Geste. (.^Ji^ace dtJini' 
JOtan. i — Ttiomas I" , dire de Coiicj . Soi<!<iotinai«. {tiuiberl de Xogenl. Musée d» 
Vertaillet.) — Guillaume du Coudre. Normandie. [Man. de la Bibl. Roy.) — 
Robert de Couen. Normoiidic. [Man. de la Bibl. Roy.) — Henri de Coalombien. 
Nefmaildie. (JHiim. de la Bibl. Roy.) — Le sire de Coulont-es. Normandie. {Mom'. 
dr In ftihl. Roy.) — Robert CimiltiirNilli-. Nurmandic. [Mm. de ta Ttifil. ftoy.) 

— Robert de Courcj. Normandie. [Musée de VersaiUa. Preuves de Cour.) — Jcau 
de Ceunnenil. Nenmvdie. (ITaii. de la Jh'M. JV«y.) — GaiUmaM de Geumneaz. 
(Man. de la ItiM. Jtny ] — Sipor (ïo Crturlrai. Flandre. [Meyer.) — Riclmrd iIp 
CourlKoiblaf . {Man. de la Bibl. Roy.) — JotMlin 1"' de Oourleiia}. l»le de France. 
{ihuéedo Voriattteê. HoM^orc.) — lecaelmUdeCoiirieBa}. I*le de France. {Gutl- 

tatime de T>jr.) — Hudon de Conli. 'nonyars.^ — N. de ('otivcs. Nitrin.nndic. 
(Man. de la Bibl. Roy.) — Le »irc de Cramailles. Soimaiiai». (Man. de la Bibl. 
Roy.) — ReberideCrton. Anjou. (Moréri.) — Robert le Bourgvigoon, de le neiwB 
de Craon. Anjou. (Musée de Versailles. Guillaume de Tyr.) — Pierre de Craon. 
Anjou. (Man. de laBiid. Roy.) — Guillaume de Creon. Anjou. (Mtin, de te Bibl, 
Roy.) — (lérani. «ire de Créquy. Artoi». [Muêie de VertoiSeê.) — Beudouia de 
Crcqny. Artoi?. (Le père Anselme.) — Guillaume Crespin. (Man. de la Bibl. Roy,] 

— RainilM)l(l Creiou, sire d'Eslouriml. Ciiiilirt^i^. Il entra le premier dan» Jéru- 
salem, nu témoignage d'Orderic Vilul. {(hda ic Yitai. Raoul de Caën.) — Le sire 
de CreulW. Normandie. [Man. de la Bibl. Roy.) — Richard de Creully. Normandie. 
{3tan. de la Bibl. Roy.) — Guillautin' dr (!roiill\ dr Saint-Quentin. Normandie. 
{Ma».dela Bibl. Roy.) — Le vicomte de Crevant, iierri. (Man. de la Bibl. Roy.) 

— Pierre de CfévecdMr. Itle de France. (Mm. de te Bibl. Roy.) — Jean de Crè- 
TKBur. Ide de Prencc. (Jfeii. de ta BM. Boy.) — ERguornad de Crèvccaar. 
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l'iciinlif. JtuHgni*.] — <]ollari ilf(]rti|Ufli«riir N.inii.iiiiti.'. ' ^ftttt. itfln HiM. H»y.) 
— Jeau (l« Croque^uwan. Fkardte. {JUam. de la Bibl. /{oy.}— lùluurdi>Croriiiel. 
No«iiiaiMlie. (iifflii. ét la BM. Jtoy.) Le feignear de Croatitte. Nmantidie. 
(ira». ittaBOl. Aiy.)-lk*wlMnl éeCa\j. NwiiMMli*. {Mam. dt laBIU. Réf .) 



D. 

Ri^nmid Dabid. {AuUe$ de Jérttt^m.) — Robert de Dunas, isau én comlw il4> 

Fnrcï. 'Musfr de Versaille*.] — Pierre ili- Dmn|iierre. IBontjart.) — JtJin l>nrs». 
(itfan. dt la Bibl. Roy.) — Le seigneur Uecroi»illes. Nonnaiidio. (Han. de la Bibt. 
iliiy.) Jean Deraint. {Aititet de Jéruiahm.) — Gntlhamo Dpshorde*. {Mm. ttr 
l'i Bibl. Roy.) — Honri I)« sb<i^. [Mnn. dr la ttibl. Roy.) — Jean Desrovi-*. Nor- 
luandie. [Hfan. de la Bibl. Roy.) — JnUni DeKom. NormaiHiie. [Me», de ta 
Bitt. Roy.] — Girard Des|niav. Koraiandir. {Mon. de la Rih. Roy.) — Jean Dm- 
prétOK. Norranniiio. [Mon. de In Bibl. Roy.) — Arn.unl dt IVs^oIr. {AttiitideJf' 
rvsalem.) — Jean D<>s»<>n. Ni>i-inniidii>. (.W«w. de lu Bibl. lin;/ ' — H'>Hr««i(l Ik*- 
*iiut. [lUan. de la Bibl. Roy.) — Ainaury Dc*vau». {Uan. rte la Bibl. Roy.) — 
Jarqucs Dpsvftu^. (.Wan. de tu Bibl. Roy.' — Le seigneur Desvaui d'Orange. 
[Mfait. lie la Bibl. Rkij — 1- irn, ( ..iiiU- de Du-. D nr|itiin.». ' l>tm Vnistèle. Mutée 
de Versailles.]— -L/fou de Dieiine. Auvergne, [.irl de vérifier le* dnles.) — Aivallan 
de Dinan. Bretagne. {Uviêe de VerMtUee. Dmn Moiiee. Dom LoHnemi.) — 
l-c sirf (io l'^iii m. Hii-liiirne. [.Man. de lit BibU Roy.) — (îi-ifFroy de Diiian. 
lireiagnc. [JUan. de la Bibl. Roy.) — Uolaad de Dinan, Urelagnc. (Jlan. de 
ta JKU. Boy.) — Jean de Dinan. Bretapte. [Um. de ta Bibl. Roy.) — Dedoi» 
d'Islres. Provence. 'Histoire de la noblesse de Prorincr , pir Maynier.) — 
Tlicoilore de DiimuJe. Flandre. {Ueyer., — (îfrvnis de Dol. Bretagne. {Dom Lo- 
AfiMAil. fittfffsKnKifeTyr.^ — JeandeSoligiK-, "cigneur de Dol. (Oom foWnenH.) 
— Le «éiioclial Alain de Dol. Ilrela{;ne. [Dom Lobineau.) — Hmiul de Donifronl. 
Normandie, [duittaume de Tyr.) — Ounlier de Doniniedarl. [Bongan.) — Le tirù 
de Doiuppui-rre. Brclagne. (l/nn. de la Bibl. Roy.) — Le «îredc Doromnrt. Piear- 
Hic. (it/(in. de la Bibl. Rnij.] — Tliuni is di' DorvilU'. Norni:uidic. <}fan. de la Ribt. 
Rot/-^ — f'iiiiifipr de Douai. Fl.iiiilii'. ':}Ieyer.) — Gér.ir ! il.' I><>uiii. Flandre. (.(«.«Me* 
de Jérusalem.) — Pierre Duubli t. Noriiiaiidie. [!Uan. de fa Bibl. Roy.) — Jean de 
Drone. Paj* Gbarirani. (Hfftni. de W, BiU. Jloy.)— Ganvam de Droue. Pavs Cliar- 
irnin. Wrtn. delà Bibl. fl'»»/.' — Nicoli» Dinnrmii. [.is*ises de Jérusalem ) — 
Henri Uuiuonii. {Asiius de Jérusalem.) — Simon Dumoulin. {Asêiêe* de Jérusii- 
tem,)-' Ciiarles de Duras de Fouille. (Jfat», detaBibl. Boy.) 

E. 

Gralian d'Êrloan. (fMfdfa.) — Conon d'Bnne. Carabrésii. (Ifeytr.) — Bu^lacbr 

il'Knnr. (!iiiiil)réKi<. [Carpenlier.) — Armuild d'Enur. (I.inibrê^is. [Carpenlier.' — 
Araairic (i'Ëiiiie. Giinba*^!''. [l'arpentier.) — (jérard d'Euue. 4Ianilire»i«. [i'ar- 
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fit-nlirr. i — [.»■ M-ifiticiir il'KiioimlIc. Nnnunnclir . Man. de la ilibt. Hoy.] — l'ierro 
iJ'K(Mi^u). l'icanlic. ^J/aM. de la itibl. Roy.'j — he Mre d'É^pineiue. Beautoin*. 
{Uttn* ée /<t BiU. ff«y.) — Êremhnill. clièldain de Brufres. Flmilre. (If«y«r.) — 

I-i- nirc «rKriii \ iil. Nnriii.uulii'. M'in. ili- lii Jlibt. Itrty. — I.< ^in- i) KrquiTv. 
l'itanlie. [Hun. de ta Uibl. Hoy.) — Uajniond d'Eitcaiuletion. [Auùct de Jénua- 
lfim.) — l«m li'Eïmontten. NAmuntiie. {Mon. dt ta BiU. Jlby.)— ^Jean d'Ei- 
iDonlioiK irAiïii'. Norniaiiilir. {Man. de la ttibl. Roy ) — Rauul d'Esmoiilicrx de 
Coquevillr. Nnnnaudie. {itan. de la Itibl. /toy.) — Guilleberl d'Etmmilici-s do 
Brllevat. Nonnindie. \Man. de la liibl. Roy ] —Pierre d'Esroonliers, dil Valiquet. 
Norni.iiidie. [Man. de la ttibl. Roy ) — Hrifaul d'Esmei j. l'i< irdie. \.\tan. de la 
Uibl. Roy.). — Uoiiaul tl Kmcr^. l'i<«nli«'. \MaH. de la ttibl. Roy.)— U-m d'E»- 
<|u(>»wir». l'icarriie. \Man. delà liibl. Hay.i — <Jbriud°£.s(|ue»nies. Picardie. {Man. 
dt la BiU, Jloy.) — Surin d'E«quMmr«. Picardie. {Mon, de la Bibl. Rny.) — 

Mnrlln dcii E-S'irl*. Picardie. M'in. dr ^f lîili(. /f'ty.) —Pépin de^ F«^f>rt«. l'ii .irdii-. 
\MaH. de ta Uibl. Ruy.) — Jean <U'* E^wiris. Picardie. {Mon. delà Bibt. Hoy.) — 
Giiillebrrt de« EwBria. NvniMadic. (Uan. de la JNU. Jtoy.) — Le tire d'EiUmtc* 
\t\\c. N.irii),irnln'. i.l/an. de 'd lîifit. //'>;/ ' — ("nllnTl trFtloiili'vilIc. Noriiiandif» 
\.\iatt. de la Uibl. Roy.) — Ituberl d'E»luuU'\ille d'ilje^ntcs. Normandie. (Jfaii. 
de la BiU. Baf.) — J««a d'Esimileville de Terajr. Normandie. {Mon. de ta JMM. 
Rfiy.'i — Loiii* d'E-iloiiioville du Borlicl. Nortiiandir. [Man. de la ttibl. Roy.) — 
Adeliinl, sirc d'Ksirèe». Picardie. i^Dvm iireuier.] Goderr«i Burei d'Ëtamjiei.lsIe de 
Fmm-c. [ttonyan.) — Henri comle d^Eu. Normandie. [tbuiede-fiirmUiee.) 



F. 

UuillauiiK^ de Kabrcgue!». Liiiigucdui'. [Dent I atttèle.] — Jran de Faruiivitle. 
Noraïamlie. {Mam. de laUfèf. Aoy.) — Pouline* de Palaiae. Kormaadie. {A$$be$ 

de Jérusalem. ' — Ji nn Fnii.-tnittirr. i Ifan. lie la ttibl. Roy.) — Rnnul du Knuli. 
Noraiandie. {Man. de la ttibl. Roy.} — ilugues d« Fauqueoibcrgueii. Arloii. (Am- 
9iin.) — Le «ire de FaHifoenioy. Normandie. {Mon. de ta BiU, Jtoy .) • Piwre 
de Fny ou de Fayti, nc«< u ilii ^i, niiilc ilc l'nltunac. Veluj'. [ihm Vaixièle.) — Pliili- 
iierl du F«2f. Nornwiidie. [Man. de la Bibl. Roy.)— Ojantaui du F«f. Normandie. 
{Man. de ta iU. Boff.) — N. du Faj de Monlrhetreî. Normandie. {Uan. de ta 
ttibl. Roy.) — Cra|H>l de Fiijel. Picardie. {Man. de la Bibl. Roy.) — (inill.umu» 
Feraudj, leignetir de Tiioard. Provence. i^Tettament du comte de Sainl-Uitles. 
ArdUvee de t^gttM dTArtet. P»i>on.) — GeolTroi Fera;. Normandie. {Mon. de ta 
UiU. Boy,) — Le sire de Ferieres. .Ntirmaudie. {Man. de la ttibl. Roy.) — Henri 
de Ferière». Normandie. {Man. de la Uibl. Rny.) — Tliouiat de Ferrières. Picardie. 
^/jon<7<ir<.) — (iuillaunie de Ferriere». Picardie, (//otiyar».) —Pierre de Fer»«iaen. 
i'icardie. [Man. de ta ttibl. Auy.)— Gnillauinu do Fc!irain|i. Normandie, (l/d/i de 
In Bilit. Roy.) — M.itliim il*- Fcii::.^rflr. Nurmiuirlie. [Man. delà Bibl. Roy.) — 
Asianove U, cuDile de Fezeiisac. Ciascogne. ^.Wtt»rf de VertailUi.) — ttolierl Fila- 
iieUe. Normamiie. {Mon. de la BiU, Xey.) — Le «ira Pillent. Pieardi». ( Jfen. de 
la ttibl. Ro*i.] — KoUerl II, comte de Flniulrp. -iiii nommé la Itinre et l'èpëe des 
rhntietu. Flaivdr4'. [Muêée de Yer$aillt$.t — Tlnen-) d'AUace, couilc tie Flandre. 
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Flniiilri'. i Lf ph'f .Iruffjn*.) — Baii<t<niin dp FInnrIrp, rainle de Hninnul. Flandrr. 
[Mutée de Vanailki.) — Élieiine de FUtcgy ou Flavi(;ii}. Cliaiii|Migiic ou Bour- 
gogne. (Jim. (Ê0 te BiM. R09.) — Gitliado de Pleuras. Fluidre. [Bongan.) — 
Giher( de Fleurv. \ Astitrs ilr Jrruxilnn.] — nréasdeFloiiry. '\.\mtet de Jérusalem.) 

Thibaut «le Fleur}. (Jlan. de la liibl. Roy.) — Hoger l<r , comte de Foii. P«j» d« 
Poix. {Muêieiê Ytnatttes.)— flouer II, comle de Poix. P^p de F«ix. (DuMarta.) 

— Folcranc ou Ftilcrau, cliiàlelain de Bcrgues. Flnndre. [Mutiede Yertaillet. lUe^r.) 

— Jean de FouUiue». Picardie. {ii«M. dt te BM. Rffjf.) — Rcnaïul de FonlaioM. 
Picardie. [Man. delà Bibl. Boy.) Jran di» Ponlainei. Noranndîc. (Man. de la 
Uihl. Hoy.) — Pierre de Fonlaine». Nortnandie. {!Uan. de la Bibl. Boy.) — Guil- 
laume di' Fi>tilaine«. Normandie. {.Van. dr la Bibl. Boy.] — Jean de Fonlaincs tl(^ 
Baquclol. Noruiandie. [Mon. de la Bilil. y^»j/.)— Guillaume de Fonlainet. Norman- 
die. {Mon. dt la Bibl. Boy.) — Hubert de FonlaincK-ToufTrv. Normandie. (Jfan. ^ 
la Bibl. Boy.) — Rmlol|)li.' île Kotileuellc. Tourun - Hmul itfCain.) — RajmomI 
de Fvnte Kreclo. Lauguodoc. [Uom Vaiuèle.) — Iliunia» de FooleuA). Uaioe. 
(ir«». é0 te 9M. thy.) —■ Robcrl de FMiteuej. Nermandic. {Mm, éê te BOt. 

Boy.) — Raoul de Fontcney de Goupillère«. Normandie. (Mon. de la Bi' ' l'r'ij.) 

— Guillaume, comte de Forcalquier. Pro*euce. [Le moine Uaudouin, Uisioire des 
CrvUadeê.) — lean d« Poml. (Mm. die te BU4. Jloy.) — GuillanM, tnmÊt de 
Forci. Fore». {BniKjtin.' — T!oii[iu'l iJe Forges. Normandie. [Man. de la Bibl. 
Boy.) — Forntoldc, préteur d'Vpre». Flandre. [Mtyer,] — Hugues de For««nai. 
(Bangars.) — Bernard Fouger. [Auftee ét JinuttUm.) — Plem Bérengcr à» 
do FiMij-in-s. Languedoc. l)<nn Vaisséte.) — l.c sirii de Fouilleuse. Bcauvoisis. 
(Han. de la Bibl. Boy.) — fiobert de Foulques. {GmUhier le Chancelier.) — Le 
lire de Pourdrinojr. Picardie. (Mon. de la Bibt. Àoy.)~ Guillaume du Foumcl. 
Normandie. (.Van. de la Bibl. Boy.) — Pont de Foi. Provence. [Testament éu 
comte de Stiinl Gilles. Arch. de l'église tCAi lfs Papou.) — Laurent île Frnnre. 
{Àuises de Jérusalem.) — Le «ire de FréauTille. Normandie. [lUan. de la Bibl. 
Iby .) — Boharl de Préardal. Normandie. (Mm. de la BM. Xoy.) — Euataidie de 
Fienne». Boulonnai;. [Bongar*.) — H-ignour de Freina*, rimmpnpnp. 'Man. de 
la Bibl. Boy.) — Jean de Fresné «ur Fcricre». Normandie. {JUan. delà Bibt. Boy.) 

— GollkbKttl de Preasii. Ponliiieii. (iVaia. ibte BM. Mag.) — Le «ire de Prenllf. 
Picardie. (.Van. thIaBibt, Btty ) — BriwganI dePievïre. NemModie. (Mm. de 
te Bm. Boy.) 



G. 

Raoul de Gader. (Itongars.) — Jean de Guillon de Beutc«illp. Normandie. (Mau. 
de la BiU. Boy.) — Jean de Gaillon de Gmulay. Normandie. [Man. de la Bibl. 
Boy.) — Hugues de G.imarlie». Poilou. {Musée de Versailles. Jean Besty.) — Bau- 
itoiiiii de (îand, seigneur d'Alo»!. Flandrr. {Guillaume de Tyr. Mitséf de TVr- 
mities.) — Rodolphe de Gaud ou d'Alo»!. Flandre. {Meyer.) — Gillebcrt do Gand. 
Plandrc. (Heyer.) — WcmuemHI de Gand. Flandre, (tfeycr.)— Aimnld doGood. 
Flandre. (Meyer.) — Siger de Gand. Flandre. (Meyer.) — Slepp«n de Garni fini Ire. 
[Meyer.) — Iioard de Gange«, Gaje, Gajac ou G«ja. Languedoc. [Dom Vaissète.) 



AUX CliOiSAUKS. 
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|jf «îredr 4î<irAiii'ii-ri'«. Isli- île Fninco. (.f/nn. île la Hiltl. Roy.) — Ji-aii Av (ïn- 
ranrii'-ro^. I«le de Fraiiro. [Man. delà lîibl. Hoy.' — fini de (jarniirièro). I.«le <!e 
Fmiir»'. ilHiiu. de la UiOL Roy ) — •îni di- GnrinuuTfs. iih du iircrédcnl. I^le de 
Frntirc. {Matt. de la Bilil. Roy.) — l'orclioval île Garaiim. Noniiandit-. {Mon. de 
lu llihi. }(<i}/. \ — Le ^Lll' il( fini jimlr. }fivi. de tn Ilifif, floijA — Uilhvrl Gnulior 
de (inrlnndi', dil l'ayen. Jiuillaume de Tyr. Muièe de \ ersailles.) — Gui dp 
GtrIaiMl*. (Aongrora.) — Imn 4« GtriMm. Nimmadif. (iMiim. ëlp la BM. Jloy.) — 

Jenii ilf- ( i.i<)e»il|p. Xoriiinii<)i<v '.Unti. fie In HifiL Rnt/ S — Gaiilirr, a*oiié de Ber- 
|rur$. Flandrr. {JUryer.) — Guillaume dv (iauviUc. Niuiiiaiidif. (J/«iN. dt la UiM. 
Jloy.) — Gui de Gaa*ille. Nonnandie. <Jf«i». rf« Itt BM. Jt»y 1 ->Ruae deGavrr, 
Flaiiilre. (Meyer.) — Géinrd G' In ri. DumittHiue Jaunit.) — (ieolTroy, chàielniii 
de C«laU. )'ir.irdie. {Meyer.) — Géi-calc de Uerenle. Proteiice. (^aynier. L'aritt" 
iaim de l'ègli*e d'Embnm.) — Gêric de Flandre. Flandre. (l/#yer.) <— Gerrom 
l>iiéili)di>, sire de Mude. Flandre. {îli$ti>rien* de Flandre.) — A;;mon de (ievrc}. 
Boui^iignr. (Jfa». de te AiM. Jttiy.) — Angin do Uevrev. Br>iirgo(;np. {Man. de la 
Hibl. Roy.) — EniUchc Grenier on Gamier, roinle de Stdon. (Honyart.) — Bén-n- 
j!rr-l*ierre de (îi^iiar. I.an^ueiloc. (/iom Vaistète.) — (îaiilier Girenion. Provence. 
[Lr ninniM' //ttiMiom'n.) — Godefroi, citàlelaiii du Golelel. Verinniulois. [Itonyart.) — 
(iinllaiitne GoulniTro. Normandie, [htitn. de la Bibl. Roy.) — Gcraud de tiour- 
d«n. Quercj. {Musée de Vertailles. Chroniques du Querey, |Hir l'tMi éê Feu^ 
Ihiae.) — Gérard ou Gilitriril -le tîdiiriun. Niirniniidi.''. [Mutée de Verfaillfu. Afhrrt 
iVAix.) — Le »irc de Gouu4UJk. {Man. de la liiltl. Roy.) ~ Élientic Gujoii. lii-c- 
tagae. {Mwéri. Mmn, de la BM. Jtoy.) — Bandeiil», cvmle de Grandpré. ClMm> 
|M)(;ne. \Mutèe de Versailles. Man. de la BiM. Roy.) — GuilUuuicdeGr-'iiiiliiR iiil. 
Nomiasdie. (Xfvflyurt.}— Albéric de ûraudiiiénil. {^Bongari.] — Le sire du Graud- 
fli«hi. Cbampai^ne. {MfM de la AfU. Voy.) — ^LeiiredeGranson. {Man. de bt Bibl. 
Roy.) — GniH imiu' (II' Gr.iiix.ii. [Mati. de lu Hibl. Hoy.\ — F<>idi|uc> de Gra^e. Pro- 
vence. {Muiètde Versailles. Uisluircdel'abbuyede Lérint.)^iiui\\^umtùeGniÊe. 
Provence. (Bltiolre de l'oMaye de JL^n'iu.)— Regrir de Grasse. Provence. {Atritet 
deJértualem.) — Arnaud de Grave. {Musée de Ftnailles ) — l.e sire de Graville. 
Normindie. {Mm. de lu Ilil/l. ffuj/.} — Gamier, contle de (ïraj. Fraiiclie-Coiiilé, 
{Mueiede TertoUtet. l/rFti(/((/ «.) — K(d»erl de Orcinonville. Nurniandie. (Jr«iN. de la 
Bibl. Roy.) — Nicolas de Gréiiionville. Ntn iii.<Kili< . [Man. (/e te Jllfil. Jteijf >) Jean 
de Greinville. Nortn;uuIi< . Man. de la Bibl. Roy.) — Pii rrc de Grenuues. Nor- 
uiniidie. [Man. delà BiU. Roy.) — I>e »ire de Grevill\. Bourgogne. (Man. de lu 
Biil.Roy.) — GrigiMiideGri^nan. Danphiné. {Maynier.) — Manaaiiëi, de Gnlpea. Pi- 
cardie. [Musée de Versailles.) — Fiiiilqiipï lîr (jiiine». Pirarilio. ( Zh>n j^wnVr.)— RoIkm'I 
«le GrofwéniJ. Nonu4udie. {Man. de la Bibl. Roy.) — Floreit» de tirosparoé. Nor- 
mandie. (Jln. de ta BM. Jloy.t — Nicalle de Groapwné. [Mon. de te BM. Jloy.) 

— GuillBiinir t\c (îrniicliif. N'nrmnntlic. [Man. de lii Bibl. #foy.) — Nicolas de Grou- 
cliie. Normandie. (J/an. de la Bibl. Roy j — Bcrirniid du Gueftclin. BreUgne. 
(Iteii. de ta BM. Jtoy.) — Olivier du Gnewlio. Brelagne. {Maa. de la BM. Aoy.) 

— Pierre du (iuexcliii. Brelagne. {Man. de la lîihi. Roy.) — Tliibaul de (îui in. 
ChaiD|Mgne. (ifait. de la itibt. itoy.; — linguerraud Guerel. Picardie. {Man. dt la 
BM. Jloy.) — Le Varnîer Guerel. Picudîe. (Man. de la BM. Hoy.) — Trislaii 
Guerel. Picardie. [Man. de ta Bibl. Boy )— < (iui. frëre dr Bolii moiid. Nurniandie. 
iBamfari.) — tlaoul de Guiberville. Nermandic. (Jfon. de la BM. Hoy.) — Guil- 

S3 
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liMHIiP, ilil Ir /^>l^ rlirvalirr ij\\r|c«. Prnvi'iirf. {Ilongar*.) — H«ori <le tiHi*«twrl. 
VortiMiKlio. {Mon- df l« lUbt. Jtoy.) — Philippe de GaxtmuH, {Mtm. tfi* fit 
Bibl. Roy.) 

a. 

BmdnuÎR U de Hnîmul on M»m. Coorté île Pbmilrp. {Le père An$Hm».) — 

Roçiir II lin. i;,. A<<i»rii df Jfrmatrni.) — l-f ^iii- lîi ll iin s. 'Mnt\. itt l-i flihl. 
Itoy.) — Le siiv lie Hiimlirr. Normandie. [Uan. de la Bibl. Roy ) — Jean Haïuoit. 
NorniMulic. (JAitt. àeta Biàl. Bog ) — Le rire d« limi^f. Picardie. {M«m. ét la 
Bibl. Roy.) — Rnhnclie de ii!iii};e»t. l'iiardii . (Ifa». df la Bibl. Roy.) — llnulirri 
de Hangc»l. Piraniie. (.Van. de la Bibl. Roy.) — Jean de Hangetl. Picardie. {Mon. 
de ta Bibt. Roy.) — Robert de Hante. iRongan.) — lierre de Kanvani. Nat- 
mnmiic. {.\fan. de lu Bibl. Roy.) — Le comlo rri(arrou) t. \i>rin.uiilii\ (J/nn. de /• 
BiU. Ri^ ) — Loiii* d'Hnrrourl. Nortnandio. {.Mon. dr la Bihl. Roy.} — Guilianine 
d'HarcAuH. Nomiandio. (Man. de la Bibl. Roy.) — Jnrquci d'Ilarconrt. Nor- 
inniidir. ( Wrtn. de la Bibt. Roy.] — Raoul d'Iliirraurl. Noriuandir. (Man. df tu 
Bit)! Ii<nf — ictit. scij;n<>iir de Ilnrenc. (.i<iiiitei de Jf^rujwi/rm.) — l'lilli|i[»e de 
linrrnvilirr. Normandie. (J/an. de la Bibt. Aoy.) — Rnlterl de lUrgiicnoiuille. 
Normandie. {Mu», de Im Jtiftf. Jl«y.) — Herpin de HavHer. Picardie. (JAitt. de It 
Bibt. Rny.) — Tnnrrode de Ha«(fvil|.' N -- inndie. (Rongars.) — M.iiip.'r (l< U ni- 
Nurmandie. {Gauthier le Chnnrrlîn .} — Jdit'iirl de llaulevillo. Normandie. 
(JAm. de ta BM. Jtoy.)— Jnm de Haotol. Normandie. (Jfim. de te ffiM. MOV-)— 
('.<>llnrl de Hitnlid. Nni iii.uiilii'. ']fiin. ilr la Bihl. Bni/.' — I.*^ «ire de lliiulol en Caua. 
Normandie, {àlan. de ta Bibl. Roy.) — Pierre Rajmond d'iiauipoul. Albigeoin. 
née de Yertttitlei,) — Jean de Have*ken|ae. Flandre. {Meyer.) — Goillaiime tfayc«. 
Normandie. (.Van. de la Bihl. Roy.) — Jean de Ilelleode ou ilellonde. Noniiniiitii'. 
(}fan. de ta BiU. Roy.) -'Le «ire de Uclle««illcr. Normandie. {!Uan. de la Bibl. 
Roy.) — Claudin de HellenvîHer. Normandie. [Mm. de ta BiN. Roy.) — Gbertelrl 
de llémcnrourl. Normandie. {Man. de la Ribl. Rny.) — I.e sire de Ilerqueville. 
Nurmamltr. {MuH. de ta Bibl. Roy.) — Fr.inc d'Ilencele. Flnndrc. (J/eyer.) — 
Francîon d'IIeuelin. {Rongart.) — Jacque» llilion, »ire de Froiien. Boutonnaix. 
(Dom Grenier.) — Abam r- du Hommel. Normandie. [.Uan. de In Bibt. Rùy.) — 
Jean d'Iloudrlnl, Ndriri iihIIc. |.1/w«rr <tr Vi-r siiillr^ .) — Culard d'Houdetnl. Nnt- 
mnndie. [iiiiiu'r de i frutilte.i.j — Jrnn de llnudenr. Normandie. [.Van. de la 
BiltI. Roy.) — GuiNaume Morand de lionarlioolCe. Flnndrr. {Meytr.) — Frallin dr 
niulioii. Nininnndie. {Mun. de In fiihi. /'o;/.^ — Uerlaul de iluclion. Nortn-indif. 
[.Man. lté la Bibl. Roy.) — Henri de iiiiclion. Norniaadie. (Jdan. de ta Bilil. 
Jtosr<) — Gui de Httclioii. Normandie. (Mm, de ta BOl. Ray.) 

I. 

Baudouin d'ibeliii. {Auitet de Jâ uMi/em.)— ttalian d'ibcliii. l^Âuiset de Jérutu- 
lem.) — BruoI d'Ireeouri. Normandie. (Jfati. de ta BiN. Ray.)—- Po«» Iialguier. 

l.anpiirdoc. (rnnxu de San Giti.; — Henri des U\c^. NoriiKindie. (Ifait. <fe /a 
Rey.j — U> ure d'Ivrv. hlo de France. {Ma», de la BiU. Roy.) 



AUX CUaiSADKS. 



lin 



J. 



Jfaii, i«\oué irArtoi». ArtuU. {SIffier.; — h-au JiNiiiiii». Uaiipiuiloi'. [l'uHto rff 
SanGili.) — J»rri)y, (-liaiiil)olliui <li' (imlc-rrui de lk»uillun. Bouliiuiwiii. {Meyer.) — 
iiuillaiiiui! JuuiilaiH. LniigurJut-. IHitngan.) — Le roiiilc <lv Jmiy. GlMiiipagoe au 
RiHM^ne. (Jf«ii. 4e In BtiA. Roy.) — Bfrne de Jim«. (Ifait. il* ta BUtl. Jloy.) — 
de Uat, (Ifoii. ét f« BM. Rog.) 



K. 



BauJouÎN K«Mcruii«, «ire d'Iiirli). Arhiiit. {StfUer.) — Oininl de Kériv. (ffôU' 
son.) 



Jeait de La B«2uclie. Maine. [J/an. de la Hibl. itvy.) — Le vicomle de Le Bri- 
llera. Bn-lapne. [Man. dt la Bibt. Roy.) — Guillaume de Im Bni*ère. NenueÉdi». 
{ Man. de la Hibl. Roy.) — Le «ire de La Capi ll. Mun. de la tiibl. Roff.) — Jcan 
de La CarofMguc. Noriiiaïulir, ' Van. de la Bihl. Roy. — Jimh liv La ('ampagiu-, 
Mtu (ilt. Normandii". (.liuw. (h la ttibl. Roy.) — Jpbu Jo La GulKumii-rt;. Nor- 
mendie. [ilon. de la Bibt. Roy.) — Le sire de La Chambre. [Man. de la Bibl. 
Roy.) — Jean de La Fauconncrio.* [Man. tir ta Hihl. Roy.] — Jtan il.- ! i rière, 
NuruMiidie. (itfan. de ta BiU. Ruy-l — Le «irc de Lm Verte. Normand r'. Man. de 
te AiU. Jloy.) — Jêtn de U PeHé. Veine. {Êian. é» te AW. Jloy.) Boberl de 
1^ Fll^^^•. Niirnianiiic. [Man. de la lUbl. Rny^ — (i.mtliipr de La rranclie (îartl(\ 
{Aiêitei de JènuuUm.) — Miclicl L'Agent. [Attites de Jéritsaltm.) — Uuneliii 
do La Uih. Picardie. (Jlgm. éei ta BfM. Jtoy») — J«an d« La Haye. Nomandie. 
Man. de la Bihl- Ro'i- — Hanlonin lU- Im Haje. Touraii» . Mon. (/r l<i Ribl. 
(Aoy.) — Guillaume île La llajc de Ncauiiou. Nnriuudie. (i/an. dt la Bibl. Roy.) 
— JaaB de La Hâve de Mbnbrat . Narmandi*. (Ifon. de la IKbt. Roy.] — Jean de 
La Haye d'Krondcvillc. Nurmandio. (Min. de la Bibl. Roy.) — Guillaume de La 
Uave d'£n>nde«iile, Neratawlie. (jMim. é» la BM. Rojf.l — Jean de La llije-Hnë. 
Neratandie. (ilf«t. de ta Bibt. Rag.) — Hoë de La Ha;e de ytllebadin. Nonaandir. 
| .tf<in. de la BM. Roy.) — Jean de La Haye d'Agneaux. Normandie. [Man. de la 
Bibl. iloy.) — PierrcdeLn lleuic. N'ormoudie. [.Van. de la Bibl. Roy.) — Hus- 
iêthe dv La Hou»Mye. Bretagne, i.Van. de la Bibt. Roy. ', — Alain de La Hou^sire. 

Miin. delà Bibt. Roy.] — ivan de Li JailU*. Anjuu. [Man. de la Bibl. Roy.\ — 
JvMii (k- Jsill.» de S4iin(-Mar. . Aiijdu. Mnn. de la liîltf. Hny. — Tliiiiiias dt 
La Luxcrur. Normandie. [Man, de la iiibl. Roy.) — tieoliroi de La Marc, S»r- 
imadie. (ITan. de la BM» Rag.) — Catmi de Lamlialle. BiciagM. (INmi Jfericr. 
IM rf> Vtnaittm.) Piem de U Heauffe. Nermaadie. (Mm. dè te Mt. Rag.) — 
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l.i' si'ifiiuur «If Lillietli l'u .u»lii'. [ilorrri. — l.f sin- Av l.aiil<>Ui-. («tfail. rfe ftl 

nihl. H"ij. - ri,-tn .1.- I.i M ■. l'ir.inli,., .)[.,„ !>i ti,l,t Itny .\ — UkXWv} 

tk" La Moflie. Lniirucilor. (^C'dnjo de *an (iHi.; — Jf«n «les Lmulos. Noriiiaudii'. 
{MoH. de ht BiU. Boy.) — Roliert Lmidigc. Nomudie. (JMm. die to BlU. Roy.i 

— I>p (.irf de Latiiliiv. M.hik-. Mirn. de fa Bibl. Roy.^ — Roh«>r( ilc l-ni^idniir. 
NuriiiAiitlic. {Han. delà Uibt. Hoy ] — Euili's de LaNu4k>. (Àuiteé dt JéruMlem.) 

— Imm «I« La PiHcine. {Anite$ 4« Jinmitm.) — K«h»rl de La Pknel*». N«r< 
mandie. [Man <l la ///W /î"i/.' — Miilil. n (\r \.n l'oicrk. 'Man. de la itilA. 
Roy.) ' — lleiirt L'ArliaK'lhcr. [ÀMseit de Jrrutalem.) -'duilUkumo de La Ri«icn>. 
NomMiidie. (Mm. éth BM. Roy.) — tlnhert itc La Rivtère. Nttmandi«. {Mon. de 
In Hihl. Itnij.) — Sicanl de Li Hivicrc. I. m^n. . i l)i,m Yainèle.) — Begon de 
1^ Riviùrc. LingiieiliH:. [Uom Vaitiéte.) — Gc-viïroi de La Rorlir. Urdagnc. {HàM. 
de ta Bibl. It'iy.] — Ij- firf de Lu Rorhn Bernard. Brrtn<;nr. {}f»n. de ta Bibl. 
lloy.) — sire do l>!i i(cH-|ie-Cju«oii. U\e de l'rnnro. Ma», de la Ilibl. Hny.) — 
Le sire do Ij» Roclir-Tofisdti. Xnriiiiiiidif. [Man. de la moi. Roy.) — Roln-rl do {jt 
Roeliello. Norniandir. (.Wmii. de la ttiU. Roy.] — Aniaiiry do Ls»saiidro. .Imijim 
de Jénuatem.) — Sr«««lr« de La SeaWe, {Mon. de ta Bibl. Ban.) — GoIrWr on 

(intiflioni de l^nslotir^, «ciïnctir d'ilauloforl. Liiiiuiisin. (Orderir' Vitnt . Mu$ëe de 
l'eriaMet.) — Lo ^^ire do Ln Tuur. Cliampaitne. (ifan. de ta liiùl. Roy.) — 1^ 
ImrMi de La Tour d'AuwrgiM. Amerfm. {Mutée de VermiUei' Art de vérifier tes 
diiles.) — Guide I,a Trcmoillo. Pnilou. f.f jn'rr Anselme. Muiée dr ynsm'ttcf^ 

— UuUlaumc de Launaj. Bretagne. {Man. de ta Bibl. Roy.) — Rricnt de 1/Auuov. 
[Mam. de ta BiH. Jlny.) — Le seigneur de Lauri*. Pn»«ence. {Maynier.) 'Le «ire 
dp IjivaiM'. Miin. de la Bibl. Ray.) — Briucon do Laval. Maine. [3taH. de la 
BiM, Roy.) — Raté» de Lavai. Maine. {Man. de ta Bitd. Roy.) — Jean d« L««al. 
Maine. (JTm. de ta BUd. ffoy.) — Gui d« Laval dX)ii*el. Maine. (Jfoi. tfeld Btbt. 
tîtnjA ^ Jean de l.u.il d, I'k v. Mninr. [Man. de la Bibl. — Herpiii do 
Lival. Maine. [Man. de ta Ititd. Roy.) — Gui Ml. sire do Lavnl. MaMir« {MilUéedr 
Versailles.] — Raymond Le Bafinie. {Ansises de Jfrusidem.) — Renaud Le BnnAM». 
.Man. de la Bibl. Roy.) — (•milhipr Ia- Bol. {Assises de Jérusalem.) — (imllniim.- 
1^ Bipar*. Nctrinaiidif. (.Man. de la Hibt. Roy.) — Aiu imi le Ilrirmio. [Assises de 

• Jérusalem.) — Nicollc Le B«i<. Nonnniidie. (.l/un. de la Bibl. Rtiy.) — Gui U- 
Doulriller. [Mam de la Bibl. Roy.) — Jean Le BouliNer. Normandie. {Ma», de la 
itibl. Rtty.) — Pirrro l.e Breton. Normandie. [Man. de la Bibl. liny.) — Adam 
Is Brun. [Man. de la Bibl. Boy.} — Pliilipiie I.e Burrù. [Man. de la Bibl. Ruy.) 
Henri Le Gonlerry, dil TjIfleNMmd. Normandie. {Ma», de ta Btbt. Boy.) 

lliiiin'« l.f f'(ir. '}fiin, ilr ht liihl. Rutj^ — (ipnrpp I .'Krrivaiii. l Assises tir Jéru- 
salem.) — Raoul ou Itodolplie de l-eder/eele. Flandre. [Meyer.) — Le siro dr 
L'Eflanlier. BeaaTmtit. [Mon. de ta BiM. Jtoy.) — Ftaoïent de L'Rftiantier. Bean- 
vni-i». Afdn dr la Bibl. Roy.) — Jenn Le Mi'iiijiri- , illi Uuik inml. Tour.iîiio. 
\Jdan. de ta Bibl. Roy.) — Geoiïroi Le Moine. {Gauthier le Clumeelier.) — Rnger 
Le Mamiier. Nomnndie. (Jffm. dt ta BRU. Boy.) — Guillaume Le Uwjne. Nor- 
mandie. (Mon. de ta BilU. Roy.) — l.c «iro do l,'Knp;lpno«. {.Man. de la Bibl 
May.) — Pierre Leiioir. {Assisei de Jénualem.) — Fo«l<(ur!i Lenvir. [Aêtisrs de 
JAviOfem.) — Rirlinrd Ia> Nftir Moyne. Normandie. [Man. de ta Bibl. ffoy.) — 
Hervé de Léon. Brelagno. Mitsrrile Versailles. Itnm Mnriee.^ — Le sire de Léon. 
Bretagne. (Jf«N. delà Bibl. Ray.j — Pierre 1^ Pôlorin. (Hoit^ant.) «^Hngne* I^' 




AUX CROISADES. 



l'elH. {AtHm de JérumUm.) — BautlouiB Le Priwe. (Aui»e$ «le JémuUem.) — 

f irolTriti l/e Uni, prand-mâilre de l'onlrc ilu Tcmplt'. [Bnntiar.t.' — Siiimn Lorinirr. 
{Àuùe$ de Jànualem.) — Berlrawl Le Uoui. Languedoc. i^Canso dt San GiU.) 

— Prairfae <le Lencalle. (Mm. dt la SM. Jtoy.) — Gcoirroi L*B»|wrvicr. Breta^e. 
{Man. de la ttibl. Roy.j — M'igneur de L'Es>l.ing. Pniveiice. [Maynier.] — 
Le Scnérlial d'Ku. Nomundie. {.Van. de ta BilU, Hoy.) -~ icas Le Sénéclul, «m 
M«. Normandie. [Man. de la BiM. Roy ) — Raoul U V«r. (Jfan. rf« fa Bitt. 
Roy.) — Jean Le Veneur. iMan. de la BUd. Roy.; — Jeun I.c Veneur du Bjisle- 
vrier. Nitminiidir. I3fan. df la BHd. Roy.) — RoIm>H, sire de Uci|ue«. BuuPonnaii'. 
[Meyer.) — Iwiac Lielurd, «uniominc Brvehel. Canibrési!., {Atberl d'Aix.) — Jejin 
■lu Lîeul. (jWm. â* ta BiM, Bty.) MmiU de Lifcoièr». Picanlie. {Man. de la 
Bild. Roy.) — !-<» "«l'ipneur de Lijriii. rce. rirardi-:'. {Man. de la BiU. Roy.) — J,a- 
Ni4iira»de Ligniere^i. I*ic4rdie. [_Jdan. de ta Btbi. Roy.] — (jerard de Lille. Flandre. 
(ilf«y«r.) — BnguonmMl do Lilleni Arloît. (JWiryw.) — Lp nn de Lima;. Iile de 
France. i.Van. tir hi Hi'fit. Roy.) — I!uf;ue* de I.tmiiitx. LaiijriircIrH . Canso de 
S€m Gili.) — Jean de LiinlMeuf. NonoMidie. (J/dit. de la Bibl. Roy.) — Guil- 
laimo de Lir«iii«n. Pimnlie. (Van. de la BtU. Jloy.) — htm de Llale. {Mm, de 
ta Bibl. Roy.) — (îuillauuie de I/I^lo. Normandie. (Man. delà Bibl. Roy.) — \.e 
•ire ieeo de L'l»lo. Touninc. (J#an. de ta BM. Roy.} Le «ire de L'isie-Adam. 
Vexin Frauçaiii. ( Jfiin. de ta BM. Boff.) — Le sire de L^liloiAiaelian]. Tnunitn». 
{Mon. delà Bibl. Roy.) — Jeun du Normandie. {.Van. delà Bihl. /!«(/. 
— Rio« de Lobëar. BraUgiu-. [Mutée de VtnaiUes. Dom .Voriee. bom Lobineau.) 

— I.P «ire de Ijahêet, Bretagne. [Mm. de ta Bibl. Roy.) — GnilUame de Lougxari. 
IIiiniLré<ii!>. (Meyer.) — Otiion île Longue-Kpée. {Bnngar*.} — Le «iredoLongiiefel. 
Piffliilii-. Meyer.) — I.r «iff- de !.n|ii!i. iMan. d< ht ttiU. Roy.) — I>? «ire de 
(yorev. Picardie. {Man. de la Bibl. Roy.) — Kulicrt de i.«rey. Picardie. {MoH. de 
la BiU. Jlay.) — Jean de LordaU Languedoc. {Caiwo de Sm Giti.) — Pierre de 
l^rlade. [Man. de ta Jlihl. Ura/ — î ' sire de Lorri». Oi Ii'-.in.ii-. (.}fnn. tir In Bibl. 
Roy.) — Gaulbier de (.nliiughetii. lUtulooiwi». (.Meyer.) — Ciuillauinc de LouIm-hh. 
Laaguodoe. (Dom Vaisiéie.) — BngelMde de Laudmi. Paîtoa. (AoufOra.) — Pierre 

Louniiel. Picanlie. fMau. ilf ta HiM. Itcnj.) — "Hrnri I.nvel. Nnrni<indie. {Man. de 
la Bibl. Roy.) — Snuuu do Ludruu, écuyer de Uiou de Loliéac. Urvlagne. (Dum 
MoHte.) — Hngaes VI, dit te fUMe, sire de Linignan. Poitoa. (FoocAer 4e 
Cttarlre*. M*i*^e de Ver%aillet.] — (Jui d« l.u>i);naii. PoiUiu [Mutée de Vet- 
taiUet.) — Le *ire de Lutarclie». l»lc de Frauce. {Mon. de la BM. Roy ) — - 
ftHiUaame III, caoïte ife LjNmiiMi. Lfmiiiaiit. (jtfaaér dt YenaiUei.) 



M. 

bunsde Macheeoul. Bretagne. il/*in. de ta Bibt. Roy.)~—La aire de MacheruuL 
Bretagae. {Maa. de ta Bibt. J?«y.) Henri de Haelielaioe. (ÀêttteadeJératàltm.) 

— RaTmiMi'l II, < iirnl.' tic Mnfnii'liiiiiir. I..iii;.'iiedii<'. Mntée di' Vi t sitilli y. — Ji ni 
Maguerel. NonnAudic. [Man. de ta Bibt. Roy.) — Heruii du Mail. i^Man. de ta 
BW. JloyO — IM^rl Maillard. Normandie. tUaa. de la Bibt. Jltoy.) — liP «ire île 
Maille. Picdinlie. [Mna, dt la Bibt. Bng.) — Le «ire de Maiilr. Tnnnine. {Mam. dr 



la mu. H"!/- — Fipul.|iii - il. Muill;. Aiiji.ii. ][iisre de VtriailU».) — Hi>l>fH 
Maillet. Noriuuulif. {Man. delaBibl. Roy.', — UiiilkiuueMdjlloc.Nonntiidie. (Jim. 
4t fa BM. H09.] — Je«a de IhiNoc. Nornindie. {Mm. dt ta tfIM. Ifny.) — Araoull 
de MuilU. Picardie, [t'pilaphe rapftorlèe par Roiel.) — Maiiiliiiit, Miicrli^il du 
coiiile de Brt>la}(iie. Bretagne. [Dom Moriee.] — Le mv de Mjiiiii|uclic». l'icnrdie. 
[Man. de la BiOl. Rny.i — l.i; <*oiiik- do Mjiituel. [MaH. de la Bibl. Roy.) — Le 
«ire de Maisé. Noriuuitdie. [Man. de la RM. Roi/.) — Suloinnn de ^Inldeglieiii. 
Flandre. [Meyer.) — Goramt .1. M il. fiidi'. LAnguedoc. [Dmn Yniuèlr.) — llélie 
«le Mallcuioil. Limousin. [MuMee de Ver»aillei.} — Guillaume Maleniaul. ^Bongars.) 
• Le «ine de HaleslniL Bc«la|;iir. (ifon. 4e la BM, Jloy.) — Jnn île IUe»lf»il. 
Hrd'i'^ne. (j/an. de la Bibl. Roy.] — Marlel de Mullcl. Laii)!ueiloc. (Spiril. dr 
d'.\chery.\ — Guillauiue Mallel. NtiriiMiidie. (Afan. de lu Bibl, Roy.) — Kotwrt 
IhJlel de FooUûnct. Nornudie. (JWitii. «te fa Bièt. Jby.)— GuilUeimllalletdtf 
Monlaigrir. Nrirmandif. Un», delà Bi>>l. Ho;/- — (ï.tilhnt M.illclvslc. [Man. de 
ta Bibl. Roy.) — Spaudurex MAUe(e»te. [Man. de la Bibl. Roy.)—6iutmt 'Je 
Ihliiw. {Àtiiteê de /AvMfem.) — Jeen Malherbe de Saint' Aigiiaa. Neraïawlie. 
[Uan. de la Bibl. Roy.) — Rirlmrd Mallierbe de la Mcauiïe. Normandie. {Man. de ta 
Bibl. itpy.) — Guillaume Mailetilk. Normandie. LVan. de ta Bièt. Bog.) — Uuil- 
leberl Mallenaiiu. NermatMlie. {MoH. de ta JlfN. Roy.) — PraltiB Ibneraaim. Nor- 
tii iiiilii . Man. de la Bibl. Roy.) — (Iuliboaut Malleinain». Normandie. [Man. de la 
Bibl. Roy.) — Guillaume deM.indrville. Normandie. [Man. delà RiU. Roy.) — Guil- 
laume de Manneville. Normandie. {Man. de la Bibl. Roy.) — (i(H»iïroi de Mannetille. 
Nurmaudie. [Mon. de la Bibl. Roy.) — Le sirede Manse|(ny. [Man. delà Bibl. Roy.) — 
Hoberl de Mansegnv. [Man. delà lUhl. /l'oi/. ' — la- mic ilr M.hIki ni. Normandie. (Man. 
de la Bibl. Roy.) — Fuuliiue» de Marciilv. Ule de France. ^Man. de ta Bibl. Roy.) 
Le lire' de Hanj. Nivema». (Jfm. de la BM. Bag.) — Weele Meidir. NonttMlie. 
{Mon. de ta Bibl. Roy.) — if:\n i\f Minlontll.'. i Mnn . de la Bibl. Roy.) — sire de 
Maricourl. Picardie. (Mon. de la Bibl. Ruy.j — Louis de Marign}. {Man. de la Bibt. 
JVoy.) — Jean Uarlrliior. {Ma», de ta BM. Boff.) — Le aire de Ifarmeade. (Mm. 
delà Bibt. floy.) — Maupi , l M. mil.-. M,- Fraiu,'. '.]f,i„. de tu RiU. Roy.) 
— Uuguea de Uarqucfaic. l^ngueduc. [Canto de Sem Uiti.} — Kcnier de Alar- 
4|uien. Arloif. (JMryer.) — Aycard de Ueraeillt. Proieoee. (JfitM'e de Vereaittes. 
Archives de Cfgliie d'/lrlef.) » Robert de llar»enl. Nonnnndir. [Man. de la 
Bibl. Aey.) — Uumbert de Heniau. Danpbiné. {Mmèe de Vertaillet.) — Jeau 
Mirid. Normandie. (Jfon. de la Btbt. J?oy.) — N. M«rii*l. Normandie. {Jfoii. dir 
la Bibl. Roy.) — Guillaume Marlel île Snini-Vigor. N<>i ni iixlu . Man. de la Bibl. 
Roy.) — Jean Marlel d'Aiifjerville. Nuruiandie. Man. de la Bibl. Roy.) — Guil- 
laume de Mary. Nuiniandie. .Man. de la liibl. Roy.) — Jean df> Malli.in. Norman- 
die. {Jfif«r de Versaitlrt. Man. de la Bibl. Roy.) — Le «ire de M iilipri laii. Anjou. 
{Man. de la llihl. llm/. — l inill iiiin Miilmu. Normamlie. i.|/»i»i. delà Bibt. 
Roy.)— Là: ;ire de Matignon. Biel.igiie. .l/nn. de la Bibl. Roy.) — Je^iii deMaligiiou. 
Bretagne. (Mm. de la BiU. X»|r.) — Gérard d« Manléon. Bi-arn. Bongare. — 
Le >ir.' de Manli'»rier. .Viijun. de la IfihI. Roy ] — Olivier jIo .Miiuiiy. Bre- 

tagne. [Man. de la Bibl. Roy., — Eu^iadie de Mnuuy. Brelague. {Man, de la 
BtU. fl«|r.) — Le Mtre de Slaun». Bretagne. (Jfffw. de ta AîM. Bog.) — Guillaunc 
de .\Liut<ii>iii. i,W»*M. de la Bibl. /foi/.' J. m M um iMn. .Man. de lu Bibl. 
Ray.) — GuiUnuuH- de Meaullm. NiMUuuilie. Jlan. delà Bibl, Roy.) — Lu tuuite 
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«!<' MfliMi. Uli' lie Pniirr. ]fau i/r fa Ribl. H"tj^ — H.niu'iiJo tic Mrliin. I>le ilo 
Kniiirp. {Man. de la BiM. Huy.j — RuImtI Je Mrlun. IsU- de France. ^J/nn. tU Ui 
Biht. j|0|f.> — Ananr; dp Mrlim. Iile Francr. (Mui. de lit BiÙ. Hoy,) — 
tiiiillriiitiii" I''", \irniiiliMlr Mcliiii, ilil If ChHri>r»tin' . Mr ilr l'rnnro. \Mu*ée df 
VertaiUe».] — Droux de Mcilo. BeaHvaui». (J/an. de la Bill. Ron.) — GuilUiuur 
At MpHo. VranTam». (tfim. ét lui Kif. Aoy.) •» Jmui At lleium Ni*eni«n. (|f«i. 

la Bihl. Roy.) — Simon de Upndiii. iAsihe» de Jrru*alrm.) — Willicni d«> 
Merrk. Picirdic. {Dom Grenier,) — Laurcns du Alcrit*. ^Man. de la BilA, Rog.) 

— Npudc du Merle. Namnndic. {A$ti$n de Jérutahm.) — Pien* de Meneleii. 
Mttn.df la Bihl. Hoy.'i — »irc du Mi"ilo. Nortniiinlii'. Mmi. dr in flilil. H<>y. 

— (iiiilUiinir du Mr ^-Ii'. N'itnnandie. (Man. de la Bibl. Roy.] — Liicns de MmIi»- 
mnnl. Norman4lip. .l/«fi. de la Bibl. Roy.) — (lordelior du Mesiid. Nonnandir. 
{Uan.de ta Bilil. Roy. — Tuupin du Mesnil. Norninndie. [Man. de la Bibl. Roy.) 

— Le fire Mr^iry N(>niiiiiit)i<». Mtîti. dr fa Bibl. Roy.) — l'onllius du Mcflié. 
Pica^di<^. ;,Ma». de la Bibl. Roy.] — l'irrrc du Mi-»)k'. Picardie. {Man. de la Bibl. 
Huff.) — Jtênin Medi^. Pimdie. {Mm. de In KU. MoyJ) — Leeanle d*lleal*iii. 
IsIp <le Fninoe. [Man. de la Bibl. R"ii- — Jim ^ïrimlr i.- P..i. rrl. Vorrn.iHdio. 
^JMail. dr ta Ribl. Ray. i — Le »ire de Milly. Ikaufoisi». i.t/an. de la Ribl. Roy.} 
<— Httimes MiiMn. (Aeeneede Jénuatem.)—'1^9fer de Htrepoit. LMUpucdnr. {Dam 
Vaittéle.) — (îui tl Mol.n . Iln lu^nr. 'HTati. de la Bibl. Roy.) — I.i- ^ir. .lu M..lli i . 
Nortnaodie. {Mon. de la Ribl. Roy.] — Le »ir«; de Muncux. l^Ma». de la Ribl. Roy.) 
—Jean de Hoorarri. Pieardie. {Mttn. de ta tRbt, Rot/.) — Crnion de Moalaifrui. 
Kaii-ruedor . [Colleeliun dr /'/</«) iiiv. Ronyart.) — llniuifroi de Mi.nhiigii, clir«,dier 
à la sDfle de Bobêmoild. Nonnaudic {Bonyan.} — Luaberl de Muiilaigut, lils «le 
CoïKin. Languedoc. (Dom FaùiMf. Bongar».] — Roslaingde Mentaigut. Langnedoe. 
■ Caitxo de San-Gili.) — Pierre Bpm.nrd de Monliigiinr ou Monlnigiitie. Liuiuij'-iir. 
{Hiiloire de la Marelie. Etpril det Croiiade$.) — Uuillaiime de Mi>iii<igiie. Nor- 
mandie. \,}fan. de la Bibl. Roy.) — Berlîr de Monlagnîen. Dauphiné. {Giiiehennn.] 

— Le »ire de Moiil.iuhan. Brelngni'. [Man. de ta Ribl. Roy.) — (lenaud de Moii- 
liiiili.iii. Hn l.i^-iif. Ma», de la Bihl. Roy.] — Le -in' de Moiilliazon. Tiximine. 
^.Mrtii. de la Ribt. Roy.) — Pliiii|>|ic de MuntbeL l'ay» de Foi». i^Mmée de Yer- 
taittee.) — Huguca de MonllieL Paya de Foîi. {Bongmr*.) — Le comie de Monilipi 
lianl. FrfiiirtH'-Cduilé. .Wfln. de la Bihl. R"tj. Bongar*.) — Guifluitur de Moii(- 
Iniurclier. Drclagoe. {^Man. de ta Ribl, Roy.] — Claude de Munlclit-uu. Dau|iliiné. 
(Jfm/e de VereattteM.) — Le aire de Blonléjean. Anjeu. (JAm. de ta BiM. Any.) 
— (îiiill.iiinir ilr M.iiiifiieT. Normandie. '.}[an. de la Bibl. Rvy. — Ollioii ili Moni- 
faucon. {Dominique Jauna.) — Haeu^, comte de Monlfurt i;l de Gaêl. firelagiie. 
{Dom LMnem.) — Alain de Honlfort, tm fib. Bretagne. (Anii £o6ti»eatr.) — 
Robert, comlo de Monlforl sur Hille. NorniniKfif. 'Musér de Vertaillet.) — 1^ sire 
de Montgecour. {Mm. de la Bibl. Boy.) — Palrj do Moogcrou. {Mm. de ta Ribt. 
Roy.) — Benard de Monlgiscard. Languedoe. {Aieieet de /i^ntMfirai.) —> Philippe 
de Monlgomntery. Nnmiandii'. Htnli rir Vilal. Mu^fe de Vertaille*.) — Le sire de 
Monligny. NomMudie. (Van. de la Bibl. Boy.) — N. de .Mi>nligii>. (Van. de ta 
Bibl. Boy.] — Jean t\e Monligny. 1 Van. de la Bibl. Boy.) — Pons de Monibur. 
Languedur. {Mutée de Tertaillet. Dom Vaiittèle.) — Bernard de Munllour. Ijin- 
jtuedni-. Must/e de Vertaillr*. Dnm Yaittèle.) — Acliard de Monimetif. l'.ns de 
l>omho«. [Bnnyar*.^ — Mnllneu île .Moulmorenc}:. I*le île France. , Uflw. de la Bibl. 
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lloy. \ — Jonii «le .MoiilinorencT. ili* Krancr. {.Man. dr (n Hifil. ft"»/.' — fir.inl 
lit; MoiitHiurcnc}. I»lc de France. {Man. de ta HUA. Hoy.) — Loiii» do Moiilinorin. 
AnwfgiHi. {Art â$ vérifier lt$ 4ute$. Bimfar».) — Qaittamat V, «eigaeur d« 
Mimlponicr. I.DiigucddC. ' Dorrf Vrtiiuèle. Mutée de Vertnidct.) — ftléarnr dp 
JUanlredon. Languedoc. (Dom Vautète. Mutée de Venaiitet.) — UcufTroi de Munl- 
miliieas. (CAnmffw du MMl-Ccttin. Ihmgnrê,) — Le nre de Meffarrill*. Nor- 
mniiilir. itr la liihl. llny.) — Siiiiiul d.' Moniiil. Pii.irJif. l>/«in. de l« 

nibl. /luy.) — Eiiguerraud de Mvrignj. Nuimuadic. { Man. de ta fiitil. Hoy.) — 
Le iiro ite Morlcmcr. Nornitndie. (.Voji. de la AiM. Hoy.) — Jean de Morlemer. 
Normniidio. ( \faH. de la Bibl. Hoy.) — Dreux ou Drogou dp Muurliy. Houiifohi». 
{.Viuée de Venaiitet. Bongars.)— Iahu* de Mounoa. Lorraine, {ikmgart.) — 
t>rog«n de ll»um|. L»miine. itlongart.) — \je cire de Mitcoel. {.Vm. de la JVttf. 
/(oy.) — Jpan, vicomlc do Miiruf. Auvrrpnr. / Mutée de VerioiUet,) — GuiUaunu' 
de Muni. Attver^. {fiatuie.) — iMiiard de Muion. {Stmgart.) 



N. 

tiro do N:iii(oudlol. KIo de Franco. (JTaii. de ta Bibl. Roy.) — Aiiiierj I", 
tirninlr di- Nnrlioniip. I^n^uodoc. [Mum'i' de Vi'i ^niHrs — Pirrrr lic Niirli(Hini" 
l^n^uodiK'. {Mutée de Yertaittti.) — Drogou «le No-Ip. i'ii'.irdip. [Aibert d'AfS". 
Bùttgara.) Le cemle de Nnle. Cbampiigiw. (Jf«ii. rfe la BiM. ffoy.) — Le «n> 
di' Ni'-'liHi. {.Van. de la HiU. Rity. — Kid)cri du Nouflioiiri;. N..riniuidio. [Mnn. de 
ta Bibl. Roy.) — Guidant du Ncufliourg. Normandie. {il«n. de la Bibl. Roy.) — 
Jean de NeMrille. Normandie. (Mon. de ta Bibl. Roy.) — Guillaume de Ncufille, 
»irp do l^inoili. Fl uuln'. Aichirra de la vdlf (/c lli urjet.) — Guill;iuiii.- Il, coiiilode 
Nc^cr». Ni%prii.ii . I Mutée de Vertailkt. Uittoirt de Soldé.) — Huherl duNever*, 
tîcomle de Li^nv-lc Château. Nivcrmi*. {Hitlotre de SnM^.) — > Roheri deNevera, • 
di( /<■ Bourguigmon , lige de la innlMin de Crmin. Nivernnis. [.Mutée de Vertaillit. 
Bonyart.) — Le ùre de Neùlle. Normandie. {Mhh. de la Bibl. Roy.) — Gautier 
de Nivelle. Flandre. {Meyer.) — Pierre de Noailte*. Lim«u«in. {Mutée de Ver' 
taillet.) — l'iorrp de N'i>ive,iui. Noniiaudio. i,Wfin dt la Bibl. Roy.) — Jonn de 
Nouniii. Nurniaiidie. {.Man. de Ut BiU. Roy.) — Rolierl Courtc*Heu>e, duc de Nor- 
m3ndie.[XlHtce de Veriaillet.) 



0. 

Ki.li. ri iI O, Norinandiv. (Man. delà Itiht. Roy.) — Jonn d'OfTokerque. l'iciinlie. 
{Dom tirenier.) — Ybon il'Oirir. Champagne. {Sian, de la Bibl. Roy.) Le *îre 
d'Otlivef. Maine. (Man. de la Blld. Roy.) — Guillaiiiiie d*Omela». Languedoc 
{Itom Vaistèle.) — l.<> »irp d'Oni iiciipllos. iJ/<M. de fa Bibl. Roy.) — Raim- 
tiand II, ou Hambaud, comte d'Urauge. (^>iuii«i \'cnni»ain. {Mutée de VertaiUet. 
Bonyan.) — Guiltanme d'Orbec. Normandie. [UuH. de la Bibl. Roy.) — Jean 
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d'Orbec. Nonnandie. (.l/on. de la Hibt. Jlojf.) — I-<'g"''>' J ^^''^g***'- { Van. de la 
Bibl. Roy.) — I-e «eigncur cr(>rpe«i. f ^fm. dr la Hibl. Bny.) — Folker ou Foul- 
cher d'Ori^». Orléaiuiit. {Musée de Vei$aHkt. hongar$.) — Giiillaiimc d'Orenpp. 
Bretagne. (JTm.defa jN»f. Jbf.)— Guaitumed'Orrelo. {Man. de la liibl. Rny.) 

— Frémv d'Once. Picardie. M/an. dr fa fiihl. Roy.) — Arnould d'Oiid<'nnrdc. 
Flandre. [Meyer. Bongar$.) — RirharJ irOvilUe. Nonuaudtr. {Mon. de la ùM. 
Boy.) — Bnberi d'O^. NwaMidir. (iVail. tfir te m. Jlov.) 

P. 

Guillaume de Painy. Picardie. (.Van. de la Bibl. Aoy.) — ThooMi Paifiiel. Nor- 
mandic. [Man. de la Bibl, Roy.) — Foucques de Paianel. Nonmodie. (Jtfm. é» ta 
Bibl. Roy.) — Raoul Paisncl. Normandie, ( l/ott. de la Bibl. Roy.) — Nicolle Pan- 
ne!. Normandie, (.l/an. de la Bibl. Ruy.) — Foucquel Pai»nel. Normandie. {Man. 
de la UM. Roy.) — Guillaume Paisoel de Braqueville. Normandie. {.Man. de la 
Bibl. Roy.) — Guillaume Pai«nel d*A|SD. Normandie. {.Van. de la Bibl. Roy.) — 
Jrnn P ii-iiel de Marcy. Normandie. {Man. de la Bill. R»y.] — ornii r PaÏMiel di' 
Mojou. Nornaudie. {lUan. de la Bibl. Roy.) — Uarmond Palais. Langunloc. 
{Cmuo de Sam 6Ui.) ~ Le mm du Pmeeael. {Atern. ét la BM, Jloy.) — Hearice 

du Parc. fVnn de la Bibl. Roy.) — Prrnard de Purdiiio. Languetloc. {Dom 
Vaiuète.j — Roliert, comte de Paris. Ule de France. {Bongart) — Girod Pas- 
Mrd. MmIiw de J#niMlcm.) <— Loun Pe»lé. (Mm. de te MN. Jltoy.) — Eu- 
stsi lii Vr\['\n. [.issisfs de Ji'rumlrm.) — Raoul l'iilrv. Normandie. {.Van. de la 
Bibl. Roy.) — Jean Patrj. Normandie. (.Van. de la Bibl. Uoy.) — Roberi Pa- 
(rf . Nomendie. (ITm. àt te Jh'M. Jloy.) — Hnirues de Payent. Pieardie. {Miteée 
de Tcrsailles. Bvi/jnr*.) ■ — Tliibaul Payen, seij:n('iir d(> Gitor*. Normandie. {His- 
toriens de Hormandie.) Rajmood Priai, dil le Vroiti, ncomie de Nerhenoe. Lan* 
gvedoc. {Mutée de Fenaflln.)— Jeu de Pellieot. Normandie. {Hm. de ta Bibl. 
Roy.) — GeoiTroi des Pennes. ProrenCê* [Papon < > illaume de Percy. Norman- 
'dic. {Mon. de la Bibl. Aoy.) — Értrd de Pertt. Nunnandie. (Man. de lu BiM. 
Roy.) — Roiroo H, comle du Perche. {Muièe de Vertaiilei.) — Jean du Perier. 
(JIm. delà Bibl. Roy.) — Jean de Pcilivient. Rrelagne. [Man. de la Bibl. Roy.) 

— Guermond, sire de Picqui^nv. Pirardic. (Mnn. de la BiM. Roy.) — Eoguerrand 
de Picquigny. Picardie. {Âttiui de Jérusalem. Mon. de la Bibl- Roy.) — Fere; de 
Picqnignf. PicArdie. {Maa. de la BiU. Aoy.) — Relwrt de Pieqnigny . Picardie. 
{Assises de Jérusalem ) — LeonncI <\f Pirrrrmuri. Pirardir. fWan. dr In Bibl. 
Jtoy.) — L>e GalloU de Pierrecourt. Picardie. [Man. de la Bibl. Aoy.) ^Guillaume 
de Piem de Genfee. Languedw. [Dom VateeHe.) — NiveloD II de Pieirelônda. 
SoisîOiinat!!. [Man. de ta Bibl. Roy.) — Jean de PierreFond». Soissutmiis. Van. 
dff la Bibl. Roy.) — Le aire de Pieire|ol. Picardie. {Man. de la Bibl. 
Roy.) — Le teigncer Pierre Galerron de Pîm. Langneder. (Aorn Vaiitiie,) — 
RoIkti df Piroii. Nnriimeidir. i Wf/;i. (le In ïïihl . Boy.) — Guillaume de Pirou de 
HontpinchoD. Normandie. [Man. de la Bibl, Roff.)—Le tire de Plasnes. Normes 
die. {Man. de ta BOI. Roy.) — Jeny de Phntillier. {Mon. de la Bibl. Rey.) — 
Jean du Plasteis d'AuTerfçny. Normandie. (Van. de la Bibl. Roy.) — Jean du 
Piinets d« le Poterie. Normendie. (J#iim. de te Bibl. Boy.) — Gayea da Pleeww. 

U 
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Nonnandip. (Jfail. de ta ffibt. Moff,) — Henri tlo flcdran. Urrlapnc. (W«n de lu 
iire àt PliiM|iirtlcc. Bn>lapiu>. i l/on. rf** la Bihl. Hotj.) —~ Uui «le 
PlntqiK'lli'r. Brclafoir. [Man. de la BiM. H«y.) — Louis d.> Podena». (Art éêVi- 
rifitr Uê date» ) — (iuilhanic IX, comle do l'oilu rs «lue d'Aquilninr. {Mutée dr 
Vmaille».) — It.iymoml de Poilicr*, fn rc de Guillaume IX. i Le pire AHielmt.} 

— lyrffl, sire df l*<ii». l'icnniii'. [Onferie l'i'/n/.} — Bmidouin da Pois. Pieinfw. 
{Man. delà Itibl. lluy.) — Hi r.ulr \\, rninlc de l'olignini . \Mav. 'Miitèr df |Vr- 
saillet.) — Siufagf de l'itminiTriil. Nitrinaiidie. j.tfo». dr la hibl. Hoy.) — Henaud 
lie Pofl». Sainlong». {Haymond d'Agités, Mvaé» de Venail(e$.) — Pin-n ie Pm». 
S M- i-iii ' . ' ftiD/mond d'Agihf. Mti.«'e de ycnaille*.) — Jnui Pi.nv. Nurm.iudii'. 
I W(in. de la BiU, Roy.) — Le «.ire de Putil. {Man. de la liibl. Ruy.) — Um du 
pMt-Audnii«r. NomMdb. (ITm. de la BM. Jloy.)*^Le tire de Ptoot-rAbli^. 
BrelJipnc. 'Vdrt. tir hi Ilibl. Rotj.) — Ponte*ës tie PonleTé». Pro»cnce. [Ijt moinf 
Uaudouin. Ueynier.) — (anard de PooJe»es. Provence. {Le moine Uaudouin. 
Meynier.) — Le comte de Pdicèl». Ch«n|t.i^no. (Von. de ta ilibl. Rny.) — Ber- 
trand des Porcelet*. Provence. (Texlamenl du corn le de Saint-Giltet. .irrhirrs de 
l'égliit d'Arlet.) — Guiliouroe Porcelet. Liiiigtiedoe. {l)om laiMéfe.) — Kaymond 
de Porcher. Languedoc, (//onjfnrx.) — Rainaud di? Purcher. Languedoc, [fiongan.) 

— Olivier de Porcoo. (Man. de la Bibl. Hoy.) — Kolain^; du Port. Provence. (T*». 
lamenl du rnmle de Sainl-Ctillrt. Archires de i'rglite tt Arle* ) — I>c. m île P«$- 
quiére». Liri):iiedor. [bom VaiêtèU.) — Le Borpne de Puularl. Picardie. [Man.de 
ta Bibt. Ro\j.\ — David de Puulart. Picardie. {Mm. detaBM. J|lD|r.)— GuillMiae 
Pourliin de (lanliUm. Normnnrlie. (Mon de la Hibl. Horf. — (férmd du Poupel. 
Querrj. {Recueil du prétident Doal.) — Guillauuie de l'ouillv. Buur{;u|tne. (Ifaii. 
de ta mu. ih>ir.) — R«niert dePteilcfcr;. Picardie. [Man. de te BiM. Aay.) — 
(ïiiillmmr Pniirjii.iiti'. '}fnn. de la JliM. P'it/.) — t.c «im ■!i> f'oiii>ié. {Man. de tu 
Bibl. Boy.) — Yon de Poutou. {Man. de ta Bibl. Boy.) — Le tire de Préaui. N»r- 
nandie. {Man. de ta Bibt. Hoy.) — Guiliamae d« Prëauv. Normandie. [Man. de la 
Bibl. Boy.) — Ji'«n de Projitix. Normandie. [Van. de la Bibl. Boy.) Le «ire de 
Prea^. Artoi*. {Man. de la BiU. Boy.) — iieoilroi de Preuilijr, r«mle il« Vendéae. 
TMiraine. {Matée de VenaiUet.GatItauwiede IVr. l—Gnillebert dePrcoNr;. Nor- 
mandie. [Man. de la Bibl. Boy.) — Holioit de Preulley de Fresne. Normandie. 
[Man. delà Bibl. Bny.) — Guillaume de Prcv*. {Man. de la Bibl, Boy.) — Geof- 
frui de Prui». [Teslament du comte de Sainl-Giiirt. Papon.) — fivrard ou tibr- 
ntd de Puiiet. Pa;* Cliartrain. iBongart.) — Hugue» de Puiset, vicomte de Cliar- 
(re«. PaT! Chartrnîn. {F.iijiiagr d'Ouli r- SIer. Musée de fVr«rt»7/fs.'! — Hnivrt ili> 
Pulicgnv. Picardie. [Man. de ta Btbl. /ioy.) — Le Maire de Pullarl. Picardie. [Man. 
de la ÙM. ilny*) — Bejmond du Pajr. Danpbiné. {Maeie de FomAIm.) — iliqiiie« 
du Puy. Daupliini Hu.<ér de Vrruailles.) — RMiolpIie du Puy, fil» de Hu);ue<. 
Uauphioé. {Bongan.j — Hnmain du Puy, liU de llugue*. Dauphiné. i^Bonyars.} 



Bernard Quatrebarbes. Anjou. ^J/on. de ta Bibl. Roy.) — Philippe Qualre- 
huhee, Anjou. [Man. de ta BM, Xey.) — Le «rc de Québriec. Brelegne. [Man. 
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rff f« BiH. Hinj. ) — Tbonu* im Qoenim ou âu diemin. NannudJe. (Hou. éê fa 
BM. Hny.) — Valei de ^uiiiqii«uip<iix. BiautitiMs. (.Van, tf« ta BUit, Bof.) — 
1^ «ire de QuïrIm. Bralagae. (ifon. d* la BiM. Hoy.) 



R. 

Le lire du Huiiic». Firartlie. [âlan. de la Ilibl. Itot/.] - Le tire dcRair. [Man. 
tle ta mi. Itoy.) — > Gnilltune de Uni. (Man. de la Bibt. Atoy.) — Le »ire <lo 
U.<iril)iir< l'ii anlii . ' 1/nn. de la Itiht. Itoif.) — Holiin l(ai|ui'i»el. [ Ifitn. dr la flihl. 
Hoy.) — (îuillAuiiie ItdjuiooJ. Laiigurdot-. [Dom Vaiuèle.) — Ucrriard Ka^iiiond. 
LaBgiMdoc. (Dm* V^Mète.) — Guitinumc RaTmoad. Pnmnre. {Matée de Ver- 
taille*. Dom Vcihvle.'t — Piern- de Ka\iiiiiiid. lliitujarii^ — l.c »irc de flaîiiotaL 
Picardie, (.l/aii. de tu Sibt. Hoy.) — Uugue«, tire de Hebecque. Arliti». (l'on 
Meifden. U chmimne Petit.) — Oil de Rebecque. ArtoU. (Van Meyéen, Leeho' 
noine Pelil. Auberl Ta ^Ii/re.. — Jeun Kecuclion. N'orniniidie. [ Man. de ta ISibl. 
Hay.) — Le sire de Ikiumclle. (.l/iin. de la BM. Hoy.) — leaa de Rearx. .Nor- 
imiidie. {,Van. de ta BiM. *Aoy.) — RotM>ri de Renîen. Normandie. (.Vira, de ta 
/tibl. Hoy.) — Guillaume Kcitouaiii. l..ni^Medoc. (Ikom Vaitnète.] — (tuillauiiic- de 
He4|uiMiMM. Proveoce. {Ltmmnt Uauduuin, jliqfiifar.)~ JeaadeReqitislotis. )>ro- 
«eiice. {Lt moAie ifaiiitoiriti. Mrynier.) — Le «ira de Revel. {Mon. de la Itiht. 
Apy.) — HoIktI de Hi-M«T^ on ilr Maule. Normandie. Oitln if Vilat.) — Foticques 
Ribetev. {Man. de ta Hibl. Hoy.) — Ta<i«irt dp Rilu inutii. l'n irdu . Uun. itr ta 
liibl. Roy.) — Aii»eliiic de Rd)eniniil. l'icnrdre. [ Allteil d'Aidé] — iiirliard Suiac- 
Irny. Normandie. {Man. de la Hibl. Hoy.} — Richard ilaudeitlot. Normandie. (.Van. 
dela/tilil. Rny.t — (luillniime Rirliaiid. I,«iii.'iii ili>r. ' [}om Vah$rle.) — l.c xirode 
Rieux. Rrern);iie. (Man. de la liibl. Hoy.] — Ilugurs Rigaud. Languedoc. [Ifuiêe 
de VenaUleê. Dom ValaièU.) Uiigtie» de Riferl>3lMebr. Preveiiee. {Hthm' 
Curik. — Ayiiriii ito Hivnire, aeigneiir de Romanieu. Daiipliiné. [Guy Altard.) — 
LiMiiideRiven.lNrardie.(.l/uii.ifete£iN.JIfty.}—RttlierttleBi:lliune. ArUiis.^llfyer.) 

— Robert, édnwHm d* remle de PUitdw. Flandre. (Jfeyer.) — Aimerf IV, «kûmte 
de Hoc-liecliouarl. l'oilou. [Muurdr Vi r^nilh*. T.r p^ii- Amclmt'.' — nnitlauinede 
Uodiefori. Normandie. {Man. de ta DUtl. Hoy.) — Jean de Rocberorl. Noroiamlie. 
(JWm. delaBibl. Boy.) — Le sire de Roeliebrl. Bteiagnc. (Van. de ta Btbt. Boy.) 

— Gui de Rocliefort. Itr. I ipne. [Uan. delà Hibl. Hay.) — Jeaa de Rorheforl. Bre- 
tagne. (JfoM. de la Bilft. Hoy.) — Guérin de Bocliemori. Languedoc. (Hobert U 
Monte. Matée de Tertaitlef.) — Altioii de RodcnWg. {Bongan.) — Rodolphe, fit* 
âa cbAtehin du Calrlel. Verniandois. [Man. de la Hibl. Hoy. ! — l'ioi ri» d.- Ho n^. 
Lan^utNliic. [Dom Vahf ttr.) — WoWrl de Roffign.ic. ''ftirluhiiir* ilr TmIIc. Vu»ée 
de Yer$ailU$.) — Guillaume de Ilohnn. Rrel;igne. (,tf«». de la li»M. Hoy.] — Alain 
de Ruiian. Brele|(ne. [Mon. de la Bibt. Hoy.) — Le vicomte de RaIuii. Brviugne. 
'Van. dr tn flihl. ftnii.) — Mi pnliT Roli.u l. Mj.«/',»r.< ilr Jfrutalem.'^ — .\i]|>rrliii du 
Roi. .Nurmandic. [Aêtife» de Jéru$alem.) — Le iire de Rougueiillc!'. i'irardie. (Man. 
de ta Bibt, Bag.) ^ Le *«ro de Reetiv. I»lr de Frewce. [Mam. de ta Bibt. Boy.) 
Ije mt de Rneo;. Clwni|Mgne. (Man. de ta Bibt» Boy,) Hiigeee de Reubeii. 
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Plandre. (iVaii. dir Is iKU. iloy.] — Le «ire de R*ugé. BnligN*. {Mm. é« U BM» 

lUnj.) — Ilvnatîc^ de Hoii:^i'. I}ivl;ij;nc. {Mnn. de la Bibl. fioy.) — Le /ire de Rou« 
Çemoiil. Uourgogoc. {Man. de la liibl. Hot/.) — Imbeti de Aougemonl. fiouifpgne. 
(lAm. dt fa iMN. koy.) — H<wl du Reare. Gévmdan. {ÀVbtrî ^Mx. JtuUe éi 
VersaUlet.) — Jean U iinrl.l. {Mm. de la iHbl. Boy.) — Guillaume Ron»sel. 
Nomtndie. (Jtfait. de la Jiibl. Jloy.) — Gérard, comt« de Rouuillou. Roustilloa. 
(Hoir Vainitt. Muthde l'erfoi'lfw.) — Crenifred deRouMtlIon, (ils du comte Gé» 
rard. Rous»illon. (Dom Yaiuèle.) — Baudouin de Routini>. [A$»i$tt de Jéruiolem^) 
— Le sire de Rouvraj. Noroiandie. {Man. de la Jiibl. Hoy.) — Richard Royauté. 
Normandie. (Man. éf la Bibl. Roy.) — Soveslrc de Roz. Breingne. {Man. de la 
âM. /toy.) — Jean Ruaull. Normandie. ( Van. de la Bibl. Roy.) — Pierre Ruenl. 
Norinnmlîi-. 'Mu», de tu Ilihl. f(oy.] — Jean Riiflii-r. BrtUgne. (.Van» 4f fa MW. 
Hoy.'j — Jean de Hupallay. Normandie. [Van. de la Bibl. Boy.) 



Robert de S«Mé, fib de Robert le Bmirguigaoït, leigneur de SâUé. Aiijov. (IRi- 

toirr de Sablé.) — Guillaume de Suliran. Provence. {Musée de Vertaillet, PofNm.) 

— Le sire de Sacbainvillc. NoruModie. (ifdn. de la Bibl, Boy.) — Philippe Salierd 
do Soint'Lamlierl. Nonmadie. (Mtm. de la BM. Jtoy.)— PhÔippe Selnnl do lio»> 
derreuilic. Norniandip. [Man. de la Bibl. Boy.) — Jf «n S iinv. Picnnlic. (Man. 
de Ut Bibl. Boy.) — Le comte de Saiule-Agarae. {Uau. de la Bibl. Boy.) Le >ei« 
goeur de Soiiif>ADdrieu. (Mm. de la BiU. Roy.) — Jeu de Soinl-Bertm. (Aeatm 

de Jérusalem .\ — Le '■ire S:iinle-Bi' v»\ Niirni.indii-. {Mnn. de ht liibl. /ioy.) — 
Le lire de Saint Brice. Brct^igne. {Man. de la Bibl. Boy.) — Le sire de Saint- 
Choron. Champagne. [Man. de fa JNW. Boy.) — Roger de Stml'Chéran. Champagoe, 
(.Van. de lu liiM. Hmj ) — Henri de Saint-Clair. Normandie. (Man. de la Bibl. 
Boy.) — Boniient de Saint-Clair, kle de France. (Man. de la BiU. Boy.) — Jean 
de Saint-Chir. Isic de France. (Man. de la BiU. Boy.) — GuilItumedcSaint-Cloa. 
NoflOUindie. Man. de la Bibl. Boy.) — Le sire de Soinlv-Croii. Bourgogne. (Ifon. 
de ta Bibl. Boy.) — Pliilippc <îr S.iiiii-Dciii*. Nnrtnnnilic. (Man. de la fiiN. /îoy.) 

— GuuUiier Saint-Denis. ^Auiscs de Jérusaiem.j — ilenri de Saint-itenis. Nor~ 
imuidie. {Mon. de la Bibl. Boy.) — Le rire de Seint'Disîer. Champagne. {Mao. dia 
la Bibl. Boy.) — Jean de Sainl-Grrmain. NormaiitliL*. 'Man. de la Bibl. Boy.) — 
Le «ire de Sainl-Gilles. Bretagne. (Jfitn. de la Bibi. Boy.) — Guillaume de Satot- 
Hiloire. Normandie. {Mm. de ta JNW. Aoy.> — Le PMvoal de Soint JatI, Beau- 
\()M>. (Man. de la Bibl. Boy.) — Robert «!.• S i t l.iiiul. ' Gautier le Chancelier. 
Bongar$.) — Advn do Saiol-Laurans. Normandie. [Man. de la Bibl. Boy.) — Jeau 
de S«inl-La;f. {Mm. de la Btèt. Roy.) — Jean de Soinl^Léger. Noimandie. (Jfmi. 
delà Bibl. Boy.) — Lancclot de Sainl-Marc. (Man. delà Bibl. /(oy 1 — Guirard 
d* Stim^MarcoaL Normandie. (Mm. de ta Uibl. iioy.}— Le tire de Satnl-Martio. 
Nomandir. (Van. dê ta JIIN. Aoy.)— Le rire de SaintO'lfMre. Tourainr. {Mm. de 
ta Bibl. Boy.) — lUrdiiiti di- S.iint-.Méard. Limousin. {Histoire des comtes de Poi- 
tOH. par JiMM Beily. Bonsars.)— Uagnea de Saiof-Omer. Artois. (JfMidr dê Yer- 
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mU€i.) — GuilUtume de Saint-Omer. Artoia. (âfeyrr.) — Uaulier ou GeoHrot de 
Stiiit«CNner. Anton. (Jtfeyfr. fiongars.) — Vaiinuà al» Siiot-Pire. Bt«Ugii«. {Mtin. 
it la Bibl. Roy.) — Hugnr» CAncim^ coinle de SainUPol. Arloi». [Jliryer. fion- 
fttr$.) — Enguerraiid, coailc de Sainl-Pol. Arloi». [Meytr. Bongars.) — Prritold 
de Sainl-Salpii. Bre«»r. [Mu$ée de VenaUle». Guichenon.) — Gauliiier de 
Seinl-Valerj. Pontliiru. (Orderic Vilal, Mu*ée de Versatile».) — Bernard de 
Seinl-Valcry. PinilLiru. flfstrx de Tancrède. .>/tt«<'« df Verfaille$.) — Bernard 
de Seint-Vallier. Daupliinè. [/iongart.) — Richard, prince de Salcrne, rkcvalier 
à h Mite de BoMarand. {Bomg«n,) — Ranuire d« Selenie, frère de Rieheri. 

— Hnhcrl Snl hri •A^sisrs de Jérusalem.) — Hugun tir S.ilipniir. Périgord. 
{Musée de VertaiUe». Varlulaire d' L'ierches.) — UumbeH lli, dit le Renfort, 
un de SeKu. {M*uie é« YenaOtn.) ^tiienné de SeMee. {Hfwiiê ât Ver- 
sailles.) — Pierre dv Saluac. f 1/it,w'<r de Versailles.) — Tliihoulirl ,1r Siniej. 
(Ji/OM. de la BM. Rofi.) — ColUrd de Séné. Normandie. [Man. de la bM. finy.) 

— Gaaibier SeiM-Airttir, genlillMiiine boiirfiiiinieii. Bourgogne. [Bernard te IVAmv 

rier.) — Le i imilo Je S.uiscirin. {Man. de la IJihl. Itoy.) — Le seigneur de Sam c;. 
Nomandie. (Man. de ta Bibl. Haji.) — Robert de Savaj. Nonaandie. {JUan. d» la 
BM. Boy.) — Herinn de Sevmse. Picardie. (Afm. dt ta Mt. Bo9.) — Vtir[ de 
Saveuie. Picardie. ( Von. de la Bibl. Boy.) — Jean de Scelly. Normandie. (lUan. 
de la Bibl. Aoy.}— Raeulde Scorailles. Aurergw. {Mutée de FierMttlee.)— Gai de 
Scoraillet, frère de Rae«il. Auvergne. {Mot/e de Versaittee.) — RmdI de Snxmget. 
Sibloogo. [lliMtoire des comtes de Poitou, por Jean Besly.) — Ktorini'l de Selly. 
{Man. de la Bibl. Boy.) — Guillaume Semilly. Not-rnitmlif. (Man. de la Bibl. Boy.) 
•-Jean de SemilU. Normandie. (Mon. de la BM. lioy.) — Le»ire de Senarpont. 
Picardie. (.Van. de la BiU. Jloy.) — llan{uer, sire de Sércni. Bretagne. {iforM.) 

— Jiiflirni'l de Sérenl. Brelognc. [Moréri.) — Pii rn' de Sôrenl. Bretagne. {^forM.) 

— Gauvaiu Serrain. Normandie. {Ma», de la Bibl. Boy.) — Guillaume Servain de 
SMiiloPeiY. NwriMiiidie. {Mam. de la lUbl. Jtoy.} — Relieri Servey. Nonnaiidie, 
(.Wan. de ta Bibl. /îoi/.l — Cli ulc* île SrnsntJt'. '^ftin. de la fiibl. Rm/.) — Le 
•ire de Scrvon. Normandie. (Man. de ta Bibl. Boy.) — Le sire de SilTreiasI. Nor- 
Mttdie. (iV«ii. detoiKN. Jt«y.) — Rraaiid de SoitMim. (Aniiee de Jirmalm.) 

— Jean de Sole de Carjulill* . Nortiiniulie. (yfnn. dr la lUht. /iuy.' — I,e rnrnio At- 
SeleiKhe. {Man, de ta Bibl. Boy.) — Jean de Soligné, seigneur de UoL Brelogiie. 
{tÀUneam.) — Gotliaume de Solligmr. Nonuaiidie. {Mam. de la Btht. Roy.) — 
Hcrmand de Soinf'r)<Iii'iii. FUiuIil'. llongars.) — Perchrval de Simmc-Yè»rr. 
dtaeipiigne. {Man. de la Bibl. Boy.) <— Le tire de Sorol. Picardie. ( Von. de la 
BM. Boy.) — Oeulier de Solenghein. Flandre. [Meyer.) -> Rolierl de Sourde- 
val. Normandie. [Musée de Versailles. Bongars.) — Pierre de Stade. [BongoTS.) 

— Aihélnnl de Strate*. Flandre, (Meyer.) —'Pierre de Survie. Nonundie. (itf«N. 
de ta Bibl. Boy.) 

T. 

Hiipiips (îe T.ili.iric. l-'liiiiilr.'. [Mrijer.) — Gérard «lo T finr r. Flandre. [Meyer.) 

— Hobert Tabou. [Assises de Jéiusalem.) — Guilluuuic' lailkfer, couile d'Ao- 
lowlèM. {Muaéê de YereaUtte,) — Guillaume de Tencride. (CkrmCfMe da 
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MoHl-CaMiiu) — Joirpb de Tciiranemle. {Àniuê d» JénuaUm. ) — Olivier 

il.' Ti-riih s. Lnigueilur. {Hongart., — Raoul Tesson. Ndrnuinii,-. i\tnn. dr lu 
liibl. Iloy.) — Jean l'eMon de Henuvtilie. Nortuaudie. [Man. de la DM, Hoy.) 

— Ind Tetton de t%tfinne. Noraiandte. {Mm. de la Bibt. /Ung*) — RobeH île 
Tbèor» Norinaii<lie. ( l/an. de la Itibl. Roy.) — Eu»laclio du Tlicrouanne. Arlui*. 
{ Jf «r.) — UéJien Thcsanl. NortuaadW. {Man. delà liibl. Rujf.) —> RobeH de 
Thétille. NwnMiidie. { Mun. de la Bibt. /toy.) — leiii deHiéTray. Nonatudie. 
{ Man. de la AfU. Jloy.) — Robert de Thiboiivillr. Normandie. ; l/an. de laBM. 
Hoy.) — Guillaume de Tliibouville. Noniiandie. (l/an. dr la liibl. J<oy.) — Man- 
dicax de Thibouvillc. Norniandie. ( l/an. de In liibl. Hoy.) — Le sire de Thibouvillc. 
Norinamiie. {Man. de la fiibl. /toy.)— Gui de Tbierij, ronile de Cbàlvns-sur-Saùne. 
Uourgogue. [Muite Je Vcrxaille».] — «^irt' TlnciiMlIr. Nurimiiidic. ' Man.de 
la Bibl. Roy.) — Le «irc do Tkill). Norninudie. [Man. de la Ribi. Roy.j — ienn de 
Xhakf. Bourgvgne. (JAm. de ia Btbt. Jloy.) Cherhe 1" de Tlioaiw. Previnee. 
( l/on'i/.^ — I.( <ir« de Tborign^ . Normandie. (J/on. de la Ribt. Roy.) — Her- 
bert II, vicomle de Tlmuar». {Matée de Venaitlet.) — L« sire du TbiU (JfaR. de 
lit Kèt, iiDy.) — Guillewino do Ttllet. Aii||oiiiim«. {GvUtoitmê dê T^.) — Le rire 
lit Tillon. Picardie. ( I/hm. de la Rilft. Rot/. — Fm jud de Tilly il< Uni h Noi-- 
iiuuidie. [Mon. de la Bibl, Boy.) — Jean de Tilh de Ctiainbrrjf. Nurnuindic. (ifuN. 
de la Bibt. Roy.) — Jeu de Tillj de Guernelol. Normandte. [Mon. dt la Bibl. 
Roy.) — I>e >ir«î de Tiiitéiiiar. Bre(ii{;iic. [ Man. de la Ribl. Roy.) — AIniu <lf Tin- 
(ciiiae. Brelogue. ( Ifan. de ta BiU. /Aqf.) — L« sire de Tirel. (.IToil. dr /a /fi(>/. 
Roy.) — Ilbier I! de To> v, seigneur de Puiiet ou PuÏMjie. Paji Chartrain. (.Vitale 
de fertailles. Bongarn.) — Nargeaud lU- Iim \, P.iys Cbarirnin. ( l/ori'n'.) — G«i- 
^ain de T.>IIo\;i<l. N'onnnndii . Mitii. de ta Ribl. Roy.) — Renaud de Toul. Lor- 
raine. (Rongars.j — Pierre de ioul. [Uongar*.) — Rajinond de Saint-Gilles, comte 
de Toulonw. Leagucfloc. {IVasfe de fermillet.) — BeriiM\iil <li< Saini Gillos, 
liU de H.nmDiu!. I.niigueilot'. 'Mhrrt d'Air.' — Alplionir de 1 oiihni-c, aiipelé Al- 
phonse Jourdain, lil»de Rajinuiid de S«int-Gille<. Laiiguodoe. [Morrri. Ui$ti»rtet»s 
dt Fmner.) — Pem deTmiloaae, comie de Tripoli, dh de RaTmond de Sjiini-tiilles. 
1. 111-11 l u . iMnri^ri. Ilitlorirnt de France. '' — (itii!l;nifne de Toiireillc. Picardie. 
(.»/u«. de la Ribl. Roy.) — Éverard ou Êvrard de Tournaj. Flandre, [.\feyer.) — 
Baudouin de Toumaj. PUndre. {Meyer.) — Codor de Teamaj. Flandre. (Meyer.) 

— Ludolpbc ou Leilialdr di- Toiirii;i>, Kluiid r c )fn/cr. Rongitrt.) — Engelberl de 
Tourna;. Flandre. {Meyer. Bongan.) — Le sire de Tournebu. Normandie, {.l/an. 
dé la Bibt. Jloy.) — Richard de Toonieba. Normandie. ( Von. d!r la Bibt. Boy ) 

— Robert de Tournebu. Normandie. (.Wnn. delà Bibl. Hoy.) — Jenn de Tonrn, Im. 
Normandie, (i/an. de la Bibt. Roy.) ~ (àuilUunie de Tournebu. Normandie. 
(Ifan. de la Bibl. Roy.) — Tnupin de Tonrnelw. Nonnandie. {ilfan. de ta Bibt. 
Boy.) — Pierre de Tournebu de Marebcuf. Normandie. {Man.de la Bibl. Roy.) — 
Jac(]uex de Tournemine. Aiivcr-ri. . Arl de vérifier let dairt.) — Ulitier de Tour- 
nemino. Bretagne. (J/an. de la Btbt. Hoy.) — Floridiis de Tourneville. Nonnandie. 
(Jtfan. delà KbI Jloy.) — Pcullier de Toumeville. Norniiindie. [.)lan. de la Bibl. 
Roy.) — Robert de Tomn v NmiiKiiidii { Wun. de la Bibl. Roy.) — Robert de 
to«(4ua«(Ue. Nonnandie. (Jfan. de It RM. Roy.) — Le seigneur de* Tours. 
(CAnmjfHO d» 6eogM, abbi du Fi'jwit.) — Guitlaume de TouHenlIe. Nor- 
mandie. {Maa. de ta Bibt. Jloy.) — Groirroi Tramalel. {Mon. de la Bibt. Boff .) 
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— CIlIu il Ti. Il, Hourgopne. {Man. df la Ilibl Roy.) — Jcnn iIp Trr<iigui(lT. Bn»- 
laj{ur. ( Van. de la HM. itoy.) — Ahunce de Tréiiguid;. Brelugne. (Man. de ia 
Bièt. Hoy.) — Philippi» de Tmaiont. Nomuadie. {Mnn. â»h iTiM. J|o^.) — 
lllioiil Trli'. Vexin Françai». iHan. de la Bihl . «ni/ ; — Louis «lc> Trie. Voiiii 
Français. (J/an. â« lu Bibt. Roy.j—LoUier de Trip. Vnin Françai*. iMan. de la 
JWW. Rttjf.) — Malbieu de Trif. Veiin Fraisai*. [3lan. de la iiibl. ftoy.) — Pa- 
Iroulanl «Je Trio. Vctiti Françai*. {Man. de la Itibl. Roy.) — Ri-nicr de Trilh. 
Flandre, {ileyer.) — Nicollp Tnt. «. NuriiMmllc. (Man. de la Uiht. /^oi/.l _ (ùtil- 
hume TraiiKioaii , {Man. de lu Ilibl. Hny.) — iimi rfe i rous»p.iu>illc. Normandie. 
[Man. de la Bit»!. Hog.) — Ihnr, de Trdane>uviMe. Narnmmlie. {Mm. ée ta 
Bibl. Itoy.) — (iiii <l. Tiii-hpIIc. [Bnngar*.) — Gnucelin de Tiirhiivscl. {Dom 
Vaittèle. : — DaiiU-l de iiinnoude. Flandre. [Meger.) — Raymond 1", vicomte de 
Tiirriine. Limoinin. {Dom Foàiéft. jMîtire ie rrrwfMcf .) — G«t Turpin. Maiw. 
{Mam, delà Bm. May.) 

V. 

Vairon de Vaim. Ide de Pnmce. {Mmt. de la BibU J^y.) ~ Le leigiieiir d« Va- 

liivoirc. Proipiicp. {Le moine Unudmtin. Maynicr.) — Gaillaume I", v* i^Tit ur dr 
Vulliellc. Pru*euce. [Moréri.] — Jpdii de Vallervillc. Normandie. (Man. de la BM. 
ftoy-) — Roberl de Varcnne*. bta de Fmnre; (Mim. He Im BM, lloy.) — Rorenl 
di' V;ircnitP5 PÏMrdip. .J/rtn. delà Bibl. Roy.) — Malliicu de Varcnne*. Picardie, 
(.l/ait. de la Bibl. Roy.) — Lt me de Vareniu-». Picardie. (Mon. de lo Bibl, 
Bof.)— .Mnrâ de Vamesinii. Flandre. (Meyer.) — Guillanme de Varville. N«r- 
rnaiiilic }fnn. de la Bibt. Itoy.' — Roliuid de Vns»v. Norniandip. {Mon. ili /« 
Btbf. Ray.) — Gui de Vawj. Normandie. [Ma», de la Bibl. «oy.j — PUiliiipe 
de Va«»f de BotH|nel«l. Normandie. {Man. de In BiM. Roy.) — Enpuemnd de Van. 
• Iicllc. Normanilii'. {.Van. de la Uifil. Itoij. — Le *irc de Vancunleur». Pa\<i dp 
Biir. [Man. de la ItiU. H»y.) — Le couitc de Vjiudnnont. Lorraine. [Man. de la 
Bibl. Roy.) —.Robert de Vauqueis. Pirardie. {.)lan. de la Bibl. Roy.) — Le Gallois 
de Vuuqueiii. Picardie. (Man. de la Bibl. Roy.) — Ruoul de Vaux. Normandie. 
(Man. de la Bibl. Roy./ — I-c sire de VHjrn». [Man. de la Bibl. Roy.) — Crof- 
froi de Vendôme, dil Cïrisrgonnelle, VendAnioi». [Uittoire de Sablé.) — Pierre de 
Vendôme. VendAmo<>. {Man. de la Bibl. Boy.) — Le cire Jean d« VendAmc. Ven- 
dAinnis. '.Mnn. dr lu liihl. Roy.) — R..I,iinl tlp Verdun. Normandie. (Man. de la 
Bibl. Roy.) — Le «ire du Verger. {Man. de la Bibl. Roy.) — Uu|$uet le Grand, 
comle de Vermandnis. Vennandoii. {Mutée de VenatUte.) — > Gantier de Vernon. 
(Bongars.) — Ji an de Vemaille*. f-I,- df Fr.m. r. Ma». <!r !ii Bibl. Roy.) — 1^ 
comle de Vcrlu». Champagne. [Man. de la Bibl. Roy.) — Gauthier de Verrei». 
(Bongare.) — Hugue» de Vienne. Bourgogne. (Jfim. de ta Bibl. Ray.) — Jean 
de Vii niic. R'Mii-gopne. [Man. de la Itibl. Pny.) — Robert (!( Vieux. Nomi.indie. 
(Man. de la Bibl. Hoy.) — Thomas de Vient. Normandie. {Man. de la BiM. 
Bog.) — Le rire de Viens. Brelajtne. (.¥«». de ta Bibt. Roy.)— Robert de Vteni- 
pnat. Normandie. (Mutée de Vertaillef. (inuthier le rfcitnfr/jVr.) — Robînel de 
Vieuspoul. Norniaudie. {Man. de la Bibl. Roy.) — Le î.ire de Vipn» I^l,- de 
France. (Mon. de ta Bibl. Roy.} — La Bègue de Villaine». Picardie. [.Man. de la 
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Bihl. Rny ] — Mirliel de Villninos. Norninmlir. (Hfan. de In fii/it Roij ) -—L* 
«ire de V ilUr». liwurgognc. [Mm. de la Uibt. Hoy.j — A. de Villeneuve. Langu*- 
doe. (Cmm dt SM-GUi.) — Robert de Villequier. NonMwlîr. (JTm. 4* te BM. 
Roy.) — I^* >ire de VilIcrJ. Normatulir. Vnn. de la Bibl. Rny.^ — Olitier de 
Villicrs. NormiDdie. {Alan, de la iiibl. Hoy.) — Jeaa de Vilier». Nomuadie. 
(jrm. à» la JKU. Jloy.) — Snimge de Villen. Nomnodie. {Mtm. 4» te AW. 
Roy.) — Jean de Villrrs. Normamlii'. Man. de la Iiibl. Rnif.) — Pierre de Villem 
(Man. de la BUU. Roy.) — Philippe de Villert. (ifan. de la Bibl. Roy ) — Au- 
gustin de Villerc. (Mm. i§ te JNM. Roy.) — letn de Villert. Picardie. (Jten. it 
la Iiibl . Ri'ij.) — Guillaimie de Viiier« du llommel. Nurniitndie. iMan. de la Bibl. 
Roy.) — Jean de Ville» Yicomle. Picardie, (ifan. de la BM, Roy.) — Le aire de 
Villen Loglaives. Picardie, (itfaii. de ta BM. Roy.) — Goace de ''l^lKerfl. Nevataa- 
die. [Man. de ta Bibl. Roy.) — Hue de Villii rs. Ule de France. {Man. de la 
Bibl. Roy.) — Amaury de Vdiier». h\e de France. [Man. de la Bibl. Roy.) — 
Vimier ou Gujrmer de Boulogne. Boulonnais. [Meyer.] — Le sire de Vilrc. Bretagne. 
(.Vm. dê la Bibl. Roy.) — Le aire de ViTej. Champagne, ( t/on. de te A'M. Asy.) 
— Jean du Vi%irr. Normandie. ( Van. dê te DM* Jtoy.) — Le sife de VoCfif. 
Picardie. (.Van. de la Bibl. Roy.) 



Philippe, Tiromie d'Ypres. Flandre. [Meyer.) — Rt>ber> d'Ypre», son frire. Flan- 
dre. [Meyer.) — Jean d'Yvelol. Normandie. (jVan. de la Bibl. Roy.) — liicbanl 
d*Yvetotde Tallamlle. NMMaadie. (iVm. de te MW. Rag.) 




Digiii^cQ by Google 



h 



SECONDE CROISADE. 



•Digitized by Google 




FAITS PRINCIPAUX. 



Premien revers des croises. — Capilutaticm i» dunAîens assiégés dans 
fidcsse. — IVôdicalinns de «ainl Rcrnanl |>onr une nouvelle croisade. — 
Le roi Louis ie Jeune prend la cruix a Vézclay. — Thierry d'Alsace, comte 
de Flandre ; Yres III, comte de Soissons ; Henri I*", eomte pslalin de Cham- 
pagne ; Gui II, comte de Poniliii u: Kngiierrand de Concy, acoompegnent 
le roi. — Arrivée des croisés dans la terre sainte. — (loiuad III, empereur 
d'Allemagne, suit l'exemple de Louis le Jeune. — Guinbat sur les bords du 
Méandre. — Gnuide essenibMe des cheft de l'armée à PlotémaTs. — Lonia 
le Jeune y assiste avec Baudouin de Jérusalem, les archevêques de Césarëe 
el de Nazareth, le connétable Mannssès. les prnnds maîtres du Temple et 
de Saint-Jean de Jérusalem, la reine Mélissendoet la marquise d'Autriche. 
— Les croisëa ainégent Dtmas sans succès. — Retoor en France du roi 
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l-4»iiis If J»'iiiu>. — Su'j'i' «i'ANtaliMi. — Midi «le Je Ji'nisali-iii. — 

IVit^ri"« cl<' I l |>iiiss,iiit'(Mli' Salailiii. — Arrivée ilc Pliiti|i|>e d'Alsace, comlr 
ilf riaiiitri' — li;il;iill(' do Til)i'i iadr ; dofail»' des chréliens. — Salndiii 
|ijiro lit'. JtM'iisaU'iii. — l-'iii d(> la set niidc t roisidc. 




A. 

Uorlmiitl «l AliiiiiaiiiMi. Ilutiuien* dr Prorrnre.) — l'liili|>|)(' irAllfiu'. Ailoi». 
I Honyart. — Amaurj !•■', roi de Jorii*iilcin, fn-iv do (i.iuiliHiiii III. {.Muire tir 
Vtriailtrt.] — (irrbrri ou (ïillH>rt d'A<«aljl, ^ruiid iiiailrr di- S.iinl-Jrnn de Jéni- 
Milriii. L^ii};iii'dor. \Muitvc de YertaiUe*. Dont Vaitsélr.) — Henri d'AnlIicnniM-. 
Maine. {Hintoire de SaMé.] — Hatmond d'Aiilioclio, ilu U inni<oii des roinle» dr 
l'oiluii. illhidire de Stthti'.' — Dniiditiiiii d'Ardris. Picanlic. [Hislnrient de Franrr.) 
— Uau»>oliii d'Art'ilaii. Laiigiiotiui'. [Dom VaUtèle.} — Aiiiaiiiou d'AsInrnr. (ia*- 
fopm'. ' Mutée dr l'enaille».] — Raoul tV Atman'. {IliiUùrr de Sablé.) — Raiiiaud V, 
\it'oiiilr d'Auliu><on. Marclio. Mu*ée de Verutille*.] — (iuillaiiiui' VIII, roinlc ol 
|iriMnirr d.iu|iliiii d'Auv«>r|;iic. 'Musée de Venaitlr».) — Rnlierl Avcrirl. iUhloirede 
Sablé — Jean d'A/inrourl. Arlois. ' l/rin. de la //l'W. nny.) 



B. 

Mdni) II, romlr i\c Rar-<ur-Sfinr. lUmijars.; — (iuérin dr> Baillé. Urrla(;M«>. 
[Uiilmie de Stiblé.) — Siiiioii di' U.iillo. Un'l.i^iie. [Hidnire de Sablé.) — Angr dr 
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ItallM-ii, griunl iiiniirt' de Saitil-Jeaii de JiM ii^ ilcin. D.ni|ililii.'. iMiisrnfp Vrt f'ullfu.) 

— ftvninl t\f% Bnrrf<i, (jraiiil in«ilrc de l'oKlct; du IciDiile. {Mutée de ierMilifi.) 

— I-Muli|iit>s H.is<>illo> . [llittuire dê SMi'.] — Hugues t}e Bateillet. {BUMt» ie Sm- 
''/»■'.; — Baudouin IV, loi de JéruMiirm, lil» d'Ainmiry 1" . 'Munt'e df YmailUt.) — 
iiaudouili \', roi de JcruNiUai, ueveu de Bttudouin IV, {Hdmée de t ertailles.) — N. 
<lc Bnn CoMé. (JfjtloJre ée Sabté.) — Gaillaame de Bmuntii. Artoi». {fkmt«n.) 

— Jnffrcy (t(> Pi'iiiiijriiit I),'iii|>Imiii'. Mii.u'f di Vf'r<((/V/f .v. } — Mii);iii > V de Ri-ftiiliionl- 

siir-Vigriiiio. Uourgui;iic. [JHutée de iertaitlet.) — Gui de Belin. [Collection des 
HiiloHêiu ét Pnmtet.)—Vitm d« Béfenger, 61b de Râvmoiid Bf renger, roi iTAngoH, 
•■omlc i]e BnnpliMine <'i il.' Ptnv i iice. ProTi'iicc. {Le père Antelme.) — (iosseliii Hc 
Beria;.' Maine. {Uiêtoire de Sablé.) — Pon» do fieptc. Limousin. (Muêie de Ver- 
MtUtn. CartvUtired* CMomIii.)— Adbéniar de Brynac. Limousin. {Mutée de Ver- 
millet. Carlulaire de Cadomn.) — Lf> si ivin ur ilu Bim. Arloi«. \Man. de la Bibl. 
itoy.) — Bertrand de BlauquernrI, grnml mailrr du Temple. Guîennc. {MlUiede l>r- 
«Ojflet.)— H««iri(ieBoif-Bi'rnii}(rr. [Hitloirede SabU.) — îuhe\ deBoiwe. {Histoire 
de Subir.] —K. <],■ H.)iilrh<t {Histoire de Sablé.) — Arcliambaud Vide Bourbon. 
Bourlmiinais. [Mmée de Yertaille». Odon de Deuil.) — Mji nasses de Bourrlrc i flit- 
toire de Sabir.) — f'itieiine, romie de Bourgojjni'. Bourgogne. {.Mttréri.) — Ljonnel 
Uc Brnt i|ueinonl. Normandie. ( Vfln. de ta MU. Roy.) — Huberl de Breio. (W*- 
(iiire de Sabli' : — doflroi de Brvii^io. [Hitloirede Sablé.) — Evrard de Bri? 'nil 
Bi-diaoïsiis. [tiettes de Louis VIL] — Le seigneur de .Briineu. Ponlliieu. {I/oiu 
Grenier,) Uiuumka do Bnikii. BeouviNws. (toHffan.) — Remult de Buliet. Bmn- 
t«i«i». (£effrft«ieArfrr.) 



i:. 

Henri (larliuiuK l. llHlnirt' fl'' Saf)h'\ \ — Fonl<|ue!i de (Iiirltonnrl. tlislnire de 
SfUdé.) — Uainald Carbonnel. [Histoire de Sablé.) — Guilltiuuie de Ccré. [Histoire 
de SaMé.) — Sébron Cbaiiot, «eigneur de Voutonl. Toilou. (JTiM^e de Vertaitte»,) 

— Koland (.'Ii.iiiMilt;inl. {Histoire de Sablé.) — llcnri I", Kiintr |i.ilalin iK' (IImmi- 
pagne. GbaiiijMgue. {Mutée de yersaiUet.]-~^ui\ïaume de Cb^malcilles. Lanj^uc- 
doc. {.Vutée de Vereaffiet.) — Robori de Chmlrinay. Haine. (Bùtotre d« SMé.) 

— ArUuil de (]lia»tclhi\. [Mutée de Versaillet.) — Hugues IV, tieoiute de Cliàlean- 
dun. (Musée de Versaillet. ) — Gaultier H de Clillillon. Clumpagne. {Le itère Atl- 
Sefme.) — Renaud de Cli/Uilion. Champagne. (Guillaume de Tyr.) — llugnei de 
(liieniiré. Mnine. [Histoire de Sablé.) — Geoiïroi de Clicmiré, \iaine. {Histoire de 
Sablé.) — Auieliir <lr (llufiiiré. Maine. [Histoire de Sablé.) — Pajcn de Chour- 
*hes. [Histoire de Sablé.) — Clairauibault de Veiidcud, Iroiticoie du n<*iu. Picardie, 
(Van. d» te im. A>y.) — AngeliMdo de Coennoe. Brelagno. (fluiiAv rfr S«W^.) 

— Rîzéar de (lo. "-nii » Hr 1 1 ne. (Histoire de Sablé.) — (îtierric de (^olignT» Bour- 
gogne. {.Mutée de ytisaiiiet.) — Humberl 11 de Colign}. Bourgogue. (.1/iMee de 
Verutttt^.) — Oui IV do Conborn, vieomte de Linioi^. {M«$ie de VenaiUei. 
ileoffrni du Vigeois.) — Arnaud de Coinp-, irr.inil ui;n(ir il.' M.Alr. Duifdinu'. De 
Maberat.) — Raoul Corbel. Artuif. iDom Urcnier.) — Robcrl Corbel, «ou frère. 
Arloit. (OoM Grenier.) — André de Conut. Brr>«e. (<r«fC*raofi.) — EiipiC(x- 
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rand 11, sire de Coucj. Soiïfonnais. (Le pire Amulme.) — Rtoiil, »irc de CnM|U}. 
AHon. (Lt fèrt Anâdm.) — GeofM «le Créquy. Arioi». (Bomfan.) •— Baudouin 
de Cr^quy. Arim». (BoH^Kn,) — Le mgÊfr lie Creeeeqnei. Arlda. {Dm Ort- 
nin.) 

h. 

Albert DaUolt. {LeUrt* de Suger.) — Huguc* Uaixoll. ÇfjcUrei de Suger.) — 
P«ttliiiiee dcDeMftiMf. Heine. {M$lotr»ie SflM^.)— Bflfcr Demodins; ||(«ad 

maître de Sainl-Joan ilr Ji'nn/ilriii. Nornijimlic. (Mutée de Verêiiillr».) — Jrun de 
Dol. Brelegne. {lUtuét de YerêaUlet.) — Hugu«» de Domèoe, de la niaiMii de Man- 
HjMrà, Dmphjoé. (JITwde de FereotflM.] 



ieteelin d'Entrante». àUine. (HMtMrr de Sablé.) — Unin d'En! ramn. Moine . 
{BUMnde SMé.) — Gnilteiraie d'BsfieebeL (ffiHonv de SaUé.) 



¥. 

Thierri d'AUace, coiiitc di- FUodrc. Flondn;. {Bonffan.) — Philippt- d'AUare, 
conte de Fkndre. {Btmgan. ) — JorA»n de Fonlenaj. Meine. (BiiMr* ét S«bU.) 
— Bertrand II, cumti ( • K r ni Proscinr. fPapon.] — (ionfTroi de Foncher, 

cbetalier du Templt. [OuiHautut de Tyr.} — Hioul de Foogère*. Bretagne. [Dam 
Mortte. Don» loMnewi.) — Geeffroî de Fongires. Bêetagne. (liiefe^ de SiiM^.) 
Jean (1-î Fniiilloii. Maifif. (Ilittuirr de S'if'f'' ' — Gui Fouillrtu. Maine. (Bil» 
lo»r< de Sablé.) — Hobcrt de France, tomif Uc Drcus. {.Viuée de VertttUiu.) — 
Piem de Fnnce, aeigneur de Ceurtenny, fil* ituteé dn rvi Leuit le 6m. (jlfw^ ée 
VermttUê.) 



G. 

Lo fomic (le Giirnnii'. 'Guitlttvme de Tyr.) — Gi'rcnte lie n^TiMiio. Provence. 
(Afaynier. Le wutùu ifoudent'n } — Auberl Gifiert. (tftffoire de StMé.) — Aiiea 
de Goêe, dit de Fhmdre. {Etmire de SabU.) — Panitn de Geëe. [HiUoire ig Sa- 
blé.) — Philippe de Goco. {Hitloire de Sablé.) — Richard de Goéo. (Hittoire de 
Sablé.) — Moricc Uoranlon. iUhîmrt de Sablé.) — Égide Gorrcnlon. {Hittoire 
de Sablé.) — Go$»elin de Gouc. Maine. [Hittoire de SMé.) — Baudouin d« Grain- 
conrt. AHoie. [Mtm, 4t la MU. Jlef .) ^Begnialdde Greom». Haine. {BUMre 
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4e Sablé.) — Louis de Grcvy. {Hiêlmrt de SMé.) — OUtier de Ghhj, (IHMw 
rfr sv.^H — Muiass.'^ r,n„ t. ff}s(mre de Siéll.)'->CMriB, chemier 4* Sna»- 

Ji'an de JiTUMlem. {Mutée 4e VertaiUeê.) 



H. 

Bickanl d'Hucmirt. Numuadie. {Mfuefe de Ver»atUe§,) — HtMdiu des Haye». 
(IlifipflW dir AdM.) — Baudouin d'il. miclingliLiii. UuulofiMi». {Dom Grenier .) — 
Le M^Bcur d1]eiee<|iiN. Artois. {Dom Grenier.) — U MÎgMHir d'Uamlaiii. Artoi*. 
{1km Grenier.) 

J. 

Renaud, couile de Joignj. {Mutée d§ TenmêUti.) — Geolrw Ul dt iMNVÎUa, dil 
te Senior ou le Vieii. Ciiampifae. (gungêtf.) 



L. 

Pajea de La Chapelle Raintoin. Maine. \ Histoire de Sedtlé.) — Gille* de La 
raine. {Uittovre de Sablé.) — lean de La Garenne. {Uittoire de Sablé.) — Henri 
d* La Gaerriie. Bretagne. {Hittoire dt Sablé.) — Y«e« de \a Gueirbe. Bretagne. 
(INaMrr de Sablé.) — lUoul de La Huluimière. Maioe. [Uitloire <if Sablé.) — 
llrrtmnd ile Liiilet. Provence. [Miiynifr. Carlulairet de l'églitr d'î'mhntn '< — • 
Aubert de La Jaille. Anjou. {Hiitoire de Sablé.) — Robert de Latnciii. l^R-aniie. 
{Dom CfljftalUB.) — Ginrd de Lande». [Histoire de Sablé.) — Robert de L— ii.. 
diguisic. Brclogne. {Hitfoire de Sablé.) — Philippe de Landivy. Maine. (Histoire 
de 5aM/.) —Guillaume de Landiv}. Maine. {Histoire de SabU.) — Richard de 
Undivy. MiiM. (flMiw ée SMé.) — Henri de U Rangé». {BUMn i$ 8Mi.) 

— Aineliu de L'Eiicluse. ■niitoirf de Sablé.) — Lambert Je L'Esilu»c. [Histoire 
de Sablé.) — Hamon de L'Ëspioe. Bretagne. [Dom Lobineau.) — Raoul Le Porc. 
(BMoire 4t SMi.) — Hagne» Loup, dit HmmMit. [BbMn Saèté.) — Qui 
de Lusignaii. roi tie Jëriisiileni. Poiiou. [Musée de Versailles. Guillaumr de Ty.) 

— Huguen VU, «cigneur de Lutigoaa. Poitou. [Musée de VertaiUes. Moréri.) — 
Hugitrt Vni, «iie de Lusignan. Faila*. {Moréri.) — àmaurj de Lysignaa, ni de 
Chypre. Poitou. {Le père Anitlmt,) — Gaoffm de Luiigaaa, père dm reî Gai. 
Poitou. {Le père Ameelm.) 



UliMrd«lli«wic. Hanlic. (Miféi d* VmmiUeê. 6. de Louie Yli.\— J«c- 
<|aes de MiiUr, marvchnl d« Temple. Picaidir. (Amforf.) — Oraat de MaU 
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mnui'lio. [Ménagr. iluluirr de Sablé. — KoUolpIii de Mnllcnc. (isM ugiic. ' Ihmi- 
njfMe JmiiM.) — TliéiMud lic AUlicuniv. Maine. [UiMoire de Sablé.) — N. «U- 
HalMoni». Ibior. (RUMee de SiMé.) —■ Le soigneur dr Mnnelr. AHqm. (Dnm 
Grenier.] — Rrpnifrde Muroo. [Ihminiqur Jauna.) — (Ifoirroi Mnriol, fror»' ilii 
rnniii' il* \ngoul<^mo. Aiignuniois. {Ihuniniqtie Jauna.) — Gui <le Martigné. Maiiii-. 
'Hi»lotre de Sabtr.] — Aiiivdi'c II, t-omlo il<- MniiricniK! cl dt» Siivoic. (Mutér dr 
|'«rwt((M*) — Guillflunic (lo Maiisinr, »éni'rlial ric Pniticri>. [Lellres de Suger.) — 
(ïcnfTroi lie Mnvontic. Mniiu>. 'Ilisloirr dr Sfiblë.] — ll;iiir>>ii do Mnteniio. Muiiir. 
Ilttlotre de Sablé.) — (Jaulier de Maveiini'. MaiiK-. [Histoire dr Sablé.] — Gui d4' 
iltyemw. Ibiae. (IKifoiiy tfe SoMif.) — àe Hawmie. Mime. {HitMre 

de Sabté.^ — Ilninfroï di> Mnyi-nnc. Mnicic. (llisloire de SuMr. — I^- $ci^iii-ur dt- 
Meigiieux. i'icnnlie. [Uom Grenier.)— h»oul de Meilo. ik.-iuvoitti». [GuilUiume de 
T^,) ~ RmmuII do Mellii. Beiuvoifi». (Jtforrrf.) — RmuI d« M«rle. Nonatmlio. 
[Guilliiume de Tyr.i — (ialerdii III, comU ili' Monl.ni. F-I.' do Fraiici . {^tiin'e de 
VeriailUi.) — PJiili|)|u- d<> Milij. seigneur di' Uuurguucc. Cambré»!». (Dam Gre- 
nier.) " Henri de Millv, siimommé h Bugle. Camhtém. {Dam Grenier.) — Eu>- 
lAclic di> Monlb4M!i<'i>T. Viivcrgiif. (Mutée de Vertailtes., — Roland do .Moiilrjean. 
Anjou. {Uiêtoire de Sablé.) — Gni d« Hontéjean. Anjou. {Hiitoirt dt Sabir.) — 
Maurice de MonleiHT. Iliin». {HitMrr de Sablé.) — Guillaume de MoBleoa\. 
Maine, {llitloirr dr Sablé.) — Arnaud de Monlosrot. Rou^sillon. (Dom Vait$êlr. 
— r.Diirail di' Mimlli i iMl. marquis de Tjr. Mutée dr YerMillex? — (iauclii-r de 
Muiii-liai. de Lutin VU.) — Geoflroi di- Mctnl):ir()ii. (Hitloire de Siiblé.'i — 
llugue* de Monlpiron. [IlitUtire de SMé,) — (iertai» de MoMt(;iroii. ' Uitinire de 
Sablé.) — Ddon de Monipiron. i Hintoire dr Sablé, i — Ridiniti d< Mtiii(gd<ni. 
{Uiêtoire de Sablé.) — Guillaume de Monlgumiucr). Nurnioudie. [Bong'im.i — 
Gui iIk MonlgomBer;. Normandie. {Sonfare.) ^ Ro|ter de Monlmet. {Hiitnire de 
Sablé.) — LiHceliu ilr M'>iiIim1<Mi. [IlitUtire de Sablé.] — Tliilmul de Muiiliiio- 
rrnctf. i»ke de Fraoce. [Mvtée dr t'ertaillet.) — Hugueit 11 de Moalmorin. Auvi-r- 
im!. {Mneée de VermfUn.) — Mmiriee de llonlréal. Unmtodoc. {ÈÊneée de fer- 
taillet.) — (! iiill.iiiiin' Mcirin. (Ilitloire de Sablé.' — T>i. ii\ Il d.- MourliT, B^all- 
\mtii. {Titres de l'Abbaye de Saint-Jern d'Amimt. Lrttrrt de ^iger.) 



Ptiili|t|v de N.<|d*iuM', ^rawl mallrr du Tew|4i>. Ori)rituiifv dr Pican)ù\ (Mueée 
de t'ertaillr».] — Gariiier <le N.i|doUN", gnuid niailrc île Samt-Ji-an de Jeru<^.i- 
leui' (Mutée de Vertnille*.] — Guillaume IV, rvmlc de Neter*'. Ni\eriMi>. (Jlu- 
rfri.) — GuillauHie III, eoiutc de Never» eÊ d*Anscrre. Niteruai». [Hittoire de 
Sablé.] — . Pifm> de Nouille». Umoii«n. [Hangars.) — Milon de Ni>|tenl. {(Mo» de 
Deuil] 



\\u)iuet d'Olleliimk Artob. {Dom CnraiVr.)— Guilkiumr d*Ore*igei>. {Mielmre dr 

SaMé.) 



{i. 
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AoKiliDe d« Pu. Arloit. {Bottgars.) — Anselme IV de liU du préctMcut. 
Artois. {Guittatam ib 7)fr.) — Leuit Pincerne. {Histoire de Sabl^.) — Milon de 
PUncy, seigneur de Carac. Champagne. (GuUlaume de Tyr.) — Hugues Tyrel, $ira 
de Poix. Picardie. {Mutée de Vertaillei. Orderic VUnl.) — Ainu ry ilu" Pont. Tou- 
«iiic. (Bmgart.) — Guillaume de Talva», coinlc ik l'unlliicu. {Le père Anselme.) 

— (iiii II, conilc de Ponlliieu. Ponlliieu. [Guillaume de Tyr. Mutée de VtnaUtêê.) 

— Arlclird (le Port.i. OrlL'.inai*. (C oUrrlinn det Uistorienn de Framr.) — Pfiili- 
heti du Pouget. Qucrc;. [Kecueil du prétidcnt Doat.) — Gérard de Pugi. [Domi- 
ilifMeJiittM.) 

R. 

Girard de iiaine. Uaine. [Uitloirtde Sablé.) — Baudouin de KnmU. [Uonyart.) 

— (hoMni i» 9meou, ti^famt <!• TtilldMNiff. Ptitai. {Mm/t êt Vtmmn. 
Gnttt de Louis Vit.) — Hc-^'^i de Reinacit. [}Uitê( de Versait In.) — Bobeitd» 
Remn. Nonnaudic. [Man. de la BM. Roy.) — Foulques Kiltoul. ( B t d tt l r ê à$ 
5Wtf.)~6ér«nl de Hiderfort, gnod-Adlra du Temple. [Mvaiê 4e FtfMrflfa*. 
Geoffroi Vinisauf.] — Payen de Roche, [llitloire de Sahlv.) — Robert Guiscard. 
comte de Rouc}. Champagne. {Bongart.) — Geoffroi Rudei, troubadour, GuieiiM. 
(flîiiim if SsiMl-CAv.) 

S. 

Josceraml de Saint-Benoit sur Loire. OHcann». (CoMerdon dtt Uittotiem dt 
Franc».) — Hugues Paiw« d* Satat-Bartemn. Maine. (ObfaAw it Sdkti.) — An. 
bert de Saint-Berterio. Maine, (llitloire de S<U)lé.] — Odon ile Saint-Cbamans, 
grand'iiMilre du Temple. Limoaiin. (JMutée de VertaiUei.) — AlpbonaBf coml* da 
SaÎBl-63lM et de Tentrnw. Languedoc. [Bongart.) >-6«raii de SamtJlilaïn. 
Maine. [Sùloire de Sablé.) — Guillaume de Sainte-Maure. Touraioe. [Mtui$ éÊ 
YersaiUei.) — Renaud de Saint- Valéry. Ponthiea. [Bomgart.) — Le sire de Sempf. 
Artois. [Bongart.) — Barthélomj de Senlis. Valow. {Cknmiqtu d'Albéric.) — Râ> 
naud de Sidon* {BtngBn.) Ym eomle de SeÎMOM. SolMonnait. {Lt fin 



Simon de Tnharie. Flandre. [Bongart.) — Gui de Taharic. Flandre. [Bongart.) 
— Anger Tabouel. {Uittoire de Sablé.) — Tin ii , ^'r.irul-innilro du Temple. [Mu- 
êieig Teriailtei.) — Hoiorroy de Thoron. [GuiUaumede Tyr.) — Gui de Tbouara. 
{U fkf AuMOmi.) — Illiicr m, teigneor de Teqf. Pk]» Ckerfnin. {Hvréri,) — 
Rearnd, conte de Toraene. Bourgogne. (JfMfe dé fentMtm.) — Aniaad de 
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Torogc, grand-mailrc du Temple. (ilfu<^e de VenaUles. Bon^tn.) — Bernard de 
Tramelay, grand-roaiire de Portlrr ilu Temple. BoargogM. (JIfliife iê fenaiUa. 
Bongan.) — Gilles de Trasiguus. aujourd'hui TnicgdM. Flandi*. (JAnlt â$ 
VertttUleê.) — Gnillnne, aeignaar de IVie d de Prenc. Veiin Vnmsm, {JM* 4» 
VtrutUlti.) 



V. 

FroDto <l« Val«4leki. [Biiloire de SabU.) — U baron de Valhellc. Pro*eDre. 
(iCqn*'^'.}— Le le^Bcarde Vanone*. Picardie. [Dom Grmier.) — Guillaume Ul, 
comte de Vereanea. (JAnée die FerariUM. Le père Âmrimt.) — Hugues 1" , romto 
de Vaudcmonl. Lorraine. {Mutée de Vertaillri.) — Hugues H, comie de Vaude- 
aMml, petil-fils de Hugues 1". Lorraine. {Mutée d» Vertaiitei.) — Hugues de Vau- 
lortes. Maine. (Uitloirt de Sablé.) — Roland des Vaux. Maine. [Uistoire de Sablé.) 
— Eble» UI, vicomte de Veniadour. Liiiiousln. iMuitée dr Vertuillfs.) — Siroonde 
Vermandois. Vcrmandois. {Mnréri] — Henri de Vitré. Brcl.ignc. (Histoin dt Su- 
bli.) — GuilTray de Virieu. Daupbiné. {Mutée de Yertaillei.) 



Vf. 

QêQÊni W«gli|i mi Oejciip, aicolde Da Giiewlin. Bretagac (Iffifoirv de SMi.) 
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TROISIÈME CROISADE. 




FAITS 1» Kl m: II' AUX. 



(jui (le l.usigiiaii, loi (le Ji-riisiileiii, c-sl tlé|>u<iséiic |inr Sitladiii. — Kiiiiu' 
de Tordre do Temple et de eeini des Hmpitalien. — Ln vraie eroix est au 
pouvoir (les Infidi-les. — Triste situation dt>s chrétiens d*Oricn t. Les no- 
bles chàlclaines, dit (Inillaiimo de Tyr, sont livi'i'es aux passi«»ns des étnii-s. 
— Publication d'une nouvelle croisade. — Assemblée de Gisors. — Phi- 
lippe-Auguste et Richard Cœur de IJoin se croisent avec un grand nombre 
de barons. — Les chevaliers de France porteront la croix ruiigc out/^j/tieM- 
Zp.*; les Anglais choisissent hi cnnv hl niche ou d'hennines ; les clicv.iliers de 
Flandre adoptent la ( (uileur v(>rle ou de simple. — Institution de la dime 
sabdine; tous ceux qui ne prcndronlpaslacroix donneront la dixième partie 
de leurs biens'; les maladreriea, les Chartreux, les moines de Fontcvraull et 
ceux de Citcaux sont seuls exempts de cotte obligation. — Ti>>lniiiiMil de 
Philippe-Auguste. — Il se rend avant sou départ à l'abbaye du Saiiit-I>cnis 
pour j recevoir le bourdon et la panetière des pèlerins. «Quant li rms, di - 
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« sont les t'liruni(|ues, fu en IVgliso entiez, il vint (le\aiil les uiarlyrs en 
« orciMm, puis m.' leva et prist l'echerpc et le borJon de la main de Guil- 
« laume, l'archevesque de Rains. Après se recommanda aux oresons du co> 
a \ont et de In gont, et prist hencicion du Saint (]lo et de la Sainte Corone 
M et de la destre Saint Siniéun. Atantsc départi de rcplise,si se mist tantost 
« un ilieniin. »> — Arrivée en l'aleslinc des clicvalicni de France. — Que- 
if>lles de Richard et de Pliilîppe>Augatte. ^ge et capitulalion de Ptold- 
niaïs. — fV'|iart de IMiilip|ie- Auguste; il laisse ses clicvaliers sons les or- 
ilresdii din' de niiiirgiii;nf. — I.'arint'e se dirige sur JiMusalcm. — Itataille 
d'Asâur. — Exploits de Uieiiurd (^u'ur de Liun. Los historiens ne taris- 
sent pas sur la valeur de Richard. Ils le comparent dans le oooibat «ni 
moissonneur gui abat les épis. I-es rroisi''s se i royaienl invincibles lorsque, 
dans la nit'li'-i", ils eiileiKiniciil le ( ri ilc uticrre lic Uldiard : />;Vm , secourez 
le Saint-Sf'puicre! — Uicliaid miulul une trè»c avec Saladin ; on règle 
que tonte la cAte, depuis Jaflîi jusqu'à Tyr, demeurera aux chrétiens ; ils 
pourront par petites troupes entrer lilttetncnt dans Jérusatetk pour y foire 
leurs dévotion-; la tr(^\rsi'ra de trois an», trois UMMS, trms semaines et Irois 
jours.— Depurl de llicilurd (iœur de Lion. 




A 



Rulu rl >rAli,iii< i>url. Cniidiroi'. ( fmrle datée d'Acre HW.) — Ilugiir* iPAho»,!!. 
Pirardie. {Vkarle dalée d'Acre llill.) — J«uidain d*AI»stc. Gttinin«. {Mutée de 
VeTiaiUtt.)—\jimik»ri Adkémsr. Langnedor. (CAurfe dédie d'Aéré 1191.)— isMid 
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d'Afmill. PfovMce. {Httuée éê ftnaMtt.) — Ghrisloptie Albert. {Ckmrtt datée 

d'Acre II'.U.) — Romoml Allu rt. CharU datée An i \\<M: — André d'Albon. 
Uauphiué. (JIim/« de Yfrtaille*.) — François d'Albou. DaupJùuc. {CharU daUe 
ifjlcrrll*!.)— G- iTAKiieoart. Chani|Mpti-. ( Charte datée Acre 1191.)— Albéric 
«rAllonville. Pn\5 Chnrlrain. [Mutée de Vertaillei.] — Gillos d'Anibly. (^huiipgne. 
{Charte datée d* Meeeine Dragon d'Anietit. Picardie. [Ckroniqaede 

Bromiam.) — Jmb «TAndifiié. {Mutée de Vertatttee.) — Le leffaeiir d*Ang)ina. 
{Chronique de Saint tterUn.) — Hanicliii «rAnlhenuiïo. Maini-, [Musée de Ver^ 
taiUee.) -~ Geoffroi d'Aullienoise. Maine. [Musée de Vertailies.} — Pun> nu Pon- 
cel «rAnvin. Arlois. (Musée de Versailles.) — Krnianganl d'Aps, graud-iDnllrc de 
Sainl-Jean de Jt-ni^ ili m. [Musée de Versailles.) — HumberC d'Arec». [Ckarle da- 
tée d'Aere i i'Jl — Tboma» dArcc». {Cliarle datée d'Acre 11»!.) — Kanul dAr- 
gcnlcuil. Me de Kmnrc. [Charte datée d'Acre IlUt.) — Louis d'Arsellrs. Nor- 
mtRdi*. (Jfdn. cb la JNèf. Itoy.)— Ileii4 Arlm. Bretagne. {Charte datée de Jal^ 
X 191.) — Gohcrt d'A^prmioTi». lorraine 'lUrueil <lf Cunisius.) — II. d'Aapreinonl. 
Lorraine. [Charte datée if Acre 1 191.] — Kaoul d'Auhigné. [Mutée de Yertailles.) 
—Gui d*AiilNwi»n. Ilarelie. {Bmgart.) — GeoHim d*Aamâle. Nonmadie. (Am- 
gars.) — Philippe .1'Aiiiik>iiI. BcKncifis. {Charte datée d'Acre IIHI.' — Alelme 
d'Aunoj. Picardie. [Charte datée d'Acre, M91.) — Hugues d'JVuij. Arlois. [Bon- 
gars.) — Guillaame A««neL NonModi*. {Charlê datée étÀere 1101.) — Jacques 
irAM-iics. Flaiulri'. i Muser dr Versaitlet. Gevfltei FtefMN/.) " Pmvk Aynafd, 
Daupiliné. [Ckwrte datée d Acre 11»|.) 



B. 



Guillaume de Uitcouel. Picardie, l Charte datée d'Aere lIOI.i — (îuillauiue de 
Aaillcul. NormauJic. {fiharte datée d'Acre 1191.) — Simon Balalbirr. [Charte 
datée tPAere ilM .)— Tliilmlt d« Bar. Umim. {GeogM Vimitauf.)— Manaan^a, 

romlc dr H.nr «ttr S'inc. rimrnp.Tïitc fine Ansrimr.'' — Gille« de Barlmn^on. 
CtHDlé de Flandre. [Charte datée d'Acre HKl.j — iiugueit de Ikrtlon. Pérîgord. 
{Mon. delaBM. A»y.)— J. Bardon. PérigAid. (Charte datée dTAere 1191.) — 
Auurd de Bardoneuclic. {Charte duti'c d' Acre 11111.' — (îni ,1,. Hn-it . [Charte 
datée d'Aere 1191.) — Macé de Barre. {Charte datée de Jaffa liUl.j — UuillaunH* 
df* Barres, cooile de Roehefort. Champagne. [GeoffM ThtStamf. Mutée de ftr- 
laillet.) — Pon» Ba»lel. I.anguedoe. [Musée de Yertailles.) — Wu^uv* ùe BaulTrc- 
monl. Lorraine. [Matée de FerMtf (m.) — Liéfaaul de Bauffremont. Lorraine. (.t/u«ée 
de VeriaiUet.) — Mathltn 111. comte de Beaumonl, elianitirier de Pliilip(i«-Augustc. 
I*lc de France. ; ^lufie de Vertaillrt ) — Pierre de Beaumonl. Daupliiné. {Charte 
datée d'Acre 1191.) — Foulque* III de Bciuvau. Anjou. [Mutée de Yertailiet.) — 
Jodoin de Bcauvilliers. Pa\« Cliartrnin. [.Vutre de IVrs(ii7/e«. < — Guillaunie de 
BeauToir ou Belvnir. Franriie-Conilé. [Charte de Mrtsine 1190.) — Jonlain de 
Beauvoir. (Charte dnti'e d'Acre ItMI.^ — Ikipiic- ilf HeauToir. (Charte d'.iere 
1191.) — Henri Bekars. Lorraine. [Charte de i/i"««ne 1190.) — J. de Uellenlle. 
(CAarfe éPAtre 1191.) — Jean Benoit. {Chatte a Acre 1191.) — Raoul d» Brraud. 
(Charttdf Jaffa 119t.) «•Berlay IV «n Brllar, sire de Monlmiil. Anjou, (.tfan. de 
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l« AM. Publiée tt Attgtri.) —'RtjmtnA B«r«nKer. Daupluiié. {CkaHt 4fÀtr« 

1191! — Ilili. I l ilr n, i ii.in. Cliuinim^uf. {Chartr tf Arre ! ItM .'t — H.iou! ilr H. imûiu 
CliMupgue. ^( barle d Acre IIUI.) — Uoberl V ilc Uùtliuov. Arlui». [Le père An- 
tàme.) — Rftlwrl VI de 6j(bun«. Arioia. [L» pire AnteliM.) — GuiUannw de Bé- 
lliune. Arinis. (Lr père Ansclme.\ — Uauiloiiiii (I< lîi ilami'. Artois. [Le père An- 
telme.) — R. «lu Beat««ille. Normandie. {Charte d'Acre lltH.) — liainirro; ou 
Hanrrof de Biencourt. Ponlbieu. (iViuiM rf« Ftrtajfff*.)— -R. de Bill;. (Charte 
d'Acre M!M.) — l'iorre de Hlécotirl. riiaiii|>,i},'ne. \Charle d'Acre IIUI.) — Pierre 
de Bler*. \fiharf dAert 1191.) — Tbibaul. cemle de Bloi». {Lt pire Aiuetm»,) — 
R. de Bhe. (Charte de Jo/fa 1191.) ->Hn(ruei de Boetoiel. {Charte ^Aere 1191.) 
Pierre du Boi». {Charte d'Acre IliU. j — («eolTroi du Bois. [Geoffmi Vinitauf.) — 
A. Bonnlil. [Charte de Ttjr I lîll.) — Guigins Uonc. {Charte d'Acre 1191.) — 
Hu[,'ut8 Bouiu. TouMiiie. [Cliarte d'Acre ll'JI.) — Alliorii- di- Bonnoy. [Charte 
d'Acre I lUI.} — F. Bouchard «u Bm-hard. (Charte d'Acre 1 191.) — Renaud, comtu 
d>' Hdiili^gno. Bouloiiiiai«. [Le pèn Amctme.) — Auliry de Buul(»^ne. Doiilniinaig. 
(Le père Aiuetme.] — Gui II, sire df Uourbuo. Bourbonnai*. (Le pire Amelme.) 
Nei^eiiol dv Boury. {GeogM Vii^*a»f.) — Jordès du Bourg. {ChurU tTAore 4191.) 
— Hugues 111, dur i\f Bour;;iigiii'. Bour|;u^ni>. [Mutée de Vertaitlet.) — Pierre de 
Bourac. (Charte d'Acre llDl.) — Guillaume «le BuuMaj. Touraine. (Charte d'Acre 
1191.) ~ GniNenne de Bouville. Me de Prwce. (CharU étAere 1191.) -oGértod 

di! Boy«sculIi. I,iriiiiii-iri. t^hitrff il'Acit' tl'.'l.' ~ Hiil). il, khuIc ilo Hrriino. Soiv 
«inaait. (Le pére AntHme.) — Hubert de Brelcuil. Nurinaudic. (Man. de la BiU. 
Jloy.) — André de Brienne. Chatnpegne. (Muâéeée Frnaiffn. B(mgwrt.)—Èr*tà 
de Brienne. Chaiupa);nv. \Morèri.) — Gocdl'roi de Briliac. Limousin. [Charte d'Acre 
1191.) — Le «unie de Brioude. Auvergne. (Moréri.) — llené de Broc. Anjou. 
{Mtuéede Venaillet.) — Guéilienoe deBruc. Brelagrie. [Mmiei» Vermillet.) — 
Le chAlelaiii de Bru<;e4. Klatidrc. [Oeoffroi Vinisauf.) — Hubert de Bruge^i. Flandre. 
(Oeoffrity ViniMuf.) — Tbouias de Bruyères. Picardie. [Charte d'Acre 1191.) — 
Pajeii de Bual. Normandie. (Musée de Yermilles.] — Iluguc» de Bual. Normandie. 
{Mmie de rerwWe*.)— G. de BueU. Teurtiiie. (.V««de de rmaUlee,) 



Mar?:«rrii de <'ari[ticray. Normandie . Clutitc ih Richard Cœur de Lion.) — 
GoUri de GMc<|ueraj. Nurmaudie. (Charte de Hichard Casur de Lion.) — 'Geoffroi 
lie Cac4|aeMy. Nommidie. (Ctoffe de Rkhard Cmir de LtoH.) —T. de Ceape. 
(Charte d'Acre 1191.) — Pons d. r.ip.lcuil. Vclay. [Dom Vai$tète.) — f'Ahn de 
Cameville. Normandie. {Charte d'Acre liS>I.j — A. de Gaseneute. (Charte d'Acre 
1191.) — Bernard de Caslellnjec. Bigerrv. {Mmée de rereajUet.)- Nomptil de 
(liiiiuiiiil. fi iiiciiiii?. {Chartr (/< T>jr II'.'J. — Uidiiinl <h Gaurillc. Normandie. 

de Ui HibL Hoy.) — G. Gbàbors. i^CItarle d'Acre 1191.)— fi. de CbaJen(4». 
Anvergnc. {Charte d'Aéré 1191.) — Gmllaune II, cemte de Cbilons. Bourgogne. 
(£e pére Anselme] — Jean 4le Gliàloiis. [Charte d'Acre 1 191.) — Raoul Charaaillaed* 
{Charte dAere 1191.) — ÛeolTroi de Chamiyrec. Fores. (Chetrte dAert 1191.) 
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— J<>aii ili^ ('li.iiiilit» . B(>aiivoisi<^. Thnrle du romir df SoiniKt'ns.) — Nirolav ili- 
Clharablj. Picardie. [Charte d'Acre 1 lUI.) — Êlirnne de Cliampagnr, roiiile d(> 
Sancfrre. Chtmpafriie. f.lffi«^ de VermiUet.) — Juliel d« Cbanipa^cné. BreUgo». 
[Mufée de VrriKiillrs.' — ■ Ili iii i II, ilil l( Jeun'', ((niilc «le Chnmpngno. Cliarn|ia|(nr. 
(Moriri.) — Jean de Cliampcbovner. \_i'hartc d'Acre 1 101.) — Uuguen de CIwatr- 
loa|>. Nomniidie. {Charte de PUilippi- de Dreux, êréqve de BeamaU,) — 6. de 
Chtoone. Piranlie. {Charte d'Acre 1191. — (luiclmril Cliarpin. Fore» {Charte 
dtAere 1191, ] — Gai d« Cbarirc». {Charte d'Acre 1191.} — Jran de ChanlenaT. 
Bour^A(;ne. [Mvtée de Vcrtailles.: — Uaulht«r île ChaMenav. bourgogne. (Mutée 
de Vertailles.) — Hu^'iu s ili ( liiatitciiinier. {Charte d'Acre 1191.} — Le vicomte de 
rtiAti'IIi^raidl. I.iniouiin. ((îeuffrui Vinixniif.'' — (lui ili- ('!li.ilill(in. Cliumpnpnp. {Le 
père Anteltne.) — Gauclier de Chnlillon. (^Iiatnpagne. [Le père Ameime.) — Jean 
de GhaoïMt. SttiMeiige. (Mtuée de Vertaittee,) — Guilleum» d« CliaoTtgné. Brr- 
t:ipi'>. {Charte (t Acre 1191.' — André de Cbavemr. [Mnn. de la Bibl. Roy.) — 
André de Cbatigni. [Grnffroi i'inUauf.) — Wignu de Cberbourg. NoriDOJidie. 
[Man. de la KM. jîoy.) — Gdgaier de Ghéneclié. Poilou. [hipoa. UkMre de 
Provence.) — Henri de ('bi'rii'y ou CbériM y. V, nii.indois. {Musée de Vereatttei.] 
— - Rmaud de Cbériaj. Vermaniloi». {Musée de Yertailtet.) — Gérard Ul, rire de 
Obériar. Vermendoi*. {Charte dm eomie de Soieumt.) ~ GefaeH de Cliéri»r. Ver» 
niiHuloi-. {l)(ini Grenitr. — Hiii lir ('li.'M-cii-r. I-li' ilc France. {Char(< d' .{rre 
1191.) — Renaud de Cboiseul. Cbampagne. [Charte de Mesàne 1190.) — Sialbicii 
de Gisoing. Flandre. {Charte é^Âtrei^'^}.) — Husiie* de Clairon. Lornine. {Maefe 
de Versailles.: — (iuillaume de (^lainm. Lorraine, f/'/mr/e d'jifr* 1191.) — Alard 
de Clary. Flandre. [Charte d" Acre 1191.) — Alliéric Clémenl, «eignenr du Mett. 
Me de France. {Musée de Versailles.) — Rirbnrd de Clerc. Normandie. {Man. de 
la liibl. Roy. — Itaoul F', comte de Clerinont en Beauvoisi^. Beauvoi«i«. [Le père 
Anselme.) — HllJ;ll^•^ ilc Cl. rininil. Duipliiné. {Charte d'Acre 1191.' — n.mrlouin 
de Gommines. Flandre. {Chuiie d Acre 1191.] — Arrbnmbaud VJ, «iromte de Com- 
horo. Liœouiïii. {Dom Vaisiite.) — Gui de Condren. Picardie. {Charte éTÀere 
1101.) — Pliiltppc de (Jonllans. Francbe-Coinic. {Charte de Messine 1190.) — 
Hiimberl de Contamine. Paji de Faucignjf. [Chambre de» comptes de 7'tir«N.) — Jean 
de CSonlamine. Pajs de Fancîgoy. { C h mm bn de$ eomftee de TVnii.) <— ËKe de Cm« 
iiac. Limoii<in. 'Munfc de YermiUrn.] — Nii-<M!i> Co8»ard. [Charte d'.irrr 1191.' — 
Fiacre de Cofsé. Anjou, (i/an. de la Bibl. Roy.] — Raoul de Co$$elte. Picardie. 
{Ch/trU fâtre 1191.) — lUoal 1". air» de Goncjf. SoiiMinaaia. (Jf«rfri.) — Re- 
naud, cbàlelain de Cnury. Soi»M>nnai$. {Dom Grenier.) — Guillaume de Courcy. 
Normandie. {Mon. de la UiM. il(iy.)<— UnideCraon. A6jou. {Moréri.} —Renaud 
de Crée;. Franclie-Comté. (Charte de jtfitMfnel190.] — Jean deCreil. Picardie. 
iC'fcar(e d'./1crc 1191.) — Dreux II, »irc de Cres»onsnrt. Beauvoi«is. (Musée de Ver- 
sailles.) — Herman, sire de Créquy. Artois. {Le père Anselme.) — Baudouin de 
Créquy. Arlois. [Charte d'Acre 1191.) — Nicolas Creion. CambréM». {Charte d'Acre 
119t.) — Enguemnd de Crèvecœur. Picardie. [Musée de Versailles. Le père An>- 
ulme.) — Hugue« de Ohm l'i indre. \fihmtie datée fAtre 1191.) — B. deCugnac. 
Guienne. {Musée de Venailles.) 



il 



Digitized by Google 



âio 



]). 

Holirri (If Dama», t'orvt, \('harte d Arre l — (jui li «le Dain|iM'rrr. Ciiam- 
l<a<;no. ,.\lu$4>fdt Vtneittet, (iroffroi yini$auf.) —T.Mnchnmpr. iCkarteitAfrt 
i lui .) — l*rni lie Dicnnc. Aiivrriinc. {Musrf de Vrrsaille*. — lîlrir «le Oompierrp, 
Kcignpur il« B«»!<ampicrrr. Lorraine. \JHH$ée lie VertaiUei.] — Jmn «le Drio, B<tur> 
popir. {MtÊÊttét l>rMf//M.) — Gnillauine do Ttrér. Bourgo'^iw'. Mtufe de l'rr- 
tailln.] — Philippo do Dreux , «^riiur ilo Iteaiivai». (/^ père .imelme.) — (iroffroi 
<lr l>ui«mn, gruxl-iniiilre ilr Sainl-Jean iIp Jénualeni. Pii inii,-. Mtisrr dt Yer- 
willr* • — B^ntiird lie Diirrorl. I.Jiiigueilor. ^Muxre de VerMilles.j — lierlraiHi «!«■ 
Durforl, fn-re île Beriiard. Lnn.mieilor. [ChoH» dt Mevinr l\WK) — Guîllannr itr 
Durfort. Ungunloc. ICkarle de JUe$ttiu 1190.) 



E. 

HiilMUl de« Bicotait. {Hint/e de VertaiUe*.) — RoWrl irS«pînaf . Normandie. 

[Cbarle de Hiehard Cteur de Lion.) — Guiliniinie d'EsIning. Hoiiergiie. i Musi'e de 
yti'.^aitlcs. Morèri.j — O^niMml crF.sloiitevilie. Normandie. (Mutce de Versaillcii. 
Chrtuéiifue de Hennit de l'éierùorough.) — lieuri d'Ektouleville. Nonuandie [Charte 
de Jaffa I I9i.) — Renipr il'EiiqiiiMmirt. Pimindie. [CkarU dTAm H91.) — Ammil 
d'EalKcs. PicAnlic. (Dnm Grenier.) 



F, 

«iiiilLiiinie de Faniiers. [Charte d' Aère MOI. — (taulier «le Fav«rollei. (CAorfr 
d'Aere Hîll.; — N. de Faj. l'iinrdie. (Charte d'Acre \ 101.) — Jean de Fellens ou 
Feillenf. Rfi ^^r>. {Charte de }fr.'isinr \ - Fngnerraud de Fi nr^. Nnrmandip. 

,MaH. de ta tiibl. JUny.} — l'ierrc de Fercourl. [Charte A' Arre H".»1.} — Falon 
Vmk. {OvotUi de Jvppi 1191.) — ^Gntilmme, comte «le Ferrièm. NermuNlir. 
{MiiH. delà Itihl. Rot/.] — Irati ilo FriTirrf «. N'armanilip. (Mdn. delà Bibl. Roy.) 
—F. Firmitate. i^Vllarte d'Acre IIDI.] — Kaoul Fluiueiir. Flandre. {Charte 
i'Atrt 1l9l.)^Phil<|tpo «l'AInro, comte de Flandre. Fiandiv. {Le père Antelm.) 
— Robert du Flaviriiirl Bi.hhhÎm . (Charte d Acre iiOl.) — Robert de Flavipny 
Picardie. [Charte d' Acre 1191.} — RajiuoiMl Roger, comie «le Fois. Voix. [Moréri.) 
— AMaume de Fontaine*. Ponthiru. (Uueée de Ffriaiffra») — H. de Fonlsine». 
{Charte d'Acre 1191.) — Cîuillaume de* Fort* d'Oléroa. Auni*. \3tan. de la BiM. 
X«y.) — Raoul des FoMe?. Picardie. iChartr d'.iert 1191.) — Bcrirand de Foacaoïl 
ou Fouranll. Mnrebe. [Charte de Tyr 111H. — G. de Fovdra*. Bdur-sogne. {Chmie 
d'Acre 1191.) — Hugues de Fondras. H«)iirpo};iie. (ilusre de VrrmUIrs.) — R.noul 
de Fo4t«i>re9. Bretagne. {Oom lottinean.) — l'ierrc île FouilleuM<. l'irardir. [Charte 
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d Ane Il'.M .' — f'.lii iiiw du Friim . I<i)iit%;'i;.'«o. {l'harif ilr .Wt.o/m WM) — 
lluguî« de Fran^niivii. l'icardie. H'harte d'Acre — JuIhtI de Fiviuijjun. Uiv- 

ta«M. {Dom Morkê.) — RiMil FrélaM. {Charte dTAtrc 1191.) — Miloi ou Pierre 
iti' Frtdoiii. Ht>ui|wgiie. (Charttie Hhuine 1I00.)~ Giraud de Furoifal. (Geojfh»! 
Vinitanf.) 

G. 

<iuilLiiuuiv de Uuudc-i-li«t-(. Ueau\oi!>i!>. {.Vutée de VermilUi.) — Kussc de tinvre. 
Flandre, {('hurle d Arn- I HH .) — Arlnrl Gelis. [Charle de Joppé \\\)\.) ~\h r\,^ 
de Uiuu. Urlk;atiai<t. [Uwffrot VinUauf.j — Ro);er dv Gtaiu%ilie. Normandie, (,1/an. 
4* lu Hièl. Jtoy.) — Riiger d« CUnnlle oh Gaufille. Nornradie. {Gêoffroi Fini- 
xiiuf. Chiirtf d'Arre l IDI.) — Fiidrs dt- Gc>iu>M'. I*lr tic France. [Mon-ri.] — Vilal 
de Goulaul. (juienm-. [Charfe de Tyr 1 11)2.; — Ciuuberl Gou|j«rl. Tuuratiu;. {L'harir 
tAere 1191.)— Huptws de Gminny. Norin«mli«. {Chnmique ét Ihtmfo». ifiiii. 
de la Uibl. Roy.) — (lionrui do Gnuivilli l u (mmhIIIl. Nuniiaudie. {iiroffnn 
Yininuf.) — Guillaumu de Grange». {Charte d'Acre IIUI.; — Odvn de Guine)". 
Pictnlk. (JfiMéede FflrMiJfn.) — Piem do Gr. Vnaeia-Cimii.' {Charte é'Aen 
1191.) 

H. 

PhiJippe de Uomol. Flandre. {Charte d'Acre H9l.j — Ftoreal l«, «ire de Han- 
^1. Picaniie. (Mutée de Yenatltet.] — ^mon dUarrille. {Charle d'Arre tlOO.) 

— Hugues d'Uaulerives. l)au|diiné. [Çhurlc d'Acre H!)l,j — (iuigiic» 4l'Hnuleri*ef. 
Daupliint^. {Charle d'Acre 1191.) — Gui de llédouville. Picardie. [Charle d'Acre 
1191.) — Baudouin d'Hétiin. Arloi». [Charle d'Arre 1191.; — G. de llenille. 
[Charte d'Acre 1 lltl.) — Gilles d'Iiinnisdal. Fiandri». {Mv$ée de Ver$aiUe$.) 
HirhnnI ilii Huinnict. Normandie. (.Won. de la Bibl. Roy.) — Gaulliifr lit Ili.nd- 
scotie. Flandre. {Charte d'Acre llUl./ — Michel de Home». Flandre. [Charte 
^Àtrt 1191.) Pajen Unberl 4« lIoateaMm. {OutrU dTAert 1191.) 



I. 

JordajD d'InferiKl. {Charte d Atrt ilùl.j — ican dlvorjf. fioaiyopio. {CharU 
d'Acre im.) 

M.aliirii il. Iitu tuii i. I'liani|(ai;iie. (Mutre de VertatUrii., — iîuill uina . > unilu di? 
Joigiiy. Bourgogne. {Le pire Anêtlme.) — Siiuon, »irc de Jvintillc. Cliumpagnc. 



I-A >0llLb6î>h lit HiA.Ntb 



{Ufèrt Amttme.i — UeoHrwi V tic Jaiovilk-. Ctitia|wgne. {U pire Atuttme.) — 
UuaJuiMile JwwieiMuil. {Vkdrtt d'Acre IIVl.) 



Hohfrl tic Im Biim- Tu- Cli idraiii. 'Charte d'Acre lllll.i — Mm di- La Barre. 
Pajs Chartraiii. [Charte de Jaffa IlUi .) — Gémud Je Li BorUic. Artnagiuc. [Uom 
OmgMet.) — Jean île L« Reraiiiilière. Anjou. (J#Miéetf« FerMtfJff.)— llélie de 
L» Oofle. P<-rig«M'il. [Mutée de VertHillen.) — L. de Laraillo. (CAfllie ^Aort 
i lui .] — Bernartl ilc IVrlé. Maine. [Charte d Arre I lUI.) — Watier 4e U 
Panlaino-Wicarl. Cjiinbrc*is. [Man, dt ta Uibl. Rny.] — Vicarl de I.a Foiilain«> 
\>'icarl. ('«nihresis. [Man. de tu Bibt. Rotj.] — OiImmi do La F<i4mî. [druffroi Kl- 
nitmf.) — llumberl de La (iruif^T. \Cliarle d'Arri' WM. — ('lil ni ,li l.i Cnn-^'c. 
[Charte d'Acre WiU.] — llugue»dc La (Juiilic. Bourgogne. [.UuMéede yerMniles.) 
— ReiMuil de La 6uirli«. B^iirgagiie. (Jf «ai^ ëe V^rtaiUm.) HtkeH 4* L* Lande. 
N'rvriD.iiiili.'. ' Mim. (if lit Itilit. Roy.] — UoliorI dt- I. iiticiI), Pic uiti.-. ' thnn Cafftaiu:] 

— Julie) de La Mollte Brcliii;ue. {JUuséede t'erMÎUcs.) — Puus de La Mollir. {jCharle 
d^Aîrt MOI.) — Rag«>r de Undaa. Klaiulrc. [Charte i'Aert 4191.) — Ibieiil de 
L\\nj;le. Rri'ta<;iie. Mutée de Vrrstiittet.'; — Adnm ili- I.khi. Piraidie. (Ifom Gre- 
nier.) — (icofl'roj lie La Plancbe. Maine. (Mutée de ïersaitlet.) -"leMa de L« 
Plane. (CAarf«d*]fmll9lO— HarduiitdeLaPorfe. Anjou. Muiéede VenaitUê.) 

— Gui(;ucs de Ij» Porle. Onupliinc. (Mutée de Versaitle».) — Herbert de LaPorle. 
Uaupliio^. {Musée de Vertaittes.) — tiienne de La Porle. [Charte d'jlcrr 1191.) — 
Jeeil de Le Porle. [Cliarte d'Acre IPJl . i — Engucrrand de La Rivière. (Charte dt 
JRfcAflftf Catur dt Lion.) — Guillnuinc de KiM-heruucauld, viiornle de Cbàlelle- 
raut. .Vnpnuiiuiin. (Muitèede l'erêailles. i — Foik-bikI de La Bochcfoucauld. Anpoii- 
nioii. [Mutée de Vertaitlet.) — V. de La iiochcfuucauld. Augoumoia. (Charte 
d'Acre 1191.)— Pierre de U Rede. Auver^ae. (CAurte tf'Jm 1191.)— Gattlanae 
Lalbier ou Latirr. Onuphiné. [Cliarte d'Acre 1 PJl.} — AHicrt 11 de l.i Trmr du l'- t 
Dau(>kiaé. [Mutée de YeriaHlei.) — Hugues Laurcul. (Charte d'Acre Util.; — 
Hugaet Le Bnia. Norniandie. {Mon. de te BibL Jtey.)-~'Guillaanie Le Clerc. 

Anjrui. ' Mutée de Versiiilhw — IlimiIjiTf Le CI ni-, Anjou. Miisi'r (Ir Vci sttittrx.) 
«—Adam de Léon. Bretagne. [Uom JLottineau.) — iiauiirr de Lr»(]uin. Klaudrr. 
{Ouale d'Acre 1191.)— GuillaitiM de Vtimft. [Genffroi Vinitauf.) — llugun Le 
Ver. Ponlhicu. [Charte d' Aère 1191.) — Philippe de Lévit. Isle de Fram-c. [Charte 
d'Acre 1191.) — Gtiiguea «le Lejsiîn ou Lersine. Daupliinc. (Mutée de VertaiUet,) 

— Hugues de Lnenne». Flandre. (Um. éU ta BUd. Roy.) — Pierre de LianeonrI. 
Picardie. {Charte d'Acre il9t .) — Waullierou Gautbierde Lt({ne. Flandre. (Mutée 
de Vertaittes.) — Mana^iés de Lille. Flandre. [Geoffrni Ymitauf.) — Adam lU, 
ieigiieur de L'14e Adam. Isie de France. [Musée de Ytiiaitlrs.) — GrolTroi de 
Lenguevîlle. Lamine. [Charte de Mettine 1 190.) — Manai)«t-s de Longre Anpou- 
nuii«. [M(tn. de ta Bibt. Roy.) — HoborI de I niipiievul. Piciirdli^ f^.d Mortière.] 

A»ielin de LouteiKourl. Piranlie. [Uum (jrenirr.) — Poutel de Loniis. (Charte 
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de Joppé — (iuillauiiif do Laslaiiges. Mutée de VertaUlen.) — 

— CiiMinVoi ili' 1 <î>iguuii. Piiiluu. {Le père Anselme.) — Aiiiiwrde Ijini^iiaii. Poilou. 
père Anselme.) — Guilliiuiiic ilc Ljiuli'u. FInudro. [Charte d'Acre 11»!.} 



Ruaull de Ifaignjr, L'i-lmiiMHi du Senlit. Valui>. [Dom Grenier.) — Jacquoliu de 
Maillé, iiiiirùrlinl ctii Temple. TiMiraim*. {Geo/froi Vinisauf.) — Ri-ginalil ilr Muillv. 
PirunlK*. {l'harle de Meêtim 11UI.; — lUrduuin de Mmll}. Pic<iniif. [Charte 
d^Am 1191.] — Hugues de Ualletille. NormaiMlie. (OtÊrtt 4^Aen 4191.) 

— litipies Maluii. [Charte d' Arre 1 !!>!.' — (î. ;|e Mareiiil. {Charte d'Arre 
IIUI.) — U. de Marsan. Gas«ugue. [Charte de Tyr H[)i.j •— Hmui de Mau- 
léoii. Poitra. {Gtoffni Yiniuntf.) — Vaulrier ou Gaulter d« Maimy. Notmandie. 
{Man. de la HiU. Itoy.) — Juél uu Joulim l ilc Mayciiiic, n|)|H li'' .luis't Jud de Ui- 
iian. Breiaguc. {J/utée de t'trtaUtet. Le père Anselme. Dom Lobinea».) — Gcof- 
firvi de BlayMae. Mayenne. {€hM» fÀere 1191.) — Aymou UeUl. (CAorte 4e 
Jofpé mil.) — Bcgon Mi ll.'l. IVrigurd. [Mutée de Vt-rtaitlrt.) ^Hrva àeUeWt*. 
Beauvoixi». {Chronique de Bromtnn.) — Giiilliuiiie de Mello. Beaawii». (CArOR»- 
que de Uromion.) — fCiicuiie Mvii^in. [Charte d'Acre l l'.H.) — > Robert de llaMej. 
{Charte d'Acre ll'Jl.) — Ger>ai» de Meimu. l'enlie. [Uutèe de VersatUet.) — 
(niiîlaume Merlel. Frani lii -CiiMii.-. Chartt d'Arre l lUI.) — Galcrni IV, roiiilc 
lie Mt'uleiil. bit' de Friitice. [.Han. de ta Hiht. Hoy.) — l'oiircl de MtratKl. Dau- 
pUim. [OiarU de PklHnte-Àmgiuie, datée ëTAereJ) — Anicuire de Ifogc*. Nor- 
mandie, [f hurle ilf Ja/fa i\m.) — Pierre de Mom. [fharted'.icre IHt|.) — 
B. de Huns. [Charte d'Acre i\'èi.) — Jcau de Mi>D!>urc!i. i'ic4irdie. [Charte d'Acre 
1191.) — R. de Morttoigu. Brelagne. {Chmrte de Jagit 1191.) — Burtnche de 
MonlaiilMii. nuiphini!. (Charte d' Acre HîH.) — H. de Monlmig. (Charte d'Acre 
lliM.) — Foulques de Monirlienu. Daupliiné. ^Charie d'Acre iiQi.} — Aajmond- 
Aymeri de Honlcwfnioa. Gau-ogne. Mueéede Vermttteê.) — RmbI deMeirtCiacon. 
(Charte d'Acre 1191.) — RolH'rl d« Monlfort sur Rillo. Normandie. [Man. de la 
BM. Roy,) — Ainaurj VI de Uonlbrl. laie de France. (Jfon. de la JMd. Hoy,) 
— 'Gilion de Moalignr. ble de France. {Ckorte étAete 1191.) — Guillaume de 
Muiilléarl. Bcaui-e. [Mutée de l efMliMff.) — Geoiïroi de Montléar. Beuucc. [Charte 
d'Acre IllM.) — Malliieii de Moiilmorency. seigneur de M«rl\. Isic ilc France, (te 
père Antelme.) — Jn»M>lin de Monlmnrenc j. I»lu de France. {Moréri.\ — Godefroi 
de Montomer. [Charte d Acre \\*.}\.] — Anselme de Monlrc«1 . i,nilji<>i Vinitituf.) 

— Guillaume de Mony. Briiiniii-ii». {Oom Grenier.) — Kolicrl «le Mnr.i-. l);iii|rliiru>. 
[Charte d'Acre llUl.) — Guigue» de Morclon. Dau|ihinc. [Matée de iertail- 
h$.) — Bardi^lemy de Monemar. [GeoffM VMtauf.) — Renatid de Monitier. 
Franclie-Conilé. [Mutée de yrrmnlles.) — Herherl de Muu^ticr. Fraïu-lie-ComIé. 
\^M*iêée de Vertmtlet.) Eudes de Moustter. [Charte d Acre llttl.) — Hugue* 
de HoMliees. Play* Ckarirain. (CAorfr d'acre 1191.) — JrandeMnral. Anverim». 

Senlmri' iriidiie à f'ssnn en l7i('tH.] — Guilliinnie de Mm if. Aiin r^nr. (.^mlCNfr 
rendue à Vtton m irHi^.j — C. de Mufsr; ou Mu$»v. {Charte d'Acre I t!>K) 
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tu LA NOULCSSb UE KltA.NCE 



N. 



Uarnicr de Najtcà, i'lic«aliL-r de l'orilrc di'» llu>i|>ilalii:n. Jieoffroi }'tnnau{.] 
Blmild de Netlca. Picamlie. (DoM GrenUr.) — Dreut de Nellannnirl. ClMMi|Higtie, 
I MusUe de VenaiUei.) — Huln it de NeufLourg. Noriiiaiidii-. [Man. dr lu iNtt, 
Hoy.i — ll. àe Neutilie. {Charte de Jaffa liUl.j — Èiiu de NtMilles. Liiiiuusin. 
(ChmU^Aen IIQIO'-Owi de Nojelics. Ponlliicii. {CharU 4u eomU dt Pon- 
tkien») — Cléreinbiull de Nojm. Bourgogne. (JfiM^ ie Yinatttet.) 



0. 



Nicidas OlicrI. [Chroniqtff de Denis Stvirngc.) — AiiIm'i'I CMiltn. 'Clun lr d'Arrc 
im.) — Hiilippe 01in\ [Charle d Aere 1191.) — Uugue. d'Olleiiaiii. Artois. 
(DOM Grmier.] — G. d'Orirânf. OrUemM. {Charte éTAen Ht»!.) — Jean d*0«- 
mond. Nenmndie. (Jfon. ée la BibL Hoy.) 



F. 



Ilartlouiii Pantin, ■•l'if.iicMir île lu lloiiieliiii' i r Aiij<tti. iCIiiirlrirr dr lu llttmrli- 
nière.) — Eusrurlie de l'ardieu. Nonuaiidie. [tharif d'Aere ll'.N),} — Rt»<rou, 
conle du Perche. {Mon. de la Bibt. JRoy.) — Riberlde Percj. Noruniidie. {Charte 
d'.irit- t \'U — H-nsnilpIre ilo Perrin \!<in. dr In Bibl. Roy.) — Pejrols, tlie- 
\alier et iroutmduur. Auvergne. (/>ufM Vaitséle.) — Hobcrl de Pii^rreponl. Nor> 
Dudie. {Charte €Aere leati de Pilles «u Piller. (Mm. de la Bibt. Jtoy.) 

— N. de Piiu'V. rii iiiriiapne. i Charte d' Acre ll'tj.' — P!iili|i|>r île l'I. ,H«-Maotj «u 
dix Pk$»ict, grand-aiailre de Tordre du Temple. Anjou, [ilutée de VenaiUa.) — 
Lenrenl du Plerais. Poitou. (ilTtiii/eiie Ferrafllffl.)— GuilkiimedaPleMii. {Charte 
rf'vlcrf 1 191 .) — l'on», vicomte de Polign^ie. Auverjfiie. [Charte d'Acre HlU.j — 
Ëlie de Pona. {Charte de Tgr — Ae|sioald de Poo». {CharU d'Aere llUl.) 

— Raoul du Poul. Tooraiue. [Charte d'Aere 1191.) — Alain de Penlbriand. Bre- 
tagne. (Charte d'Aere 1191.) — Jean 1". eoinle «le Ponlhieu. Ponlliieu. {Ia père 
AHtelme.) — Gui de Popie. {Charte de Juppé 1191. — Ariierl de l'opie. {Charte 
de Joppè 1191.) — GiiiiliiuHie des Poreelcls. Pruvence. {Uaynier.) — Ftiulipie* de 
PraoomUl. Dauphiné. {Musée de VenaUtee.) — Pierre de» Pré«. (Charte d'A- 
ere 1191.) — Guillnume, sire <lc Préain. Normiimlie. '(ico(friti ViniMuf.) — Guil- 
laume de Pruiielé. Benuce. {Mutée dt Vertuitlei.; — Aiuard du Piij. [Cbaite 
^Aere ilOl.) — AiM«!dée du Puy. Dauphiné. {Charî* d'Aere IIIH.) 
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AUX CROISADES. 



SI» 



fliiilhiimc di- Viiiiin lnrlH*. Anjou, {( harle d Jctr 11111.) l"oul(iu«>s Qunlrr- 
Uni Aiijoii. [Vnti. ae I9 BiM. /r«y.) — Rirbnrd QH«nal. (Ckarte de Mh 
MîM.) 



niii-iics Rarhai- ('Imrti Arre — (iillp* ilr liii-rroiirl. I.orrdiii.-. 

[Mmre de Vermilirs.j — Joan <(»• Kainetal. Picardii». (/?o«i (Jrcnier.) — Jo.in ilo 
R«iinlMr«». Pie«nlie. {Charte t Aerê iî9i .) — GnVm Rannvn. Poitou. (6>o/^ 
/rf»i Yinhauf.) — de Rioiifouri. l'iimll. . Mu^n- tir Vn s<iiHi'<i.] — 
iiiuiiil Ri|HTl. [Charte d'Aeie 1191.) — llu^urs th Rislf. Urraiiif. Charle de 
Mnrine 1190.) — Giiillmmc île Rocftnconri. [Chartt dTAert llOl.) — Xjmaa 
Rojcrr. [Cfiin-fr d'Ane 1101/ -- Alain IV. «fil k Jeune, viconlc de RôbiM» Bre> 
lagiie. [Mutée de Vcrsntlhn.i — Alain, vicomle de Robao. Breingnc, {Dom Ma- 
riée.) — SjrUin» RoniAiM i. (Chaîné ^AereAAW.) — Pierre tU RoncherolK s. Nor- 
ninndic. (Charte {F Acre 11!M.) — Giloii di- R<i«iiris. [Charle d'Acre llfll.) 
— Hugues de Rossie}. (CAorlr d'Acre HUl.) — Giiill 

iDindie. tCkarte éTAere 1191.) — ilui;ue» du Rouro. (Charte d'Acre ll!»|.) — 
Hugues de Riilly. i C hotte rfUfff IIIM.) — NicoiiM d« Rumigiif. ChuD|Mgne. 
{Charle dAereim.) 



S. 



Ilolwrt de Siblé, grandHBtlIre dn Temple. Anj<iu. [Mmée de VerMitle$.) — 
Roger de .SncT. {(ieoffroi IVniMu/'.) — Jo m S.iiiii-Arj. [Charte d'Acre 1191.1 

— Gértld d« i94int-Ghainao«. Limousio. [Charte d'Acre 1191.', — Jeun de Saini- 
JulKm. {ChaHe d'Aéré U9i.)—ArtnnA de Sninl-G rrmain. [Charte d'Acre il91.) 

— Raoul de Sniiil-(ieor}:cs. [Charte d'Acre 1191.) — Eustacli.' <!< S linle-IIermiac. 
l'oilou. [Charle d'Acre 1191.) — Hi riu rl ili^ S.liiiI. -M.uiiv. Touniine. (Charte 

d'Acre 1191.) — Guillaume de Sainle-Maurc. Tnurainc. {Charle d'Acre 1191.) 

HngBei de .Sninie-Maure. Touraine. {Charte d'Acre iiîH.)-^ti. At Smi-Vmtnee. 
{Charle d'Acn linf. _.'^yli„ ,1, S linl Pierre. [Charle d.lrrc 1 191 .)— Hugues 
de Gamp d*Atc«nc, comte de Sain(-i>oi. Artois. i^Le père Amelme.) —» Robert do 
Sdifil-Riqiiiep. PiMilbiea. {CharUdm eùmt» de Pontkieu.) — Simon de Soinl-Seur- 
li.'ii ri( iirill<-. TA/irfr rf'/lfrr 1191.' — Jean I", sire de Sainl-Simun. Vt riiiftiidoi*. 
{Le père Amelme.^ — Bernard de Soint-Valerv. Pontliieu. [Le pire Anwlme ] — 
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(i. «le Snlîiir. [Çhartf d'Anr llfl.) — t'Aie de Salii^nac. IV'rigonl. [Charir dt Tyr 
1 lUâ.) — P. de S«ligimt'. IVngoii). {^Charte de Tyr — Gaucher, sire de Sa- 

li». YMnn». (OoM Calmrt.) — Êvrarcl de Snmlîlloii. Orléniai*. {Charfe tTAett 
1191.'; — ilii;:iir!« de S;iri. Fliiiitii'. I f'hiirir ifu rnmlr tir Snhfnnf.^ — R. rli' S kjc- 
iiagR. Dauphiiu*. [Charte de Joppé lt9l.) — I'liilip|ie de Sd\eusc. Picardie. (Dm 
Grenier.) — SjfWntre de Srepeaav. Mtine. [Charte de laffà illH.) — Gai IV do 
S«Mili«, (Erniid-itoiili-dli^r do Frniicf . Vuloi». [Mut/e dr Ytrsaitle».) — I)roii\ il«-SfP»ii». 
Normandie. [Charte d' Acre IlUi.) — Ji>>!s<>lin de Sorenl. Bretagne. [Mwiri.] — 
MiSfwn uu Hértadee de Sdrenl. Brrin^no. { MorM.\ — Isnard, baron de Serre. Dav- 
phiiië. [Mnn. de lu liibl. Ilin/.) — ti. i\c Sersoii. Cfuirlr d'Aere 1191.) — KubcrI 
Simmi. [Charle de Jaffa 1191.) —11. «Ir SKicil. [tfiarle d'Acre 1 191 .) — Riiniil de 
Neïle 111. romle do Soiswn*. P«i*t»n«nni?. (Le père Anselme.] — Rrimud de Soi*- 
^oin. Soitsnnnni», (Le père Antelme.) — fifjidr de Sojeeourt. Picintie. {Charte 
d'Acre i 101.) — Élienoe de Suilv. [Churte d'Aere H«l .) 



T. 



Hugues de Talani. Force. [Charte d' Acre 1191.) — Guî|l«Mm« de Tancarville. 
Normandie. {Man. de ta Bibf. Boy.) — Reginald od Renaud de Taiclier. {Charte 

d'Aere 1191.) — M. du Temple. Pays CImrIrain. [Charle d' .Irre 1191. — Risoul 
de Tilly. Normandie. [Mvtèe de Vertaitle». ClnonliUtr de Henoil de Péterùorougli. i 
— Gilleherlde Tliilleres. Nortnaiidie. [Man. de kt liiùl. Roy.) — II. de Tliorigiiy. 
[Charte de Jaf^a 1191.)— Ruaud, romle de Tonnerre. Nivernai*. [MwrM.) — 
Aniaun' Torel. [Man. de la Bihf. Rny.) — Kiides de Tournoii. Vivarnis. (Mutée 
de Fer*ai//ef.) — Renaud de Trainerouii. Arloi». [Mtiêèe de VertaUlti.) — Olbon 
de Tracigniot. Flandre. [Charte tAtn 1191.) — Odon Tramaboia. [ChaH* d^Avre 
îlîll.' — Rohorl Troiisseliosr. de la Bibl. Roy.) — RaymoTid II, Mnimte de 

Tureniie. Liiuou»in. [Muêée de Ver*a<tlr$.) — H. de Turpin. Maine. {Charte d'Acre 
4191.) 



Gutgu«i d'Urre, Dauphiné. {Charte^ Acre 1191.) 



Hugues de \a!iièret. Blaitai». [ChaHe d'Aere iVii.) — OnHilmm â» Valtin. 

h<iupliiné. [Mutée dr Vrr failli f .) — Pierre de Vnilin D.Tnphitir. i.Muitéede Ver- 
êaiUtt.) — GilleluTj de \ nM n'in(. Normandie. {Man. de la Bibl. Roy.) — Jean il. 
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comte de Vendôme. {Biitoire de Sabté.) — Onfroy de Vcilly. Normandie. (Ifan. 
de to RM. Aoy.) — tminaâ d* Venin. [Mon. de la Bibl. Jloy.) «-OiiilUiiiM 
de Verdun. {Charte d'Acre liî>l .1 — Rpnaii<l <lii Verpor. 'Charle d'Ani' HOl,) — 
Hugues de Vergj. Bourgogne. (Musée de yer$aiUe$. Moriri.) — Gilon de Ver- 
«ûlln. M* de Fnnee. ( JfwM d* TwtttUu.) <- GodefM èt VialMie. {Quertt 
d'Acre 1191.) — Ferry de Vinnc I.anpupdoc. Gcoffrai Vinifauf.' — Pierre Vidal. 
Iroubadour. 11 prit part à plusieurs combats. Languedoc. (Dom Yaittèle.) — Yves 
de ViMnpimI. Nonmmdie. {GeogM VMMUif.) — Roger d* Ville d'Avrej. Me de 
Frnnfi'. iCharle </'ylfrr 1191.) — Pierre de Villebéon. Islc do France [Charte 
d'Acre llUl.) — Hugues de VillcncuTc. Languedoc. [Geoffroy Vinisauf.) — Hau- 
tier on Aiiticrde VtlIenoaKe. Ativergne. {Mon. de MM. Jby.) — Icen de Villm 
la Paye. Bourgogne. [Description du duché de Bourgogne, par Cowrle-Épée.) -> 
Bandeoin de Viilim. (Ckotle d'Acre 119!.) — François de Vineur. Vendimoi*. 
{Hhuie de fenaittee.) — MarliB de Virieit. Deaphiné. {Charte d'Aéré tm.) — 
André de Vitre. Brolagne. [Dont Lobineau.) — Pierre dr Voisin?, hle de Frnnce. 
(Charte d'Acre 11»1.) — Raymond de Vogûé. Languedoc. (Charte dAere 1191.) 



w. 



PhiKpiie Wabh. {CkoHed^Acre 1191.) — Rkiierde WaïqMebal. Fbindiv. (fl^ 

loriens de Flandre.) — Hellin de Watrin. Flnndrc. {Musée de Yermiilles. jtère 
AnMtlmtt) — Simon de Wignacourt. Picardie. (Mutée de Ytrtaiitet.) — Raoul 
de Wiaacs. Penlliini. {(^mU âa comte de Fontkttu.) 
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FAITS PRlNCtl»Al]X. 

Morl de Saliuiiii. — l/em|i«>i-cur (l'Alleiiiagnu, Henri IV, un ^ramt iium- 
lire (II! |irinces séculiers on ecclésiasliqnes de rEnipire, prennent lacmix. — 
MurguerUe de France, sit'ur de l'hilip|H!-Augu$te et reine de Hongrie, cun- 
duil elle-mèine un corps de croitfs. — Siège de JalKi. — Biitaille de Sidon. 
— i.(>s croisés d'Allenia^'ne quittent ta terre sainte. — Kxpluits de Malek- 
Adcl. — (1^ chevaliers de France ne participèrent point à celte expàlition, 
i|ui fut d'ailleurs de courte durée ) 
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CINQUIÈME CROISADE. 
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FAITS PRINCIPAUX. 



PiTtiication d'une nouvelle croisade par Foulques de Neuilly. — Tliibaut, 
comte de Champagne, le comte de Saint- Pol, I/iuis, comte de Rlois, et Simon 
de Monlfort, prennent la croix. — Baudouin , comte de Flandre, prend la 
croix à Rrupcs. — Arrivc'e des croisés à Venise ; ne |>ouvant tenir le traité 
conclu n\ec les Vénitiens, ils renoncent à aller en i'ulestinc et se diri(;ent 
sur (lonstiintinople. — Ils aident la république de Venise à soumettre la 
ville de /ara. — Conslanlinopic tombe au pouvoir descrois«'S. — Baudouin 
de Flandre, porté sur un Imuclier dans l'église de Sainte-St>pliie, est pro- 
clamé empereur de Oonstantinople. Il reçut la pourpre des mains du 
légat d'Innocent III. Debout devant l'autel, ce dernier prononça ces 
paroles : // est digne de régner ! et tous les assistants réjKUèrenl : // esf 
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éignet ilentit digne! chcMiVwvi remirt'iU iiloi-s l'i'iu'c iiii|K'rialeà Bau- 
Hoiiin. — Arrivtîcfi Plolt'maîsilc Jt'aii de Nt'slf, cùnimandiiiit tlo la (lnllf l'qui- 
péc par les cbcvaliers du coiiilc de Klandn-. — Bataille d'AndrinopIc. >- 
CiptiTiU et m«ideBftiidoiiincheil«s Bulgares.— La|ieate décime rarniéc. 




A. 



GillM il'AigwmmI. FiMidfe. (IftinMi.) — Hervé iTAiguniod» m Aigoinmle. 

Bcrri. {Cbarir dr Damifdr i'î\9.) — Thirrrj irAirc. Arldh. ' Vilh-lhtrâouin.) 
•— le*u d'Aire. ( yUit-Uardouin.) — Rolland d'Aix. Pro«eiu-c. [Charte de Da- 
mfette 1918.) — GHilUame Almtm. Langncdae. {Vme-Bmritmtm,) — Anwl 
il'AI<>ncs. Flandre. 'Charte de Damielte 1218.) — Gaulicr «rAlloi-. {Henri ilr 

Valeneiennei.) — Pierre d'Amieiu, nigaem de Vigoacourl. Picardie. ; Ville-Uar- 
ifomii.) — Hoguei rf'Antoing. Flandre. {Chttrtt tf« Damiette ISIK.i — Goaaiaut 
d'Aiilniii):. Fl.'inilie. [l'hilipite Mouikes.) — KoliorI d'Aiiiin. Flandre il/ryçr.) — 
Henri d'Ar<iiuc> ou d'Airainco. '( VitU-Httrdouin.) — Aii»fliuc Arbaud. Pracencr. 
{Charte de 1218.) — Oslon de Arbre Cambre»!». [Mieyer.) — Henri d'Ardillier». 
{Villf-llardouin.] — Oniilaumc d'Arl.s. l'(<iv.ncf. (Charte de Vamiflte i218. 

Ville- Uitrifntiin.' — En-mi* «l'Ariiionli. ru^. l'I iiutrr. Urnri ilr Viilrnriennrii,) — 
Henri d Astlie. Flniidrc. {t.harle de Damietle 1218.) — François d'Asnen». Pajs de 
Vaod. HaiiMi lirie plm lani en France. {Ckartê dê Damiêttê 1918.) — Ptairct 
AttawL {CherUde 1918.) -Buiilrain d*Aubi«aj. Arto». ( FtfHe-IlkrioMfo. JTitad» 
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tk Versaitle» ) — Adnni d'Aiidencourl. Caiiibrétia. (.Veyer.) — Guillaume d'Aunuy. 
Piuniic. {Mutée de Vertailles. Ville -Hardouin.) — (ïillfs d'Auiioy. Picardie. 
{Vilk-Hardouin.) — Jean d'Avewe». Flandre. {YiUe-Uardown.) — PliilimM- 
d'Axel. Flandre. (ÎKfyfr.) — lUcafd Asèlewi 4'Aiel. Flandre. (CSkarffrffCeMfm» 



Gautier de IkmbMque. Flandre. [Hirenu.) — Hubert de Bambccquc. Flaudre. 
( JfffWHt.) — Hagii«i de Bar. {Omit de iiiS.) — Milo* Ui, comte de Bar sur 

Seine. (^linmiisiRne. (Mu«^e de Vermillet.) — Nicola» île Uarbancon. Flandre. J#i- 
rffiu.) — Pierre Barcilion. Provence. IjChart* d* 1218.) — Gui de Bangé. Bonr» 
gn|;nc. [Guiehenon,) — Almand de Baf aj. Hainanl. (.)/ryrr.' — Hunthert IV. »irc 
de Beaujeu. Beaujoloi». {JUorfri.] — Gilles de Beaulieu. J'karte de Damielte l!i19.) 
Htliiii (U Beauiiielx. Arldi». Chmuuiur du Mont Saint -Quenlin.) — Hugue» do 
Beauiiieli. Arloiii. {Muiée de l'einiiilct. Vtlie- Hardouin.) — Le chAlelain de 
Beannenl. Canibn^ni». (Meytr.) — GeuflTni de BeanmoNl au Maine. Maine. {MÊtué» 
de Verutillff. Ville ïlardoniv — r>reu)i de Beaurain. Arlois. ( Ville -Hardouin.) 

— Awon de lieaurain. .\riors. [.Heyer.) — Hcr«c de Beauvoir. ( ri/^«-//ardouin.) 

— Bandeuin de Bcauvttir. Flandre. {Vittt-tfMkmtH.) — W. de Beffrejr. Clian- 
piiunr. 'fhiu tf (ff n<vn!flli l'îHl. — niiitt.Tiimc de Belinrii. {Henri de Valen- 
ciennet.] — Le sire de Bcllœil. {i)om Urenier.) Baudouin de Bei^bn. Flandre. 
{Charte de CoiuimUfimiat 1905.) — Piaeel de Bergbes. Flaadre. [Ckarte é« D»- 
mielle 1218.) — N.-iinli ird de Berlavmonl. Flundre. [Meyer.) — Piern' n< rinoniI, 
(eigneur d'Auduie. Lauguedoc. (Musée dt F«rMlttet.) — Bernard de Berre. Pro- 
Tence. {Charte de 1S18.} — Ttiooiat Berlon. {Mutée de VermiMle$.) — Égide Ber- 
IomII. Ariui». (.Meyer.) — Clércmbaiild de Bërulle. Champagne. (Damielte 

— ileltin de Béteocourt. Cambrc«is. (iMirmu.)— ^iîaulier de Bclenrourt. CamlMréab. 
(Jfineu*.) — Connu, «ire de Bt'iliune. Arloi». f Ville-Hardouin.) — Guillaume de 
Bëthune. Arloi». ( Ville-Hardouin.) — Bviribéicniy de Beihune. Arloi«. (Jfeyrr. — 
Aléauine de Bcviller*. C.iiiil>ri''>.'i«. Meyer. — nit;.itid Blatat. Flandre. {Charte de 
fkanieUe 1218.) — Ji-nn de Bliaul. [VUle- Hardouin.) — Jacque» de Bomlue». 
Flandre. (FVffe>JlimfaMiftt.) — Gérand de Bowedon. Auvergne. [Charte de Iil9.) 

— Renaud «le Boulogrne. Boulonnaix. {Dom Grenier.) — Berir.iml <)i Bnnrbourg. 
Flandre. [Charte de Dumttle 1218 ) — An-baiobaud, «ire de Bourbon. Bourbuu- 
nai*. {Chartt de lîfft.)— Gauthier de Beueiee. CaMbréria. {Mfuée de YnettUti. 
Ville-Hardouin. ' I H.nc^. Picardie. [Ville-Hardouin.^ — HTifr'ierr.ind 
de Betea. Picardie. i^ViUe- Hardouin.] — Robert de Bove». Picardie. [Ville-Uar- 
d&tdn.) — Guillaume de Brannel. {VUlt-Heirdotiin,) — GnilUnme BruMle^fer. 
{Charte de Damiette lâl'J.) — Milon ou Mile» de Bi < lnui ou de Braban«, seigneur 
de ProTint. lie de France. {Muêie d* YenaUUt. VilU-Uaréomin.) — Oiiiea de 
Brebtèm. Arteia. {ttemri th FaienclMiiea.) — Pierre de Bi«lenil. NorawMlie. 
I Villt-Uardouin.) — Hugiie» de Breleuil. Normandie. [Ville-Hardouin. — Simon 
(le Bfvfilie. {Charte de liamiHte 1219.) — Tbterrj de Briaatc. Artois. {Meyer.)^ 
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Li iiinitv Jciiii lie Bii* mil , f'I)ain|Wi!«e. {Minée de Verêaittfs.) — fraril Ac Bririmc. 
ChampAgnc. {âlusée de Verfiille*») — Le comlv GauUiicr do Itrîennr. Cbampagiw. 
( ViUe-Hardomin.) — Hogtie* ie Brteme. Champiinie. iVUle-HùrAmht.) — Hri» 
Iht( do Brireuil. Flnndre. (Meyer.) — W.ili. r ili- Bmill.'. Fl.imirr. : Mi'yer.) — 
Le Mi^Mttr de BuisKrrI. Fliindiv. {Charte de l'abbai/c de S*iiHt-Auberi.) — Clit- 
Urd da Buiiton. Auvergne. (UmimerU 49 Dulamrt, Ankive* Ct»M«iil-P«r* 



GoUnt 4e CSMapiigiKB. flwdiv. (Jfeyfr.) — GmllMun de Ciittfi-S*lMil. 

(Charfr th Ihimielle 1219.) — Aiimurj de CaCU-nii r r unbivsis. f)fryer.] — 
l'itilippc de Caulaincourl. Vermamlois. [Musée de YtrmillfM.j — Louis de (^ulcrj. 
Gembréci». (thter.) — Eu«teclied« Cenleteu. Arl«w. {ihuiéde TentMlwt. VtlU-' 
Hardouin.) — AriM'Iuic «u AiiM-au <Io Cnyoït». Poniliitm. 'Mufi'r de VeruiiUei. 
YiiU Hardouin.; — l-lufUcbedeCnyeux. Poitiliicu. [Mutée de VertaiUet.) — (iuil- 
hmm de Cbamiingiu-. Cliampagne. (MorM.) — Thibaul III oa IV, coiiilv de 
Champagne. {Le père Artulme.) — Eudes de Cliarnplilc. Bourgogne. (Musée de 
Versailles. Ville-Hardouin.) — Gdililuilie de Chanipiile, vicomlc de Dijon. Bour- 
gogne. [Muiét de VenailUê. VitU-Hari<mfii.) — Gui du Cba|>pe«. CI)ani|Mgne. 
{VUU-Hardtmin.) Cléretnlwuld de Cliappes. Champagne. {fiUe-Uardouin.) — 
Guillaume de T'Iiarlrps, grand mailrc du Temple. Champagne. {Musée de Ver- 
sailles.) — Louis, comlo de Cliarire* cl de Bloi». [Ville-Hardouin.) — Guillaume, 
vidame de CharlrcD. Pavs Charlrain. {Yille-IJardouin.) — Gcrvaiii de Chastel «u 
Caslel. Vn\s Cli.irlrain. (ViHr-JJnril<»itv ' — IlfiM"' Je Cli.isti'l. Clnrlraiii. 
{VUle-Hardnuin.) — Aiulré de CliàiiUuu. Champagne. [Uomiinque Jauna.) — 
Dartnd de CliâlilkHi. (CAorfe iê Fren^vo de Chamnea. Htiiwul. (flSnirf 

de ValeneieHnfi.) — Hii|.'iirs <)p Chaumont. Vexin Françai». [Mufi'e de Versailles. 
VUU-Uardouin.) — Nivclon de Cluim], vti-que de i>ai»«wii». Picardie. [ViUe- 
Hméimin.) — Reattid de CheiMvL Gluimpeitm. (CkarH ée DamkM lfi9.) — 
Jiiiii (!<■ Cboisy. Isic de France. { Ville-Uarduuin.) — Alan! ('imaîo. Fl^iiidre. 
{Meyer.) — Olivier de Cliison. Brelagae. [Dom Morice.j — Fran(ois de Coiénij. 
(F<Ur>Jlanl9NfiiO — Hugnci de Coltign;. Champagne. ( Ville-BardmOn.) — B*v- 
deain de Gonnioes. FIsndre. {Musée de Versailles. Mirteus.) — Nichol de Condé, 
*tra de Fonlaîne*. Comié de Flandre. (J/an. de la Bibl, Roy.) — Gui de Cun- 
flan». Champagne. < Ville llardmin.) — Eu^tachc de ConHena. Champgne. {Mu~ 
iéede Versailles. Ville- liardou in — IIll-lu^ >li Conneray. Blaisois. (l'ille-Har- 
douin.) — Jiiiïrov (îc Ci.i iin r.iy. lll,ii-r.i~. Vilh - Uardouin.^ — Ctii, rhfttcl.iin de 
Cwucy. Soi!i«ounai». [i'Ute-lInrdoutn.) — Aduui de Caiidry. CainbrestK. [Meyer.) 
Melhieo de Genrey. CeadirMe. (JVeyer.) — Anfeau de Courrelle», Charopagne. 
(Ville Hardouin.) — Pierre de Courlcnj*. f1>" FiAiirr, {Musée de VersaiUti.) 
— Roger de Courirai. Flandre. [Mej/er.) — Dreux 111 de CreMon»arl. Beauvoina, 
{Vilk'Har4o»in,)—Smun» Crelen, sired'EalounneL Cimbrésia. (Ibyer.) GiilM 
de Cniisilh"'. .\rtoi~. ' nistt,ii'en<i d'Artois.) — Ku^l^u•lle di- Croiit. Fl.nidre. (J/o- 
rén'.j — (iillea de Croix. Artois. {Charte de IMmiette 1211).) — Aa»e«u de 
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AUX CHOISADES. 



Cuiguières. Bcauvoi»». ( Vitle Hardouin.) — Hubert île Cuignièra*. Beaaioiaù. 
(£miw<.) — Jwk Je Chmv. Bourgogne. {ChmrU 4e ÙamiHff 1819.) — Jean 4t 
Cuaim, Pifi ile Uèfit. Ihifon êxé» pim lard «n Lomioe. (CAarf« 4r Dwrffifr 



Guili«uiDe de l)«inpierre. Picardie. (JfiwV de VermilUi.) — Heiiard de Uum- 
piem. dMittpiga*. (Vitfe-JI'tfNhHriii.) — RiclMid de Disinpiem. ClMmpt(tne. 
[Ville-nardouin.^ — Eudc! ili^ !>,im|iicrrc. (lliaiii|tn^iir. (yiUe-IIan!"uit' ~ Cmi 
de DaulrucJ. {Uenri de Valenciennet.) — Jean tic Demeo. {Charte de DamielU 
1918.) — Philippe de Diergmu*. (Cterto êe OuutontliMptt 1908.) » GotHraiM 
de ri-dliir. riiarol.iis. (.1/u»f*c de VcrMaiHet.) — Jean de Dion, l'ajs de Brabaiil. 
(Charte de DamitUe 1318.) — Hugun de Uoiu. {Ckarle de JkunieUe 1218) — 
Pierte de Donei. Fbndre. (fleuri «Te FofMietcNtWf.) — Drapin de Denr». Picardie. 
{Dom Qrmier.) 



E. 



Jean dlBone. Camhrésis. (Hryer.) — Arnotild d'Escaillon. Flandre. {lUeyer.) — 
Géraud d'Eiicalei. Langtiedoc. (CA«rle de 1*218.) — Siger d'EMamin. Cooilé de 
Flandre, {ileyer.) — Gautier d^Bacernaii. { Vitle-Hartbmin.) — Pierre d'Etpinaaae. 
{Charte de itlH.) — Colin d'Espinay. BreUgne. {Chiirle de DamieUe 1219.) — 
Huguce dcefiaiarii. (DaatMlle 1919.) — Aiolp d'Ertrae. Cambréan. (JCcyer.) 



P. 



AaMime Fceand en Femdi. ProwMe. (Citerfe de DamMt» 1918.) — Engocr- 

rand de Ficnnrs. Bonlonn.ns. '.WhuV de Versiiltcf. I.f )irrr Anurîmf.^ — Tliomax 
de Fienne». Boulonnai*. {Le père Anselme. Chronique d'Andres.) — Baudouin, 
eomle de Flandre. {{Mmie de TmalUê». FifbwifnnloHAi.) — Henri de Fkndiw. 
[Ville-Hardnuin.) — Tliiciri lîr Fliindrc. FLimln'. [Vitle-ltardouin.] — Aléaunio 
de FenUinea. Ponthira. {Familles de Picardie , far de ta Morliére.) — Nirnliu da 
Fontaines, (f Aorle de Damkite 1918.) — Géraud de Foutangn. Anver^nr. (CAorfe 
de If 19.) — (iuiguc» III, coinJc de Fort-i. Fore». {Musre de YersaiUtM. Titte- 
Êlardouin ] — Gaulirr de Forinriello. FLindre. {Charte dr UomifUe 1918.) — 
Uussuiu de Formcscllc. Flatulre. {Charte de Damietle 1218.) — leande Fnnfuo- 
vîllc. Picardie, [dmrtiedt Daaàetla 1919.)'— Beipie» de Franeurra. Picardie. 



•30 



LA NOBLESSE DE FRANCE 



{iÊMied» K«rMKflfe(.) —Renaml de Fretne. Flnndro. ( yiUf-Hgrdouin.)—Char\e* 

du Fresne. l Viltf-UardoHiH.) — J<"nn iIp Frii>!«. {Vilte~Uaril'>Htn — Robert de 
Froie«illc. Uardouin.] — Pierre de Fruievillc. [ViUe-HuvdouiH.) 



G. 



OmlItttiiMGAlanl. {Ckart* it Dtmûttt ItlS.)— SgerdeGcMl.FkiMlK. — Hci^ 

«iiisde Gard. ( ViUr-Uardouin \ — Pic rn> ('mii^ir m. {Charlede Damiette 1218.) — 
Ha«K lie G«vr«. Flatidrr. {Chm te dcBamietle f 21 H.)— Odard de Gliislelle». Flandre. 
(Ifircnit.) — Clirniieii de Ghntellei. Flmdr». (Mtvit*.) «Qatitier de Gliiilrilet. 

Conilé de Flandre. [Charlt de Damiette 1218.) — Gdillu ■ d.- Cnitiir^iiirs. FlamlrL-. 

{VUit'Hiirdoum.) — Adam de Goinicourl. Arioi». ijiom Grenier.] — BarlLoloméc 
de Gonnelini. Gain(ir&>is. (Omt ffrenfcr.)— Uelliteu Gorram. {Charte 4ê Ctmita»- 
tinojde 1205.] — Guulliicr de (ioudouville ou Gnudonville. (Ville-Uardouin.) — 
Hupurs âo <îro»*c. Proveiicp. [Morfri.) — Giiillaiini« de tiroMe. i'roTCnce. [Charte 
dr liamietie. 1218.) — lMiili|i|M' de (iraiin. {('harte de ContioMinopU. 1205 ) — 
— Uaiidiiuiii de Grainruurt. Arlois. {Dom Grenier.) — Phili|)|)c de Grimb*T):lie. 
Flaniir.'. '('hnrtf de Damidlf I^IK.' — Huln ri dr nrinKnillo ou Grimonviile. 
[Charte de DamieUe I2I«).) — Kïrnrd Grivel. [Charte de DamieUe 1210.) — 
HNfiie» de Goernoo. [CkaHt de DamMte iSI9.] 



H. 



Gudlauinr irilalluiii, Flaiiilrc, {Charlede Dninielte 1 12H.) — ('inill.iiiint» de 
liaiiid. (C'AaHe de X>amiW(e 121M.) — Joseelin du Hauiel. [Ckorte de DamieUe 
1S18.) — Gaulliîer dlbnMpcs. Cliiiiii|W{;iic. [OugrU de Ikmiette 1818.) -> 
Kudi!i ou Odon de Hatiii. Vermniulois. ( Ville-Jlardouin.] — Mirlicl de Marne». 
Cambréiu. [Dom Grenier.) — B«rlin d'ilauierori. iCharle de CmutantiMople 12U5.) 
— Nîrolas d'Ilavenltiack. Flandre. (Dom Grenier.) — Bnudouin de Have«ken|ues. 
Flandre. {Mirœus.) — Uland d'Il.-izebrouck. Flandre. {Yiltr-Hardouin.) — Robert 
d'IIi iit ^ , (Charte4e Damiette 1210.) — Gossvin de Iteulc. Flandre, {f hurle de Da- 
miette I2l8.) — Henri d'iloiïelizc. I^rrninc. [Charte de Damiette lilH.j — Siger 
de Ilollebeke. Comte de Flandre. [Miraïus.) — Guillaume iloslekerque. (JomliÂ 
de Flandre. [Charte de DomiêUê 1218.) — Gui de Heudun ou Uoodting. Arlow. 
( Vilie-UardouiH.) 



I. 



Aliid d'isalgueu, {Charte de Contiantimt^ ISO!k) 



AUX CROISADES. 



J. 



Iloland lie Jnrciilc. [Charte de lâiH.) — Groiïroi tir JihhmIIc. Cliainpagiu». 
( Ville-Uardouin.) — RobtTl th Juiu^illo. (^iianipii);n<>. { Vilie-llnul'iiiin.) — Siinon 
de Joiofillc. Cbampagoc. [Charte de DamietU 121U.) — flauihior de Juilitncs. 
{TUk-Bmrêml».) 



L. 



Colin dp l.a Cliapi III . [CUarlt de Damielle 1219.) — Gniitirr de 1^ Granuf. 
(C'AorK dt Damietle Hl'J.) — Thierrj de UUiimaid«. OmU de Flandre. {CharU 
de Damfette 1218.) Robert de Lake. Flanilre. {Charte 4e Cmutmainopte 
liO-'i.) — l)i< rgiuui« de Lakr. Flandre. (Charte de Ihimii-ttr 1218.) —Bernard de 
La Lande. Normandie. [Charte de Dttmielte 121!).) — Robert de Lamelli. Il «'t'I lil 
déj-i Irouté i U troisième croisade. Picardie. [Moriri.) — Enj^iicrrand de Lanii-lli. 
Picardie. {Dom Ca0Umx.) — Gilles de Landas. Flandre. [Mut/e de VenaiUe». 
Ville-Uardouin ] — l.éoti.inl ilr Lamla-. Flamlrc [Charte de Cims(iintin«j>(c 
liOa.} — Gautier de La Hivicre. {Henri de Vatencienm*.) —'0\\wnÀtt La Hodie, 
rire lie Ht;. BeurfegM. {Muiie de Venattiei.) <— Eodc* de Le Huche d'EricD. 
Brctaprif . (Dom Moriee.) ''^'•<\h<imv de V\ne. [Henri de Valencienne$.)~~ Le 
chevalier de Le Tour. [Dumtmtjue JauM.) — Robert de Le Tréntoille. Marciir. 
(Uvre 4e§ fiefk de Gettfj^ 4e Tme-Hmrimiln.) — Nieelae de Laleing. Plendrv. 
[Ville-llardouin.] — Vies dt l.i>:il. Mil nr. ViUr-Ifiirtldiiin,') Philippe de La 
Wtteline. Comte de Flandre. [Charle de Damiette 121'J.) — liuard de La Wa*- 
(iiie. Flettdrr. {Ueyer.) ^ Binleelie Le lUrki*. Ftandre. (Fffle-liitrrfottte.)— Gi- 
rons de Letiiicourl ou I^tnroecourt . (Henri de Valeneiennei.) — Jean de Leiu, 
Arioi». [Mirmu.) — Geoiïroi Le Relit. Touraine. (Uuâiede Verêaillei.) — Gilles 
de L«»daing. Cambré^i». (Meyer.) — GniUauroe de Ljeblerrelde. Flendre. (3/ryer.) 
Wiailier ou Gautier I*"' de Ligne. Flandre. [AViraus.) — Hugues de L'Isle. Cbam- 
pngnc. (Livre det fief* de Geoffroi de Yille-Hardouiu ' — Manatsi'^ de L'Jsle. 
Cliainpigne. [Viltr-Hardouin.) — OU» de ri»le. Cbainpagiie. [Ville- tlardouin.) 
— Henri de Loocbamp». ( Ville-IÊmr4mÊht.) — Henri do I^rme. [DamintpÊe 
Jitunn.'' — Tliirrrv de Loo'. Flnndn». [Mutée de Ter.*"'"' ' Vith- Ifai douhi . ) — ■ 
Vilbin de Iaios. Flandre. J'ilte-Uardouin.) — Guillaume dt l>^«>^. Flandre. ^Mu- 
eée 4e Vtreaittet. Titte-Ùardùitin.) — Raymond Leavet ou Louvei. {Chfule 4e 
Damiette 1218.) — Pierre de Louvignies. Flandre. [Mcytr.) — (ïroffroi de Ln- 
lienac. LimouMo. (Mutée de VerteiUet.) — Ideuire Lucaa. [Livre de» fiefê de 
Geoffroi de Fi/fe->fliirdoiijN.)'~Gettlierde Luebcoi. Picardie. [Charte de Dmùetfe 
121H.' — lIugno< de Lutignan, premier du nom, roi d<> Cliypre. Poitou. {iiorM, 
Lignage d'OtUre-Mer.) — Euiiacbe de Lj«. Ftandre. {Mej/er.) 
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M. 

Dtnid de Harlielntii« •« llaw|n«laliie«. fhnàtrt. (Cftarfe de Bumette Itl8.] — 

Hnrdnuin 111 ili M iilK-. Tnuraiiic. [Iw père Anitflmf.) — NirolMile Iftilh. Pirardir. 
(^uxi'c fîf y maillet. VUMIardouin.) — MmUotlr Maitlj, p»mil d« prérédenf, 
firAud [ii it'ur ft'Anvrrgnr. Flandre. {l)om Grmier.) — NirAlMdc Mtiownilf. (Ml* 
lippe Mousket.) — Hugues de Maldcgiiein. FUndic .)feyer.) — Giiillaume 
fie M.iliiii;iii'ii. Fl.TMitrc. Charff dr Hamirtfc l'îIK.) — Koliert de Mai^oi«in ou 
Mautni»in. \MH*ée de yntailie»'. Ville -Hardouin.} — Gérnnl de Mancirourl. Ar- 
lOH. (Jfrycr.) — Rnlierl de MancicouM. Arioi». {Henri de VaitHeimnet.) — Alard 
de Miiqucriauï, Flandre. {Vilie-Hardouin.) — Jean tir Manoing. (Ianibrc»i«i. 
{lUtyer.) — Roger de Marque. Flawire. {ViUe-IlardouiH.) — L'Iric ik> Ma»Uii>f(. 
Artoin. (Meyer.) "'Wultr de Ihutd». Flandr». (Afeyer.) — Robrrt d« Maiild». 
l'J M Irr. [Chtirte tir Damielte 1218.) — rioiî<iiiiii de Mniiiir. [Churli' <lr ty»mielle 
lilK ) — Jubel III de Majenne. Maine. {JUiHairtdt Sablé.) — Milon de Melim. Ile 
de Fniife. (OWRtitnyw JtmM.} — Gui de Melwn. Ile de Prmv. {Charte de Da> 
mette 12(9.) — Baudouin de Mémde. Flandre. {Charle de Damielle 1218.) — 
GnArin île Monlaigu ou llonUfu. Auvei^^ne. {Mutée de l'erêmtlet.i — HkharU. 
r«nl« de Montbéfûml. Prtnefie^kHnlé. (Htnfede FfrMlffM.)>-Gai»fliier de H«il- 
hélitml. Friiiirlii' (jMiili'. [Ville-Hardouin.) — Martin de Mmilolùon ou MnnIelMi. 
[Chartede 1218.) — Hugue* de Moiil-Fii|uel. [Charle de Damielle 121».) — .Siitum 
de Moniforl. Ile de France. [Mutée de Vrrtaillet.) — Kolrnu de Monlforl. Maine. 
i Vitte-Ilardouin.] — Cïiii de Moniforl. Ute de France. (Domin^wr JbVM.) •— 
Sifri ' 1 Miinil;.'iiy. Arlot<. >!Ueyer.) — fcvemrd de Mnnli^nt. Cli.impapir. (Ville- 
ilardnuitt.} — Henaud de Monloitrail. Cliauipagite. [Mutée de Yertaillet.) — lier- 
■urd de Monfroirail ClMmpt|!ne. (F?lf»-Jiarda«rAt.) — Matlrien d« MmriiiMmwf, 

)iri;:iii iir do Marlt. Ili' ili- l'raliri^. < Yittc-Itiirdoiiiu ) — RiTii^inl di' Muiilri iiil. 
{Vitle-Uardouin.) — Honn, seigneur de Monireuil Bt-Haj. Saumurois. {Mutée de 
Verialttet. n/fe-ffontom'ii.) — Rnler de Menla. ( Vitte-lhrdaiÊm.) — her- 
nard 111, sire de Mort ni!. Ticaniie. Il rn|iporta d'Orieul la Sainle-lMrme, relique 
vénérée dont il lit don & l'ahliaye de Selinroarl, nu diorèae d'Anneiiii. {Mutée de 
Yen^ttet. YHIe-Hariimin.) — Drofm it- MencIMe. FImidr». (.U'-yer.) — Ar- 
clMnlmid dt Hiinl. Amei^e, {Chtiwte de IS19.) 



Fliilippc (!■■ N il ' il Picardie. [Charle de Damielle 1218.) — G«ulier de Nn|ie». 
{Charte de DamieUe 1218.) — Simon de Na«rs. Cambrésis. (Afryrr.) — Simon 
Nraafle. ( TiUe Hardamàn.) — Guillmme du Nédonrliel. Artois. {Jfaii. de fa 
Biltl. Roy.) — Darlliélemy de Nwlonfliel. .^rllli^. (Mum'e de Yertaillet.) — Jean de 
Nesie, rhâlelain de Bni^e* . Picardie. ( Ville- liardouin.) — Gautier de Neale. Pi- 
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AUX CROISADES. 



«3 



cêfii». (YUU-Bardomn.) — Pierre Je Net le. Picardie. [l'iUe-IIardouin.) — 
Ganlicr i» Neamm. Ile à» Fnma. {BamMpif Jkmn.) — GuillMime de NenT» 
chAleau. (Charte de Damietfe 1218.1— Villnin do Niiitly. Ciiampagnc. [rUU-Har- 
ëeuin.) — Guillaume de Nuiliv. Cbiunp«gnc. ( Vitle'Hardouin.) ieia de Nuiilj. 
Clieinpegm. {Lier» én d» GêàgM êt FKIc^BiirdiMffti.) — BumIonm de 
NVuvill<>. FiMdre. {JUU-Barèaaht,) — lt»m de Nofea. Picafdie. {fiOê-Bt»- 



0, 



Gérard d'Oldenburg. Flandre. (Ifcyrr.) — Hugue* d'Ollehain. .\riois. {Miraïu.) 
^(Mrtri d^OlliiMi. PmMce. {Omn* de DamittU — Pajtn d'OrléMM. 
OrMittih. (nth-BmNIotmi.) 



P. 



Égide de Pamcie. Flandre. (Jlfeyer.) — Fniiiçoit de Pm, Artois. (Jfd^er.) — 
Hfnri Paskendaêl. FUnfîrc. f.Wrycr.'* — fî^iillnuinede Perçoy ou Perchoy. f r»7/(*- 
Uardouin.) — Éiirnne, comle du Perche. Perche ( Vitle Bardtmin.) — GenDrni 
dm Pmiie. FmIm. {VWê-Hwrénitn.)—Qttillrm de Peme«. {Ckêrt* ét Damietfg 
151!).) — Gprrrii^ de Péronnf. Fl.imirf. f. Iffycr.^ — H tii «le Pesme». Bourgogne. 
( Ville-Uardouin.) — Ajmon de Pe» met. Bourgogne. ( YUle-Uardovin.) — Gui 
du PtMtier. Clinnpegiie. (Fïll«-irar4DNfn.)<~AleMndr« de Peacque». Fleadre. 
[Mfyer.) — Baudenia de Pnif. ntiidrv. (JffiwiM.) — AlleiMNid de Pramy. 
Flandre. {Meytr,) 



Q. 



Fenlquea de Qnlreberfaea. Anjou. [Mon. de la BM, Roy.) — Roliert de Que*- 
•wl. Picardie. (Cftorif é§ DamtHtê Itl8.) — Roheri du Qucnnv. Fltedr». (Mffjtr.) 



Pierre de Ridinghem. Flandre. ( Ville-Uardouin.) — Henri dr Ucinarli. lAtea- 
ton 1419.) — Maî Réinond, [Livre de$ fiefi par YiUe lIardouin.) — Anneau de 
Réin». Arloi». (Fi/Ze-f/orcfoMin.) — Gaullier Ricard. [Charte de Damielte lîW.) 
— Charles Rigaud. [Charte de 1218.'i — Pii rrr- ilc Roc^. Vendàtrmi*. Charte de 
ikmùUt 1219.} — Olivier de Rorhefort. ( liV/e-Hardoutn.) — Girard de Rodef. 
Fliiidfe. {Ckmnt de IktmkUt 1SI8.) — Beudrjr de RoisÏNt. FleMliv. (Jfewfr.) — 

50 



Digitized by Google 



LA NOBLESSE DE FRANCE 



An*el d« RolltgbMit. Flandre. {Mtf/er.) —R*hn-l de Vmicojf. OmniufM. ( fWt- 

irardmtin.) — Olberl île Roiibaix. FlnDilrr. {Mu$ét é* T«r$aiUe$.) — B^rnnrd de 
Haubaii. Flamlre. (JUeyer.) — Kaoïil de Rouler*. FliMitir. [Heyer.) — Gaultier de 
Reuman Ml ttoanun». {Vitit-Haréat^.) — Getilrier deReuwMii. {Uurt àn ftft 

Arvs^: l»ir Villf'Uiuiltiiiiu: — \\uWr\ (to Ranillp. NonnaHiie. {Olittêl 4$ DÏ^ 
mirtie } — Boitlin de Rumégir«. Flandre. {JUeyer.) 



S. 

Daiulourii di: Sackcii. Flaiidrr. {('Iiitrle de ConmnnIiHojtle 1205.] — Giiillaiiiiie 
fît S;iin<î. [Ville-Hardouiri. — Êlicnnc «le Sainl-Albaii. (Chnrtede 1418.) — Gé- 
rant de Saiat-AuhcrI. Laiiibrt'^ia. (âJeyer.) — Uo»uin du SainUAubin. [Ckartede 
DamMl9 1218.) — Oger de Sein! Gbérnn. Glminpe]Kne. (rUte'HariomiH.) — 
fiiiiticr (!«• Sairit-Dcni*. [ Ville Hardotiiit.) — lldiiucs de Sainl-Driii». ( Ville-Uar- 
douin.) — Jean de Saiiil-Marliu. [Charte de OamieUe 1219.) — Macairede Saiuic- 
MenclMuld. CluuHiMgap. ( I tl(e-lfan(a«ii>.) — Lp ? icomto de Seinie-SuniiM. 
^Chrontifuc de 7«wi'v —rii i-icdo SniiU-lIil.iitc. f-itiiliii'sl'>. 'Wri/rr.* — Boorli.itd 
de Saiut-llilairr. ^Charte de 1219.) — (iudiauuie de Saiul-Omer. Arlois. ^Mtyer.) 
-i-IIdgui^ tV. ntnte de Saint-Pol. Ariein. (tVtfe-VantOttfli.)— Énml de Sebil- 
Pwl. Artoi». iCharle de I nmianlinoplr liO.*».) — Henri de Sninl-Pol. Arloi». (Do- 
minique Jama.) — Hogun de Sainl'Sauveur. {Ckaiie ét Damiette 1219.) — 
Henri, romic de Sambrucbe. {Hhlorwnt de Ptditirt.) — Enilocbe de Sert. Cim- 
hrc«i». {Meyer.) — Gui IV de Senli». Vnlois. [Met/cr.) — Jean de SératiTilIcr*. 
rniitlin-»!». [Meyer.] — Gaulier de Sicrcelle. (Charte de Damielle 1218 ] — 
Alexandre de Skenkerque. Flandre. {Mcyer ' — Huguot S^diier. »>igncur de Le 
llerîeii. Cainbrt'Kis. [iliyrr.) — Hits< r ilo Sunierglieni. Flandre. Meyer.) — Ber- 
nard de Soinrrghcm. Flaniire. \Villi-lIitrd(ntin.) — (ï.iuiiii ilc SmiiiT^'liem. 
iJUeyer-) — Jean de Suiupone. {Vitte-Hardimin,) — Baudouin de Sirel on Sortcl. 
[Henri de Valeneiennei.) — Aldme de .SUvèle. Fltiidre. {Mef/er.) knuuM de 

Slrenhuy»r. Flandre. {.Vryrr.; — llidco de Sieclandi. Flandre. (^Iryer.) — fi.iu- 
iier de Stondie. Flamlre. | ViUe-Uardaum.) — Guillauniv de Siralen. Flandre. 
{Mvtfe 4e kVrmW».} 



T. 

Hiigun de Tabario. ( i ille-Hardttuin.) — ttaoul de Tabane. (VtUe-Uardfmin.] 
— Gtlleherl déTaleliel. (CAarretff CoiMtaiiiAiopr«1fOtt.) — lUlieV de Tetle;niMl. 

Périnonl. (.Woiï-ri.) — Tliiirri de Tenremnnde. Flandre. [Vill^Uardoiii^.) — 
UeuBud do ïtiun. Combrésis. [lUetjer.) — Foulque» de Tilly. Normandie. [Charte 
de Damietfe lil9.) — llbier \, «eiguenr de Tm-y, Pays Cbarirain. {IHorrri.} — 
.\n*crit de l'in v. l'nys Cbarirniii. ilorr'ri.i — Narpeaud de Toey. l'aj» Cliarirain. 
(Ifuri^M.) — Kmnd do T<Hirii«i. Flaiulrr. {Litre de» fit fi de Geofr^ 4» YiHe-UW' 
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doHiit.) — Gille» de Ti.mpuii^. Flauilir. {Vilte-Hitrdouin.) — YT«iii <lc Tn-lon. 
Klandre. [Mirtew.) — lU-nicr ilc Trilli. Fluudi-c. [Vitle-Hardouin.] — Renier de 
Trilb, son fil*. Flandre. (ViUe-Hardouitt.) — Uilies de Trilh. Flaudrc. {nUe- 

V, 

Unillauuic de Veudegm. Flandre, ifeyer.) — Robert de Veoduille. Flandre. 
(Jfeyrr.) — Jeaji de VeiiMiM. Bourgu^'iic. t^Chartê éf D€mMteîft9.) — CtÊiik» 

de Vcrcli. Flaiidrc. [l'ilU-Hardouin. Alcyer.) — Milan «le Verneuil. Champagne. 
(Charle de DamieUt lâtti.] — Rulit-rl <le Vir. Autergne. {Churle de 1219.) — 
Guillaume de Vicge!>. \ Charte de DamieUe 1218.] — Gautier de Vignorjr. Cham- 
|iagnc. (Mtuéede Vertaillet. l'ille-Uardouin.) — Roheri Villain. Flandre. {CharU 
</<' Conslantinttpli' liO'i. — (i.mllîi-r ilc Villili -.Mi, i« du nom. Islo tic Fruiiciv 
{Afoier/.; — Jean do Villcr>. ( yiUe-Uarduuin.j — GeolTrni de Villc-liurdouiu, 
CbMipMgNe. (Jiwée d» Yènailfu.) — Geelirai de Vilie^lanloiiûi, wtm iu précé- 
dent. ('Jiam|>agiic. ( rrMr-//rir(/oi(iM. | — Jean de Viniitt. {VUiê-Hwrionim,) 
Uruguu de Voruie*eU«si. Flaodn>. {Meyrr.) 



w. 

« 

M.iiliipii di> W;illiiiiM c.tiri. ( ■.iiiiil)ri-«i«. { Vilir-Ji ardoiiitt.) — Giiillaiime de Wanlc. 
I laudre. (illejfer.} — Aiard île Wnrnealon. Flandre, (ilryer.) — Hubert de Wa- 
vria. Flnadre. {ù pin Anittwu.)'^HilH'm de Wtvrin. Flandre. (Jfjrwtw.) — 
Batidaiiiii du Wiquel. 1>ir«idir. {(korleée ItannfN» 1SI8.) 
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lAlTS PRINCIPAUX. 



AiTÏvi'c dnns la lerro sninic d'André, roi de Hongrie, et de Jean de 
Bricnnc. — Ia's croises assii'geiil Dainielle. — Morl de Malek-Adcl. — 
Prise de Damiette. — Rêver» de« croisés. — Reddition de cette place. — 
Arrivai de FMdérie II, empereur d'Allemagne » de tbilnul, emnte de 
de Champgne, et d'un grand nombre de chevaliers de France, bourgui- 
gnons. Itrctons on rhnmpeno». — Nonveaus revertde l'armée chrétienne. 
— Kin lie la croisade. 



A. 

Jean d'Alloiicuurl. {Charle d' Arrr i'ii^y — (icoflmi d'Aïu-rins. Bretagne. f/)om 
Lo^iNfUM.) — Guélbenoc irAnrniiii. BrrUgiH'. [Dum Lobineau.) — licnard d'An- 
«cnville. SMM«Malk (CAeite d'ÂÊtdmt ftlO.) — Rohert «TAnciMmlle. Swn«i- 

iChnrtr d'Ascahn MâO.) — G«iilicr dAipHeiilIr. Pijnrdip. ! Charte lie Da- 
miflle 12-iO.) — Reoaud irAngetillr. Lai>|;ucdoc. \Charle d'Acre 1240.]. — Jcau, 



SiO 



LA NOBLESSE DE FKANCE 



MÎfaCBr <l*Arcit sur Auhc. Champagne. {Mutée de YenaiUee.) —iiuM»ume d'Ar- 
m. AHth, (CftOTi» rf'iMolipMlUO.)— RnlaiHld'An. (Cterto^ilimltM.)— 

Milon J'ArIsiip. riiiimpaprn». 'fharlr iTirre 1210.) — Jean d'Arlfii-^. Arloi». 
(iffyer.) — Gobcrt VI, tire d'Aitpreniont. Lorraine. (Chronique de l'ablxtye de 
fWen,) >-> ArniMl dTAtH^nj. {Chart* d'Àen liiO.) — Dlric d'Aabclcm. Annoy- 
Mois. {Charlr d'Atralon 121(1 — Raoul d'Aunoy. Picardie. [Charte d'Acre iHd.) 
— Aipia d'Auricourl. (CAar(« d'Ateato» 1S40.) — Hugaes d'Auvir^. BreUgae. 
{Dom iMamiÊ.)^nÊm d^AvÉnwk. Arfai(.,(Gik«rte d'Arrm 1217.} — André 
4I*Athim. Flmilr». (Jfiyvr.) 



B. 

Henri de Bar. Lomim. (OoM Cflfaiel.) — Camerin de Btrhs. {Dominique 
Muna ) — IKIm tll M HîIm ds Btr nr 8«iii«. Champagne. {Umfe êt VtnàUbM. 

Chronique d'AlàMc) —Gmtbàtt de Bnr .sur Scinr. Champagoo. i père 
ae/me.} — Jean de» Barren. Niv^mn}*:. 'Dom Lobineau.) — NiroU» III ilc Bntorlie». 
SoÏMoauaia. {Dom Grenier.} — Robert de Beaucaire. {Charte d'Acre 1240.) — Eu- 
pèNt de BMufofl. {Cktaiê é'A$e«dm <S40>) — U ikam/k de BMnaionl. Maine. 
[Dom [rihintau.) — Piew de Beausfior ' fh'irlf d'Acre 1240.) — Mathieu de 
6«au«au. Anjou. {Chronique de la doute de Rohan.) — Jean Bekar*. Lorraine. 
{Charte d^Âtrt itéO.) — Pîem de iMkr. Pinitlie. {Charte ëe DamieUe ItlO.) 

— J.ii qtics (le Blf'ï^^. f^hiu lf du rr>i Tfii^irvtd . \ — (taullirr ilc Bé(lii«j. Picardie. 

{Charte de Mathieu de Montmorencg, connétcMe de France,) — Jeta de BotDea. 
AHeif. {Dam firmfer.) — Henri de Boargdieu. {Charte dCÀere 1t40.) — Frédéric 
(If Bnurmonl. Champagne. ' Charte d'Acre HiO.) — Raoul de Boyssrulh. [Charte 
d'Acre 1240.) — Girard de Brccej. Normandie. [Charte d'Acre 1240.) — Henri de 
Bredon. {Charte d'Acre 1240.) — Pierre Mauclerc, duc de Bretagne. Bretagne. 
(Osn LiMneau.] — Le baron de Brie. (Oomintgtie Jauna.) — Jean de Bricnne. 
Champagne. [,l/«rrrï.] — Guillaume «!•■ Bnnn. Artois. {Charte d'Acre 1240.) — 
lltjmond du Buisson. Auvergne. {Man. de la Bibl. de Ciermont d'Amergne.) — 
Enjwfand d«Bui«M«. {Charte d'Acre 1140.)— Oérrad du BaiiwNi. Aii«fff|M^ (HSm, 
delà Bihf. dr ftermnnt d\Aurfr(jnt.)—t.rnràé»%mm,{Chie^€AlÊteàimitn.) 

— Odofl de Busoy. (C^Arte d'Acrt 1240.) 



13. 

Thibaud V, comte de Champagne. Oïdinjuigne. {Ltfhe AfUtlwte ) — Guillaume 
de ChaaMMi. {Charte d'Atealon 1240.) — Guillaume de ChAleaunear. {Mutée de 
VertaiUet.) — Vwrrtia ClMitelel. Arfoi*. {Charte de Barthélémy, doyen d'Arrat.) 
fttnrlMr de ChAlillon. Champagne. [Charte de DamieUe 1240.) — Richard de 

Chaumont. (^hurol^i^. '^f usée de Vertailhn. Dnm Lfibineau.) — Vrrr\u de Clairr. 
Picardie. (Charte d'Acre lt40.) — Simon de Clennonl. [Dom /.oAinewii.) — Hugue» 
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dff «Juiij. BourKojjiK'. {Chinie d'Àrre 124(K') — BiîrliwMl de Cwoip». l>aii|iliHio. 
[MtÊièeie Fmafife*.) — Êninl ilc CmirrclU'^. {CharU d'.Unihn MM).; — lln^nc^ 
«HIV.-!. Bouiyn-nr i rinirU tV Acre l'iiO. — Oilon <le Crérv«.(CA<ir/«d'^rjrr lilO.l 
— dilU*» iJi- «>i>i\. Flaiiiliv. [Mutée tk ïertaillet.j 



3lil«Ni il'B^lninp. HourrgHr. (Chtrle d'Aertf itM.. 



(tuillaiii tli- l'ii*fr«>e mi t'inorcl. ICIitii li il'.i^raloii \iM.t — Ilii}:ue4 tl«> F.oiiTe*. 
Charte d'.Uraiou 12iO.; — Jcjiii «li; Faj . l'icarilir. [Charte de bamielle liiO. — 
lie Fuiileilo. Cljuiii|ia(:iif. •^('harte d'Aere MW.) — Miloii «le FunUKc. 
[Charte d'Ane 1:2*0.) ~ Henri de Fontvaiiiie». [Charte d'Arre 1240.) — Le comlo 
.le Fiirr/. , Ihiiii l.otiinmu.] — Bcriliciul ili's For|;f». [Charte d'Arre I^W.'i — 
liaudouin de Fuuquea«tlfs. Piiardie. (Charte de Damiette 1240.) — Kauul de Freniy. 
Arloif. {Ckmu iê Mtamiettt ItlO.) — Remnl de PrvitMrU [Ckarle «T^cre 1240L) 
— Arnoiil de FiiliKiiT. Cliwnpagne. [Ckarle itÀrrr itWt.) — Jmnilr Fu»i»v. {Chniir 
d Arrr liM).; 

lï. 



Hfiiii do (jîfriiiiii). LorruiMf. {Charte d' Arre lâ4U.) — Le cunilc de G«ell«. Hi*- 
Ugrie. [Dont Lnitineau.) — l'ierre de (jkuv. Ar(iti«. [Charte d^'Arrat imll.)-^ 
Pierre de Uoiateocniirt. Pir«nlie. [Charte de Damiette liiO.) — Griniakliu Gri- 
iiKtliti. ^r iu'iieiirile Mmimo. {Muafetl* ['«TMjifM.) —Henri tic GriKMwiiirl. {ChmrÊe 

dAcrr tiiU.; 

H. 



Hugue* li'Haunfontille. Lorraine. {Charte d'Acre l'îAO.i — Gui <!•> Il)uilei-li»i'<|)ie. 
Artois. [Matée de Vermitlet.) — Renaud de Haulepittrre. (Charte d'Aere liiO.) — 
Jean de llcjouvilie. Picardie. [Mutée de Vertaillei.] — Baudouin d'Heuchin. Ar- 
liii*. {Charte de Uttrffirtcmij. iloyvn (l'Arras 'j — Baudouin d'Hennin- Ltil.inl. 
Flandre. [L« t iiri>enlirr.\ — Holiert d'lier«illt. Pu-urdie. (Charte de Mathieu de 
JfonimoreMcy.) 
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LA NODLKSSE DE FRANCE 



J. 

Renaud de Jiillauroiiri. Lnmio». {Ckurtt 4'Àcn 1240.) — GuilItMine II de Joé- 

gnj. (Dont Lf4nneau.} 

» 

L. 

Miluii de La (bouture. Nurmandie. [CharU (f Acre HM.) — Guillaume de La 
Fa je. Pirigord. {Musée de VertaiUee.) — Eagnerrami àe Lamelli. Picard». (iMb- 
fiM.) ^ Josstriin de La Roclip-BirnarJ. Brrliipriic-. [Dom Morin" ' — Quentin de La 
T«Br. {Charte tTAcre 1240.) — Jean de La Vaupaiière. {CharW d AêcaUtn 1240.) 
Hené de Léoa. Bfetagne. (Dom LoMneau.) — ^Génud de Leny. HaHte-Bottrfngae. 
{Htuiiede Vfrtaillei.) — Roli. ri l.u.iues, Pirnrdie. [Charte de îhimirUe 12{0.' 

— Jotwiia de Lifftol. BreUfoc. (CAorte d'Acre 1240.) — Ancel 111 de rble-Adam. 
Ile de France. (Dom Leibâmeme. jrorM.)'-IlcNridef Loge». [Charte i^Âtre 1C40.) 

— Évcrard de \Mnf,uir\. (Charte d'Acre 1240.) — Arnoul de LongucYille. Lorraine. 
{Charte d^Aere li^tO.) — Hugues de LongueTille. (Charte d'Acre ISéO.) — ^e dnc 
Mathieu II de Lorraine. Lorraine. [Le père Aiuelme.) — Jean de LpbwI vm bwvfl. 
Beanvoirâ. (CkarU fÀtn 4S40.)— Pierre de Ljebard, {Gfdduium. Mbaiê à* 
rtnaUiee.) 



M. 



Jean de Braiiu-, luinti' ilo Micon. Houi (;op:iii'. Dom lAtbinean.'' — Giiilldumc de 
llagJeleine. [Charte d'Acre 1240.) — Holterl Mallel. Normandie. (Dom Xo6in«aii.) 
— Hugue*, comie de La Hardie. [Ia père ^iiaetoie,) — Jean de HareouM;. Pei<- 
lou. {Charte d'Ateaton 1240.) — R,ioul de MarcuiL (Charte de Mathieu de Mont- 
morency.) — Jean de MargivaL Soisaonuai». [Charte d'Acre 1240.) — Gillet de 
MarUiofille ou Martenneville. (Charte d'Ateaton 1240.) — Robert de Maulde. 
FfaUMife. {Mutée de VertailUt.) — Savary de Mituléon. Poitou. {Cartulaire àt 
Marmoutier. Mutée de Vertailles.) — Garnier de Mniniv. Norman'li^ f'hnrte 
tAcre 1240.;— Herbert de MériaL [Charte d'Aualon 12 iU.) — Baudouin d«> Mo- 
nde. Flaodi*. (Jftti^ 4» Fmoftte*.)— GailUanede Hamy. Clianilan. {Mhu^ 
de VerfaUln.] — Miloii lUi Mi ?niL [Charte d'Act e 12i0.) — Pierre de Monlaigu. 
AuTergne. {Mutée de yertailtet.) — Guillaume de Monlarineu. {Charte d'Acre 
1S40.) —(Mon de Hoalbelliard. Fnmelie-Cointé. [Papou, Btttaire ^ Prtnmet.) 
Henri de MnnlUiHi.ird. Fennchc (Morale. [Charte d'Acre 1210.) — Pierre de Munl- 
rhien. (CAarte d'Acre 1240.) — Gnillaïune de Monlespieu. [Charte d'Acre 1240.) 
— ' Ainaury VI de Maadbrl. Hé de France. {Bongart.) — Philippe de HbnlfbM. 
Bretagne. [Ihm /.oMlieav.)— Mile* dt Monl< ndre. [Charte du roi FAifraud 1210.) 
— Mikm de MeDlfujon. {Charte d'AtcaUm 1240.) — Renard de MonlaalTjr. Aw- 
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943 



i,'|-L;il 



[Charle d'Acre 1240.) — Gaullii r de !S!illï. Bourgogne. (Charie d'Acrt 
li40.j — (suiliaimt d« Mitli. Picsrdie. {Charte de Maihim de jVonlmarency.) 



N. 



Ueiin de Nifu. Bourgogne. {Charte d'Acre 1940.) — Philippe 11, »irc tie Nau- 
IfluU. BflantoiMs. [Le père Antelme. Manwcrit de Rolhelin.) — Lo baron Philippe 

,]e S:\\n\rc. ' Ikiminique Jauna.) — Hervo, ruiiile de Ncmts. ' Dom Lobineau.) — 
Ikari tIe Nogenr, {Charte d'Acre liiO.) — Félin de Noirefoiiuntc. Fraiicbe-Coiuté. 
{CharUdFAmiUa.) 



P. 



F«ili|iMf FiiueL {Dùm £oMwNHr.)— Ilitbiett t^rMnriier. Pwafdie. {Charta é» 

Damielfe lilO.) — Jean Pistorcl. [Charte d' A sralnn 12i0.) — Miloii de Pen.y. 
{Charte d'Acre 124U.) — Arniaud vu Hermaa de IWigwrd. Périgard. {Musée de 
VênaUttê.) — Henri de Piatervill». Nonminlie. (CAurfc rf'ileFr 1940.) — Jean île 
ViMi. C.liaiMiJji^iM'. Charte d'Acre lilO.) Guillaume de Preby. Picanlie. 
{Charte de JUathieu de Montautrenq/,) 



P<Mili|uc« àb Quitrelwrhee. Anjou. {Hhuit df V9r$milU$. Dom Minimhm.) — 
()<Io>i .le Queille. [Charte €Àtttian 1940.) ^Hihn d« QmiKy. {ChaHê O'ÀBn 

1240.) 



U. 



Baudouin de Raineville. {Charte d'Acre 1240.)— Érard de Kaiiicru. Cliattt{Hmne. 
{CharU i^Acn itW.) — Bamàn de Rareeenrt. I^fs d*Argoime. {Mmtft ét fer- 
$etUlet. ) — Ranul|die Ravenei. Piranlic. {Charte de DttmieUe 1240.) — Connu , 
sire de Récliirourt. Lorraine. {Dom Calmel.] — ileiiri dr Ri'r<son». Beauvciifi». 
{Charte d'Acre 1240.) — Perrin de Riheaupierrr. [Charlr d'Acre 1240.} — Gilles, 
«ire de Rieai. Breiagne. {MorM.) — Guillaume Rivel. [Dominique Jauna.) — Simon 
de Ro4le». [Charte d'Acrt- ) — l{* nri, «oiule »lo Roil. /. Ri.ii. r-ii«- • Musée de 
Versaillei.) — Henri de Homei-ouri. Lorraine. {Charte d'Acre 1240.J — Jean du 
Roncciia<r. Nunnandie. {CImt* é^Àcr* 1910.] — Guilkume do Reaièfm. {CkmrU 
éPAert 1940.)— Henri de RMièm. (Ckarta d'Atn 1940.)— Eudci de RoM^ue- 
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l'ollrs. Ile (If Fi'Aiirr. [Mutt'f dr }'ersuitl»l.\—GeolCrm do Rnujiemniil. Bour]!ogiu-. 
(Charte d Ancalon 1240.) — Mnlliieu «Je Roye. Pîrnnlir. [Charlr dr Damirite 
1240.) — Guillaume dcRiimilli. {Charlr du roi Thilmud I240.i — Ji'uu île RuiiiilK. 
{CMrte «tÂrre Ii40.) 



S. 

iVM^ lie thiiri^Liiinherr. {Ch«rU d'ÂHmhm ItlO.)— Êiieone d» Sawl-Uu]!. 

] r un ir, inli'. Charte d A^rr l^fO. — Jean île Siiinl-Loup. (Charte d'Acre 
i2l<*. — Keht (le SHinl Martin. {Charte d'Acre i24U.) — Audrv de Siùnl-FlMlW. 
fllinnipn(!iH>. {Mvtft de Veriailtei.) — Le romle île Saifl(->P«1. Artoî*. {Ckartr de 
Dnmirllr liH>.' — filienne de Sitin(-()upiiliii. {Charte d'Anealon 12-4(1.1 — Je.in 
de Sainl-\ inreiii. {Charte d'Àualon iiUi.) — N. do â«m»Un. Lnaguedoc. (iCi*- 
rMreii de VatAoye de Saint- Vielor de Iffarieitte.) — Le crniite de Sanrerre. (Dmm 
Jjnbinrnu.) — Andie <le SiiiU. [Clutrte d'Ancalim HW.) — Guillflume de Sonnac, 
KHind iii.ii(re ilii Temple. [Mutrr de Versaille*.) — Adam de Sareu*. Amiéiioi*. 
i^nnmrrit» de dnm tirenier. Munre de VeritaHIe*.) — XuAie de Siiuh. {Charte 
d'Atralon 12-iO.i — (îuiliniime de Sii»eii>e. Pienrdie. [M me e de Vertaillet.) — 
Heiiiinf 'Il SiMievni nu Seniu>viiTe<. {Charte d'Arrr l'2în. — Juliaf»! ou Juliei de 
SereiH. bn-ligue, (.l/orr'fl.} — Giojiiel de SiTeiil. Brelngue. : .Woreri.j — GuéJientK 
nu Giiéllienoe de !!éreii1. Bretapiie. {n«rM ] — Odon de Knrel, Picardie. {Chnrte 
de Ikuniette 13(0.) — Prrrin de Sugaf. €liam|M|;iie. {('karêe d' Âttedan lt40.) 



T. 



Aiclianiliniilil ill de Tiillejriiitd. l'efij;oril. [Ia- ftèrr Amrtme.) — Uerliitiui «le 
Tew, isnMHl-nwKre de Sttiiil Jmr île Ifrviiileni. {Mtufe de Venafiiee.) — Rut - 
luoiui IV «le T">'<')»i<-. PiTi^d. {Mar^ri.) — BnndMiiii de Thtembmnne. Arl«i». 

i^Cliurtr d'ArruH lil'î.) 

V. 

l'»^an de Vjircunr». [f harte d Acre MW.) — tlu^iu-» III. ii»mi«' «le \ .ludeuiotil. 
Lwmine. {Mariri.) — Henri de VeHdeuiI. Pietniie. (Charle de JfflfAmt de jMmr- 
mnrenrtf.) — (lui «le Veiuleuil. Clinuii'nprte. 'Charte d' Arrr HIO.' — Vrrmnti de 
Verrière*. (Charte d'Atcalon — Jean de \ ieui-M«if>«)ii. [Charte d Atealnn 

Anulde d« Vilhrce«n«. {Ckarle dTAere 1240.)— Rmiil de Vilers-llélcw. 
IVnrdie. [Ctiarte de Damirtte liiO.I — J. m il.' Viller». {Charte de Mallnni ,iv 
Mtmlmorenry.) — Pierre de Villeforide, |(rand-ni»iire de SiiinuJetiii de Jéru^uileni. 
{MuMêede Vermaie», Jtfor/rt.) — Jeun de ViHektiipie. CMHt €AtnatmîWi.\ 
—Roméo de Villenenve. Pmveiirr, {UMartem» de Prare»ee.) — Pierre de Villèreii. 
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24.-1 



[ChitTlf d' Arrr 1244),) — (iiii île VilloM»oto. Pirnniie. {('harlr d Acrr HM.) — 
0<l«n de Villellc. [Charte d'Arre 1210.) — Eudes de Viromurl. {('luirle d'Acre 
J2l<1.) — Andro d«' Viln-. Brolii|:nr>. Jhttt l^hinrnu.) — Rnoid di< Vilry, [CUarle 
de Mathieu de .Vonttnurmry.' — Odnn de Viiiers. Sni^MiiiiMio. (t.'harte du roi 
Thihnud de SnrarreA 

w. 

\arr\ Ar Widr.ingo». I^rrninr. [Chronique» de Lorraine. \ — Ruprot'li de \Vi- 
dniii^-i*. Ltrraiiie. [Chronique* de lorraine.' — 0<li>n île VVi«me«. Pirunlio. 
[Chnrie d'Atralnn l2M>.i 



SEPTIÈME CROISADE. 



Digitized by Google 



l AITS PniNCIPAlX. 



Sainl Ijtiuis prend la i-roiï. — Oéparl des chevaliers de France. — Prist* 
de Daniiette. — Bataille de la Massoiire. Sainl Louis c»l fail |irisonnier. — 
l-c roi charme les émirs par ses vérins. — Ou trailo pour sa rançon. — 
Retour en France des comtes tie Flandre el de Soissons. — Mort ilc la reine 
Blanche. — Saint \jums revient en France. 



Rob«rl Acli.-ird. Norinnnilie. Char{f dr lilO, dalre Je Damielle.) — Giiillniinic 
Arliard. Normnndie. [Charle de 1219. duUe dt DamirUr.) — BiTiiard d'Aci)». Ar- 
ma|;nar. {(■onvenlion mire Sintrd d'Afaman el lirrntml de Monlaull.) — Roborl 
d'.\i|;uirande. [Charle d'Acre 12.">0.) — Gérard d'Ailly. I'ir.«rdic. {Charte d'Aere 
12.*(0.] — Audoiiin d'Aivc. LiiiioiMin. [Charle d' Arrr liW.'i — lliiguen d'AllH>rl. 
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[ClKirlc iV Ane I2'>n. — Dirurlrtnnc ou n'ml il il' Atlii^Mi.u-. I,iiiioii«in. [Mutée de 
VertaUlet ] — Haoul il'AlIrnionl. [LkarU d'Acre liTiU.j — Guillaume d'Aloigny. 
Poiloo. (Charte de Bamiettt 1Si9.) — Gnillram» d'AlMune. L«ig«ed«i« {Ckarto 
de Damielte lâiO i — Rfgnndil U'AtnliK, surnoinmi! Enyouteveni. Cliain|).igne. 
(FrMNWt powrlt$ Honneur» dt ta Cour.) — Cbarlet de Frauce, comle d'Anjctu. 
frvme*. {Mutée âe TenaUlet.) — Ottlhant il'Anglad«. Guwaiie. [Jnffn l^ii.) 

— BttpMt k Brun, ( iiiiilr <rAiigoult . \ ii|:uiirnoi!i. [Le père Antelmc.) — Ruhcrt 
d'Arrii. Charte d'Aerc li'iO.j — L<- sirc d'Argoiic*. Proircntc. [Joinvilte.) — 
B«gou d'Arjac. [Cluirte d Acre MIM.) — Gauclirr d'Arleui. Flandre. (.Ï/M«*r rfe 
F«rMtfici.)— GMiclier d*Arlof. HaotBoge;. {('harie de DtmieUt li50.)-B<fnMrd 
d'Ame. Bigorrr. '^tinrfr d'Acre liai). — Hi'l>rTl th' Fmncp, rointp d'Arlni*. Mutée 
de VertmUei.) — tlic-mic As»aljl, Languedm-. [Charte d'Acre — Cuiillauine 
d*AMiière*. Satdloiig*. {Musée de VertuiUee.) — Gob^rl Vtl d^A«ptmnool. Lorraine. 

• (Mutée de r''r.ti7i7/f*.) — Gui d*.\spr. inouï. I.r>i r;iiiii . illitnvictxs dr f-nnitinr.) 

— GeolTroi II, sire d'A<«premonl. Lorruiue. [Joinville.] — Guiilnunic d'At^preroonl. 
Lornine. [Ciarfe de ilam'ff(rl349.) — Bernard d*Aitor^. Lnngucdnr. {Lettre du 
pape Innocent iV l't l'éréque d'Agen —Pierre d'Aulierive. 4',liampagiio. [Juin- 
HUe.) — Roiiier dWuhcrs. Arloi». [Charte d'Acre l'ÎSO.j — Guillaume Auhcri. 
Bretagne. [Charte de Nymocium — Arnaud Andrberl oa Aodiberl. Pro- 
venez. (Cltarff de tâSU. i — Jfan d'AndinVrl. Mi«i>>nn origiiMire d'Italie, élablic en 
Provenrc nu trcitiï-uie siô«'l«'. {Mutée dr Ver%nUlet.] — (îuillnunir d'Andi^nv. Anjou. 
[Charte dt Damiette lii'J.) — Haoul .Xudren. Brelngne. [Mutée de VertaUlet.)-' 
Loaic d*Aulhier de !fi«gaa. {Hittorieni de Prtnrenee.) — Jean I*', «ire d'AmiMMl. 
Bcauvoifi». [Mutée dr Vertftitlrt.) — Bérenger d'Attriar. Rouerpue. [Charte d'Arre 
1250.) — Guillaume Aulicr. Liinou»in. [Mutée de rcrjsaii/M.) — Haoui Autier. 
LioMHim. (AfHC^ de TentiUlee.} — Etislaelie d'Auty. Arlni*. {Hennebert^ Hi$- 

toire l^Arluis^ — l'Iiilippe d'Auxv. Arloi». Uinni'lirrt , Ilhloi'ir <!' Arlai'^. — 
Pierre d'Avaloo. Brela^ne. [JoinviUe.) — Le »irc Henri d'Avaugour. Brelagne. 
(Dam Uoriee.) ^ GHbert d'Ajnac. Quercf. [Charte tTAere 1830.) — RebcH d*Af 
relln. {Charte dtAere ISSO.) 



lî. 



3. Rabin. Marche. [Charte de Damifttr 1210.1 — Hervé Baliuno. Brrln^rn'-. 
[Charte de Xginoeium iâ49.] — Auberi de Uai^ncu». {Du L'ange.) — Pierre de 
Bais. Brelagne. {Cheale de Damielle 1S90.) — Guillaume de Baiaguier. Boucrgue. 
{Minr'r dr Vrrfiiinr\. — l.t romlc ilc H;u'. Lorraine. [Mathieu /*«ri<. — rîiligue» 
de Barrai. {Charte de Damielte ii'iU.) — Doodal Baranc. Quercj. [Charte d' Acre 
13S0.) — Hugnct de Barriae. Auvergne. {Charte de Damielte 1949.) — Gufllaome 
Baudouin. Limousin. \Charte d'Acre 12.^)0.) — Olivier Bongreiiel. Brelagne. 
{Clmte de Ngmocium 1249.) — Bernard de Banoe. Vitaraîs. [Charte de 12îiû.) — 
Gaaioa deB<am. {f^ père iltuelnt.) — Jean de Beaultniit. Brrtngne. {Charte de 
Pîymocium 1249.) — Baudouin de BeaulTorl. Arloi». (Dom Grenier.) — Jean de 
BeauiTort. Arloi». [Miu/e de fereaiilet.) — Stinoii 11 de Benugcnrj. OHunai}. 
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AUX CROISADES. 



{MlwBk.) — Hamberl IV il« BM«gmiey, ooniiébiMe àt Pnor». BMiijiiUh. (JfÎM#» 

de Vertaillrs. ' — (luillaunic ilc Bi-niunnnl, murrclinl Ac ¥inr<(i\ Mutfr de Vrr- 
tatiitê.) — Ji-nn de lieaumonl, grand amiral cl grand chambellaD de France. [Join- 
rfffr.) — Hem <l« BeaimiAiit. {Chwtede DamMtfi^.) -> Hmé Beupoil. Bre- 
Ugni*. (Munfede VrrMillrs.) — (jeolTroi bi'nii|»oil. Urolagiie. [Musée de Yerstiille».} 

— Gui de Bcaurrpaire. {Charte d'Am iiStà.) — Haoul de Beauvoir. {CharU tUt 
Damiettê ItM.) — Mtiliieii de Beauvoir. {Chartt de IkmMtf IftiOO — Noe de 
Béduon. {Charte de Jaffa 12J<2.) — Guillaume de BelUTotiibe. {Charte de Da- 
miettê liV).) — Élicniic de Belforl. Languedoc. [Charte d'Acre liriO.) — Guil- 
laume de Bt'IIcmnrc. Normandie. [Charte d'Acre M^AS.) — Hervé de Bellenave. 
Brelafnr. {Charte de Nijmorium 1248.) — Léon de Beleoger. (Charff d Arre 
1250.1 — Herv.' il.' nelliup.ini. Bit'li'pnr». 'Charte dr Xifrnncium IS-tf.' — lli ivé 
de Bello»»»c ou BloiMc. Brelngite. {Charte de Mym'Ktum 1249.) — Olivier do Bel- 
lemii. Bfela|!0*. {CkaHe ée N^moeivm 1S49.) Thomai Bénall, grtiid maHic 
duTcmi>lf . Muirrde Vrr$niltrf.'' — Tiri!>. i ( Hi raud. [Charte de Damietle Mii).) 

— Guillaume Berlrand. i^Cbarle d'Acre i'i^iO.] — Guillaume Benloo. {Charte de 
DtmieUe 1249.) — Roilaing il» Brtra^ok. Hoaentiu^. (itutfe die TenaiUet.) — 
Daniel, sire de Bollume. Arloi». ij.i' p'^re An$elme.) — Koherl VII de Bélliniic. Ai - 
lois. [Le père AHselme.) — Le Migneiir de Beogin. {Mathieu Parit.] — Haunond 
Gailte de Bidalbac. 6uien«c>. {Charte d'Am 12S0.) — Guillanne Bigni. {Charte 
de Damiette I24!K) — Haine Bixien. Brelngne. [Charte de Symocintn ISW ) — 
Le comie de Bloi». [IjC \tère .^n«r/mr.) Baudouin de Blonde). Arloi». [Dnw Gre- 
nier.) — RaonI de Blol. [Charte d Aere ) — Pierre de Blol. [Charte d'Acre 
iiSO.) — GeolTroi de Bodegal. Bretagne. i.Vywiofitm 1219.) — Boihard de Bo- 
( liurd. LiiiioUMii. [Charte de Damiette 1210.^ — Jem Bdilul. Languedoc. {Charte 
de Damiette i2.'>9.) — Alaiu Bodcnc. BretagiMi. {Charte de Mymocium 1249.) — 
Gérard de Boaredon. Auvergne. {MuMée de FerMrilfet.) — Bohinoiid, iHince d*Aii- 
liorlie. {Joinville. Mutée de r*ai//eii,' — f'.lii riin' Boj^I.-'vr nn Bniltnii. 'Jnin- 
vUle.) — Armaml du Boi». {Charte d'Acre I2^jW.j — Aloin du Bvi»baudrj. Bre- 
lagne. {Muife de Vtreaittet.) — Hervé de Boi^heribelel. Bretonne. (Jfmfr d» 
Versailtff- — HpolTroi de Î1<ii«l)ity. Bn-lagnr. Sfusrr dr Vrrsaitlrs.' — TIioiriH» 
deBoisgelin. Bi i Ugoe. {Musée de yerMaiUe$,)—Verrm de Boii>jagu. Bretagne. {Charte 

, de Nymoekm lt49.) — Pierre de BukpAen. Bniagne. iiloiie de TereaiUe».) — 
André deBoi«5<-. Lmiounin. [Musée de Versailles.) — Uoguetde Bonafos deTeye- 
»ieu. Langnnloc. [Titres de la Bibliothèque Royale. Mueée de Versailtet.) — 
Knf;er de Bonal ou Bonald. [Charte de 12.*ii0.) — Guillaume de Bonneval. Limousin. 
[Musée de Vermilfen.] — (îuillaume de Bonne\ie. Foret. (Charte d' Acre i'îSO.) 

— (îuilljiuroe de Booti ou Broons. Brclapie. Ijoinrille. Dom Lobinea» ]— Srmumi 
i\f Bo!h:. [JoinviUe.] — Hugues de B<Nléru. Bretagne. — [('harte de Mymoftum 
1248.)— Gnillaumellellierd. BretogM. {Charte de Nymoeium 1249.) — Girard 
de Boucé. Normandie, '('huftr de Damiette l^i'l — Hftiri fie Boiiffler*. l'on- 
tkieu. {Mutée ée l'ersaidet.) — Guillaume du Uuurgneuf. Bretagne. [Charte de 
JVyNMefim 1219.) Delinas de BoaîNé. Maine. {Muaie de TereaUte».) — Alerin de 

Boulaiiitillii'r«. 'Chiirtr dr ('('snirf li2.*)(V' — Pierre de Bourblaine iJainrUtr. — « 
ArchamtMud de Daiupierre, »irc de Bourbon. Bourbonoai». {JoinviUe- Musée de 
VrrmiUu.) — Uélie V de Bowdeillr. Gaieune. {Mmia d» TmuMiiê.) — Botes de 
Bonideitlc. Guienne. [Morfri») — Huguei IV, doc de BoorfDfiie. (Jfwée dê Fer- 
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fiiitle^. — HiuuoiTaml iIp Bourm l. l'i. iinlic, .Vi/jrV de yrriHtitIrsA — Wcric de 
UouritoiiviltL*. B(>ulonnni>. {Charte de Uamittfe i24U.) — Uob«rl de Btrarnonvillei 
Pirardie. (Dam Grenier.) ^inn il« Bouttièm. {CharU dê DWRMfe Iil9.) — 
Guillaume Brarhol. Marrhe. [Musée de Versailles.) — Jera d« Divai, ruitite de 
Draloe. Soismmiai». {JoinviUe.l > Jouerand de BranciMi. Bourgogne. [Mutée de 
Yersailles. Joifit?t//e.) — Hearî de Bninrion, vm fili. Bourgogne. {Man. delà 
Bibl. tioy.] — Heari Bréhan. Brolapic. [Charte de ffj/moeium lii)).) — Jean, 
5ire lie Bréliaii. Rn»(a^iif. fDum Ijobineau.' — Pierre de Drcu», dit Maurifrr. iluc 
do Brclague. [Musie de l ersaillrt.) — Jacqiie« de Brczo. [Charte de OamicHe 
im) — Rolwrt d« Brieqaeville. Normandie. {Charte d'Acre liSO.) — tmâ à» 
Brieniif. Clianipiijine. [Manuscrits de Rolhelin.) — Hi-nri de Brieiin!-, sir,- (!-• T^;i- 
uieru. Cliampagnv. [JoinviUe.) — Gaulliier IV de Briewic, cotulo de intt». ^^Mutée 
de VertaUlet. JoinèUte.)-^î*»n de BrieDD*, fmid ravcminer. Glwiii|Mga«. (Le 
prrt' An.telinr. , — Aliiliunsc de Brieiine. nnjilr ilTu ('Ii.iiii|i'i£ne. (£,«• pire Ah- 
selme.) — Ro»laiug de Brignac. Languedoc. [Charte de \'Î1M.] — GeoO'roi Bosnin. 
Brriagne. [Charte de JVyMon'ttm 1S49 ) — GuiUtNine d« Bronar. Angminoii. 
[Charte lie Dumietle l'H*.i.) — Kog4 1 Jt Brot*e, uigiinir de Bounsar. Bretagne. 
[Mtuèe de VerutiUei.) — Guillaume de Bruc. Bretagne. [Charte de yymocium 
liiU.) — Hatluin de Bualci {Charte d'Arre \iSO.) — Gniltaumc de Buat. Nor- 
inandir. (Charte Jv Fhimielle 1245).) — Hervé Budes. Bretagne [Musée de Ter» 
tailles.) — liiiorau du Hiii^siui. Churlr iV Ane i - Simon de Bumbelle 

ou BiHubelk-s. Originaire d Italie. [Charte de Utmiettc 1:^1'.).^ — Jean I*', »iru de 
Biuirac|. SoiaMiiiMii. (Jofmitls.) 



Gudiaumc de Cadoine. [Musée de Versailles.) — Guillaume de Cadouin. Péri- 
pord. {Charte £ Acre liriO.) — Jaei|ues de Caîs. Provence. [Papon.) ■— Pierre de 
Canipredon. [Charte de Damiette i'iVJ.) — Hugues de Carhonniére». Liraoufia. 
{Musée de Versailles.) — Olivier de t jirné. Breta);ne. [Musée de Versailles.) — 
Arnauld de Carrién. 1 .mguedoc. [Charte de Ihutiirllc 1249.) — G. ilc ('u«lera». 
Languedoc. [Charte de Damiette lâi'J.) — Beruimi <le CusMigue. {Musée de Ver- 
MjUef.) ^Atrmtnede Ghaalantl. (CAflrff 4«f rrr 1230.) — Gnillaunie de Cattanel. 
[Charte de Damiette 1Î49.) — B. rrmnl .1,. Ca»tanirr. {Charte d'Acre 1230.) — 
Rallier de (jau»adc. Quercj. {Musée de Versailles.] — Déodal de Caylu». Rouer- 
gua. {Musée de Fercof /<««.)— Arnaud deCaylin. Hoaergae. {Mutée de rerutiUei.) 
— Bernard de Cn/i-iii'Liw. Armagnar. [Charte d'Acre t'iiiô.) — Gni de Cliabannes. 
Anfounois. {Mutée de VertaUlet.) — Guillaume Gliobrol. Auvergne. {Charte d'4' 
ère iSIiO.] — Aaloiig d« Chambarlliiae «u CbàmlMflhtc. LanKuedM. (CAorfe iFÀ- 
erelSSO.) — Dalmaie de Chambreuil. [Charte de Damiette lUi).) — Guill.«ume 
de Cbampagnc. Maine. [Charte de .\ymoeium 1249.) — Thibaut Vf, comte de Cham- 
pagne et roi de Navarre. [Musée de Versailles.) — Gcffroi Ckanipion. Bretagne. 
[Charte de Nymocium 1249.) — Baoul do Chanac. Gévaudan. [Charte d'Acre 
ISSO.) — Gmllavme de Chante. Gévandan. {Charte de ikmietU Ii49.) — A^ric 



C. 




AUX CllOISADES. 



Clnpl. AmtruM. [Ckarle dTAen ISSU.) — Guiberl de CImiviimc. Vday. (CbarU 

d'Arrr — A\iiiciir J'h.irrièr.-'. Chnrtr dr l)nm>Htr MVd.) — Otiill.min*» 

du Chatsiu. .Limousin, [tharle de UamieUe li^i'J.) — riiilmutl ou TfiéubaUl de 
CiHMieiffiwr. (Cftarte ^àm 1SS0.) » Gilherl do Clmleif^r. {ChaHt ie Da- 
mirtlr H-W.) — GeotlVoi ilc CliAleauhriaml. Ri' i.i-nr. [Musée de Ver$aillet. Dom 
Labineuii.) — GeolTroi, ticomU! de Ciiàteauduii. Orléanais. (CharU de Damietie 
lâitl.) — Hu^'un d« CfifttMUtteur. {Moréri.) — Jean de Cbàtntineuf. {Moréri.) — 
Gnilkunie de CliAlcaunouf. [Charte d'Acre Ji'iO i ~ (iu. ili Cliàleauncuf- 
lUqdoii. Gévautlnii. {blutée de VertailUt. Z,r pire Anselme.) — GiiilUunie de 
Chatalttr. Bretn^itp. {Charte de Xymoeium iiVi.) — Le «rr âe Chltetiav qh du 
CbMlemy. [Joini'ille.) — (i.iuclier Je (Iliàlillon, »ire il'Aiil rci In -. Cl)ainpa};iie. 
[Jninrilfr '' — Guillauint' do Cliaini}:iiy. Miisr'r ilr Vri ffiillcf — - ( ) [lilhmitu' <K 
(Ilia«agiiai'. Aiaurgiic. {ifuiée de ycr*aiile$.) — Gui tlt (iiiaiellL-s. [Churte de Ua- 
mieUe 1SI0.) — Jeta, aire de Chms;. V^nMmio'u. [Mamtcrit de RiMetin.) — 
Le 'rrLritPiir de Clievcruê. Bretiiitiic. [Dom Lobincau.) — Jean, sire de Ghcviié. 
[Joinville ] — llenè Clie^rc. BrclAgne. \Charte de Xymocium —Hugues 
de Clieyiar. [Charte d'Aéré iVSO.) — Ayittcri de Cbilhee. Angoamoif. [Charie de 
Damietie tilO.) — Pons .1< Cm w ou Gliirar. [Charte irAnr l'i'W : — r.nlt 
Uume Clioioes. {CharU d'Acre 12^.) — Hervé Ghmiien. Bivlaguc. (.tfu<^( de 
Venaitteê.) — Henri Ctûmeiil du Melt. nwréelial de Prtnce. GAlinii*. [Uvsie de 
Yerta'He*.] — (juilliiiimc At- (Ilodii. {Charte de Damietie — Kolaiid Caa- 

larvL Brclagne. {Charte de Ngmoeittm 124U.) — ilt-iiri du (Jou<tic. Bretagne. 
(Mmêe de VenaitUi.) — Bertrand do Coê1loM|url. Brcingm-. [Musée de Ver- 
sa il In. — ILioul de C4>eliic»i)>roii. Brclspiie. {Musée de Vemailles.] — Huguca 
GdIt.HiI. r,lmm|i«î."H'. [Charte de Dumirttr 1219.) — Siinmi Cnlliii RruU(^n<>. 
[Charte de Mymoeium — GuiUaumc de C«louilH>r&. [Charte de Damietie 

ISi9.)— Armuid de CwnmingeB, «iemnle de CouMmna. {Joinnitte.) — EuatacheUI, 
ftire fie f'niifl.Tii'i, miriThal Ai- rinmi>agne. Champagne. [Le j)i*rr Anselme.) — Le 
harini Henri de <k»onc. Bourgogne. [Jaini'iUe.) — llugue* Curbel, deuiiènui du 
nom. Arioia. (OoN» <rfviij«r.) — Pierre de Cerdm. Lanf^ednc. {ClUMe d'Aéré 
l"2"p<).) — GeolTrui de Corlag.Tnl. Rri'i:iijnn. iStjworium 125'.). 1 — n.ivimtiul K'>u\ 
lie Corini». IVo>enee. (Af(qftti«r, Histoire de la mbleue de Priaence.) — Snnrliou 
de Corn. Ou^r^J- [Uuêfe de YeTtOittet.) — Hnon de Goiliaer. Bretagne. [Muiée 
de Versailles.] — Robert de Coskaer. Breingne. {( harle de \ymoeium MVJ.) — 
Holand de Cossè. Anjou. [Musée de VertaiUee.) — Raoul, »ire de Cluucy. Sois- 
WNinain. (Le père Anselme.) — GoHIannie de Courbna. Saintonge. iMusée de Ver- 
sailles.) — GuillaanM de Coudri-5. NoniMndie. [Charte iC Acre if^iHi.) — Kolierl 
de (^ourson. Bretagne. {Mutée de Vrrsailint. — (î^'iiflroi de Coiirtiuvcl. Mfiiiir. 
[Musée de VerMaiUef.) — Èlicune de Giurliix. Lin)ou«in. ^Charte d'Acre iioU.; 

— lierre de CeurleuaT. ble de France. {Muefe de VentOtee. JMnrfJte.) — Guil- 
laume de Couricnay. Isie de Francr. '.W(f«cV dr Versailles. Jninrillr.] — rfiili|i|>i- 
de Caurleoaj. l»le de Fraocc. [Le père Anselme.) — Jo!i»eliu de Cuur»aull ou 
Gonmant. {Joinvitle.) ieern des Gouriih. Flandre. {Ckmie de BamiHte iU&.) 

— Koberl Cou»liu. Liuiou»in. [Musée de Versailles.) — M-iurice V, sire di- 
Oraon. Anjou. père Anselme.) — Kudc» de Crénin ou de Creu. Bretagne. 
{Cluirtt de yymœiwm 1SI9 ) — Al. CnncgMt. Bni.ii,'iic. [Ckm1$ de JVjf- 
maeitm lilB.) — Henri dn Grf<|n«. Arloia. {Dom lAitmem.) — Baoul, ivte 
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4eCi«<]uy. Artois, [Dom Lobineau.) — Robert de Cre-sunwrt. Beamoisii. \ Dom 
Lobinemi.) — Siger «ie Croix. Fludiv. (CkarU de JJamietU lUS.) — Guillaume 
4e Croici. {Chnrte <l<! Damt^fte 1240.) — Gtvibirr Camiil. {Jonmlh.) — 
HllgU«s de Curière*. Roucrguc. (Hui^ (fv ftrmttki.) — Gtltrd de GttriifM. 
Ronetfwe. {Miuéêde KmaftfM.) 



Hu(;uc!> Dilerit. [Charte d'Acre I2!i0/ — nnitl.uime Je Paniniai tin. [Joinvilte.) 

— Baudouin de Dauipicrre. Piiurdic. [Vhnrie d'Acre l!ijU. ManuicriU de dom 
Grenier.) — Alain Da*^, Brelat^tie. (IS'ymœivm I2f8.) — Bernard David. Limou- 
«in. {Mutée de VrrMillet.) — Gilon de noiiin)ioi>. Picardie. [Charte d'Acre 12^.) 

— Rolxrt 111 de Dreui. Blaiwi». [Mutée de Yertaitkt,] — Jean H, comte de 
Ofeai. Bi«Mia. [Mvr/rt.) — Fitoconnel de Duret. Guicnoe. {Ckeuie d^Âere 

im.) 



Piem d'Endouflelle. Gaecogm. {Ouirtede l^atiiielle 1249.)— Alun d^ngmile- 

»eot. Brelsfriic. ' ffi art e de Limitto iiid.) — G uittii r trKntnjrirc». [JoinviHe.) — 
&Ulliurin d'EscA^nic. Querc}. {Preuve» de cour.] — Augi-r d'Ëscajrac. Quercj. 
(PrvHvee de eoar.) — Gui d*Escaync. Qnerr;. {Mneie de Vertattiee.) — Guiebard 
d'IÎ-i-.i\ r.n . Qiirrcy. [Mutée de Ver»aitl<s.) — Bminrd d'Escayrar. Qu^rrr. (Mutée 
de Vertaillet.j — Hugues d'Iùcoi. {Joincille.'j — Gerrai» d'Ewroigne*. {JmtwiUe.) 
— La aire d'Enneray. (Joi'nefl/e.) — Robert d'BincTal. Noraundie. (Cterf* de 
Damiette liiU.) — Euslached Tlspiiinsso. {Charte de Damielle l2i<J.)— Guillaume 
d*Ëspinaate. {Charte d'Acre i'i^M.) — Eudfs <l'F>|>iim;. Bretagne. {Charte de JVy- 
Moejtim 1249.) — Bertrand d'E«pinclial. Auvergne. [Mutée de }'ertaiUet.) — ie»n 
EMourbilloB. Bretagne. {Charte de Nl/moelim 1240.) — Payait BmeiMa. Bfa» 
lagne. (IftMd* de YereaUtet.) 



Hiii^ucs Fabri. Frotence. (Jf^rM.) — Berlmod Fabri. Provence. {Charte de 
im) — (inillaunwdeFainae. (Clarlftfc1â.N0.)— Bernard de Falguiirea. {Ckeuie 
de Damietie li4U.) — Guillaume de Farguei. Guicnnc. (CharU de Damiette 1249.) 
— Raoul de Faa«|iieniberguea. Arloit. {Charte de ikimieUe 1249.)— Gai Favjii. 
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{CkarU d« tkmieUe 1249.} — Paycn Féron. HrcUgne. [N usa de Vci tuiUe$.] — 
Viltl d« Fenragul. Amugiue. (Conrentitm tntrt Sievrd ^Àlmmm el Bernard 4e 

JUonlauU.) — J. Kr^Iil im Faulil. '\fusi'r <lf Vrrmillrs.^ — fini Flunuru- de 
Bruac. Périgord. [Mon. de la Itibl. Roy.) — Guillaume de Dai»i>i<!rre, comte de 
Flandre. (Le jt^re ÀnielHu.) — Rigide de Ftafignar. Lirnsmin. {Charte de DamMtê 
1249.) — Rcinicr de Flcurj. Picartlie. f harle de Dcmirtle 1249.) — Baiidrj ou 
Baudouin Fluull. {Charte de Damieil» 124^.) — Raymond VU, comie de Foii. (Le 
père Antelme.) — Roger-Bernard, romte de Foix. {Le père Atuetme,) — EoMadw 
de. Fonlainr«. Picardie. (Charfe d' Acre IS.'iO.) — (iiraud do Fontanè». hmgUÊiue. 
{Charte de 12j0.) — Hugues de Fonlangcs. LimnuMn. {Mutée de Yertaittet.) — 
Koberl de Forges. Bretagne. (Charte de Nymocium 124U.) — Roger de Fraifsc. 
Languedoc. {Charte de 1230.) — Hugues de Fr.inï. {Charte de Dumietle 1249.)— 
(Initlntimc ih< Fnriinilli'. Noriiiiimlii-. Cliarti' '!>• !>'îr<\ii'lte 12r)0.} — Payen on 
Pierre Frcslon. Bretagne. [Mu9ée de i ertailiet.} — Jcau de Fresnay ou de la Frcs- 
myt. BreiagHe. (Ctarf« de JVyMoefim» 1S40.) — Gvin de FHcse. {Charte de Da- 
mietle 1249.) — Pierre Frolier. (Cknrle de Domiette 1S49.) "Gallaid de Futncl. 
Guiciwe. {Charte d'Atre iSSO.) 



Adilémar de Gai». Limousin. [Vut^e de Yertailltê.) — Bertrand de Galard. 
Béwn. {CImie d'Acre 1990.) — Jean de Gamaebe*. {Joineflte,)—Uafuee 6a«q. 
Quercy. {Mutée de Vertaillet.) — fîuillaume Gaudrniar. (Charte <f Acre i2d<).) — 
Pajen tiauteron. Bretagne. {Hutée de Yeriailtet.) — Bmoul de Geinimel. [Join- 
vttfo.)— Hémeric Gtlliii. [CkoHe de BamMU 4249.) — Pierre de Gimel. Langue- 
doc. (Dom Vaittite. Mutée de Vertaillet.) — Renaud de Girard. (Charte de Da- , 
mieitt 1249.} — Pierre tiimud. \Çh«wl« de DamwUe 1249.) — Armand de Gironde. 
Guienne. {Mvtêe de FerioAln.) — Goatërl de Glanes. Qurrcy. (Charte €Aere 
IS.'SO.) — Bertrand de Glanes. Qucrcy. (Charte d'Acre 12.'>().1 — Le comte dn 
Gctéllo. Bretagne. (Dom Morice.) — Marc de Gohir. Bre:agtie. (Charte de Nymocium 
1249.) — Jean Gomer. Picardie. (Charte de Cétarée 12.*>0.) — Ganlon de (ioutaul, 
seigneur de Biron. Pay« Ageoais. [Le père Antelme. Mutée de Vertailleê,) — 
fitirnnc Gonnirr. Poitou. [Chnrl.- tt'Acrr li'^l.! — GcofTpoi dcGoulaine. nrf l.ij;nc. 
{Mutée de VertaiUet.) — GuiUiiumc de GourcuO. Bretagne. (Muiéede Vertaiitet.) — 
Hugnes Gnnijault en Gorjanll. Poîlon. (ir«ii^ de Feraolllef.}— GuiBaume da 
Goyon. Brrtngric. {Viiséc de r<T-<ai7/«,; — Pif rro .le r;,.j>.|. [Charte d'Acre i'îSO.) 

— Aaloioe Gras. Provence. {Charte de Damiette 1249.) — Olivier tirimaul. Bre- 
tagne. (Dom Jforfee.) — Gttilkume de Gratiolet. Goienne. Ofuefede VenaUUê.) 

— Raymond Ji> Gro>M)lLS. Guienoe. (Mutée dr Yrruaillis — l!i<riri Ae Grmichy. 
{Mutée de YtrtaiUes.) -~ Robert de Groucbj. {Charte d'Acre \iM.) — £lienae de 
Ooenenr. Bretape. (Charte de IfgiMetim 1249.)— GDiUittnne ID de Goeldan. 
(yoinvif/e.) — Guillnumo Guinanl. (Charte de Iff/mociim 1249.)— Olivier da 
Gutie. Bretagne. {Charte de Limiieo 1249.} — Araaal III, «amie de Gaines. Pieaiw 
die. {Jmnvtile.) * 
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JiNiii d'Han^linroiirl. Arlois. {Charte d'Arrr iâ.'iO.) — RirlianI d'Harroorl-EI- 
Ixi^ur. Sormandii'. Le ix'-rr Ansfhiif. — Jean V' «rilarrourt-Elbœur. Norin.mdir, 
(Le père Antelme.} — Hugups ilo Harrc!.t. [Charte de DamieUe 1249.) — Hcr».- 
Hrary. BntaRiie. {Cherté ée fff/moeimn IÙ9.) — Gntilaame Homrt. Brelag m. 
iHmrr (tf Vrr^aillc'i ' — Hiigiir* .!<• Hr.nilili.'r,-'-. Puai'itir. Chnilr d'Arrr MV^O ] 
— Guillauinc du lloinincl. Nonnamlic. [Charte de Damiette — Kirard d(> 

lIomlclAl. NoriMndîe. {Charte tAm tSM.) — Jran du Homny. Brela(|iip. 
(Chiirtf de Nfmoehm 1149.) — Aima du Houx. Bnlagae. {Charti dt Nymoehan 

im.) 

l 



Gui d'IMin. [JoinvUlr.) — Baudouin d'iliolin. {JninvUle.) — Sin<>l>aud d'IMiii. 
[Dominitiue Jamta.) — Adam iMinbarl. (JoinvUle.) — Pirrn Itoré, Anjou. {lUtuée 
dt Venmian.) 

I, 



Rolwrl Jamet. Brrlugne. (Charte de NffmoHum 1249.) — Jnn Janouarn. Bre- 

lagnp. [Charte de \ymocium iîiO.) — Guillnume II, tonite de Joipny, Bnurgngno. 
(Le père Anselme.) — Le «rr de luiru Illi-. Cli.nmpi«gno. (Morèri.) — Guillauinr de 
Jonquirrfï. LaDguoiloc. (Charte d Acre 12.')4).) — Bosoa de Jo»siuaud. [Charte 
d'Acre l^SO.) — HuguM d« Joj, maréchal du T«in|»le. {Jciimak.) — ivlha d^ 
Juigné. BreugiM. (Ch«rt$ d« Nymoeitm 1349.) 



K. 



HtTTc de Kaerariiuel. Br^tugne. {Charte de Xymocium 1249.) — Guillaume dp 
KergaiMu. Brelagne. {Mmiée d» FnrMfffef.) — Bollaad da KaargoA. Brelagnf. 
[Charte de XynuytHum 1249 i — Hcrvr dp Kerguolon. Bretagne. (Musée de Ver- 
tailiei.) — Roherl de Kchedoc. BrcUgiic. {Charte de Nymœium iHQ.) — Hugues 
de Kermaree. Brelagoc. [Charte dt Npnoeium IS49.) — Guillaane de KemoiMa. 
Bretagne. {Charte de \ymoeium 12t9.) — Hervé de Kcrpigenl. Bretagne. [Charte 
dt AymoetMfli 1249.) — Maré de Kérouarli, Bretagne. {Mu$itdt YtnaiUe»,) — 
Gufllauaie de Keiwliou. Brclague. [Mmit dâ Ttnmie».) — GeeRvi dé Kemin- 
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Brriftgno. J harie de UamieUe 1249.) — RobrrI tW Kmauson. Brelagnr. 
(MMtttitTtnaUlei.) 

» 

GoilUuuM de LdlMU LalMH. Brelagur. {Skm JVon'ce.)— Gaillrame L'Abbé m 

Lnlilic. Bu lagne. [Chiirtr ilr \'ym»cium IS-tU.'' — rmiUaMine de Labnurno, triii<iL"rni' 
«lu iMun. Uaufthinc. [Morérù] — Louis l*"' de L.i Baume de Suie. Daupliiiié. (J/o- 
rM.) — i. de L« BÂl«Uje. tlrciiii;iio. {CItarle de .Yj/moftim 1S49.) — Hufue* de 
La Boulavc. Brvt iiiui». (Charlr di' SymiKtim 12lîl.) — Aruoul de La Boulait*. Or- 
léanais. [Charte d« Damktlt \'UX>.)—0\W\cr Av \j\ BnunIonnn\c. Brelagiic. [iiutft 
dê Ver$aillft.) — Girnud de La Bruguiore. [Cbarle d'Acre ii'îO,) — Guilkome de 
La BrosM-. (Clmrte d'Acre — Hn«ino4id du Lnr. Arniugoac. {Convention 

mire Sicard d'Alaman et Hniiard de Monfuud.) — rmillauRie <!<■ !. 1 ! mtou- 
MH. {Càarle de Damietle ii^.) — Raoul de La CIayo. Brctaj^ur. [Churlc de Aymo- 
etmniU».) ^-ftmnà da U Cloa|iw, (ChaHêie Jtemje«eiS49.) — Gui1la«aie de 
Iji rfirliicrc Miine. f Preuves pour le Mutit ife YerMiHUt.) — IMiilippe de L.i 
Corbière ou Corhèrc. MaÏM. {jCharle de DamieUe iHlè.) — Ueoniroi de La CIm- 
fidl», aire de NeoHMin et de Villebéon. {Mfwftte^ — Guinaume de La Cbauwée. 
{Charte de Damielte 1449.) — B. roiit;. r .lo \.:\ l'nc. Vvowwc. Clunlf dr \i:'>0. \ 

— Le wigoeur de 1^ Fawdie. {TeilamtMtde Genffroi II d' Aspremont.) — Colard 
de La FrcsnaYc [Charte de Hwm'rtfr iWb.) — Jeaa de La Garde. (CIUa^^9^hik^' 
fluefle 1249.) — Bernard de La (iurdc. AriiM};n.tr. (Convention entre Sicard tl'A- 
ttimtin ft Bernard de Uonlaull.) — Mnrlim-z de Iji Ganlt. Bigoi-i-c. {('hurle de 
DamieUe 1249.) — Drojsoii de Lji Grange. {Charte de Damiede 1249.) — Bcrlrand 
de LaGraulet. Arniagnur. {Charte ^Aert ISSO»)— Gaulliier de La Uorgue. (Jotn- 
rittr.) — Jntininîn tie l.ai<»iii-. Rmterïiic. [Chftrtr tf Acre 1250.) — Robin de La 
ijiiidelle. UreUgiM*. {Charte de fiiymorium 1219.) — Laurenl de La Laureiicie. 
(Jfii«^ tfe Fenmi'flet.) — Engucrraed de LaiMlb. Picardie. (Dom C«||TawB.) — • 
.Vio.Iiis .1.- ].!x Moite. [Chorlr rte Dnmirtte 1*!ft1.' — ftii.'tuic <fc Lji Mnlle. [Charte 
d'Acre 1250.) — Raoul de lut .MousMiye. Brciagnc. {Atusëe de yersaHlet.) — Uugev» 
do Landricmirl. Ctioniftague. ( Joinvétte.) — llacë de Laagevioage. {Charte de 
Symoeium 1249.) — Gui);ue$ do Laiignn. Bretagne. [Charte de DtMkUr ll'il).] — 
Le sire de Lanbuiiaraeau. Brelague. {Dim Mmriee.) — Goillaume de Lauvallav. 
Bretagne. [Charte de Xi/moetum 1240.) — Iloief de La P«uo<i<te. Rouergue. [Musée 
lie Versailles ) — Raoul de L.-i PaiiouM*. Rouergue. [Musée de Yersaillei.) — Am- 
Idnrd de \ji Peyrouse. [Charte d'Acre 12.'iO.) — Rnjnioud Ap \. \ Ponie. Querey. 
[Musée de VertaUles.) — Bernanl de l.a Popie. ^uercj. {Musée de VertaiUc*.) — 
Hugues de La Porte. Dkapliiné. (ilrfe pasié i IkmieiU ru ISII.) — Berlrend de 
La Queuille. Auvergne. {Charte rf* Acre 12.'iO.) — Carbonnel de Lu Hi» li v f ri i nue. 
(ilfiure dê VertailUt.) — Gulbanl de La Ruclie. Guioniie. {Mttêée de l'ermilles.) 

— Gttiltaum* de La Reclie-ATmon. Bmirboonai«. (JAnfc 4e KerMAfn.) — Aymend 
Jr Rochc-Aurtiiii. Bi)iir!i<iiMi.iis. 'Mufri dr Vri >.(iilles.] — (jux de I..n R<»che, 
duc d'Alhèoet. Bourgoguc. ^Moréri. Sobiliaire de Boargogme,) — Jean de La 
Reclie, duc d*Albtiiet, mhi Sh. Bourgogne. [Moréri., —Roger de LkRacbolaiv- 
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heti. Auvergne. {Mutée Yersaillet.) — Guillaume de La Rode. Auvergne. [Muitt 

de VertaîlUi.) — Henri de Li S«llc. Brofij;Mo. flmrlr lie Xynwcium 1249.) — 
Bertrand de Lnscase». Querry. [Mtuce tic Viuaillrs.] — Pitrif Laiiiejrie. LimouMii. 
{MtuiéeA TcrMiffM.) — Bernant I", sire do La Tour. Auvergne. (MovM* lff«- 
iorirnx d'Auvergne^ — Tliilmil. ^irc Ac Li Tii'iiii>ille. Marche. (Lf prre Ànsdmr.) 

— ImlicrI do 1^ Trenioillc. Murcla-, (J> /»ère v4n«/jn<.) — tiuilinume de Laudun. 
Langiiicfloi;. (CAarfe tfr ISftO.) — Imanl d« Laufier. Pro*ene«. [UUtorteikê ie Pro- 
rener.) — Gcoffroi do Iji Vallép. nri'l.-ii;iip. 'Ch<irtr itr yymoeium 1219.) — Pii-rre 
de La ValleKe. I^nguedoc. {Charte de Damiette 1249.) — Gui de Lavan. {Ckarte 
4e Aimff»» 1349.) — Guillaume île La Villexoniier. Brelngne. [Charte de Ifymo- 
fiMMi I2i0 ) — Hcr^t- Le Clerc. Bre Ligne. [Charît de Limitm MW) — *iuilliiume 
lie L'Êcluse. Normandie. (Ckarle d'Acre ISSO.) — Eudon Le Déun. Breingne. 
{CAorle de Limi*»o 1249.) — ]iM»1m de LTapinr. Bretagne. {Charte de Nymoeium 
fSI9.) — Henri Long. Brringne. Ulunre de Versailles.] — Hamnii Le Long. Bre> 
lagnc. 'Muii'rde Versailles.) — l'ie tn' I.<- Mniiu'. Bri^t:i(:ti(>. [Dom Marier ) — Ber- 
Iraod do l-en(illi«f . Quercj, {âiusée de Versailles.) — IKodal de i^'ntilliac. Quercv, 
{MurilU.) — Pierrada Lepiac. {Cluu-te d'Aéré iVUt.) — Alain Laacal. Bntagni». 
[Charte de Xymorium I2i9.} — l'Ii ic lir-I-f ^riirr. Rmirrirrir. ' Charte d" Àere iiSÙ.) 

— Pajeo de Leslieii. Bi-elagne. [Charte de Mymoeium 1241).) — Pierre de L'Ëtpiue. 
(Mméede reriwfffe*.) — Olivier U Rni. Brelapie. {Charte de Stmûrhim 1S40.> 

— Aiiiliiiini il. I.i -iinM;:c<'. Liinou<in. ( I/Mjff'r de VeisaiU — .'^iiiKni l'f'tnilc. 
[Charte de Cétarée 12^.) — Bornsnl de Leveiou. Rouergur. i^.)futéede VertaUlet). 
— Maeé Le Vie«nile. Bretagne. [}fiufe de FrrnirYler.) — Gnllanne de Letav. 
Fr.Mn lir-('«nilo. {Charte de Damiette 12i!l.) — Guillaume de Ugnerar. Limouoin. 
[Charte de Damiette 1219.) — Gui de Ligundos. Gi-^nudAn. (Charte de Damiette 
12-19.) — Gilbert de Lnisj. Cliampngne. [Charte de Dtimiette 1249.) — Gui, »irr de 
tomber*. Albi|;:<!«iii. {Dom Veàtiète.) — Auherl, firede Lnngtievnl. Picardie. (Ooni 
GrrtiirrA — B.iudotiin fir l,nnpti*MjI. Picnidir. (Dom (Strnirr.'' — Alain dr I.orfrf- 
ril. Bret)igne. (.Wiiire de Versaitte*., — Le duc Mathieu II ilc Lorraine. (Le père 
i4tMrfm#.) Um{!im« de Lorcv. Normandie. {Charte ttAere ISSO.) — Farrf de 
I.ini|>cv iJoini'itle.) — Seguin dr I.nupînc 'Charte iV Àerr 12M<'.^ — Pirrr»» de 
Luujn. Languedoc. [Charte d'^ere 1250.]— Hugues X, seigneur de Lusigiuui. Poitou. 
IMorM.) — Hufuei XI, dit fe Jlnm, aira de Luaignaa. Poitou. {Htutie de Ver- 
«1^ " ( (luitlaume de Xangis.) — Henri de Lwi|jnni, |^rrmier du nom, roi de 
Clijpre. Poitou. (<l/or<4-i.) — Guillaume de Lweeli. Quenj. {Muiée de VerêuiUeê.) 

— Analvia de Luicch. Quercji. (Jfiin'f dfe Vermitlet.) — GaaWrt de I^jmkIi. 
Qtewej. {MtitH de Yengittet.) 



M. 



Olivier M.ideuc. Brrr.ijrnr, {Charte dr f.imisnn 1549,1 — Rolinl dr M.ij.'n( \illc 
Normandie. [Charte de Damiette I2.^i0.; — ilardonm V de Maille. Touraine. [Mo- 
Hri.) — JaeqoeliB de Maillé. Tonmine. [Mnrfri.) — Gillea l" de Mailly. Pirardir. 
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{1.9 pért Anit(me ) — Jaci|uc« de Mailly. l'icardio. {Le ftère AnBelme.) — Guil- 
laume Mttingol. Poilou. (Muêie de VenaiUe$,) Boviaowl de M^ius^l. Man Itr. 
^iCharîe d'Acre iiM).) — Amalfin de Ihiartir. Armipoc. {Chartt de Jnjfa liTiS.) 

— Jean ilii Marlinllach. BrcUgno. [Mutée de rrraOftfM*) — Hugum île Mar- 
roliiiiijre. [Charte d'Acre lijO : — Rolliiml i!.- Marcc. Bretagne. Charte de \yino- 
cinm li4U.) — Hugues. couiU: «le La Marclie. Mnrcliv. (Dom Lobinmu.) — llitgue» 
de U Ihicbe, dit Itf Brum, iHt du eooie d« La Mtrelio. llirelM>. {U pire 

ÀtUflme.) — Vigrrnc de M:in-ill.ir, 'Charte if Arrr li'iO.' — Ivrs Marfitlé. Hrc- 
ttgnc. (Charte de Mymorium iiVJ.J — (jeoirroj de Marrunnnv. Foiiou. {^Charte de 
DtmkUt 1210.) — Arnaad de Minfuerave. Lingucdoc. [JitfUft de Vtnatttet, Dm 
\'aiiirle.) — Giiikvrl de .Marine. {Charte de Vamiellf 1219.) — Hugues Marlinprcv. 
OriginaÏK d'Esp«gu«. Maiton Iïam |iIu« tard en Lon-uiiic et connue soui ie noni d« 
KoiBccourl. (/oliivWf.)— GcofTroi de lfa««embourg. (Joinvilte.) — Guillaume de 
MalliM. Noruinndîc. {Ckarit de Damirtie li.'>4).) — Kuoul do Miiuléon. l'oilou. 
{Joinville.) — (iaulliier, %tconile de Meaui. Ulc de France. [Mun'ede Versailtet.) 

— Guillaume de .Mili v. (Charte de Uamielle 12.J9.) — BerlrauJ de Mêle***-. Brc- 
lagnp. {Charte de .Symocium iâii».) — Adam 111, vicomlo de Uelua. Me de Francf. 
{Cartutairet de l'abbaye du Gard.) — Raoul ou Keiiaut de Mcnonrourl. (Joinville.'^ 

— Nicolas de Meiiuii. Perche. {André du Chêne.) — Uolk£rl de Mcrcj. i^Charle 
d'Atre 12S0.)— Thwhald Heri«n. Bretagne. {Ch»le de tf^moeiim im) — 
rKuIqiKs 'le Merle. Normandii'. 'Mum'i' dr Vfrtaillet.) — Ciiilliuiiiir Mrscliioii. 
{Charte de Damiette li41>.) — Pierre Me^nard. {Charte de Uamtette iiiO.) — 
Rn««l de liMiti). [CkoHe de Chetie f iflO.) — Imbert du Ikiil. AuTcrgne. {Charte 
d'Acre lî.*i4l.t — Dreux, sire de Mello. Picardie. ( Mnréri.) — Ciuillaunic de Mello, 
11* du nom. {Moréri.} — Bertrand de Miranioiii. Guicnuc. (Charte d'Acre 
ISaO.) — Ddmat de Moiion. {Charte d'Acre liîtO.)— R.de Homat. Béam. (Charte 
de Ifnmielte liiU.) — H. de Moiiia». [Preuves pour le 3Iutèe de Venaillet.) — 
Jean de Mousson. [Joincitle.) — Renaud de .Monlaigiiar. LiniiMi<>iu. '.Charte d'Acre 
I£jO.} — Guisranl de Monlaigul. Autcrgiie. [Charte d'Acre 1250.] — Ajoieric de 
MmilalcniiMrt. Poitou. {Mutée de Vertaitlet.) — Guillaume de Monttlemberl. Poi- 
tou. [Mniiée df Veriaillei.) — Bernnn! tic IMonlaull. .\rmnf:nar. \}fusi'r rtr Ver- 
taillet. Sentence de taint Louit.) — Auic de MoiiliMilliard, »irp de Moniraucoii. 
(JWnvfUe.)— GcoBrai de MoullHHirclMr. Bretagne. {Mmefe de TemaMSea.) ^Ut 
liU ilii sii e t!i' Moiiirnini.il de Bur. JninriUc] — Hugues de Mi'iitrcrrnnd. [Charte 
à'Amidée, comte de Savoie.) — Boniraco HI, nun|ui» de Montferrat. [JoinvUle.)— 
ieeu, comte de Moutfor«>l'AiMuiry. ble de Franee. (Mutée de Venailtee.) — Pbi» 
lippe cir Mrinir<ii (, tirc de Cailre*. {Joinville.] — Garnier de Monlignt. Chnrlr de 
Damielte li49.) — Laarent de Moniign;. Orléanais. (Charte de Uamtette lt40.) — 
Thibaut de Moniléarl. Beauce. {Le pere .4H$elme.} — Guillaume de Monlmirat. 
Languedoc. {Charte d'Acre liwU.) — Gui IV de Montmorency -I^val. hic de 
France. {Le j crr Anfflme.'\ — F.uiti > ilc Monlreuit. Uoinvllr.) — Guillaume de 
Moiilrviul. [Cliorle d Acre 1i.')0.) — t^iiaiard de Muuirognon. ^Charte d Acre itM.) 
Adam de Monl^Soinl-Êloi. Arlaîi. (CAarfM €ÀTt«U.) — l«mi du llonl>9alul-Êlei. 
Aelnis. ' rtinrtet d'Artoi*.) — Arnaud dr Mnntscgur. Pays de Foii. {Chartr d'Acre 
MîM.) — Guillaume de Mornaj. Picardie. {Mutée de Vtrtaillrt.) — Pierre de 
liMlttéjettls. Revergue. {Mtuée de rerêailtee,]~lAÊt du Mole;!. {Charte^ Ane 
i9SÙ,)^fem» Métier. Aurei^ne. (âtmée de rrrwritfee.) — Rcgund de Helicn. 
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{Charte dr Damiettt 121'.».'— F 

miette ISi'J.) — <iu»on tU> M.ils«>i»iii. {JoimiUe.) — ÉgiiJe de Miraurant. Picardie. 
{Charte df Damieitc 12t9.) — AustQr mi AaIm- de Man. Bigom. {Slvaét 4$ Ver- 
ÊaitU$.) — AImb de MiimIIm. BreUgM, {Charte de N^moeimm m9.) 



N. 

Brriunl de Na<lfs. Biiui-!i,)iiii;il-. (rimile d'.irrt li.*K).) — Philip^ir U, >iii th- 
Nunlpuil. BfAuvoisL-i. ( t/iuiv de VnmtiUg. Joincille.) — Pierre de Nantcud. licuu- 
ïoisi». [Dom Grenier.) — JnsmTand deNanloD. (JbAtWUe.) — Pllilipp» de Neiwnim. 
{Stuièe de Vtr^aUlei.) — Gaiilliierdc Vf-mnitr*. 'Joinville.) — R.k.iiI de N. sl.-. sinr 
de U Tuur. Picardie. (Dom Gremier.) — ¥oucau\i de Nedc. Pic«rdic. [Oom Grt- 
«j«r.} — Jwn n de N««le. Picardie. (0om Grenier.) ^ Pierre de Nenville. (Jbiii- 
tille.) — (îuillaumo de Neuville. [Charir de UamirUe ISriO.) — ller»é, conile do 
Ne«ers. Ni^ernai». {Dominique Jaum.) — Huptn de Naailie*. Limousin. [Uarêri ) 
— Arnaud de Nao. Armapimc ( \tu$ée de Yermittet.) — AubeH «le Norr; ou .Narcv . 

{Joinville.) — Jeaii-Soltnsili'ii Nulircl. Cliaiii|i.-i-,'iio. (jlMtttfay d'e PftfllWJMIJfffi) 

Rotaud des No*. Brela«ne. (JUuiée de VertttUlee.) 



0. 

tlugiia d'OrrruHIc. Poitou. {Charte de DamiHte Hiit ) — Fiiiilijue* d'C>r};laiul». 
Nomindie. {Charte ée ihmktte iSlVO — Jean d*Orloai». Orlunai». {Joincille.) 



P. 

GuiHaumc de Phiarol.i. {Charte d'Aere li'iO.) — Hngiicii de l'Siial. {Charte d Aere 
12.H0.) — Alain du Parc. Brrlagiic. [Charte de \ymocium IM9.) — lean Rde Paa. 
Ai lnU. ! Ditiu nirniri — Pagan Pa»{uior «u Parquer. Bretagne {Chnrtr df \i/mii- 
etum ii4y.)— Ferrj P«»lc. {JoinviUe.} — Uerliand de PaulLsi-. Lan£;uMjoc. [Charte 
4'Aer» ISilO.)— Gaillanl d« Peehpcfrott. Q11MC7. {Mmée de FmaUfe*.) — Pierre 
ilii Pèlerin. Brel.iirnc 'Chnrte de Limi*$0 \U9.) — Cu; T- 1. 1 1 iiifji|,.,|„f. Charte 
d'Acre liSO.J — Hegnj de Pcllcvoiuii. {Charte de iMmietie 444».) — Guillaume 
PéliMier. Langofdoe. {i}faynitr.) — Frédéric Péliaiier. Langueilor. {.Maynier.) ~~ 
Gcoffroi de Penne. !..iii<;ii( il(>i-. Mutée de YertaUlet. Dom t'aiitête.) — Hupies de 
Perpenc. Limousin. [Charte d'Acre 1S90.) — Hardomn de Péruwe. Marche. (J#m- 
tfe de V«-«Rt7/n.) — AmaWin de Peitilhac. (Charte dTArre — Vital de 

P(>\ri>li)ii|:uc. Béarn. [C,harte de Jaffa iiN2.) — Gishert de Pézénaii. Lau},'uediic. 
[Charte de iiSXi.] — Guillmime de Pirqui^rnr. Pirardi.-. 'Doiu Gn nirr.) — Gui de 
Piennes. Picardie. (Charte d'Atre 12S0.] — Raoul de Pierre. [Charte de Damiette 
1i49.) — Adolphe de PigiwK La«suedoe. {ItoM Kt<^«^M.) — UaiiHebert de Pilkc. 
Angoamoi». {Charte d^Arre 1S50.) — GaiincniMl de Vvn. Uafiiedor. {Chart* de 
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lâîtO.)— 'HaviiKHid de IPnImc. Languetlw. ( VayniVr.) — Aiiiblacle* de l'Ui;;!!. •.. 
I.iiiinii-in. '('hurle de /ïfimtV»/- — AinWani d.' Pl.is. !.tiiiousiii. (.Uii.vr dt 
rmaiïfe».) — GpoOroi du Plcssi». Brclagtie. {Matée de Ver$aHie*.) — Knoul de 
Plomurgat. Bi««4gM. {Ckmrt» 4e Nf/mMkm lCi9.) — Alphonic, comie dé 
T»oitiors. iVmée de VertaiUes.) — (îiiillinme Hr Polasiroii. (îasi _i r WhvV 
yenttiUe$.\ — Pon» V, vicomlc de l'olignac. V^Uj. {Dom l iUMele.^ — 
Pierre de Ftimohiii ou Ponlmolain. {Mutée ie Vtrutaitê. Mmtitte.) Piem de 
Pom|iigntn. Languedoc. [Charle de — Uobori de Pont. {Charir if Arrr 

liSO ) — Mncé du P.iulprv. BreUgnc. {Charte dt Aymvriwin iiW ) — AuiaUiii 
de Prci*snc. fiuirnne. [Mutée de Vtnttittei.) ^«UnA Pre»««t. Bwlaf-nc. [Chartt 
4t Kj/moeium 1240. ) — Koliert de Proo^ille. {Charle de Damielle liiiO.) — 
Robert de PnilolU's. [Charle de [himielle l!i.'>0.) — NiioU» Pugol. Pro»enri>. 
[Charte de Damielte 1241).) — «iuillnuine de Puj-Rojîor. [Charle d'Acre liîiO.)— 
Ajmon da Paj. {Charte de Ihmittte 1i49.HIIugue« du Pougei. 0"( rc;. {Charte 
d'Aéré ISSI).)— Bertrand da PoHgrU Qwrcv. {Cknfle d^Aere IStO.) 

Q. 

Go, dit Qwtni-BnriMs. Anjou. {Charle de Dumieile iiV^.) — Jean île Queliriac. 
Hrclngnr. iMuwée de VertoUtet.]—}i»ci de Qucdillae. Bretagne. {Charte de LimfMm 
lit!).) — Kuilcs ou fton «In (JiicIpii. Brcliigue. {Mutée de Vertnille». Dont GaUoi*.) 

— Frai»i,ois df (^ufli'ii. Bi-clipuc. {Dom (jl al loi t.) — CIiri^lMiilu d." (Juvlcu. Bro- 
laguc. {^Uom Galluit.) — Pierre de (JuiU. Brviagiii-. {Charle dt S[fmocium 12^19.) 

U. 

Pierre Rabaul. Brela^r. {Charte de Symùeium 4240.) — Robert de Rainetal. 

Picardie. {Charte d" Aere I2j0.) — (iaïuberl de Knui|K>ii. Lauguedm-. {Charle d" Acre 
1250.)— Élieniic de« Hcaux. Saitiloiige. [Charle de i)<imt>(le 1249.) —Thibaut de 
Rirlies. {Charle de Damielle 12iU.) — Aymerir de Heclii(;nefoi«m. Anjou. {Musàf 
de Versaillet.^ — Guillaume de Rciibnc. Qiierry. {Charle de DemtfeOe iiW.) — 
lîiiiiit(ii]iti (le Reims rti!im[i;t«iM» \Chnr(e dr Ihituirllr MV^.] — Brrrn|:»T de llcil- 
Ihic. ^^uercT. {Charte d'Acre liîîO.) — Olivier Kemond. Bretagne. [Charle dt Ny~ 
w Bf fu It49.) — Le c«mle de Réihel, Glnn|Mfne. {Le fh<e Ameime.) — Hugue» 
df HevH. Lan(;uedoe. (Wu«/f de Vertailles^; — rniilliuitm' de Rie. Riel.ii;iie. 
{Charte de Nj/m*teium 1249.) —Pierre de Kichcbourg. {Charte de Damielle 1290.) 
•^GilIctdeRieui. Bretagne. {Mvêée de VenatUee. Le père JitMfme.)— AmUanl 
Hipsiul. [Charir dr Damielle 1210. , — ?i, rn' Ri^Mud. {Charte de Damielle 1ÎI9.) 

— llerré Hi<|iii<'r. Urclagne, [Charte de Limitto 124U.j — Eudes Hoaull. Bretagne. 
{Charte dr \)/moei»m 1249.)— Hugue* de Rot^be. Au»ergne. {Charle d'Acre 
ISSO.) — lliiuMics de Rin4ii-f(e. [Chartf d'^rre 12.*i().) — Gcoiïroi Roger. I.iniouxin. 
(Cftarte de Damietle 124!).) — Guillaume Rogres. [Charle de Damielle 124U.) — 
N. RoMmd. Bretagne. {Chirle de Xymocium 121!).) — Rajmoiid de Rcuiucrcuil. 
{Charte tff iMfii f!in2.)—GmlbiuHw de Rotiuefort. Languedoc. {Seitlenee de mint 
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I^oui$.) — (luillauiiii' iN- Hiii[ii> iti'. \mivj.i\i iUu\ tChnrtr itr Hnmiellr \±V.K — V. >k- 
Hiwel. <^uercj. (}fu*èe de yer*ailUt.)—Uean de Koxuaj. [JoiHviUe.) — ïknrt 
de Roucy. Champagne, [f^ p^rt jtfMciMe.) — HeiiHHMl de RMilligiM'>. Pêrigonl. 
{Charte d'Acre li'iO.) — Élie de Uouriignac. IVrigord. {CharU d'Acre li50.) — 
Olivier dr Rongé. Breligns. [MUié* dê VertttUkê.j — IU«ul <lu llourr. (iétauJan. ' 
{Charle tf Acre ISSO.) — * Cviiillaume do RoiiMilton. [Du Cangr.] — Mjtlliicu. «ire 
de Roje. Pirnrdic. [Mutée dr ] rrsaiUr!t. Lr père Anselme.] — Rugcr, tire de Ro- 
»ny. Ticraclio. {Uawucrit de MotkcltH.) -^Hewi Ruflîor. Bretagne. (Cfaurlf d9 
Xffmocmm li4U.) 

S. 

Micbel de Sade, ( tiai tf de liamieUe liiO ) — llujjue» de Sade. ClomUt Ve- 
luiuin. {Mutée de YertaUUê.) — J«iin de SaillciMj. {JviwUil,) — Fayen SsiuU 
Brice. Breingiio. [Charitdt Symoeitm IS49.) — Alain de Sainl-Élienne. Drriagnf. 

{Charte de .Vi/morium MM.) — Je«ii de S.iinl-filiiiine, Normandie. {Charle de 
.\ymoeium lii'.K'i — Pierre de Saiitt-Geaici. Quercv. {.Votée de Yertuitlet ) — 
Olivier de Suinl-deorgcs. {Charte tC Aert ISSO.) —Hervé île Sainl-Gillc^. BrelHgiie. 
(.VtIMfe de Yertaillet.) — Aymeric do Sninle-Hermine. Poilou. [Mutée de Ver- 
taillet.) — Hiilurt ifr Siinl-IHIaitc nn^l i^'nc. Churle ih Xy/wirium 1^11).'' — 
Hugue» de î)auil-.Marliii. Normandie. [Charte d'Acre lâ.'iU.) — li m de hainl-Miiu- 
rice. (CAorfe (film lâSO.)— Hervé de Stînt-Pem. Bretagne. (JAiM^ife VertaUtet.) 

— Huguc» de Cliàlillnii, i .Hiit.- (lr Siiii(-P(d. Artoi- I.e \tf-rc Atiselinr.) — Jean de 
SMinl-Prival. {Charte de Damietle \H'è.)—ii. de Suînt-Urcii». tiaiicugue. [Charle 
de fyfà IS92.) — Roheri de Saimval. Pintrdie. (CAuri* (1* IkmittU — 
(îuillaunie de Sain. {Charte de Damiette — Raymniul de Salie*. [Charte 
d'Àere im) — Gui de iialval on Sautoir. [Charte d'Acre lifiO.) — Élienoe 1*' 
do Saorerre, nrc de Sainl-Bricon. Derri. {Le père Antelme.) — Péleiîn de 
Smlarellia. (Santerelle). Charte de Jaffa 1256.) — GealTroi de Sargiiie». Il 
(aura la »ie à taiiil Louis. Voir le U-»le iIc la |i.i^>- ! 1%. [Vunèr dr Vertiiillrx. Juin- 
eiWe.) — Jean de Sari. Cambrésis. [Uom (/renier.) — Gaultcr de Sartigc». Au- 
vergne. {Mtuée de FefMilfM.) — > Jeeqnea de Stult. BMrgogne. {Utuie de Per* 
millet.) — Raoul de Savoisy. [Charte rte 1±S0.) — GuiMmmi' Si'guier. Laii^iirdnc. 
{Mutée de VertaiUe». Itom Vaittète.) — (iuillautne de St>gur. Liraoutin. [Mutée 
de VereeMee,) — GuiHeume-Raymmid de Sé^nr. Lioioimn. {Mueéede VermHte».) 

— Gui do Sellii ri «. I..iiil:ii<-(Ii« . Thiirlf de Damietle iH^.' — Jt-an ilr Sr*'i ii - i-, 
Bretagne. {Hittorient de Bretagne.) — Jeau S«oérltaJ. {Charte de Damiette 1249.; 

Gui VI de Seniii.dil fe BouteUter. Valoia. (JTorM.) — Gnilbnne de SealU. 
Vaioia. (Uom Grenier.) — ^mnA de Sonlii. Valoi» [Don G r<>n ter. ) — Guillaume 
de Sérigny. Normandie. {Charte de \ymorium li4U.) — ilervc de S«»inaisons. Bre- 
lagiie. {Mutée de Vertailles.) — Erard de Savcrray ou Scteray. (Joinvilte.) — 
Guillaume de Sévîgné. Bretagne. (Charte de Aymoeium ii49.) — Eude» Simon. 
BreUgne. [Charte de Symorium 1449.] — Hcrtc de Siorlian. Brelagnc. [Mutée de 
VertailUt.] — Jean il d« SoiiK>n». âoi»»onnai«. [Jointilie') — Raoul de Soiuoii» 
vicomte de Gœuvres. Sotmonnait. {Mnwritte.) — Tbienî de SoimoM. Soimommii! 
fJai'lirîl'lp.)~Renand de Soîmom, meréeiial du rejiHme de Cbfpvt. SoiinnwM. 
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< U fin Aiuelme.) — Rdgrr àà Soi«DT. iJoinrUU.) — Thibral de Sobgn. RM«r- 
guc [Mutée de Venaillfi.] — Guillaume de Snniinr. Langooloc. (JMlVillr*) — 
Rohrri Sorri. Breitpie. {CkaN* ée Nymoeimm 1249.) 

T. 

Tkomat Tailtepied. firela{[iie. [Mutre de Veriuiittet.) — tiuilUunic de Tnlliar. 
{Ckmrte i'Aert 12S0.) — Pa;«i de TaIImmSI. Bretagiw. {Charte de Nymechm 

tiW.) — Bji^i'ii lie T.itlc'vMnd, sire «le rtrij;n(il!<. Pêrignril. [Mufrr de Vertaillet. 
Art de vérifier tes dates.) — Êlic Tullejrand, comlc d« Pcrigoni. Péii^ord. ifiol- 
letiUm ée Martène.) — Guilhume III d« Taiwtrrill». Nonnandte. {Le père Am- 
telme.) — Olivier <le Tenneii ou Tlierineh. I^iigue<luc. [Mutée de Vertaillet. 
JoimiiUe.) — ^<^r\r9ni\ de Tliéiaa. Langiinioc. {Mutée de Ver$aiUet.} — Renier de 
Thmx. Cluinipapue. (Charte éh Damielte 194».) — J. de Tkwirâ. BrHtgM. 
{Charte de Damirtie li-V.K) — Le *irc de Ttu-;. Ph\s (^liartrain. {MttvUie.) — 
Auieau de Tœy. Pajm (^linrlrain. {Morrri ] — Alherl de Toreiifie. {Charte rf" Acre 
lîîiO.} — Guilinunie de Tnrwie ou TrM"»i«r. Charte de Damiette 144î> 1 — Juliel 
Ae Touirouet. Brelnpne. [Charte de Xymorium l2-iî>. i — Hnoul de Taurnon. Vî- 
\.ir.iiii. {Chai II' if Arrr {2r>(t.i — Jcnnl". sire de Tourneliu. Normandie. (Joinrilie 
— Gille» le Brun, .«ire iJc Tratigiiie*. Flandre. {JoinvUle.) — Bt^rtiaod de Trèbe». 
Languedoc. {Charte (TAere 1110.) — Jean Tréfcut. Bretagne. {Charte de AyMO- 
cium — fltloiuic «l.- Tr.'iti I II. Tlrrtnpnr. '^fiin. dr lu DiM. jffoj/.l — Guil- 

laume de Trenilj. Brelogne, {Cliartt de Mymocium i'iVJ.] — Trenravel. vicomte 
de Bctien. Lttngnedoe. {Dom Taiatile ) — Thoiua de Tteiignidie. BrHagne. 
[Charte de Limiito iiV.K) — Hugues de TrieliAlel, seigneur de Conflans. Cham- 
pagne. [Mutée de VenaiUe».' JoinviUe.) — Rajmond VI, «icomlc de Turemw. 
Férigord. {Mueée TtmlfU«9>) 

V. 

Le sire du Val. [Man. de lu lîihl. H'iy.': — Jran de Valence. (Man. df lu Bibl. 
Roy ) — Jean de Vilencienncf. Flandre. {JotHttiUe.) ~ it»n de Valéry. Champa- 
gne. (Joinrille.) — Eiidecde Vilery. connAsUft de Champagne. (Iliaui|>agnc. {Jvht" 
viUe.) — A. de Velon. Quercy. [Mutée de Vertaillet.) — Eiulache de Vampillon. 
Oricanai». {Charte de Damiette 12i9.) — Roux de Vareigne. [Mutée de Vertail- 
let.) — Florimoiul do Varenue». [JoinviUe.) — Hugue» de Varennes. Auvergne. 
{Charte d'Acre 1250.) — Hugues de Vaucouleur». Lorraine. {JoinvilU.) — • 
Henri I", comte «le Vaudemonl. Lorrninc. 'Dom CalwrI. — Le corole de Vend6me. 
[Le pére*AHtelm«.) — Pierre de VcomI. Auvergne. [Ct»arte d'Acre. 1250.) — D. 
do Vefdoanel. Auvergne. {Maeie de YertatUeê.)—' Picm de Verfeuil. Ltegueder. 
Charte de «AW.) — H. du Verpier. Poitou. [Charte dr Damiette 124!».) — Guil- 
laume de Verrat». {Charte d'Acre 12.*)0.) — Jordain de Verrière*. Houergue. 
{ChmU 4tAere ISOD.) — Gvillmne de Verrière». {Charte rfe DmdHtt 1149.)— 
Vitam lie YemeY. (Jo^nvfMe.) — Dalmm de Vetn». Roneifue. {Jfw/f 4e Ver- 
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tailles.) — iean de Vicq. [C.harle de Damielle — Renaud de Vichy on Vi- 

rliiers. Clinmpncne. (Mw$èe de VerMille*. Joinvilte.) — Damas I", »ire de Virliy. 
Bourimiiiiais. {Mor^ri.j — Raymond de Vieil l'.aflel. Languedoc. [Charte d'Acre 
I2.t0. — Guillaume Viger ou Vigier. [Charte d'Acre liîiO.) — Jean de Vigne. 
Bri'lngne. {Charte de \ymorium liiO.) — Arnaud de Villar«. Périjjord. (Charte 
d'Arre \ Pierre de Villil>LOu. Iule de France. [Musée de Vertailles. Moréri.) 

— Guillaume de Ville-Hartlnnin, prince d'Achaïe. Champagne. [Du Cange.) — 
(inssnin de Villelongnr. Picanlie. [Charte d'Acre — Armand de Villemur. 
l^nguediH-. (/>oiin Vnittèle.) — l'ous de Villeneuve. Languedoc. [Mutée de l'er- 
taillrt.) — Arnaud de Villeneuve. Lunpneiloc. [Sentence dr taint Dmit.) — 
Raymond de Villeneuve. Languedoc. [Sentence de taint ïjouit.] — Amiaml de 
Villeneuve. Armagnac. [Convention entre Sirard d" Al aman et llrmanl de 
Montault.] — Bernard de Villeneuve. [Charte de Damietle 1219.) — Émerie 
(le Villier». Orlianai». (Charte de Damiette Mi'.K) — Guillaume Vindeiou. 
Rreingne. (jUn.veV de Vertaillet.) — André de Vilrc. Breliigne. [Mutée de 
Vertailtei.) — Hugues de Volvire. Angoumoi». [Charte de .\ymncium 1240.) 

— Pierre de Voinin». Pays Cliarirain. [Musée de Versailles. Ih)m Vaistète.) 

— Bernard de Vorie«. [Charte d'. Acre liTiO.) — Pierre de Voyer. Tonraiiie. 'An- 
nalc* dr Itellcforrsl.) — Regnaiill de Voyer, sire de Panliny. Touraine. (Annale* 
de Itellefin esl.) 



Y. 

Pierre V»Brn. Ronrrgue. i Mutée de Versailles.] 



HUITIÈME CROISADE. 



FAITS PKINCIPALX. 



Malheurs de» |)cii|iles ilirêliens. — Prise de Césarôc par lu souduii d't.- 
gyplc. — JafTa el Anliuchu lumbcnt en pouvoir. — Puitlicalioti d'iiiiu 
nouvelle croisade. — Départ de saint Ixiuis. — Siège de Tunis. — .Mort 
do siiiiit Louis. — Son fils, Philippe le Mardi, rapporte en France ses restes 
vénérés. — Siège et prise d'Acre par le soudan. — la terre sainte retombe 
au pouvoir des infidèles. — Fin de la dernière croisade. 



A. 

Ilaymond Aban. {Du Cange.) — 1^ virnmlr Alain. Urclajsup. \l)om Lohineau.) 
— Pierre, coinle d'Alcnçon. [!Uuiée de Vertailles.) — Jean J'.\niien«. Piinnlie, 
[thim (irenirr.) — (iatllard J'Arlc. [Du Cnngr.) — l.c conile irAiloiî'. il.e père 
Atnelme.) — Gui d"A«preini»ni. Lorraine, ijlttlnriem dr lMrTninr.'\ — Ji'hu J'.Vu- 
liergentille. \Man. dr la flibl. Hojf.) — Guillaume irAiinny. Picardie, ilhtm (îre- 
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nier.) — Asi-t^' il" Aiiiills> . :Vv< v dr fertaiUe*. JointtiUeJ) ^ Pliilîppe. lire 
d'Auij. Arliii». [Huiée de \eniaiUei.; 



Eii(!uorraikl dt li iillinF. Arluis. (Dom Grenier.; — (ia!it<iii lie Boum. Uôarii. (I4 
jJtrr Antrlme.) — i.i' e li iietain <Ii' Rcmoiiirp. Languedoc. {Dom l'aiisctr.'' — llu- 
^ue< lit tk'aiircv. [Gmilaume de Aa/ij/«*.; — Gui (!«• Beaurcy. (Guilla'tnie de A'rtM- 
ffi$.) — Geoil'rui <Ie Beauforl. Arlain, (Dom Grtnier.) — Humliert île Boaujeu. Beaujo- 
lai-. Du Ctiiitji'.''^ (iuillaunicili'Btnujeii. Ht nujohi<; [}tu*t'f de Verf iiUff:.^ — Louis 
de lioaujfu. Heaujolai*. [Ou Cmtffe.) — lloric uu Heuri de Beaujeu, sire d'Hermeuc. 
BMujolau. (Jlf«f^ d9 F«rHrfttm.)— Guicliftril dte BeftHjra, *ir« 4e Moulpoiuer. 
B.^niijolai'.. f/.r p/'rr Ans-rlmr ] — llnj-er, »icoiiite de Bi'jirrs. L«ujtuodoc. (Musée 
de Vertailles. Trésor des Charles.) — GuilUiime V du Bec-Cre»pin. Nor- 
muiiiie. [Mvtée de V«nttUle$.) — Pierre ée Biému». {Mtaie de Ymmtttt. 
Du Cange.) — Le cnmic de Blois. [Le père Anselme ] — BftUiliMiiu de- BlundcL 
Artois. (Dom Grenier*) — GHies de BuivA%e«ue. {Mutée de VerfaUfr.'s.] — Si- 
Biéon d« BombellM. Orléanais. {Preuves de Cour. ) — Eudes de Bourgoj;uL*, sire de 
Bourbnn. {Musée de Vermillfs. Le père Anselme.) — Leduc de Bourgogne, Hu- 
gues IV. (/,(• jine Aii^rlmr. — 11(jI),tI IV, i nintr <I( Rr.iiiic. Sois»ùnna\>i. [Le père 
Anselme.) — Mam ice de Bréon. Auvergne. [Musée de Versailles, Du Cange.] — 
Jmh l**, dit /* JiMiaf, d«e d« Bretagne. (Asm JtoMiwiiiti.) — Gailleuai» ÎBrebNi. 
{Du Cange.) — Alplion^r de Brirnui'. riiniiip,i;;iii'. [Le père Anselme.) — Jean de 
Bri«iii»e. Cbain|Mgne. {Le père Anselme.) — Le seigneur A»t Britsac. Anjou. {Du 
Cmge.)'^hni BritauL {Mueie êeVwmUîet, Du Ctmge.) — Gmikunte II die 
Brw. Bfctigoe. {Dom Moriêti.) 



(iirard de Canipandu. [Du Cange.) — Jean de Calenof. BeauToi^i». (Dom Gre- 
nier.} — Jean de CliambI). Ek-auvoisiit. [Musée de Venailtes. Du ftffigff.) — Tiii- 
iMwt de Chamiwgpc, roi de Nuvarre. [Le père Anselme.) — Henri, couile de Cham- 
pagne. [Le f>ère Anselme.) — Bernanl de Chaii«Irill(^«. Vi\;ipaî». Prnires fwur Ir^ 
honneurs de la cour.) — Gui de CliAliUon, comte de Blois el de .Sainl-i'ol. [.Musée 
te fmaUlet. JonmiUe,) — Le ffib de Gui d* Chftiillon. {Le fire Àneelme.) — 
Simon de ('It riihiiil-Ni'-Ii^. l'ii ai dir. }tii<srr dr yrrsnilles.) — Prégent II, ^i^o de 
Coêlifj. Bretagne. [Musée de Yersaiiles.) — ijiiuun de Conie». Arloi». [Musée de 
Verti^Uet.) — Hugue* Corbet, troisième du imni. Arlme. {Dùm Gmùer.) — Mau- 
rice .de Craon. Anjou. , Ou C«nfe.)—iiuAhune de CetirteiMft <^ Champifwd. 
l»lo de France. (Dm Congé.) 
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D. 

Bcrlmiil Dnlwx, ongiuaiiv iflulitt maùoa finie plui l«nl eu Laugiwdw.*. (Ou 
C0Êffe.)-^1fwm Robert Dedauf« LanguedM. (Dit Cauge.) 



E. 

RmuI d'EsIraes. Pinnlie. (Jtfnwfv de r*raaitUi, Û» Coftgr.) 

F. 

Le »eigiieur <l« Ficunes. l'icunlie. (Uom Grenier.) — GuiIIjuur- de L>iiiu(>icrn!, 
cAHile de Flandra. (Dit Congé.) — Berlrtnd de Flolle. Dau^rliiiK.-. [Bùtorwn* 
Davfhiné.) ~ Pierw de Fm*. (iPit Ccnfr.) — Goilbuiiie i» Vxemu. {Du Canfe.) 



G. 

J<-itil I", <iri' ilr (îr.iillv Il.nlli-i^u' ilr (ir\ .)/(/,<;■( Jt' Vrrsililli^. — l'iHiiii. 

Urauclie. jJUnue de Vertaillei. Du Cunye.) — UuilluuDic Grauclic. (.l/iutr de 
V^naUiêi» JhtCanfe.)—hugiu» tinignard. Daupbiiié. (flfolerwiM^it Ihuipkiiié.] 
— lAMrd de GteMe» U* da nem. Pretenee. {MnrM.) 



H. 

Jran l'^irHaMoiiri. Nuiiii tiiifir, t)u Cnnge. — Le tiU de Jcnii il'II;ir,-iimt. Sur- 
«landie. (/in Cange.} — i'icrruu de H«uleeiocqu«. Arloi». {Man. de la Uibl. Roy.) 
— Waulîrr de Deuledocque. Aiia». (Mm. 4€ In BfM. ffvy-) 

J, 

Raoul de Jiipilirs. Nortnatidie. (.tfiH^ de FfrMtUet.) - Gawlliior de lupilln. 
Nmmandie. (Du Cange.) 

K. 

lierre de Krriiarlav. Brvlagne. [Mutée de VenaiUe». ihm t/Mueau.) 
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L. 

Olivier de La Mou»»aye. Urela{:iie. (Uislorient dt Bretagne.) — Siiurd, vicuiiiU' 
cl« Laalrfc. Laitgufdoc. {Muiét de YtnaiUêê.) — Pimc de Ltmii. Pic«rdi«. {Dom 
(Irenier.) — Guillauiiu> de l.a Huche, duc d'Allii-ne». Bour^çagiie. {Moréfit NMti' 
liaire dt Bwrgognt.) — Bernani li, «eigneur de Lu Tour d'Auverane. Atttr«rgne. 
[Mutét dt VenaËtgi, iloréri.) — GitiM d« La Ttornpll». lh>anToi»iii. {Mutét de 
] juillet. Ihi Canjjtr*} ~~ ^olhieii de La Tuurnelle. Bi-autuisis. [Du Can§t.] — 
Knoul Le l'Imiienr, seigiinir ili' n.iiiy Du Canqr. Munre de Yertaillet.) — Hcr«e, 
\u-uiiile df \xo». Brelagiie. {hwH Lobim-uu.) — Gui 111 do Lé*i«, ninréclial de 
llireimix. I»le de Fnuwe. {Mutft dt VersaiUe$. Joinville.] — Auberl, t-ire de Lm- 
guetaL Pii-ardie. {,l/ui**(" dr Versailles. Ou Ciintir.' — Uaudouiii âo !.fln^.•llcval. Pi- 
«.'onlie. {âtuêèe de Versailiei, Jumville. Uu Cnnge.j — Guillaume de Lopii«. Bre- 
tagne. (Hmi loMtiMM.} — Hacé de L*«m. {Jfira/r de Ttr$ailiM.) 



M. 

Ilkierde Maptiiir. [Iht Cange.''' — llirdniiiti V di- Miiill»-. Tituniiii-. (Dm Camje. 
— Gillw II, »ire de Uaitl;. Picardie. {Ou Cange.) — Jean Malet. Normandie. [JUuêée 
de VerMUle$.] — Le rorale de la Marrlie. de la inaiwii de Luiignan. Poilou. (/^ 
père Ametme.) — Dreux «le Mollo. Bciuvoisi*. [Dnm Grenier.' — < iiiill.iiiiiie III, 
«icoinle de M.-luii. Ulc de Fruiuf. ' I/hoV rfe Vemailln'.] — Simon de .Melua. Isie de 
France. (OuCange.) — Aoiaurv tic AteuUne. [Ou Canije.) — (ïuillaume de Minière». 
{Hw Caù§e,)—Viirtt il* liftbeine» (Ou Congé )— Collarl de Moleioe» {Ou Cattge,) 
— Aiirrf)V r!(> Mon I fort, !ieig;neiir de Tlioron. I«lo de Frnnrc. (J/«rrri.) — Guillaume, 
baron de Montjuie. Alsace. {Musée de VenailUê.) — TliilMUl de Montloar. Beaucr. 
(J>tt Ctmge.) — Gui VIII de HonlmoreneT. bl« de Fnrae*. [Le pire ÂMietme.) — 
Mulliieii de Monlmorenr\ , l'r.iiK ■ . f.e fière .-inteliHe.] — Gui N II de )i<iii(~ 

inoreocjr-Laïal. Iile de France. [Mutée de VertaitleM.) — Tbiliaul de Munlinureui j- 
Marlj. i>d«de Fiance, [ttiu^ de Vereaiitee.) — Girard de Morbeie. {0» Cange.) 



N. 



Gnullior de Noniour». Giilirniis. {Ou Cnntje.) — Philippe de Neninur*. Gilinai*. 
{Ou Cauge.) — Jean 111, sire di' Nr»lc. Pu ordie. {.Musée de Versailles. '. — Jean IV, 
•iee de Ncalo. Picardie. {Jlusre de VertaHles,] — Haoui de Ne«le. Picardie. 
{Jfirare de VerutitltM. Du Cimge.)-~ lean, eomle de Ncvers. Niveriiaia. {Lephe 
Aneelm.) 
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0. 

AimeR Otkrl. Loodymw. {Lertrtê du vieomiê dt CkêtrttmM, 1S71.) — An- 
wlDf il'OilihiioRi. SoimNiiMb. (illÎM^ d€ VenaUUi,) 



P. 

B/^rii-irtl ilr Piinlcill.iii. Arinagniir. {Mutée de YtrmiUrr . - yii-rf Atifrfmf,] — 
Citiillaumc de l'alay. Orléanai*. \Mu$ée de VertailUi. Du ( unf/e.t — Le comlc de 
P«ili«r». {Ia fètt Ànuimg.) — Lt cemto de Ponlhieu. (Ig pin Amelme.) — Re- 
naud de PrM»igny mi Pn'( if;ny. Aiijini. iMufrr de TVr.ciii7/ri. JUbtUfillr.)— IcMI d*» 
Pri*. Nivernais. (Aluiée de Yrrtaillti. Le jjtère Anulmt.) 



0. 

Eudc» AU Éon, sire de Qucirn. Brelagiir. [Oom GalloU.] — Conan de Qui-len. 
Bratafw. (DiMli 00ltoffl.) — Mare de Qaëm. Brrlagn<>. (Dam Galtoù.) — Triattin 
de Qu(^lfn Ttri U^'iir. I Oom Galloit.) — \\on de Qucicn. Bretagne. (DUM lffliff<wr.) 
(Cm cinq chef aliors iTaienl déjà pri» pari à la tvplièmo rroiudr.) 



n. 

Hu|[iM« de Revei, grand maitre de* Hotpilalim. [Du Lange.) — Le romlc Jean 
de Riehemonl, fih de Je» le Roux I*', due de Bretagne. Brelagne. (0om IttlH- 
neau.) — Jean de Rochefor». AiiTcrpnr. Mutée de Vertaillrt.) — I«e Iwroti de Ro- 
Mlière». (Ma», di ta BiU. Rof.] — Geoffiroi de Roatrenen. Brclapie. {Mitin de 
VwiaiUtM. Domitartet. Dom ^oMmm.}— Hiiliîen deR«ye.Ptciinlie. (Dm Cwiye.} 



S. 

Le «in de SeMl-Bricon. (Ifii Can^f.) — Ameury de Seinl-Cler. (JfmiV de Trr- 

stiillfs. Du Cange.) — Ijincrlui ^1" Siinl-Manrd on 'Ir> S:iinle-Maurc. moréclial <!<• 
France. [Mutée de Vereaillet. Du Cange.) — Jean III de Saint Maurtre en filon- 
figiw. Frenelie Comié. {Muefede VertaSIee.) Pierre de Snuh. Boargngne. (Un 
C^Hft,) — Gui de Sévi rar. ÏÏiMu rgiir. 'Mutée de Veriaillet.) — Jean II, comte de 
SoÎMons. Soi»Mnnai<t. [f^ pére Antelme.] —Raoul étt Soiwom, motnlede C«uTrc>. 
Soitsonnai*.' (Le père Aiuetme.) — RmuI de 8oiieon«, aeigneur de Tonn. SeiMMi* 
Mb. {Le pinÀmÊelm«.)-'Sfn de Snllf . {Umh de ffrMKfei.) 
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T. 

GisbrrI de Thétiiinf». (^)iiprry. {Munér de Vrrtaillrn.) — Kii«liirlic Ae Tnry. 'thi 
(■ange.) — l^o >ironil<! de ToiKim-dor. Hrpln^'iir. (Itom lAïhinfau.) — (lui, Iwroii 
Je Tourncliti. Norimiiilio. 'Muirr ilr yei-tnillet. Moréri.\ — (lillo* Ao Trasipiiip)'. 
KUndre. i l)om (Irrnirr) — R«'niirid ilrTrip. Vrxin Frnn«;nii«. (/>« C nnne.) 



V. 

firaril de Vali-rr, Chanipapnp. [Mutff de Yer$ttiUe*. Du Cmigr.) — Jr.m, dit 
Tritlan, comie de Valoir, lils dn s^inl Lnui^. (Munre de Vemaillrit.) — Florent do 
Vareitiion, amiral de Franrr. [Mutée de Vertaitles. Du Cuitge.) — Henri 1"^. roiiile 
«le Vaudemonl. Lorraine. (/^ père Anselme.) — Boiuliard, coiiilc do Vendôme. 
Le père Antelme.) — Jean IL i-onile de Vendôme. [Le père Antelme.) — Pliilippe, 
frère du comte île Vemlimie [Le père Anselme.] — F.hie» VII, vieomle de Venla- 
dour. Limousin. [Du Cange.) — Le Fourrier nu Ferry de Verneuil, maréclial de 
France. Valois. {}tu*re de Versaitle*. Du Cange.) — Jean de Ville. [Du Citngr.) 
— Pierre de Villflxion, rliainlielUu de France. I>le de Fr.iiice. \Murfrt.] — IMerrc V 
de Villeneuve. *ire de Vcnce. Provence. [Paprni.) — Rnyiinud de Villeneuve, clian- 
••elier de Philippe, empereur de Consinniinople. Pro»encp. [Du Cange.) — llugue« 
de Viller» ou Villiers. [Mutée de Versailles.) — Ke^'iiaull de Vojer, sire île Paulniy. 
Touraine. {Annale* de Uellefnrrsl.] 
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QUATRIËMË PARTIE. 



CBOISADR MS ALBIGEOIS. 



guerre (les Albigeois, uyant eu le caractère d'une véritable croUade, 
devait oalurelletnenl trouver place dan» le cadre de ce livre. Les détails de 
«etla guerre ont été rttemeiit paMié»; «iim •vont'iMMM cru defw lei re* 
|irodu ire avec qiMli|iiet déTdoppeiiieiitff. 
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guerre occasionnée par l'hérésie des Albi- 
geois a fourni à noire histoire les pages 
les plus dramatiques. On retrouve dans 
les détails de cette guerre, dans les 
I moyens mis en usage pour la destruc- 
tion de l'hérésie , tous les caractères 
d'une véritable croisade. 

IiCS hérétiques qui reçurent plus tard le nom d'Albigeois 
commencèrent k se montrer en Languedoc vers le milieu du 
douzième siècle. L'agrandissement des f>ossessioDs de l'élise 
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et le détaissemeiit de la disciplme servirent de texte à leurs 
premières prédications. Ils s^autorisèreoi du relâchement des * 
mœurs du clergé pour tenter des voies nouvelles , et , comme 
tous les réformateurs qui les avaient précédés ou qui les sui- 
virent , ils prétendaient perfectionner la religion chrétienne , 
devenue impuissante sur les esprits. 

L'hérésie, d*ailleurs, avait revêtu diverses formes auxquelles 
on donna d*abord des dénominations distinctes; mais, plus 
tard, les Htnriei«M, les ffons Ibimiui, \e& Apostoliques , les Pata- 
rins et les Vaudois ne furent plus désignés que sous le nom 
d'Albigeois. On a écrit (jue ce uôm avait élc donné aux héré- 
tiques parce qu'ils n'étaient nulle part plus nombreux que dans 
le diocèse d'Albi. Cette opinion n'est pas fondée. L'hérésie 
avait plus d'adhérefits encore dans U's diocèses de Toulouse, de 
C.arcassoune et dlî Béziers. Iji célébrité du concile qui s'as- 
sembla à Lonibers en Albigeois, et dans lequel la condamna- 
tion des hérétiques fut prononcée, produisit seule cette déno- 
mination. 

En recherchant avec soin (}uel était le caractère de ces dif- 
férentes sectes, on est conduit à reconnaître que celle des 
Henriciens et celle des Vaudois résumaient toutes les autres. 
Les hérétiques henriciens professaient les doctrines des Jfana- 
chiena ils rejetaient presque toute l'histoire sainte, le bap- 
tême et la plupart des dogmes de la religion chrétienne ; ils 
ne pratiquaient point les lois du mariage et tenaient pour %i- 
times les unions que la morale réprouve Pierre Vaido, né 
à Vaud sur les bords du Rhône, fonda la secte des Koudmt. Ses 

' Miiii'^s, qui vivait au III* siièclc de notre en-, Tut chef de Ut NCto des Main- 

chcrns. Il prétendait avoir perfectionné le christianisme. 

* Voici ce qu'écrit don Vaissète d'Henri, rlief de la secte des Henriciens : m Cet 
« imposteur était, à ce qu'où croit, origïjiain: d'Italie. 11 portait uuc longue barbe et 
■ auuwlMit an^fiad» . Il «m iMpanil «ox maqilw imt toa esiérieiir etlrteoiMit né- 
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disciples expliquaient au peuple la Bible, traduite en langue 
vulgaire ; ils rejetaient les sacrements et le culte des images. 

Un liislorieii contemporain caniclérise ainsi la socte des 
Apostoliques : « Ces faux prophètes, dit-il, prélemient imiter 
c les apôtres. Ils prêchent sans cesse, îimrchent nu-pieds, 
« prient à genoux sept fois par jour, et autant |)en(l:int la 
« nuit; ils ne veulent point recevoir d'argent, ne niaiijxenl 
« pas de viande, ne t>oivpnt point de vin , et se contentent de 
« recevoir lenr simple nourriture. Ils disent que l'anmAne ne 
« vaut rien, parce que personne ne doit rien posséder. Ils re- 
t fusent de participer à la sainte communion, prétendent que 
« la messe est inutile, et déclarent qu'ils sont prêts à mourir 
« et à soufirir le dernier supplice pour leur croyance; enfin, 
« dit l'historien, ils font semblant d'opérer des prodiges. » 

Saint Bernard, abbé de Clairvaux et l'un des ptnsg^nds 
génies de l'Église, s'était rendu en Languedoc pour y prêcher 
contra les hérétiques lienricions. Il parcourut le diocèse de 
Toulouse et fit son entrée à Albi la veille du jour de Saint- 
Pierre, 1147* Les habitants de celte ville professaient presque 
tous les nouvelles doctrines. Le lendemain de son arrivée, saint 
Bernard se rendit dans la cathédrale, accompagné d'un légat 
du pape, le cardinal Albéric. L'église ne put contenir tous 
ceux qui étaient venus Técouter. Saint Bernard parla au peti^ 
pie avec beaucoup d'éloquence; il combattit d'abord l'hérésie 
benricienne et fit ensuite r^aortir la beauté du dogme de 
l'Église; il entraîna tous les auditeurs, et lorsqu'il leur dit : 

0 

« wwiMéfé •ppu«iilr,aMaMidHrtie aaklée Aie» AamttuiU*. Il iieiMii> 

« ((iiail ni d'esprit ni d'éloquence. Henri rlo^imttiwi «rnlirtrtl h Lritisanne, vint an 
' « Mans, d'où il fut ciuiMé lK>uteiu«incnt. Il pam ensuite i Poitiers et à B«rcleun , 
« d'«â il fut jgnlenwnt ohlifé il* » relîm-. 11 tt rihpn tAm en DanpUiié «4 en Pn» 
« vence, et s'y AMoria un autre Iiirrliiiur', lumiiné Pierre «le Bnivr-, i)u'il ri parJnil 
« camme mm moilK. Lear cour était auMt carrotniiu 41W leitr e»|K-it, «t il» mviiaient 
m en jwrticwlinr une vii> IrfaMiébatdm. » [Hâloire gàiéraU ân Umtmdoe,) 
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« Puisque vous détestez Terreur, faites donc péoilencc, vous 
« tous qui étiez iafectés d'hérésie ; soumettez-vous à l'Église et 
« levez au ciel la main droite pour marque de votre retour; » 
les assistants y la main levée, furent QuaDÎmes pour 8*écrier 
quils reconnaissaient la parole de Dieu. 

Cependant rbérésie se propageait sur d'autres points *. 
L^Ëglise comprit alors que la rigueur était indispensable pour 
arrêter les progrès du mal , et un concile s*assembla en t16S à 
Lombers en Albigeois. L'arcbevôque de Narbonne, lesévéques 
de Ntmes, de Toulouse, de Lodève, d*Albi et d'Agde, les abbés 
de Castres, d^Ardorel, de Candeil, de Gaillac, et beaucoup 
d'ecclésiastiques, se rendirent à celte assemblée , à laquelle 
assistèrent aussi Constance, comtesse de Toulouse, Trencavel^ 
vicomte d'Albi, Isiirn, scignoiir de Doiir^nc, elSiciird, vitotiite 
de Laulrcc. tue grande affluence de peuj)lc s'était rendue k 
Lotiibers do tous les points de l'Albigeois, Les hérétiques paru- 
rent devant le concile et furent entendus. Olivier, leur chef, 
essaya vainement d'éliiblir la buiilè des. tloctrines (jii'ils pro- 
fessaient. Il fut convaincu d'hérésie par l argunientation pleine 
d'éloquence de Gaiicelin, évéque de Lodéve. « Je condamne, 
a dit ensuite ce prélat, la secte d Olivier et de tous ceux qui 
a tiennent le sentiment des hérétiques de Loml>crs, quelque 
« part qu'ils soient, et suivant l'autorité des Ecritures. » Les 
partisans d'Olivier s'ètant récriés et ayant d'ailleurs mis CD 
doute les pouvoirs de Tévéque de lx»déve, celui-ci ajouta ; «Ib 

* « LeshérétiqoM Urèrent «i bon parti de Icun efforts, qu'ilu rommcnrrrenl à a^oir 
« par les ville* et le* bourgii des lieux où s'hélierger, dct champs et des vigi»*, H 
(( trcs-nni])!!'» in.'iisoiif où ils prêchaient piiMii]uiMiirnt et pn'tnaient leur» lu' régies à 
« leurs ad«p(e«. Or, il j an «rtut qui étaient Anens, d'autre* Maaiduieiis, d'autn^ji 
<r nèiae VMdaii tm LjNtouifl, letqôeli, bien que djtndfeol* «nive «ii, coBi|ifaweiil 
« tous n^antnoin» pntir In ruine des Ames r ontri' In foi catliolique, si lii< ri <|iii* toute 
« cette terre, rvprou^t e qu'elle élail et tout prés de la malédiclioii, ne pouvait guère 
■ pliu ^*épiiie» «1 dnnkiiii, ntVMienr» et nulien, lanoiu, homicide» odidl^iv», 
m murien maiCttlOt etc. • {Cknmt^ de GciLUViii m PlrrurBuw.) 
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« senlence est juridique: je suis pr^^t à la soutenir à la cour du 
« pape Alexandre, k celles de Louis, loi de France, de Ray- 
« mond, comte de Tuulonse, on de sa feinnie , ici présente; 
« enfin à celle de Trencavel , aussi présent. » — Li conil^m- 
nation solennelle des hérétiques fut ensuite siguée par tous les 
membres du concile. 

Les doctrines des Albigeois tirent cependant do nouveaux 
prosélytes. Le pape Alexandre III se détermina alors à envoyer 
dans la province, avec le titre de légat, le cardinal do Saint- 
Çhrysogone. Rojî^'rde Béziers, qui avait succédé, en 1167, à 
son père Raymond Trencavel, vicomte d'Albi, favorisail ouver- 
tement l'hérésie. L'évèque d'Albi, emprisonné par son ordre, 
se trouvait placé sous la garde des hérétiques. Henri , abbé de 
Glairvaux, etReginald, évéque de Bath, furent chai|;és par le 
ïkgiA de 86 rendre auprès du vicomte pour Texhorter à retirer 
son appui aux sectaires. Ib devaient aussi réclamer la mise en 
liberté de rëvèque d*Albi. Les dél^ués étaient suivis d'un 
corps de troupes. 

Roger refusa toute conférence ; et ceux-ci n*a]fant pu le 
voir se rendirent k Castres, y déclarèrent le vicomte hérétique 
et parjure, et Texcommunièreot. Ce dernier mourut peu de 
temps après, laissant toutes ses possessions k son fils le vi- 
comte Raymond-Roger, dans lequel l'hérésie trouvait déjà un 
appui. Le comte de Toulouse, Raymond VI. la protégeait aussi, 
de telle sorte (pie les nouvelles doctrines dunn'iiaient dans Tou- 
louse, k Cdsti es, ù Béziers, à Àlbi et dans beaucoup d'autres 
villes du Languedoc. 

De nouveaux commissaires avaient été envoyés dans la pro- 
vince par le pape Innocent lil. Tonl pouvoir contre les héré- 
tiques leur avait été conféré '. Le comte de Toulouse eut bien- 

' On a générale ment tltriboé rorigine de rin(|uis'i(ion i Tcnvoi de res cummis- 
MÏm armés par le Saint-Siège ia tout pouvoir contre les béréùquei. Les orebevéque» 

K 
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tôt à se plaiodre des exigences de Pierre de Castelnau, Tun de 
ces commissaires. Il refusait de s'y soumettre; aussitôt Pierre 
l'excommunie et jette l'interdit sur ses Étals. Une véritable 
croisade so pr('>[)arait contre les Albigeois ; Saint Dominique 
combattait leurs doctrines dans la province par d'éloquentes 
prédications ' ; le pape exhortait Philippe-Auguste et les jH'in- 
cipaux seigneurs du royaume à prendre les armes pour exter- 
miner l'hérésie. 

Peu de iL'iiips après, Pierre île Ciisloliiiiu fut assassiné sur 
les bonis du Uhùue Le cuinle de Toiiloiisti était soiipronné 
d'itvijir commandé ce crime; luiioceiit III lit alors piihlicr une 
croisade contre les hérétiques albigeois. Kmlcs III , duc de 
Bour^o^uc, les comtes de Nevers, de Saint-Pol et d Auxerre, 
Gui de Lévis ' et beaucoup d'autres seigneurs, se croisèrent. 
La conquête des possessions do Raymoud, mises eu iaterdit 

et évi^quos (•laiciit [Aacét tmu tenr traforité. (Juel<{ue« autours font retnontcr cette 
Mriginc h \ \M; dniis le concile de \ < rorn', tonu rctic annjc^i le |np« Lîciiua» or- 
(Innnnil niii oTÙqups de prcnilrr îles inlomittiaill sorlef penooiMS nupeclet dltéréne 

el (icti'i'itiinait des peines l oiilro i 

* « L'érètjuc d'Allii, (iuillauiuii l'clri, logea |Kir trois fois Saint Domiiùqiw à AIbi 
<t et eut de granlet oonféreiicci »ite lû pendiat son léjoiir. » 

( JfMMfcrfft Garéh.) 

* « 15 janvier )2(M, le» doux légaltac dkpOMUMit à tratci-M^r le RbAnc, nprèo 
n fivfiir dit la mcwc, Inrsqnr, dctiv finmrru's iiirniiiiit'» i|iii titiient ]tv;i- avec eux 

« lant «[iprochéf, l'un d'eu» porta à Pierre de tlns-telnnii nu coup de lance qui l'al- 
a teifntt eu bu dot efttet et le lenvem terre. Ce fiieux religieut «e Mntenl bleaié 
ir ,1 ><iii assnnsin : Diru vous pardonne, jïni".v(/r(.' je i-ous pardimiir, vl ropoti plu- 
« «icurs fois l e» pnrolcs. Il régla ensuite avec »cs> associes ksaflatrcs de sa mission, tt 
9 ajtDt récité quelque» prière*, il eifura. 

Il C'est iiitiM qisi' l<< (mpe Innocent III raconte Ini-niénie les circoustaores de U mort 
« do Pierre de Caste! iiau, oon sur la relation sans doute que l'ahlté de Utcaiu 
« lui en envoya. Le pape soupçonna etlrCneiiient le comte de Taulouee d'j avoir ptr- 
« ticipé; mai* il convient ailleurs que ce prince ne fut jamais lonvainco d'un pareil 
« «ttental, el on peut s*» rapporter à lui. » {Uûtoirt générale ilt l.4Rfiwdoc.) 
* 

* Gui de fj?vis devint marérlinl do r.irmée crois<T rt rerttt pu fii T <' - la ronquéle 
du Languedoc le cliÀteau et la baronuic de jUirepoii. [S oir h notice «ur celte maison, 
page SBfO de ce livre.) 
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])ar relise, dut animer le zèle des plusambilieux. Simon de 
Monlfort, que la guerre des Albigeois a rendu si cc-lèbre, ré- 
pondit aussi il l'appel du Saint-Sii'gf. l ils puîné de Simon H, 
seigneur de Monlfurt, coiule d'Évreux, et d'Amicie, com- 
tesse de l^yccstro, il re^ul vi\ partapre la soif^ncurie do Mont- 
fort avec le cnnité de Leycestre et avait épouse Alix de Mont- 
niorency. Il fit la guerre en Palestine et revenait de la Terre 
Saiute, loi'squ'oii prAcha la croisade contre les Albigeois. 
Simon de Monlfort était de haute stature, actif, infatigable, 
éloquent et plein d ambition. 

Cepeodunt l'armée des croisés se rassemtfle ' sons le com- 
mandement d'Arnaud, abbé de Clteaux et légal du pape. Les 
intérêts de TËglise ont seuls détennÎDé celte guerre * , aussi 
voit-OD les seigneurs séculiers sous les ordres d'un ccclésiasti* 
que. La ville de Béziersest assiégée et emportée d'assaut par 
les croisés; il s*y fait un horrible carnage; ni le sexe ni TAge 
ne peuvent arrêter les vainqueurs; la ville est pillée et consu- 
mée par les flammes *. 

Les croisés marchent ensuite sur Carcassonne, oà le vicomte 

' Ije* croiw* de lu Terre Soinic mottaioni la crois sur rôpaulc. Ceux qui |irircnt 
prt à la (aerre tle« Albigeois pUcitvnt la croix «ur la poitrine pour se distinguer des 
premim. 

' A ^ii'y avnit-il de plus d«»eipéré, en 1205, que l'étal n-ligieux du Luagitedoc? 
« ht prince était un bèr^ique paanonné; U plupart de* banas bvertiaîent rMriiie: 

« le i'ï,"f]iii": ne mniifrninrit niinm >riiii i ili- leurs ilevoini... le» l■.lt!l<>li^llu■^ di iiu-urc's 
« lidi-le« D'élaicut plus (ju'eii^pelit uombre. L'erreur insultait, par le spectacle d'une 
« icitn frclice, aux désordre* de l'Église, et le déeowagemcat avait attelât com^ 
« même qui portaient nae loi inétNrantolil*'dom un oour chiale et fort, n 

{Vif de Saixf nominirjue, pr le frète LtOOBUttI, de Tordre 

«les prêcheurs, l'aris. 18-il.) 

' Lorsque Bctiers fui emporté «l'aïsjiut, un entendit, «U dire de beaucoup d'bis- 
tart«n» modernos, rt » pnmles impitojttbles, que SI. VUlciuain appéllc nue liorrflile im- 
pie lo (lu raiintisiiie : << ïutz-lfs f oifS, car /Heu cwma/l C«KB qui mul ù lui .' » 

Qiii'lt|Ut'!> écrivains ecclésiastiques avant avancé que cr-i parulcs n'avaient pas clé 
proférée», uous avou» (eiilede uou» rendre cuiuple de leur autlienticité, et de peser »a 
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Roger s'esl renfermé; la ville capitule après une vive défense; 
le vicomte esl jeté dans les fers au mépris des conditions aux- 
quelles Carcassonne s'est rendue, ét Tabbé de Ctteaux le dé- 
pouille incontiiuiii (l*> toutes ses possessions. II les offre succes- 
sivemeotau duc de Boui^ogue, aux comtes de Nevers et de 
Saint-Pol , qui repoussent de telles propositîoDS et s'indignent 
de la déloyauté qui retient ie vicomte prisonnier. Simon de 
Hontfort, moins scrupuleux, ne les imite pas. Cédant, après 

valeur : étudier l'histoii L-, c'est rechercher la vértt«. Lu plus complète ijiclépen«iiuice 
a d'ailleiut gvîdé no* rMiberehes; nous en doonon îd le rêialtol. 

Voici le texte de Vllistûire générale de Languedoc : n Un historien rontcroporain, 
« nuis étranger *, rapporte une circomloiice que quelq m» auteun réceaU révoquent 
« en doale. Il dit : — > Qu'awmf I» sae d» Béaier», Ut croisés âêmamdértnt à fMé 
« <to CUeaux ce qu'on devait faire en cas qu'un vint à prendre la vUUftr Mtmt, 
a dans rimpcssibililé où l'on était de distinguer les catholiques d'avec ceux qui nê 
• l'étaiefU pas. L'af>bé, ajoute cet auteur, craignant que plusieurs hérétiques ne vou' 
m hitstnt fontr pont ortMoatM, dlam In vu» féMtr la mort, H fu'Ua m nqwlt- 
« sent ensuite leurs errrtir^, ré]iondit ; Ti Ki-i> s nu s, «.a» Oirf ut <-|.-i'x ot"i 
« 80»T A ivi. Ainsi, on ne fit quartier ù personne. — Quoi qu'il en soit de cette cir- 
« constance, les traitéa» aprti le siige de Béiien, nHembltoent loue Ica corps nuvlt 
« .11 (11\< rv raoBCMiov,} niivnt le lira «l te dttposèrnil à poitner pltis Im» ican cod- 
« quùtea. » 

Noos n'avons pas tmoTé ailleurs la cnoséciatîon de» pnrotcs atlribnécs à raliibé da 
Cilcaux, et ropinton générak dut s'établir sur rinterprélalioD du texte que ooiu ve- 
noii» de reproduira. 

Aucun Ustorien de la croisade n'a rapporte ces paroles. Nous dierons GvUlamm 

de Puylaurcns, Pierre de Vaux-Ceritay surtout, dont le fatialir|uc euthouitiasme ne 
80 fût |Kiin( trouvé einbarra<><ié de ro propos, qurlt|tie iruel qu'il soit. Les (iesles glo- 
rieux des Français, traduits et publiés par M. Giiixut, u'eu fout pa» mcutiou; 
riNstoirv du ÀtMg0ai$ af des Vaudois ou Barbets, publiée en IStl par Benoit, garde 
le mnmc silence. Cette rf'nwnjin' s':i]iplii|iic .■iii--;! A Viliafoirr dp In rjnrrre tirs Albi- 
geois, en langue romane, imprimée dan» les preuTes de VHistoire générale du Lan- 
fnsiloe, et à la Gtwm 4n AU^gtoit^ écrite en wrs provençaux et que H. Paund 

n jiulili.'i'. 

Par quelle siiiguliérc préoccupation l'auteur (le ce dernier ouvrage aurait-il pu 
omettre une drconslance aussi renMm|nBMe et qui sanrûl si bien son dessein, puis- 
qu'il s'était pnrtieiilièreiiient pTopoié de dépeindre daus son récit leit eitès des croisés 
«t les rigueurs de rÈgli»e? 

Le tempr, a donné aux paroles de l'abbé de Ctteaux un caractère indélébile ; mais 
d*en^<enl-elle!i pas été pr->iioncecs, serait-ce In première foi? que l'erreur aurait exercé 
sur les préjugés des lionmies l'empire qui n'est dft qu'à la vérité? 
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quelques hésitiilions calculées, aux instances du légat, il re- 
cueille l'hùritage des TrencavrL 

La prise de Carcassonne n'-païKlit la temnir dans tout le 
pays; la plupart des seigneurs qui favorisaient les hérétiques 
s'enip resserrent de faire leur soumission. Le vicomte Roger 
venait de mourir à Carcassonne, où Tou croit que Monlfort le 
fit empoisonner. Agnès de Monfpdlier, sa veuve, s'était réfu- 
giée à Castres avec son jeune Uls Trencavei ; elle y était chérie 
des habitants , mais la frayeur qu'inspiraient les croisés fut 
telle que les villes d'Albî et Castres se soumirent et envoyé- 
rent des députés à Simon de Montfort pour lui rendre hom- 
mage*. 

Tout concourait à consolider la puissance de Simon de Mont- 
fort : le pape venait de confirmer la possession de ses con- 
quêtes; une bulle faisait lever de nouveaux subsides pour 
la continuation de la croisade; Montfort recevait chaque jour 
des renforts de troupes; il entreprit alors le siège de Lavaur. 
Cette ville, ob beaucoup d^hérétiques s'étaient réfugiés, ap- 
partenait à une veuve nommée Giraude on Géralde, et fut 
défendue par Amaury, seij^neur de Montréal, et frère de 
Giraude. 11 avait avec, lui quatre-vingts chevaliers pleins 
de résolu (uni La place fut emportée le 3 mai 1211, 
après une longue résistance. I>es cioiiiés, pendant raf>sant, 
chantaient le Veni Creator; ils firent toutefois main basse sur 
les habitants. Le seigneur de Montréal et les chevaliers qui 

* CmI tm et temps que Gai de MonlKni vint joiiidn «m Mre Stami. Gui vnit 
pris part avec lui aux r roiudes de U Tcm Sainte et avili épomé, en Orientf Hclrâ* 
«rilieliit, dune de Stdoo, qui racc«np«gii* ob Laii|iHd«ri 

* 1' I.iivniirs fou t:in ftirtz vila qim nni" n niilli régnai 
« ('lus fort cil lerra plana non ii oni (juc fas mU 

« Ni ail mOhor clautnn, ni ab plus priom (omij. » 
' Histoire de la croisade contre les hérétiques albigeois, tcrilc en <tm 
provençaut par un auteur contempoiain et publiée par M. Fauriel.) 
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avaienl défendu la ville furent peodus ou passés au Ql de Té- 
pée. L'histoire a recueilli, à Voccasion de ce siège, les déplora* 
bles effets des distensions religieuses. Giraude est jetée irivaole, 
quoique en état de grossesse, dans un puits que Ton comble 
aussitôt de pierres; on égorge sans pitié les vieillards, les fem- 
mes et les enfants ; quatre cents liérétiques sont précipités 
dans les flaïunies : on dil qu ii> y iluiiilaient des psaumes el 
s'exhortaient entre eux à mourir sans faiblesse! 

Lavaiir r«Mift rniuil de srrandcs riclicisos. Moulfort les aban- 
donna à Raviiioiid (le Salvaitfnac, marchand de Caliors, iloiil 
l'opultMict' tiait rt'iioiniiiç»! (;l (jiii lui avait roiniii de grosses 
sommes '. Moiilf«irt se hlNMuit des dépenses de la croisade pur 
)e pilla|;e des villes. On trouva dans l^vaur de magniliques 
aruiures et des chevaux d'un grand prix. 

* ■ Roiaoïi de Sahanhju; un hclic niorciiunl 

« QiM II» mU it Cèorto rie bonet « OMiiMit 

il \a> i-<i|ii> (Ir SîdlllTDrt li dru t.lM i- fiT (• jjnill 

a Ol iiiituli.' lu cro&tida <{ue lî |ire»la lorgiaul 
a Ë( \wU ptv* ne vn |iu(^a drap* e trtit t &9auuA 
« T«t laver lie Law li ne* om ie iilNiBiili 



u En la vila afl praa niant dMtrifr «aw ctl»i 
Il K nint ri<' gurniini'nl do frr qui lur cst'liai 
u Et mot blal c mot via mot drap dou cl gai 
« B mot rie fcalimcnl. ■ 

T» APICTIO» br. ». »A(htF.i.. 

« \ Hnyuioud di' SiiKugiinc, un riclic tiiKD IkhkI — ii.ilif dr ("..iluirs, |iijis<nut ff 
« opiilenl boiirgcui» — le comtv' de Moutlort doit l'immcuMs butin. — Cctail lui qui 
• miinlemît la cnHflade et lu avait prêté Yvfvil (aicenairt], — nwevut enaiiîle 
« rn pnT« Tnrrit du drap, du vin et dn Ué. — Tout le bntio ie Lavaur lui fat mis de- 

« vjut et douné. 



M ^)all•^ 1,1 \]\]e> fut capturé inniiit dcMrii'r noir et liai — mainte ri;lic arnmi.- ilc fer 
« qui échoit mx (croisé*), — grande qnanlilé de blé, de «tn, de drap, de beaux vële- 
« mento, dont Uf MHit jojirwt. • 
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Lt' plan (II' ce jirécts ne saurait nous pcnnellre de suivre 
Simon de MiniUorl dans tontes les ex|)édilions (ju'il entreprit 
encore pour la destrnclion de riién''>ie, prélexl»; spacieux sous 
lequel il Ciicliait son andiilion profonde. Il réduisit diversfs 
places du Toulousain, snnniil l'Ageiiais, Moissar, et poria ses 
armes, touj(»iirs victorieuses, dans le j)avs de Cominiiim's. Lvs 
provinces du nord de la France envoyaient chaque jour de nou- 
velles troupes II Simon de Montl'orl, car on continuait d'y pr(^- 
cber la croisade. On vil môme T Italie et l'Allemagne fournir 
des soldats pour celle guerre* 

Innocent lli avait permis au comte de Toulouse de se justi- 
fier dans un concile qui s'assembla k Lavaur en 1213; mais 
l'influence ennemie que Raymond rencontrait dans tous ses 
démêlés avec l'Ëglise se retrouva encore dans cette assemblée. 
Pierre, roi d*Aragou, allié Bdéle du comte de Toulouse» s'était 
rendu à Lavaur; sa médiation fut sans succès : le concile dé- 
clara tout accommodement impossible. On dut alors tenter le 
sort des armes. Les troupes de Raymond, dos comtes de Foix 
et de Corominges se joignirent à celles du roi d'Aragon et 
vinrent assiéger Muret; les deux armées livrèrent bataille sous 
les murs de la ville, et la victoire resta fidèle aux .armes de 
Hontfort. Pierre d'Aragon fut lué dans la mêlée. 

Un nouveau légat, Robert de Courçon, s'était rendu dans 
la province; il disposa provisionnellement des possessions du 
comte de Toulouse en faveur de Simon de Montfort. Inno- 
cent II! crut cependant devoir reslreiiulre les dispositions de 
son légal, car l'andjition de Simon de Montfort lui paraissait 
déjà nécessiter le frein de rr,<j;lise. Le concile de Latran n'ad- 
jugea à Monllort (jue k' seul comté de Toulouse. la cour de 

Home coinineiirail .t m' phniidi t' de relui dont elle avait l'ait la 

Ci- 

renonimée et la |MiisstiH Mtinlfdrl t)rava hienlAt l'église, 
après avoir longtemps couibauu pour qu'elle fût respectée I 11 



Digitlzed by Google 



im LA NOBLESSE DE FBANCE 

se rendit, vers ce temps, auprès de Philippe- Auguste et te 
reconnut pour son suzerain, cherchant ainsi un iiou?el appui 
en dehors du pourvoir ecclésiastique. 

Le lermo de ses prospérités approchait. Les peuples de la 
province n'avaient point hésité entre les dmils légitimes <lu 
coiiilc de Toulouse et le joiij^ l\ riuiiiKjiic de Siiiioii de Mont- 
fort : s'ils se soumirent, la foi re des :u iiies et les eflbiU de l'É- 
glise en furent les seules riuises; t;t au jour où Montfort fut en 
lutte aver !a rour de Rome, sa luiissance tomba. Raymond, 
après un temps d'exil . repai'ul tout k coup dans la province, 
où i! eut bientôt nue année; ou vit les populations se déclarer 
ouvertement pour lui, Toulouse le rappeler et le recevoir en 
vainqueur. C'était là pour Moatforl uoe situation bien nou- 
velle : le succès, jusqu'alors, avait couronné ses entreprises; 
aujourd'hui les chances de gloire et de conquêtes l'abandon- 
naient sans retour. Ses troupes affiiiblies ne combattaient plus 
avec cette sainte ardeur qu'entretenaient autrefois les prédica- 
tions de TÊglise. Le lëj^t du Saint-Siège appliquait encore ses 
efforts à arrêter les procès des armes du comte de Toulouse ; 
mais ce n*élaitplu8 la croisade... car le concile de Lalran avait 
marqué sa fin. 

MootTortassi^ea vainement Toulouse; cette place était bien 
défendue et harcelait son armée par de fréquentes sorties. Les 
soldais de Montfort n'avaient pu détruire les nombreuii retran- 
chements qui défendaient la ville; Tassaut était impraticable 
et le découragement gagnait les assi^eants, lorsque, le 25 juin 
1218, une pierre lancée de (avilie par un mangonneau attei- 
gnit Montfort à la téle; il expira sur-le-champ. 

Ije caractère si drauiatiijue de Sinu)n de Monlforl fui un 
mélange de bravoure et du cruel fanatisme, d'ambition et 
de vertus chevaleresijues. Monifort mourut les armes à la main. 
On l'appela le Juda$ Machabée de son stécie, et Home ne pouvait 
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mieux choisir rinstrument de ses rigueurs impiloyables contre 
une hérésie qu'elle voulait exterminer ^ Les ombrages que 
Montfort Gnit par inspirer à l'Ë^lise seraient le sujet d'études 
curieuses; mais elles n'appartiennent point au plan de ce 
livre *. 

Les détails de la croisade dont nous venons de retracer les 

principaux fails turent soigneusement recueillis par les histo- 
riens contemporains. Pierre de Vaiix-Sernay, Guillanmc de 
Puylaurens elquelcjucs chroniqueurs enregistrt'rent dans leurs 
récits les moindres épisodes de celle i?uerre ; mais la vi' i ilé s'y 
démêle bien difficilenit'ut ! Lrs liLstoriens de la croisiKlc tHaient, 
en <i(Mi(''i-al, les admirateurs de Simon de Moiiffort , et il n'y 
eut point d'excès commis par son armée (ju ils n'aient justifiés 
avec une na'ivelé qui souvent le dispute à la cruauté mémo ! 
Nous avons raconté le siège de Lavaur cl les malheurs qui 
s'appesantirent sur celte ville; lisons Pierre de Vaux-Sernay; 
il retrace les horreurs de ce siège avec une sérénité d'esprit qui 
étonne : « Kt c'est avec une joie extrême, eum ittgaui gaudio , 
« dit-il, que les croisés brûlèrent dans Lavaur un très^rand 
« nombre d'hérétiques !... » 

Le ton si passionné des historiens de cette guerre devait 
nuire à l'appréciation impartiale de son caractère; et, il faut 
le dire, la croisade des Albigeois est encore, sous ce rapport, 
très-imparfiutement connue. Deux faits nous ont paru la domi- 
ner : — l'ioterveotion de l'Église, élément primitif et indis- 
pensable de cette guerre; — la nature du concours que l'Église 
trouva ikns les croisés des provinces du Nord. — Nous allons 

* c On ne pouvait voir on plni hinli «ipttaioe oi nn plus rcligiru^ eberalier qm 
m kcOBta dt Mmdfart; et s'il eût joint «u\ qualités éininonlcs qui rciplcnclissnicut 
« dans sa pmoniw un oieilleur fond d<; d^ùlérenooent et de douceur, nul do» 
« croisés d'Orient n'aurait s«rpassc sa glaire, ii 

[Vie d$ SMM CoMcMifut, |Mr le frkre Licomwi, da r«fdn des priclivar*.) 
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essayer de définir et de préciser la portée de ces deux bits qui, 
à notre sens, constituèrent toute la croisade. 

Lo r6te de TEglise était difBcile, et juger ce qu'elle lit est 
une délicate entreprise. Nous avons cru qu'il importait de se 
placer d*abord, avec le soin le plus scrupuleux, dans les condi- 
tioos du temps où vivaient ceux dont nous voulions caracté*- 
riser les actes. Ce sentiment , qui est Tàme de l'histoire, nous 
a paru pour la guerre des Albigeois d*une pratique indispen- 
sable* ; car s'il nous arrivait, par exemple, de porter les idées 
philosophiques du dix-huitième siècle dans Tappréciatioa qui 
nous occupe, nous oommettri(His à coup sûr un véritable ana- 
chronisme. 

Qiiiuitl la croisadt' fut i rsnlue , riiihvsie triomphait dans !e 
I.aMj<in'(k)C ; I K^Misc avait perdu toute puissancL'; <( ceux qui 
« élaieul rcvtHus du safordorn s'étuienl laissé cnironipre; les 
«églises étaient abaii(l(»imi'«s et Uuubaient en ruine; on re- 
« fusait tl administrer le baptême ; l'eucharistie était en exécra- 
tt lion, la pénitence nK prisép. H on ne voulait croire ni à la 
« création de l'homme lu k la résui rt clioii de la chair*. » 

Quelle était pourtant cette éjwque où I on vit les éjîlises du 
Languedoc loniberdansun état si déplorable? c'était celle des 
croisades de la Terre Sainte. Les serfs, les chevaliers, les rois 
eux-mêmes, allaient alors combattre les Infidèles ; lesuns quit' 
taient leurs chaumières, d'autres leurs nobles demeures. On. 

' • La croÎMde éot AIMgeoUI Qu»lte idée t'en liiil-oii, soit i]iie l'esprit moimcil, 
naît qiit> l'f!>prit |>biloM>plliquc tviraro seul ce* graiMlit «niiv^'iiirif longlCIDp* d'abonl 
le ti'inoi^'ii:it.'i' il'*^ \ictiniL>« avait oli- «upprimé, c'oUtrnt les iuqiiUilour» qui «'étaiciil 
faiU hi$(orions ; puis le rccit des inquUik-urs fui comnicnl*: plu» tanl uniqucuiocit pnr 
r«*prit pUloMpbiqHe. Tout C9 ifù «mit été fiUl «le fiolent et d'inbumaÎB dain cette 
pticrrc piriif tenir A une scolor.ilt'ssp profnnilc ; fsnili^ <pif 1r ranrlrrc de rrrtfiincs 
ép<Mjuus c'est que île mécliiiutes aclioiu wieiit coniniiR'« pur des linmiuc!> qui Itui» ii'e- 
loîeiit pai mérhantfl. ■ (M. VuuMAn.) 

• (Lvttf} de Rajniond V, remile de ^HloiM<e,4n mm de H>|iicinlMe 1177. en rki> 
pitre génénl de Ôtceni.) 
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vit les rois renoncer aux douceurs du trône pour une vie aven- 
iureuse et semée de mille dangers! Peu d'entre eux reve- 
naient des croisades ; le pins grand nombre périssaient par les 
fatignes ou dans les combats. Ti lle i lait celte {'poqne; et c'est 
aveu le sentiment historique <lcs élénu:iils qui la constituaient 
que l'Église doit être jugée. I;état religieux du midi de la 
France lui importait, à coup sûr. beaucoup plus ([ik' la con- 
version des lididèles! Cette terre de la langue d Uc, où le 
clnislianisme, d*»s s;i naissance , avait jeté un si vif éclat', 
était hi prnu! de 1 hérésie! Ce spectacle atlrisUiit l'figlise ; 
son devoir lui parut tracé, et elle s'attacha à faire refleurir 
SCS doctrines dans ce pays, où l'erreur venait d'établir son 
empire. 

Les moyens que l'Kglise mit en œuvre attestent sa résolu- 
tion d'être impitoyable. Ils eurent souvent l'empreinte d'une 
rigueur cruelle, et l'histoire en a conservé les irréfragables 
témoignages. Il Taut toutefois tenir compte des mœurs barbares 
de cette époque, et surtout bien se dire ce que les historiens 
modernes ont à peine laissé entrevoir : — L'hérésie avait placé 
rEglise dans la plus grande perplexité; Tétat religieux du Lan* 
guedoc était devenu pour le culte chrétien dans cette province 
une question de vie ou de mort ! 

La croisade des Albigeois avait encore uo autre aspect; 
laissons ici parler M. Goizot : « Ce fut, dit cet historien, 
« la lutte de la féodalité du Nord contre la tentative démocra- 
a tique du Midi. Blalgré les efforts du patriotisme mérfdional , 
« le Nord l'emporta. L'unîlé politique manquait au Midi , et la 
M civilisation n'y était pas assez avancée pour (jue les honmies 
« pussent y suppléer par le concert. Li tentative d'orgamsi- 



' M Qui inc (ioiinern, «lisail .Saint Bernard, Je voir» avautde mourir, l'égliitc du Uiou 
« caïuiue clic cUit daiu \e* |»ruiiiii^ juur»? » (M. Villemaik.) 
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M lion rôpiiblicaine lui vuiiK ne, et la croisade rétablit dans le 
« tnidi de la Ki iuice le ré{j;iinc l'éodal. » 

Au trt'1/.ièine .si»^cle, les villes du Languedoc riaient dotées 
d'instiintions municipales. La maison dos ( (iinies de Toulouse 
exerçait saiis doute sa pr<^j)ondtMau( t' dans la piovincc; mais 
r»d<'Mrit'Mt drindcialupH' uV'ii riait pas moins vivacc. Les liabi- 
lanls nonmiaieut leurs magistrats; les villes avaient leurs pri- 
vilèges; et ce lut dans cette situation »pie le Languedoc vil un 
jour arriver toutes ces bandes de croisés, ces Lorrains, Picards, 
Flamands on Bourguignons, représentation vivante du régime 
l'éodaL lustruments avengirs, ils suivaient leur seigneur sans 
regarder en arrière et allaient combaUre les hérétiques, igDO> 
raul ce qu'était l'hérésie ! Cehii^i avait répondu inconlinenlà 
la voix de r%lise qui rëclamatt le secours de son bras. La 
guerre qui se préparait réveillait eu luiTesprit des conquêtes, 
et Tambilion put flatter ses pensées! Le Midi allait perdre cette 
vieille indépendance dont il avait si longtemps recueilli les 
bienfaits et que le Nord, peut-être, voyait d'un œil jaloux. 
Bientôt les croisés inondèrent ce beau pays, ravageant son ter- 
ritoire, décimant les habitants, saccageant leurs églises '. On 
se demandait si c'était bien Ik l'armée d'une cause sainle , et 
ceci explicpie clairement combien l'esprit politiipie des croisés 
fiit distinct du sentiment religieux qui animait l'f^lise. 

Les villes du Languedoc se soumirent ; inais elles gardèrent 
aux crui:>és une aversion profonde. Tnonipliaiil ou dans l'ad- 
versité, le comte de TomIuiim- »^ut tous les cœui s pour lui. C'est 
qu'il y avait au tond de la croisade autre chose que I hérésie à 

* Lt-» iiisturit'ii» <li' la croisade duut k>« réeiU «iiit fii liiii^tio i-nniniio np|)1ïi|Udil 
aut croisé* les épilhèl^ los pltix injuricu«c«. L'uo de ers historioiu, duiit M. FnurirI 
nlTMlmt et commenta Tonvrij;!-, « le* ipulîlie mei li.-il>ittiollenmit de lj«vt>riiion 

« f<«iTf'f' . Hi' tnntr-. >l'h<>iiiiiii<s (Aomir'rf''»"»'' . <)<• v''*"' f;'"'!*»' ^frli'Tirm' ; il»^ «ml 
•( ii >k's vi'iiT, cii( M. hniiriol, uiic rare vlrangi-rc «li'v.int ijiii s'oli'iiit loulc liiinieir. » 
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vaincre : Tétat coiistitulif du Midi , ses mœurs et sou langage 
»?laienl menacés. La poésie provençale florissail alors; la croi- 
sade arrêta son essor. Les troubadours, autrefois accueillis dans 
la cour des comtes de Toulouse, avaient perdu leurs prolec- 
teurs ; la paix et la liberté, si favorables à leurs chants, ré- 
gnaient jadis dans la contrée; la croisade y porta la désolation. 
Plus de tournois à célébrer; plus de ces fôles brillantes dont 
les troubadours faisiiient surtout le charme. Aussi n'eurent-ils 
point assez d'imprécations pour dépeindre, dans leurs plain- 
tifs accents, l'horreur profonde que les croisés leur inspiraient. 



DOCUMENTS 

RELATIFS A LA CROISADE DES ALBIGEOIS. 



y i^u.. l y GoOgI 




KTVniJSSKMKNTS 
OL OUDOiNNANCES DE SIMUN DE MOiNTFOHT 
POUR LA RÊFORllE DES TERRES CONQUISES PAR LES 

CROISÉS. 



A la Un lie novonibrc 1212, Sitiion tic Monlfurl convoqua une grande 
asseiii[)li-e ù l'aniit-rs et y pruiiiulgua une charte gcniiralc |>uin- réglerla pos- 
session des terres luix^uiscs. L'archevêque de Boracaux, les cvôqnL'sdeToil- 
louse, d'Agen, de Périgueux, (!an-assonne, Comminges, Bigorre et Couse- 
rans assistèrent à cette asscmblt'e. I^s constitutions qui furent alors écrites, 
scellct's i l jurées par Simon de Monlfort, par les prélats et par les cheva- 
liers présents, nous ool été conserviSes. Elles renferiucnt quajranlcHunq ar- 
tfcles. L*inflaence de l'Eglise et le soin d'afTennir les cnevaKera flnuicai* 
dans leurs notivollcs iiosscs^iuii-^ de I.atiuMiedoc sont les caractèies de C6 CU* 
lieux docutneut duiil nous douuuns ici le« dispoeiliotiâ principales : 

■ Au nom (le Notri;-S<>igneiir Jéstis-ChrisU nous établissons un Ut 

général de jnslirc dcstiiir à n'-prirncr r(? qui est coiilrairc ànion, 
à l'Kglise romaine et à rt''i|iiiir;, à alxdir riirrésic et à extirper les mau- 
vais actes des voleurs et des autres nialfailcurs. Pour œia, Nous Si- 

38 
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mon, par la Providenctî diviiifi, comie de Leyceslrc cl de Monlforl, 
vicomtP de Bézicrs cl de Carcassonne, seigneur d'AIbi c! de Rodez , 
désireux d'accomplir ses desseins el de maiuleuir nos Étals eti paix et 
repos, pour rbonaeur de Dieu, delà sainte Église romaine, de. notre 
seigneur le roi de France, et pour l'ulililé de tous nos sujets, avons , 
parle conseil des vénérables seigneurs rarehevèqne de Uonleaux, les 
évéques de Toiiloiise , Carcassonne, Agen, Péri^ufiiv, Couscrans, 
Conuninges et Bigorre, el des «açre^ hommes nos îtaruns el principaux 
vassaux, promulgué pour toutes nus terres ces coulumcs générales 
que nous coiumandons à tous nos peuples d^observer inviolablement. 

« Les privilèges el les libertés des églises el maisons religieuses, 
sanctionnés parle droit canon ou civil, seront de tous et par fous ob- 
servés et entrelenui. Il est fait défense aux laïques de convertir eu 
chÂleaux ou forteresses aucune église, uid*en réduire aucune en ser- 
viUide. Nous commandons en outre que celles qui Pont été soienl dé« 
moliesou remises entre les mains des évèques, qui ne pourront toute- 
fois retenir telles égibes fortifiées dans des châteaux ou villes des au- 
tres seigneurs. 

« Toutes prémices seront rendues aux ^lises, sans aucune diffi- 
culté, selon que Ton a coutume de les rendre en chaque pays, el 
toutes dîmes seront payées comme il est écrit et commandé par notre 
saint père le pape. 

« Nul clerc, possédant même un héritage, ne pourra être soumis â 
la taille, à moins qu*il ne soit marchand ou marié. Il en sera de même 
à Végard de la pauvre veuve. 

• Chaque ntuisun du paya cuuquis sent tenue de payer, pur an, 
trois deniers melgoriens à notre saint père le pape, et à notre sainte 
mèrerEglise romaine, en signe et mémoire perpétuelle que, par son 

aide, elle a été enlevée aux hérétiques cl donnée yimv toi^onn audit 
comte el à ses successeurs. Ce droit sera perçu depuis le commence- 
ment du carême jusqu'à la pàque. 

« Tous les clercs et religieux, pâerius et chevaliers qui passeront 
en nos terres seront, a moins qu*ils ne siéent marchands, exempts de 
tout péage. 

• Les barons et chevaliers français seront tenus de servir le comte 
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de Moolfort, alors el«n foui lien qu*il y aura guerre contre sa per> 

sonne, et au sujet des lerres conquises et de celles qui lui restent à 
conquérir; el cela avec le nombre rie ( luvalirrs à h chwr^c desquels 
ledil couile leur a donné leurs di(es len ts el revenus, pourvu que, 
d'après les promesses faites, lesdils revenus leur aieol été cnlièru- 
ment et sufDsammenlassignés. Car si rassignation ii*avail été pleine- 
ment iilte, le chevalier ne serait tenu de servir ledit comte qu'avec 
un nombre de cbevalicrs relatif aux (erres qui lui ont été données. Et 
«i ledit comte, sans ni'rrssilr' de défendre sa personne ou ladite terre 
conquise, mais de sa propre volonté, voulait porter secours de guerre 
à quelqu'un de ses voisins ou autres, lesdtLs chevaliers ne seront nul- 
lement contraints de le servir de leur personne on de leurs gens, i 
moins que ce ne soil d*amour ou de bon gré> 

• Les cbevalicrs français qui doivent le service militaire au comte 
de Montforl ne pourront le rendre pendant vingt ans qu'avec desclie* 
valïers français, sans quMI leur soit loîsiMe de remplacer ees derniers 
par des chevaliers <iii pays conquis. Hais les vingt ans passés, chacun 
le servira avec tels chevaliers qu'il trouvera pn^pres à k guerre. 

« Tous barons, chevaliers et autres seigneurs de la terre dudit 
comte Simon seront tenus de lui rendre, sans délai ni contradiction, 
les châteaux el les forteresses quMIs tiennent de lui, toutes les fois 
qu'il les demandera. En retour, après les troubles, ledil comte dovrn , 
en bon seigneur, rendre lesdits châteaux et forteresses en l'étal et va- 
leur primitifs. 

• Les boulangers lieront et vendront le pain diaprés la manière, 

mesure el poids à eux donnés parleur seigneur. Toutes les fois qu'ils 
contreviendront, leur pain sera conGsqué. Autant pour les taverniers. 

« Les filles publiques qui demeurent dans les villes en serontcbas- 
sées. Les péages institnés par les princes et autres seigneurs, depuis 
vingt ans, seront annulés. 

« Toutes les femmes des traîtres et ennemis dudit comte de Nont^ 
fort sortiront de ses Étals, Ion même qu'elles seraient reeminues pour 
catholiques, afin qii'anctttte suspicion ne tombe sur elles. Nranmoins 
elles auront leurs fcrn»s elle revenu de leur dot en jurant qu'elles n'y 
feront pas participer leurs maris tant qu'ib seront en guerre contre la 
rhrétieulé cl ledit comte. 
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« Que nulles veuves, grandesdames oubériliiresgMitillflsIemmes. 

ayant foricresses ou cliâlentix, nn soient assex nsAc<! pour se marier à 
leur vnlonli'' n drs hnmmes du .Midi. s;his r.mluris.'ilion thuWl comte, 
d'ici à dix ans, pour éviter le péril qui eu pourrait provenir pour la- 
dite terre. Mais il leur est loisible de se marier à tels Français qu'elles 
ehotsiront, sans rassettlimenldu stre de Nontfort ni d'autres. Après 
rexpiralion des dix ans, il leur sera permis d*épouser a leur gré nn 
Français ou un Méridional. 

« Fuit ù l'auiiers en notre palais, {"décembre 1212. • 



COVTUMBS QUB LB COMTB M JIONTrORT DOIT OiSMa VIS-A-VIS VI SBS 

BABOKS BT VASSAUX. 

<• Tant entra barons et cbevaliera que bourgeois et ruraux* les hé- 
riliers succéderont en leurs héritages, selon la coutume de Paris. 

« Nuls barons, cbevaliers ou seigneurs ne pourront ordonner le 
duel en leur cour de jusUoe, excepté pour les crimes de trahison, de 
vol et de rapine. 

• Le couilf est iciiu de garder envers les barons de France et autres 
auxquels il a donné des terres en ce pays, l'usage et la coutume qui 
s*observe en France, autour de' Paris, touchant les plaida, les juge- 
ments, les dots, les Gefs et les devoirs féodaux. 

• Même Jour, 1°' décembre 1212. ^ 



CESSION ORS M( OMTKS DK MSMF.S KT DAGHK A SIMON 
1>£ MUiNTFUUT, 1>AU LË VICOMTE DERNARD-ATON. 

Au nom du Seigneur, et Tan de sa nativité 1314, le roi Philippe 
régnant, et le 5 des nones de mai, moi, Rernard-Aton , lils de 

Bcrnard-Aton, nnliffois vironile de Nisnios H d'Agdf . i-t di* Guiller- 
mette nuii i'|Mjuse. san*; y rfre rnnfraint par la force ni par dol, ou 
induit par la crainte, etc., donne, délivre, concède, et It^ue entière' 
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uieiil el à perpétuité, le» tnuisléniiil directemeut, saus excepter au- 
cun desmient, par ce litre qii*on appelle donatiun eiiire*vib, complèie 

vi sans r<^s«'i"v<\ à vous, seigiunir SitiKiii, coinle de Leyi'oslre, vicomle 
de Bézicrs ri d.' (l.irnissonrH" , «■! à vns Iiériliers , aliii dVti disposer 
selon V4IS voloiiii'.s , il savoir : lotis actes, rei|uùlcs, honneurs, pre- 
8erîptiun.s, pruleclions réelles, persoiwdles et y' attachées, à au»i. 
légitiniesou s*étendan(a nioî, et généralement tous droits corporels 
ei ineorporels, généraux et particnUers, ordinaires et extraordinaires, 
à moi rompélents, sur ret P'Iat, soit la ville de Nisnies, ses rues et 
inaisnns. rt rhAleaiix élevés dans la vironUé ou évérhé de Nisnies 
et ses limites ; et aussi sur l'Élal, soil la ville d'Aj/dc avec ses rues et 
maisons, et les dtâleaax dans lamème vicomié, ou élevés dans Tévé- 
ché d*Agde et ses limites , et sur les villes ci-dessus dites, soit vieom- 
lais, épiscopats à moi appartenant ou devant m'apparlenir ; la souve* 
raine juridiction sur les [(ersonnes ou sur les biens, et généralt metil 
sur toutes choses , en l;i si(ii;iti(m on elles étaient sous nutn |u"re, 
comme moi-même Je Ils ai prises après lui, et ronnnc elles ont été 
maintenues de tout temps : et de ces droits et privilèges, tous et cha- 
cun, je me démets directement, et vous en investis de pleine ei par* 
làttc autorité, etc. Or, je déclare spécialement qii'<'n Taisant cette 
cession et donation de tons les avantages sus-mentiimnés à vous, S. 
cnnilr, pins liant nommé, cl xôircs. je sais ce (|Uf je fais, nvnnl 
pris conseil des plus doctes en luiitiLi e de justice, au sujet de la sub- 
stitution accomplie entre mes prédécesseurs et les vicomtes de Bé* 
tiers, laquelle porte que tout ce que dessus énoncé, c*est-à*dlre Nismes 
avec son évèclié et ses dépendances, qui formèrent jadis le patrimoine 
de mon père, étaient, en cas de décès sans postérité, siihslilin's, en 
vertu d'une prooie^se sincère et de bonne foi . m\\ siicn sscun* du 
vicomte de liéziers ; et je m'oblige fennemenl, par cette stipulation 
en vigueur, à tenir fldèlement et inviolableroent ce que ci-desaus dit : 
renonçant par le même serment à tontes et «Shaeune clauses, dans le 
présent et dans Tavenir, qui s*y pourraient opposer, et particulière- 
ment aux constitutions (pii pnrirnt : les donations faites par insinua- 
lion ne snnt pns vnInMes : cl aux autres constitutions qui disent : tonte 
donation peut se révotpicr pour cause d'ingratitude ; cl ù toutes aulres 
constitutions promulguées ou à promulguer, etc. Les actes sont dé- 
posés à Réiiers , dans le palais du seigneur comte. Ont été admis 
comme témoins et ont donné leur avis, le seigneur Oui <Ie Montfort, 
Pierre Amiel de Béziers, mailre Clarin, Théobald de Villeneuve, Fou- 
cauldde Vcrsey, Lambert de Thurrey, Perri d'issi, Gaudric de Saus* 



SOS LA NOBLESSE DE FBANCC 

sure, Guarin ilc Amolio, Aimoric de Boflal. At tumltl de Budac, Jean* 
MQ frère, Giiirnud Marliti. Le présent acte écrit par Bernard Martin* 
notaire public, rctjui» à cel eifei. 



LETTRES DU CARDINAL KORKRT DE COURÇON BN PAVEUR 
DE SIMON DE MONTFORT. 

♦ 

Au nom, etc., moi, Robert, servileur de la croix du tiln ist, par la 
miséricorde divine cardinal-prétre, du titre de Sainl-Élienne eti Mont* 
ciel, légat du siège apostolique, à tous les fldiles en lésnsOirist, ete. 
Nous avons appris, en nous acquittant des fonctions de notre ambas* 

sade au royaume do France, qne rillustre Simon, corale de MonlforU 
avail pris possession, agissant rn vertu de Tautorisaliou cl manilal des 
légats du siège apo^^tolique , des diocèses d'Alhi et d*Agen, el d'une 
grande partie de ceux de Rodez cl de Cahoi:s, cl ce, à l'aide de la 
grftce céleste, confirmée par miracles; car ces contrées, souillées par 
les hérétiques, leurs sectaires, leurs dérenseurs, et ceux qui leur 
donnent asile, étaient devenues un abîme de profanation. Alors aussi, 
beaucoup d'Iiabilants des pays ci-dessus cités sont tombés dans la 
Irabison, el s'écarlant de robéissancc de TEglisc comt)it- de la iidélitc 
a rUIustrc comte, se sont révoltés contre Dieu, ne craiguanl pus d'ad- 
mettre le secours de démoniaques et de déchaînés. Lorsque ces mal- 
heurs el d*autres non moins dignes d*a{|liclion parvinrent a nos 
oreilles, car ce n'était plus seulement les corps qui étaient menacés 
de ruine, mais aussi les ;\mt>s , invoquant le nom du Christ, nous uous 
sommes personnellement Iranspoilé vers ces régions, suivi d'une 
multitude de Qdcics el du concours de Jésus-Christ. Kt voUà que 
nous avons trouvé ces hommes plongés dans les crimes d^hérésie, 
d*i»ure, dans les violences et les perfidies, pires que nous les avaient 
dépeints les rapports iiiii d'ailleurs nous avaient précédemment in- 
formé. Ne pouvant liiissci filus )(»!)i;i«'in|K impunis des outnigps si fré- 
quemment répétés envet'.s .H sus-Clatsl, ih>us avons, au aoiii Uu Dieu 
des armées, donué pouvoir et commandement â l'illustre comte de se 
lever courageusement contre ceux précités et les autres ennemis de 
la foi, afin quMl reprit les contrées qu'il avait perdues, et aussi celles 
affligées du même mal ; ce dont , prenant cure lui-même en homme 
h;il»ili- rt pit'vnyntit, rt ;ivn- li" ilr'voiicnipnl et rhumilité d'un vaillant 
soldai (lu (iiirist, il s'esl acquitté sous nos yeux, admirablement et 
miraculeusement, avec Taide de Dieu, non sans beaucoup de fatigues 
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poiir lui, \es siens el son armée cbrèlieoDc. De ce, nous, considérant 
principalement que ces terres étaii-n! l'xposées aux hérétiques, à leurs 
défenseurs, ù ceux qui leur <lf>iin( Mit asile, et leur* fauteurs contre le 
saint-siége ; c|ue Tillustrc comlo uvijul jiossédé ces mêmes terres que 
lui avaient fait perdre les Irabisons des ennemis de la foi, qu'il les a 
conquises de nouveau par notre commandement, observant aussi que 
cela s*est fait par la volonté de Dieu, et surtout jfuc toute œuvre de 
Dieu doit avoir une stabilité |>erpétuelle ; au nom de Jésus-Christ, 
nous acrnrflons la pt»ssessioii au comte sus<lil et à ses t«iircesscurs 
des terres ci-«lessus désignées , ainsi que d'autres au delà des fron- 
tières de notre Icgaliou, ac4]uises par le comte susdit avec l'autorisa* 
tion des autres légats et de la nfttre, lui conOrmant cette possession à 
perpétuité en vertu du pouvoir que nous exerçons. Fait Tan degrflce 
1314, au mois de juillet, le jour de Sainte Libère. 



HOMMAGE D'HENRI. COMTE DE RODEZ, A SIMON DE 

MONT FORT. 



Au nom de N. S. .î. C. i t l'an de son lncannti(»n 15! 1, le 7 des 
ides de novembre. Qu'il sml connu que moi, Henri, comte de 
Rodez, ayant foi en votre loyauté envers tous. Monseigneur Simon, 
par la grâce de Dieu, comte de Leycestre, 8ei(pieur de Montfbrt, et 
par sa sagesse divine, vicomte de Rézierset de Car< ;issonne, de vous, 
je reprends en flef les comtés de Uoucrgue et Rodez, la vicomté de 
Cambolas, e! l'obbaye qui en (Irpi nd .liosi que tout le pays que je 
possède en deçà du Lot, sans luutt-iuis pi-éjudice des droits de 
N. S. P. le pa|i€ sur Hontrosicr, de ceux de l'église du Puy sur le 
cfaflteau de Ségur, et sauf aussi les droits qu*a révéque de Bodez sur 
la monnaie et les châteaux de Loupîac et de Combret. Je déclare pour 
ledit licf vous faire hommage , vous prêtant , la main sur les saints 
évangiles, serment d»* fidélité. (|ii'à tiiorisrigueur Amauri, votre 
fils premier-né. Je déclare lïiicori: puia moi vl nu>s héritiers que, soit 
en guerre, soit en paix, en querelle ou eu repos, je suis tenu, aussitôt 
que j'en aurai été requis, de rendre le fief susdit à vous ou ù vos 
héritiers: et vous et eux, à moi et aux miens, le rcstituerei sans 
dommage, ni pour eux, ni pour moi , comme vous le devez en bon 
maitre. Je m'engagr, <mi oiilrt'. ait stijrt du ilnrnaiiif di! t n cfimnicu- 
çaol, ù taire la guem; pour vous cl vos successeui's, à U 1 lotmine qu il 
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\om plaira. Kt si. (ravcnUirc. j'avnis n'i|uis \itlic GiiM i' pour 
fain: la guern*, el «|Ui jr w l.i liss» pas, je sub tenu de vous rendre 
ledit tief, comiue il est dit prccéduiunicul. 

£t nous, Simon, comte de Leycesire, à vous, Henri, oomie de 
Rodez, et à vos héritiers, concédons en fief toute la contrée ei-dessos 
dite, suus la réserve du service que, pour elle, vous nous devez à nous 

ri :i iiiK lu rilit'fs: pI nnns rrronnaissons que oclle l'onlréc dt'jn rit»'o. 
iMi i;i pnrl <|iu' v(mis vu ;im r/ remise ù nous »•! h eux. flevm (Mre rcsli- 
luée à vuus cl aux \ùUos inlcgralcnicul comme nous l'aurons occu* 
|Hje ; nous engageant pour nous et nos liédtiers, envers vous et les 
vôtres, à n*acqttéiir en aucune manière de vos vassaux, le flef dont 
nous serions détenteur, sans votre aveu *, et, de plus, s*il vous était 
nécessaire de maintenir cl défendre le tief susdit, ainsi que vos ntifres 
droits, durant le temps que vous et vos surrcssenrs porsévt i i rtit dans 
votre fidélité, nous vous secourrons loyalement, hin outre, s'il est 
quelque injustice que vous ayes faite à noi» et anx ndtn», nous vous 
les pardonnons pleinement. Le service auquel vous êtes tenu envers 
nous pour le fief susdit si 1 1 1i* mémo que celui auquel vous étiez 
engagé envers le comte de Toulouse. 

Kt nous ronrluoiH cet accord et convention avec le rnnsi ii cl par 
renlrcmise «ies trés-vénéraUlcs pères cvéqucs de Men(ie, de (^astres, 
de Rodez, deCarcassonne et d*AIbi, et de maître Thédise, chanoine 
de Gènes, etc. Fait à Rodez en chamlire épiscopak», en présence de 
D. R.févéque d'Uzès; P. Gareie, archidiacre ; B. M. de .Montpellier; 
GiUielm, archiprétrc de Conques; Pierre de Prades; maître W., cha- 
noine de llodez; W. Farcat, V. de Branieres, Pierre Arnauld, Ray- 
mond, dtjyen de Saint-Amans, W. de ModemUourg, W. de la Mote, 
W. de Cracoville, Bernard de Caumont, Bernard de Cardaillac, Phi- 
lipl»e de Goloin, Guillaume le Bègue de Caumont, 6. de Mirabel, 
Bernard de Paris, Bernard de Provins, V. de Savignbac, Begon de 
Cambolas. 



LETTRES DK SIMON DE .MONTKORT EN FAVEUR 

UE i;Évi^:utJE de m.smës. 

L'an de rincarnatinn du Seignctu* 12 14, et le vu» des ides de fé- 
vrier, moi Simon, pui la miséricorde de Dieu comte de Leycestrc- 
sfiigneur de Monlfort, vicomte de Réziers et de Carcassonne, etc. par 
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dérérence pour In religion, je «loDoe a vous S. Arnaull, évéqiiede la 
vénérable église du siège de Sniiitc-Marie de Nisuies, à savoir toute la 
uiélairiede iMilhaud. sise dans la viromté d»' Ni<!iii's. que j'ai ou dois 
|H)ssédcr de toute iiiauare, soil à raison du coiiilé du comte H. de 
Toulouse, Boità cause de la vicomtè de Nbmes, etc. Fait en la chani' 
bre de Port, en présence et avee Tavia de maître Tbédiee, etc. 

Les présentes furent écrites avec Fassent inicnt et volonté du comte 
Aniauri, lils aîné du ci-dessus dit, et scellées de la main de Glarin, 
chancelier du uiêiue comte. 



LETTRISS 0;E SIHON DE MONTFOHT EN FAVEUR DU 
VJCOr^TE BE NARBONNE. 



L*ande rincamation dtrSeigneur 1315 el le xi* des kalendes de 
juin, le roi Philippe régnant, quM soU connu que nous Simon, 
comte de Leyreslre, seigneur de Montfort , el par h sagesse di\iue 
vicomte de Hi zii rs et de Carcassonnc, prentins à toujours sous noire 
garde, défense el protection, noble homme Aymeri, vicomte de Nar- 
bumic, ainsi que tous les habilauls de ladite ville, «t toutes aulrcs per- 
sonnes ou terres situées dans la juridiction dudit Aymeri. En noire 
nom, comme au notn de notre frère Gui, de notre fils Amauri el de 
tous les noires, nous lui pardonnons tout, promellanl à lui cl aux 
siens de les proléger sincèrcnit nl et de les défendre dans leurs person- 
nés et dans leurs dn)it$ . el cela en toute occurrence, contre tout 
homme, toute rancune et tout mauvais vouloir de leurs ennemis ; 
promettant aussi de maintenir tout ce que dessus, Tayant lait aussi ju- 
rer sur nos armes à Feni d'issi, notre lieutenant, (^ami a Aymeri et 
aux Narbonnais, ils nous ont prêté serment en la manière ci-après 
formulée: • Moi Aimory, vicomte de Narbon?uv je jure ù vous, sei- 
gneur comte de Leyceslre, seigneur de MoiiUui l, etc., paix et sùrclc 
perpétuelles ; de ne prendre part à aucune embûche contre vos do- 
maines ; de ne participer, ni par conseil ni par secours, à quoi que ce 
soit qui menacerait vous et les vôtres dans leur \ie ou dans leurs 
membres. Je jure, au contraire, d*êlre à toujours votre aide el lidèle 
défenseur et de maintenir vous, les vôtres el vos possessions; cl les 
citoyens de iNarboune le jurent a\tx moi dans la même forme. > — Fait 
à Carcassonne, au palais du seigneur comte, en présence de Monsei- 
gneur Louis, flb prenûer-né de Monseigneur Philippe, illustre roi de 

39 
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Pranrt'. «le Mmisfigncur Trvêiliie de Beauvais, de Monseigneur le 
comte de Sailli Pol. de Monseigneur le viroml»* de Mclitn. dp Mon- 
seiçriieiir Malliii ii tU* Monimovt'iicv . de Monfseiiinrur liouriiard de 
Mariy, el de Monseigneur Aiuatiri, ûh du seigneor comte : de Thi- 
bauld de MileneuTC, de Ferri d'bsi, de Clartit, diancelicr du seû 
goeur conik. de ({«raud de Narbonne, de Jeaa Bfelaii et RaymoDd 
Bistan, de (• illaumc (Idalard. niiisi (|iie d<* plusîifurs autres, el de 
Gatllaame de Pauliau, notaire public de Narbonne, qui a écrit ceci. 



HOMMAGE DE StMON DB MONTFORT A PHU.IPPE-AUGUSTE 
J>OtR LE COMTÉ 1»E 1 0U 1.011 SE. 



An nom de la Sainte el indivisilile Trinité^ ainsi soil41. Philippe, 
par ta frftce de Dieu, roi des FraBçais. Quil hoH mu de tom que nous 

recevons pour notre bovme lige notre nmé et téa\ Simon de Uoiltfort 
pnur li's Hcfs el terres qui «ml rtr anidis sur les hérétiques et enne- 
mis de ri'triise du Clu i^l ditiis le (hiclié de Nnrlmnni'. le c-imilé de 
Toulouse el la viconUé de Héziers el de tiarcassonue ; dans les liefs 
que Raymond, autrefois corole de Toulouse, tenait de nou», et pour 
les autres terres qui sont de notre flef, sauf le droit d'aulmi et le 
droil de ceux qui sont um v<issaux. Kt afin d<- dminer à ceci une va* 
leur el i>iie «-liilMÎiir jMTiM liiclles, nous avons fiu iillu hi présente charte 
de rai!t«»iir' de notre scejui el de noire sfing n»)iil ci-dessoiis placés. 
Fatl à l'on! dePArulie, Tau de rincartialiuii du Seigneur 1210, el de 
notre ràgne le S7% en notre palais et en présence de ceux dont les 
non» suirenl, lesquels ont signé : M. Gui, bouteiller; S. Bartel, ca* 
mérier; S. Dn^n écuyer, en l'absence d^autres ofliciers. 



LETTRES DE PHILIPPr-Al r.l STE EN FAVEUR DE SIMON 

DE MOMÏI ORT. 



Philippe, par la grAre de Dieu, roi des Français, h Ions se^ amés, 
sujets el aiHiTs auxiincls les présentes lettres parvitiuiroiii. s;diil el 
afiTecLioD. Qu'il sinl connu de vous el de tous les vôtres que nous re- 
cevons pour notre homme lige notre amé et féal Simon de Montfort, 
pour le Aiehé de Naihoone, le oomié de Toulouse el les vicomtés de 
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Béziers el de Carcassonne ; pour les terres cl Uefs que Kayraond, ci- 
devant comtede Touloiuie, leiiail de nous, et qui ont éié acquU mr les 
hérétiques et ks eonemis de TÉgliste du Christ : «mf ]e droit d'ati- 

Inii «'i !(; droit de reu\ qui sont nos \iiss.ii!\, |)(Minii,loulerois. qu'ils 
prolivs-scni In rcliprioH clirèliennc (/t sl |Htnrqrf(»i nous vous (. iln-i- 
iions el dêroiiduns csprcssviiieiil de vous iidroduire dans ( es licis. ou 
de mellrc la niaia sur eux, ù moins que vous n'eu soyez requis par 
ledit Simon, «uquel, en cas de péril, vous donnerez secours et assis* 
tance. Fait à Melun, au mois «Tavril, Tau du Seigneur 1216. 



HOMIIAGE DU COMTE D'ARN.\CNAC A SIMON DE HONTFOaT. 



En notre Seigneur el Tan de sou Ini-urrniiiuu 1216, le vi' des ides 
de juin. QuMI soit connu que moi, Gëraad, comte de F^nsac et 
d*Arroâi{înac, sans } être contraint par la force ou par la crainte, ma» 
de m» libite et propre voloni«', jt> reçois en Bef et ttommage de vous, 

sclgninir Simon, nuiilo de Montrnrt. r-t il<» vos liérilicrs. pmir moi cl 
les miens, !*■ ( luiih' (K l'i'zrns.ii'. celui irArm;ij,mac. !a vicondo de Fc- 
zea.sdgiiel, el toul ce que je posM-de en .Hagnuac; e.xceplc ce que j'ai 
dans lu ville d*Auch, ainsi que les biens de frano^akn de ladite ville ; 
excepté encore le chftle«u*fort et le franc-ale j de Jegun ; excepté 
aussi ce que je poss&de au lieu de Vie, ainsi que son rranc-<ilen -. ex* 
ceplé encore ce que je po«5v,'<(jf .tu lieu appel*' No^';ui> rl son franc- 
.•vkMi. lesquels a|»|>arl!cnnctit à l'église tl' Virrli. Hoii> re. je muis fais 
hoinuiage lige à vous et ii vos héritiers, pour mol el les miens, envers 
et contre tous, déclarant, pour mes héritiers et moi, devoir à vous et 
aux vôtres, soit Amauri, votre premier>né, soit Orui de Nontfort, votre 
frère, ou tout antre des vôtres, tel service (jvC'A vous plaira : comme 
aussi de vous suivre cl (rrirc luyaleinenl avec vous par lotilp lo pro- 
vince auseilaine, révt^rin- lie Tnfilottsf pt d'Agcn, jus(|u';iu dehi de la 
Garonne, toules les lois que vous m'en requerrez. iÀ s'il arrive que 
quel pie agression Vous force de porter la guerre eld^assiéger soit ville, 
bourg ou forteresse, jusqu'en deçà de Montpellier, el que vons le dé- 
siriez, je vous suivrai fidèlement. Mes hériliers sont exaame moi tenus 
n toutes ces rlioses envers vous cl les vôtres ; el pour preuve que tout 
c(; (jui- dessus sera loyakiiieai exécuté, je Tai Juré par serment, la 
main sur les saints Evangiles. 
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Et moi, Simon, cumtc de Monirort, je concède à vous, Gérand, 
«orale d^Armagnac et de Féstensac, et à vos héritiers, en fief et hom- 
mage, les contés et vicomté susdits, ainsi qne toutes les autres terres 
plus haut cxprimt-rs 

Et nous. G., |)ar ia t,Ti'in' de iMeu arcliovt'qiic (l'Aiirli, niMpnpsçons 
à tout ce que dessus est dit, réservant luus droits i}u'a ou ([u'aura 
l'église d*Auch sur les terres sus-éooncées. El afin que ceci att force 
et foi fMn^tnelles, on a fait de ces traités deux actes divisés par Tai* 
phabet, l)s<|iiels, nous G., archevêque d*Aurli sus-dénommé, nous 
G., évéque de Carrassonne, présents à leur conft.i Inm; moi, Simon, 
comte d»' Mnntfnrt : et moi Grraïul, romie de F«'7eiisae el d'Armagnac, 
avons fortitié el conlirmé en y apposant uos sceaux. Fait ù Monlbiaoc, 
les jour et an que dessus, par la main de Oarin, chancelier ; ^nt 
témoins G. de Montfort, Richard de Malley, Guillaume de Marigny, 
Th. de Villeneuve, Valli r r.;islebois, liugon, archidiacre d'Aurli, et 
Guillaume, secrétaire du susdit mmle Simon, Armand Bernnni. frëre 
djidit, J. Hernard de rile-Jounhiin, 0. de (îrandmout, 0. de Pardail» 
ian, Girard de Cazaubou, el Guillaume Vilal d'Agen. 



HOMMAGE RENDU A SIMON DE MONTFORT PAR CUILLAUME 

DE PERTHUIS. 



Au nom du Seiffiienr et l'an de son Iiiearnafinn 1217. If> xf des 
kalendes de juin. Qu'on soil puidiquemenl uvcrli que moi, (•uiii.ni- 
me de l'erliiuis, je m'oblige envers vous, seigneur Simon, duc de 
Narbonne, comte de Toulouse, à ce à quoi j*élais obligé envers mon- 
seigneur Aymeri, vicomte de Narbonne, duquel j*étaia rhonorae lige, 
et à qui j'étais tenu, soil en paix, soil en guerre, de rendre tous mes 
châteaux-forts, ainsi le rontenai«'nt les actes passés nnlf'ririircmenl 
n celui-ci entre lui el moi. Je jure donc par serment el de boiiiie foi, 
seigneur Simon, de vous donner conseil, appui et secours contre vos 
ennemis; de n*avoîr avec eux ni liaison ni alliance, mais, au cou* 
traire, de garder fidèlement la fronttôre; et si je ne tenais pas cet en- 
gagement, tous, et vous ptrticnUèrenient, tenez-moi pour infâme: je 
ni'ciitr.ige de plus à vous suivre en £!U«Tre. et de |iiopre volonté, 
au delà de ma fruiitirre; el vous, iiir pardonnant luu.-^ les griefs que 
vous pouvez, avoir contre moi, me prenez sous votre protection et tu- 
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telle, el iicfordez, autant qu'ils n'auront pas juré lidolilr à d'autres que 
vous cl les vôtres, et aussi Inngleiups qu'ils cleuieurerunl Justes et 
sincèreB enren les vôtru el vous, Taller et le retour sains et ssufs par 
tout TOI» domaine, à mes ofllciers ci-après désignés : Ennangawl de 
Barbayrai, Pierre Ilugon, Pons de Roqaefenil, Ermangaud de Rofli» 
nac, Bérenger d'Arc, Valger de Carcassez, Guillaume, son frère, Guiard 
de Grandville, Mannins. Guillaume il» Novelle, l'ierre Catalan et Ber- 
nard de Solati. Kt si, p.ir liasard, l'un des hommes de guerre ci-dessus 
nommés machinait (pK l<]ue mauvaise intention contre votre perBonne 
on vos possessions, je m*engage à en insimire votre sénéchal quinze 
jours au moins avant lenr première tentative, dans le cas où vous se* 
riez alors dans des ronirées éloignées, et vous-mêmes si vous t-\'\ez 
dans des contrées vnisines; sous peine, si j'y manquais, de réparer 
moi-même le mai qu'ils auraient causé soil à vos possessions, soit à 
TOUS. Mondit seigneur Aymeri s'oblige envers yous à TeiUer attenti- 
vement au maintien de ces diverses danses, et à vous donner contre 
moi force, appui et assistance dans le cas où elles ne seraient pas 
exécutées. Et en présence du plus grand nombre des susdits, ceci a 
été fait l'an précité, au château de Monlgaillard. 



GÉRAU0, COMTE D'ARMAGNAC, BT TROIS AUTRES 
SEIGNEURS SE RFNDKM ( \l TION DF R. DE L'ILE-IOUROAIN 
AUPRES Ut: SIMON DE MO.NTFORT. 



En notre Seigneur, et l'an de son Incarnation 1217, le quinzième 
des kalendes de juin. Nous, Géraud, coinlc d'Anniijnir et de Fézen- 
sac, Roger son frère, Anissand de Caumonl, et Nol. de Grammonl, 
nous portons envei's vous, seigneur Simon, duc de Narboune, comte 
de Toulouse el vicomte de Béners, caution et responsables pourB. 
de rne-Jourdain ; nous engageant pour lai envers vous de bonne foi, 
Cmnement el du mieux qui nous sera possible, et sans aucune arriè- 
re-pensée, que ledit B. sera pour vous et vos héritiers hon. loyal et 
fidèle; et que dorénnvant kdil 11. s(»il par lui, les siens, ou son châ- 
teau , ne causera mal , douimage ou préjudice ni à vous , ni aux 
vôtres. Quand et où vous voudra, et de quelque manière que vous le 
requéries, en personne, par lettres ou par exprès accrédité, nous 
nous obligeons, d'ici à laftte de la Toussaint, à vous rendre le lieu de 
rile-Jourdain , soit tous ensemble, ou trois, ou deux, soit que de 
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lous OU que d*aii 8«ul vous roxigtez. Et en onlre, si quelque dinen- 

mon venait à v'«'levrr entre k'iiit U. et de-; notaliles de Tlle, el ipi'He 
ne |>H-;s. 1)1 niului-llemeiit s'act orJt i . pos dissensir^ns. ruiiime loulcs 
autres clitisf;». vous seront défi'rci's pour être réj^lt-c^ partons. t>r. de 
tout <■«; que dessus, nous nous eiigageuii!» el obligeuu> eu\ers vuu<t 
jusija'à la fôlc de la Toussaint, ainsi ^a"ti est dit. sur nos personnes 
el sur nos liieiis : mais m, d*ici là, Toulouse lombait en votre pouvoir, 
ce que llii'ii \euille, nous serions après celte capinro dégagés de ce 
qui pi-'T^tlr. Kl pniir l.i plus ;:r;iiiilt' siin-ir de ce traité, ou a fait de 
ce *'>i t ilii il('u\ atit> divist-s [i.ir l'alidutlifl. cl nous les 

a\(Mi^ cuuliruirseï forliliés en y {«pjmsanl nos sceaux, l au au siège de 
Toulouse, au-dessous du camp, les jour et an que dessus. 



SERMENT PUÈTÉ PAR StMOX DR MO.NTKOKi EN PRÉSENCE 
DES CONSULS KT UL PKI PI.K UË TOILOUSE. 
LE 8 MARS ISie. 



Moi, Simon, par ia grâce de Uieu, duc de Narbonne, comte de 
Toulouse, de Monlfort et de Leyceslre, vicomte do Bésicre et de Car* 
eassonne, je jure de bonne foi et promets d*èlre bon el fidèle seigneur, 

en l'honneur de Dieu el d«* la saiuli; Eglise, envers ions l»'S hommes 
et Imites les fciiiiin ■> de- Toulouse el du laMlxuity. ,Ir prniiiels aussi 
de conserver el ilc (Irtendre rt'-jrli'ïe de Tft.îl.iiKf cl ions les riloyens 
daiLs leurs personnes ei dans leui-s biens , saui li> justice de Dieu ; el si 
je manque en quelques-uns de ces arlicles, je me corrigerai après en 
avoir eu conuaissunce. et avoir counu la vûrilc par le conseil des pru> 
d^bommes, afin de ne pas encourir le crime de paijure, ce qu*i Dieu 
ne plaise. 

LETTRES DE SIMON DE MONTFORT EN FAVEUR DE 
BERTRAND DE GOLRDON. 



Au nom ilu Seigneur, el l'iui ilr son IncaniiiUon 1218, le huitième 
des luiendes de juiu. Qu'on soit aveiii que nous, Simon, par ia sa< 
gesse divine, due de Nariionne, comte de TouloiHe et seigneur de 
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MoDilbrI, nous donnons 1 noire amé el féal, Bertrand do Goiirdon, cent 

livres dv. renies de la monnaie de C.duirs, en gage desquelles nous 
lui délivnm< le lieu de (Indello, si par le dévouenieni de l'irrn Ciarctas 
nitiis parvenons à le recniiMTr : <•( dutiit, pour Itii el ses lici iiicrs, il 
a lail liHiiimage lige ;'i nous ri aux nuUcs, en prenant possession eu 
noire iiviu de toutes terreis qu*il possède ou doit posséder, saus toute» 
foi» priyudiise de la Odélilé «(u*il doit à notre trèS'Cher seigneur roi de 
France : H iiou» a pruml^, l.i niaiii sur les saints Évangiles, de défen- 
dre maintenir el g.inler inkit ls à nous rl .'t tins stirresst^iirs sa fnrle- 
rps^c (Ir t'iMurdoo el lous ses autres domaines. K.iil au sii-izc de l'ou- 
ioUMi. les jour el au que dessus, présuuls el témoins: Amaiiri de 
Nonlfort; Ûui marédia], Lamberl de Limoux, l^rard de Vilicpour, 
Guillaiinie de Bene, Philippe d*Andreville, sénéclial d*Agen, Audemer 
Vassal, <iirard d'Angoulênie. Cialard deGodor, iMerre licier, Haymond 
cl (•uillaunie d»' Taliors. Jocclxn <rAvcsnii. nuillaïuiic Pavon, (îirard 
Elti-aid, Pierr<' de Savigriai . t l plusieurs autres. El Guillaume, sccré- 
Uire du seigoeur comle a écrit ceci. 



PRÉLATS, PRI.NCES, SEtr.NKUKS QIM SE CROISÈRENT 
CONTRE LtS ALBIGEOIS. 



Prescpie lous les corps de rroisés se n'iidirciil en l.ariLrtiedor sous 
leconmiandemeul tU> arelievùques et évi'^<pies. « ils étuieni en même 

• temps, dit Langlois, ecclésiasliiiue» elc4ipilaines, suivant la coutume 

• d« ces temps, où l*on voyait le casque sur le froc et la soutane sous 

• le baudrier. • 



L'arebev^ue d'Aodi. 

I.'ruTlie\^<Hic <lr Hordcauz. 
L\itcliL'\('i|m' de liourj^cs. 
L'archevêque de Nurbuune. 
Uaivbevdque de Reims, 
l/ai'clicvi'que de llonen, 
l.'arclievt'qiic de Sent. 
L'évéqui* d'Agde. 
L*ë»êque d'Agcn. 



lAWèque d'Alby. 

Uaoïil, évôqiie d'Arraé. 
(înolier, évèque d'Autun. 
Guillaume, uvèqijc d'Auxerro. 
L*évêque d« Basm. 
IMiili|)po, évèqtio de Beantais. 
l/évô(|iK' de liéziers, 
L'évèque de Cttlior». 
L*évèi|ae de Carcasconne. 
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LV'vùquc de Chartres. 

L'évi'qiie «le Clermonl. 

L'cvèque <lc Guiuroiages. 

Robert d^ADccsw», évéq. de Ungres. 

Robert, évèqtie de Laotl. 

L'évi^qtic <lo I.itmiges. 

L'évèqucdc i/>ilt've. 

L*éTèque de Nismes. 

l/évôqiic (le Noyon, 

L'évé<in«d'Orléani. 



l/évt^que de Paris. 
l/«5vêqiie du l'uy. 
I-'cvôquc de Uieiix. 
L'évèque de Rndei. 
L^êvâqae de S^iinte». 

L'dvî'qiio dp Sctilis. 
Rfginold, évèque de Toul. 
Foulques, d^équede Touloute. 
l/ëvéque de Tournay. 
LiStèqne d'Osés. 



nOYt^B AftCMIBIACmBS. 



Le doyen d'Aii.xorro. 
L'archidiacre de Chdlon». 



L'archidiacre de Paris. 
Ia' chaiitrâ de Rciim. 



ABSK». 



l/abbt' de Castres. 
L'ttitbé de Clairac. 
L'abbé de lleiiete. 
L'abbé de St-Remi de Reims. 



l/abbé do 5»ainl-Tiberi. 
L'abbc de i^oi^sons. 
L'abbé de Villeroagne. 



caeisis stfcuuias. 



Robert, comte d'Alençon. 

Martin d'Algiiais. 
Le seigneur d'Anduze. 
Géraud d'Armagnac. 
Roger d' Amagnac. 
Guillaume d'Aure. 
Gui. comte d'Auvergne. 
Le comte d'Auxcrre. 
Le comte de Bar. 
La fib dn comte de Btr. 
Guillaume des Barres, 
Guichard de Bcaujcu. 
MairreddeBekèie. 
Piene Bemioiid. 



Guillattme de Bolie. 

Eudes, duc de Bourgogne. 
Knpiirrrand de Rovps. 
1^ duc de Bretagne. 
Jean de Brigier. 
Artaud de la Rrue. 
Guillaume do (laïc. 
Ëustache de (^nut. 
Le comte de Caraman. 
Anissard de Caumoot. 
Hcrfratid de Cardaillni- 
Ijh seigneur de CaaU'hiau. 
Guillaume Cat. 

Le comte de Châlon^ieu^^aôiie. 
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SIS 



Le fieomtede Clifllemidun, 


GuideLevÎB. 


Aman 1 I< Ciioiag*. 


Simou de Lisc$nes. 


Drogua do (^^impens. 


l.amf»ort de IJmoiix. 


Ija vicomte de (jorbcil. 


Loui», tiis de Ptiiiippe-Augui>l«. 


Engaerrand d« (kiucy *. 


Guillaume de Luc^ . 


Robert de Cornoiiâilln. 


Bouchard de Marly-Hootmofency 


Rolwrt de (k)iirtenaf. 


Robert de Mauvoisin. 


Le seigneur de Croy. 


Jubei de MaieniM. 


RoWt de Dreux >. 


f<e vicomte de Helun 


le aire de Uunoîs. 


Ollion de MontauL 


Vcrics d'FncoiUrp. 


Ain:r:l.l di< .M<Ultni:nt, 


Cauitert d'bssigny. 


Sunoii de Monlfort. 


1 air* 

Le comte de Forez. 


Gui de Monitirt ^. 


Gaufied de Melptiji. 


Amauri de Monlfort*. 


Philippe Golhoin. 


Mathieu de Montmorency. 


Le sire de (k)iirdon. 


Ainicry, vicomte de Narbouno. 


Michel de llanics. 


Le comte de Kevcrii. 


Ferry d'Isai. 


Le vieamië d*Ongea. 


Gauthier de Joignj. 


Simon âc Voitgf. 


\jc seigiTPtir de Joric 


Rdlii rl de Poissv. 


Le vicomte de Lautrcc. 


Amauri de l'oissj. 


Le fili du ckitelain de Uwur. 


Guillaume de Poiasy. 


Hugues de liutie. 


Leeomtede Poitiers. 



* Il conuMMliil un cvrpi de ctoMt Ikimads. 

* Le h«ro< de sa inai«nn. Il g'cuil couvrri de gloire à Uouvine», et »a «ailbncocoi 
citée ]Mr In cbroniqurar» do )• guerre dn AIlNgeoM. 

' Prince du ung royal. 

* Il eut M fartage le ehlleaa «t kwigaeiiri* de Pu^laïuiHU, an Allrigealt. 

* n devint tiaêéM de Carranmne. 

' Il **éfait couver) de gloire i Bouvine» où, placé au front do la première ligne 
avec la due de Bourgogne, Malbieu da tfaulnutrency H Gaaebar de Ckàiîllon, il int- 
verm deus bit rannéa ennemie, «a dire de Guillanme le Brelmi et de lligonl. 

l'ri rc lie Simon de Montrorl. 

' Fils (le Simon (le Mniiifort. Après la roorlde ce dernier, il reçul le icmicnf des 
chefs de l armée crni«ée i-l bérila des poMCtsion» de mmi père, qu'il céda plus lard 
an rai de France. 

40 
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(■uillaiimc, cnmle (le Porithîpn*. 
Gaitlicr, coiiilc de Poptbieu. 
l<e sire de Qucu. 
Hugues de Ravigtitii *. 
(•tiillaumc dos Roches 
f.c Noir lîc la Rfdoi lc. 
Uuiraud de la Kcdorle. 
Alain de Roiicy. 
Alain de RttfRac, 



Pierre de Saissy. 
1^ comte de Saiol-Pol 
Rûberl de Sarle«. 
Guiraud de Sdgnrvt. 
Sicard de Tornades. 
I.nnihert de la Tour. 
Le vicoinle de Turcoae. 
Florent d« Ville. 



FnniCBS, 9Bf1»XRCRS Vr CNBVAtllRS Qtt COJtBATTMKST RM LAtCCinOOC COlCfaC 

L ARMCC pas «aALHRS. 



Giiitard d'AdJu'mar. 
Hugues d'Aifar*. 

Roger Treiicavcl, viconile d'Albi. 

Pierre d'Arcis*. 

Roger d'Aspet. 

Guiraud Azérnar. 

Raymond de liularuc. 

Dandie de Barose. 

Guillaume de Raratc. 

Gaslon. vicnrntr fie Bdarn. 

Hugues du Brcuil. 

l«e seignear de Cabaret. 

Gui de Gatdos. 

Raimbaud de Calm. 

Aimery de Caire. 

Bernard deCasmac. 

Raymond de Gasiillon. 



\ Guillaume deGastctnau. 
Alon de Gastclverdun. 
Arnaud de Gonnuiugcs. 
Le contlo de G>mmingcs 
Arnaud Damdye. 
Guillaume de Durfort. 
1^ comte d'tlm|)aria». 
Hu^rurs de Fenonillet. 
Le comte de Foix. 
Roger-Bernard de Foix» 
Liup de Fuix. 
Eldaiarde Grave. 
Adhémarde Joui-dain. 
Bernard de Marens. 
Savary de Muuléon 
l'O seigneur de Maz<ires. 
Guirand de Minerve. 



fiU. 



* Il meotil i la craiiede les rlicvalicri de Picardi». 

* Sâftnctnr de Can^neiiS, nu \'n\f ngfiM». 

■ 

' Sènéclial d'Anjou. 

* Séaéchal d*Agc-mû. 

* Ff^ du téoéebal Haguc* d'Alfar. 

* Les eraités de i'Artoii s*élaieiil nngh m»*» btln^^^^•. 
' Sénfrlial d'Aquitaine. 
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inni de Min^i *. 

Picrrc-Kogcr de Mircpoii. 

Uoger de Moiitaut. 

Amaurj, seigneur de Montréal ^. 

Pom de Montdragoo. 

\j! seigneur de Motltdodon. 

Ponâ de Montlaur. 

Le vicomte de Montclar. 

Lambert de Mooteil. 

1^ seigneur de Montagul. 

\je seigneur >a vailles *. 

Im comte de Palihos. 

Hajrmond Pietet. 

(■énird de Pépicuv. 

Ratioond de Pierre-tjorde. 



Bertrand Poixelicl. 
SicarddePtiytauren» *. 
Ilnyniond de Quier. 
PilTort do Hnlia>l<'n<. 
Raymond deUecald. 
Le «re de Riens. 
Raymond de RoquefeuiL 
Bernard de Roquefort. 
Pouce de Uoux. 
Le vicomte de S«iiiit->Aiitoiiin. 
Pierre de Saiiit-Miebel *. 
Pons de Saiul-Jiisl. 
Jebaii de Senini. 
Bernard de Serviao. 
l-!)ticnne deServian^. 
Le sire de Sérerac. 



' Il >c i^uuniil |ilii!> («ni A 6iniuii de Muiillort. 

* La Nigneurie ilei *ifv> de Slîn!|Miia fui dimnée |Mr Sumn de MonlCtrt i Gui de 
Lc«j«, dont la nwi««n porte depui* Ion le litre de manptf* <f* Minpoke. 

' trèrc lie Guirautlc, cliâU'UiDi; de Li^vaur, duiil il a Lié i|uo»lioa a la page 2K> 
lie ce Km, 

* Il portail la Iwimièreda comle de Fois. 

^ « àicard, ^ignciir de Pujiaurens, lc(|ui-l etail aiitrcluiï du liord de noire comlc 
« meit poie Pataît quilfé, appremul la prite de Lavanr «ni peur, et abaMtoamnlto» . 
K chAtCaU, se réfugia en hitic à ToulouiiC avoc chevaliers. Or otail PujlaiiMia lU 

« noble caslfl, a fmis lirurs de Lataur, (laii> \c diocèse de Timinimp, que noire 
a coBilc, apri-i i[ui\ l'cul recouvré, douna à Gui de Lucé. komiuc de bon lignage el 
a lidèle lequel } entra «uiailAl el le nunil. » (Pïauaac VAv^SiaiiAT.) 

* Il iit plat tard m manifûoe el servit daa» l'armée de» Craifé». 

* Il ittf MMiintI |ilu.t lurd s Siuiou de Muutfurl. 
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Itaymond, comte de Touloaw. 
Baodooin de Toulmw *. 

Raymond de Termes. 
Le seigneur de Thczaii. 
Le comte de Valentinow. 



Pierre de ^Heneave. 
Arnaud de Villemur. 

Pierre de Villemur. 
Mous de Villcroux. 
Le seigneur de VJBÊÊÊfy. 



' Il oc larda p.i« à rccnnnniiro l'autorité de Simon de Montrorl, obtint de lui plu- 
•ieur* tleh en Quercj, lui fui fort altaclié, el lit même la guerre au comle de Tou' 
bm^ M»rrèie. 
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CINQUIÈME PARTIE 



PRINCIPALES FAMILLES 

QUI FOUR.MUKNT DES COMBAITA NTS 
AUXCROlSAnRS D OHIEM ET QUI COMPTENi R.NCORE 
DES REPRÉSENTANTS. 
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Nous n'avons p.is prétendu donner ici de» notices sur ton les loi« niaisnns 
qui, ayant fourni des combattants aux croisades d'Orient, pourraient en- 
cofc compter dct repréwntanis. Notre travail ne «"est appliqué qu'aux fa-' 
milles sur lesquelles il nous • été poMÎble de recueillir des duLiirnciiis 
authentiques assez nomhroux pour nous fixer sur les rapports existants 
entre le chevalier crui-é et les représentants actuels. 
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MONTMOKENCV. 



4*pllc miiiitcin, la plut illu»lrr liu roTnunic aprit la maison ilc Kranrc, a une aiili- 
qiic ori^rinr. On Iroux- (|u'on '.>5^i Hnucliartl ou Burchard do Moiilmoronry pronail 
dijà If lilri' Je premitr baron chrétien que ses ticsccndanls ont ganlo. La «oipnciiric 
de .Monhnnrciii-y, ïilui'o clan» l'Ile-dc-Franrr, rolevail dircclvinenl de la couronne souk 
le relief d'un fnuron d'or lor>que la terre rhan(;eail de seigneur; le rlinlenu, flanqué 
de nombreuses (ours, Fut denianlelé »u qualorziénic «iecle. Les sires de Monlino- 
rency s'illu^lrèrcnt dans les rroisades cl dans presque toutes le» guerres du moyen 
A^«. A Bouvine», Matthieu II, sire de Monlnnirenry, «'empara de dwuxe étendard?. 
CVst pour en perpétuer le souvenir que les Montmorency ajoutèrent doute alérions 
d'aïur aux qu.iire nigles placées dans leur blason. Tout a été dit sur rilliisiralion, sur 
Téclnl des service» de la maison de Montmorency. Sou nom est msrrit dans les plus 
liflirs pages de notre bisloire. Elle a fourni quatre connélnbles. onie marccbaux de 
France, trois amiraui, deux grands maîtres, trois grands cbanihelinns, un grand 
bouleiller, deux grands (vaneliers, un grand maître des eaux cl foréls. Alliée plu- 
sieurs fois à la maison de France, elle a aussi cunlrnclé des alliances avec les familles 
d'AII)ert de Luynes, Auinonl, Bauiïremont, itouDIer», ClennonI -Tonnerre, Cossé- 

il 
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Orisjiiic, KspitiAy Saiiil-Liic, Morlemart , RouTro> Sainl-Simon , Tallevraïui-lVri- 
gortl, cic. M. Anne-Cluirle»-FnDto», doc de Moniraorpiicy, csl le clief de nom tl 
d'arme* de sa maiton. Armet : d'or, à ta entx gueutesy canimutét d» $ttn aU- 
rimné'amr. 

MAILLY. 

OnMt iiuA lecarlulaire de Sainl-ÉliMme de Dijon que la Bwi»«i de llailljeil ari» 

gioairc de Bourgogne e\ dMcrnd des ancion» conil<'5 de Dijon. Une branche des Mnilly 
le aenil établie «n Picardie au oiuiime tiède, elc'eit tiiHenldan» celle pnivinrequc 
le« lires de Mailly etueni de grandes pe««e*»iett* lëodalef et prirent pari aus pin» 
gritrides aiTaircs de leur leni|ia. Plusieurs chevalier* de celte maison, en posatMinn 
ilii chileau cl de la seigneurie de Maillv, voisine de Doulieiiii, allèrent aux guerre» 
foinle*. Villc-llardouiii nous apprend que Nicolas de Mailly, Jean de Nesie et Thierrj 
de Flandre condliitifeiil In flulle dea croisés à Conitlanlinople. Gilles de Mailly alla 
« Il P.ilotinr .Tvrr rjunloric chevaliers <;oin «a li.niiii. r.'. S i fniis«finrr l'Inil Icllr. qu'il 
sQ iléclurn luilépeudani du pouvoir royal m i:iM!); il fallut envoyer un corps do 
troupes pour le seamellre : sou rhitcou fut pris, démanlelé, et le roi Pbilip|ie le 
llanli ri'^l.i i|iic Cilles de Mnillv n'en |iiniii-.iit (iL'Miriimi^ fi rnior l.i |mrlc priniii>ilp 
qu'avec des buisson» épineuK, Avant (îiiU-s de Mailly, Matthieu, «ire de Mailly, avait 
rendu d'felalanto servires dans les guerm 4|ac fonlinl Phîlippe-Angnsle contre Ri- 
cliord Cirur-de-l.iun ; il i-^l qne»li()n de lui dan» les Royaux Ugnagts de iïuillnume 
Guiarl. Trois sires de Mailly oioarurrnl à Asincouri ; un autre péril à Pavic, en 
rombatlant auprès de François t". Plusieurs Mailly se distinguèrent sur les ehaoïps 
i|i> liJtlaille dons le* guerres des dit-septième et dîx-buiitènic ciècle». Le marèrlial dp 
Mailly, mort sur Téchafaud à Arras pendant la tourmente rétolutionnaire, lit les cam- 
pagnes d'Alleningnc de 17()0 et 1762. Au lUaoùt, il se rendit aui Tuileries, parvint 
«uprèa de Louis XVI, et, flfeldsiaBt tefjettAU, il dit su roi eu tirtot «on 1 1» : « Sire, 
« nou» voulons relever le trône ou mourir à vos rolt-s. » Le uinrèt lm! fui > li.ir;:i' Je la 
défense du cliàleau, mai* lit bientôt ceuer le feu »ur l'ordre rcilere de Louis XVI; 
il BMola sur l'éehnfiivd en criant vliw fero<.' Son fils, M. le comle Adrien de Nnlllj, 
pair de France dcmissioniinire et aocien niJc île camp de S, A. R. le duc de Bor- 
deaux, a r«il la campagur de llussie, et re(ut une grave blessure au coaibat de 
Knhtnga; dans les désastres de la retraite, il dot la *ie à Napolèou, qui le ramena 
dans l'une di' s, voilures, ilisant <}u'il ne voulait pat Uiister périr le dernier des 
MnUtif. La maison de Mailly a formé de nombreufs branches ; elle s'est atiice phi> 
sîenin fois A ta maison de Franre, et a en aussi des alliances avec les familles d'Ailly, 
liaufTremnnt, Braiicas, Coislin, Craon, Crt'quy, Mtinlmorency, N'arlionne-Pelci, 
iN'assau, Talleyrand-Périgurd, Vinlioiille, etc. L'illustre Gonsalve de Conlouc maria 
Talné de ses petits-fiUi une Mailly. M. Adrien-Augustin-AiDalric, comte de Mailly, 
marquis de Ncsie, est aujourd'hui le chtrdj» nom et d'annes de n miison. Aroiet : 
«Tor, 4 frvft «intlM* de Mmfk, Devise ; lifMfne 9itf wmn, 

LA TRÉMOILLB. 

La sirène de la Trémoill*, située sur le* rrantières de la Marcbe, relev«*d*abotd dn 

domaine d( > am irn* comtes héréditaire-: «lu Poitou. Pirrrr, «ire «Ip I.a Trénioille, est 
le premier de cette maison dont l'bisluirc fa»c meution. Il vivait en 1040, cl quelque» 
génédiogislct «ffirmcnt que sa lUiiliM remonInJl i Gnillaunw Ilf, conttc de Poitiers. 
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Oii Irouf c parmi tct deteendaRlt : Gai 1**, lirtt de Li Tréaioine, cheralier rroiM! du 
tempu de Gedcrmi de Bouillon ; Gui VI ilc La Tromoille, grand cliainbollciii du dur 
«Ji- Mntir^npio, fait prisoiiiiicr à la journée di' Niroj»)!!;. ; I.fitii*. Il, Mi-r de Triiiioillc 
et prinre de T<i.luiun(, suriiumiuc te chevalier mns reproche, l'un de* plus grainU g«- 
néraui dtt Mtaièiiie liècle. Il coinntitda en Italie, btllil Ici Vëtulie», el fal Iné « 

Pavip iinx jncihdi'- prruir.pi': F'atil J(nt> disait que Louis de Tn'iiiotllr fnUnit la 
gloire île son siècle el l'ornement de la monarchie français*; Guicbardin l'appelle le 
frmitr rapUain» dHmoNde. Loi nuitM de La Trimeille fut en poM«*Moa de U prin- 
ripnulcde Talmoiil, du couilc du Tliuu.ir-, ctl'^-'- |diis lard < ii diiilir, et eutdetdroil* 
à ia couronoe de ^iaple« |wr le mniMigi' dt Kran^ois de La Trcmoillo avec Anoe de 
Laval, héritière de Cbarlolle d^Arugon, princeate de Tarente. Celle nûton t'est 
alliée à celle deBowrbou et au\ famille» dWmboite, DurrorI, La Tour d'Auvergne, 
MeiitniorviicT, Marray, Sércut, etc. Le chef de nom ei d'anuci est aujourd'hui 
M. CharhMpLottis, due delà Trvmoilie, prioce de Tareato. Annci : d'or, «n «heure* 
de gvtula^ teeomfttgia df frej« «t^Mlei d'«i«r, heeiuéu et Memèrdre d$ fueukt, 

NÉDONCHEL. 

Trét-diKienne maiMod'Arloi», purtaulle nom de la terre teigoeuriale de Nédoo» 
ebel, silnée dana le veitinege d'Aire. Dè» le ditièoM siècle, il eel qucatien de* «iiea de 
Ni'doiu-hel . Alori vitail ItoU'rt de \'i''<I<nirlirl, qui donna diverses dîmes i l'cglisc de 
Ciairmarai». La maison de Nédoucliel a fourni des cLevaliers aui croisades, un con- 
seiller du rai Cliariee VI, dn gaawraeun de Paris, Sainl-Oner et Ronoranliti, «m 
grand rlinmbellan ile L(>ui< II, duc de Boui-tmii, |icn<l.inl le iiualoriïi-'nic siitlc, plu- 
sieurs orPiciert gcucraux, des rhiuioioesses aux cbapiiret ool«ltis d«s Taji-Das, etc. 
Ses preuves de tour ont été signées par Chérin en La leire de Nédauchel Tut 
liri^êe pour elle en llMn|ttiMl par lettres patentes du mois de septembre 1723. Le 
chef de nom et d'armes est M. Charles-Alexandre manjuis de Nédonclicl. Alliances 
atee les d*Arcos, Bélhune, Boarbon-Bus»ct, Bryas, Cbmseul, Orécju;, Cleroenl* 
Ncsie, Ilennin-Liétunl, Lnnnoy, Mailly, Pois, Saveuse, WignaCMirt, elc. Armaa : 
d'aaitr, à la tend» d'argmi. Devise : JMli^uUai H NMUtat. 

MELVN. 

« La maison de Hrlvn, a dit un célèbre généalogiste, est Tune des plus ancîtones 

>i il tli's pliK illn'ilns. f.i -jilctidrrir rl frclnt fin sont si univoi*sellement connus, qu'il 
• o'esl pai he>oin d'eluler \e* prorogatives de son rang, la dignité de s«« fiefs possibles 
« uTce droits régaliens, sn alliances mnlli|»liées aiee les senversins de TBarepe, 
w rx'ciproipienient prises et données, la pri'i'iniiii-iu c dr >« s ciiiplii!* militaires au ser- 
w vice de U notion, ses premières cliarges dans l'État, le nombre de tes prélalures 
a dans rÊglise.ses hauts faits, transmis jusqu'à nous par les plus reculés hislerient de 
« la mon.'irriiiu el l'asuembln-tc des cliiirles. litres et monuments à sa gloire. » Guil- 
laume 1*^, sire de Meliiu, dont la forte bacbe semait la terreur dans les rangs eoiie» 
mis, fut surnommé f« Charpmtitr par les Sarrasins. Hnberl le Moine dit qu'il était de 
rare royale*, et Albert d'Aii nous apprend qne Codefrm de Bouillon, en mourant, lui 
donna la ville de Caîphas pour reconnaître ses aertices. Dans la croisade de Twni*, 

t (;iiiiLiDni« ii> MtUin rM fumA, ^l«iKtaHMi,4iltaiaaiklSiMi, iMrts fa Vain iai w » , Mrs 4s r«i4* 
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Guillaume III, vicomlc de Moliin, niarrliuit tTCC Iroit bannién^s cl doute clic«alier*, 
aux (j;n^'c<i ili' rimj niillo livre» cl avec bouche en tour en l'Iioi-lrt dn roi. La niai'on 
de Milui), en possession de la principauté d'Epinoy et du duclie-pairic de Jo][Ousc, 
• fiiunideui grands mllru, Ira» gnmds ehtmbelbui, in gnukl lioatdBcr, «a grami 
jn;iîtrr ries nrimli'-lriers, deu» grandi TiMitn*« r!p« rniu el forais, des ambassadeun, 
des princes de l'Eglise, d«s gouverneurs de province, des cliOTalicrs d« la Toiion 
d*«f et de r«rdire dâ Saint-Etpril, e(e. Elle $*«•( pliMÎenn Ibtt allite è det princes du 
sang royal el aux maisons de Boulxrs, Fuiv, I,a!,urijr, I.i^iif, Luiembourj.', l\o- 
han, etc. Le chef de nom ei d'armes est M. le coiate Aonc-Joacliim-Krancoi», vicomie 
deHelim. Amm: d'aiw, à sept brrante d*i)r, 3, 3 cf i, Mdkt/d'ir. Datîm : A qvi 
titim. Cri de gnenre : A moir Mèbml 

NOAILLES. 

Maison illustre, portani le nom de la terre seigncurialede I|i.MiUesea Limousin. En 
lOiô, il est di«jà question de lUrmoud, <<eigncur de Noaillei, blMraiteur de TaUMlfe 
de Sfiiiil M.ird il ili' I.iiniipc'-. S, s (k'M i rittanls prirent pitri, au moven âge, à toute* 
le.s guerre* de leur temps, «lièrent aux croisades, cl les cartulaires des abbaye» du 
Vigeois, d^Uiérclu, d« Mon «t dn Siini-lbHlal« diMnt qu'ils pcuMg^rcirt lea fwuf*- 
lions de ces monastères et leti enrichirent de leurs dinH. niijriip« ilr Nonillcs, parlant 
pour la croisade de 1248, substitua à l'infini la terre de Ouailles à ses descendants 
fnAlea. Cella dispowliun ftil toujours retpecice par la faraîlle de NouiHes. Purmi les 
seigneurs de Noailles qui ont jeté le <-iir i i il<' imMc ni.iison. nous citerons 

François de Moailles, é«4que de Da>, ambassadeur de France en Angleterre, è Vo> 
nis« el i Consliniinople ; AnnoJnlei dnc de Noailles, maréehal de France, vîee-roi 
de Calnlngne; Louis-Antoine de Noaille>, cttriltnnl, iirrbeféfU* dc Parts, duc de 
îMiot-Clond, pair de France, Tami de madanio île M.iiiid nna. médiateur habituel de 
Bossue! et de Kénelun dans leurs querelles iL'Ii^tieusex ; Adrien-Maurice, dnc de 
Nonilleii, niarécbal de France. MKinbredu conm'il de régence pendant la minorité de 

Loui» XV. A KoniMi'tv, on lui dut uuc pru iii- ftr-' nvnnfn'^'i'- ili- l.i jinirin c. !,<• miirc- 
clial de Sa\e lui écrirai! après le gaiu de la liataiile : « C'est a vuus t|uu le» succès 
a sont dus, n'ujnml fait que snivre tos consrils. » Maison en possossîon du duché- 
pairie lie Nn iilli -, I l i:r;iiul»"i>:c d'Fspapiir. du iliirliè héréditaire d'Aven, du titre 
de priucc*ilur de Poix, de celui de duc du .Mouchy, ayaitl fourni des rhevaliers de la 
Toison d*or el de Tordre du Saint-Esprit. Marie^VîcfoînvSopbi* de Noailles fui 
Mianoe nu comte de Tnulouse, fds légitimé de Louis XIV. Alli.iiui ^ im r Ii > maisons 
d'Arcmbei^, Iloisgvlin, («nununt, Estrées, Lorraine, lioclicchuuarl-Mortemart, Tal- 
Irynind-Pirigord, Vilhn, clc« Cher d« nom et d*armes : Nul, dnc de Nonillaa, pair 
de France. Amn : 4» fiwiilM, à la tamto d*(r. 

FRAISURES. 

Maison d'anrienne chevalerie, originaire de Pkmrdie, etdontlei litres font menUon 

df> le <l<iii/ii'iiii' Mi'i lr. Berguesde Fransures s'iUmln dans les croiiiades ; il est ques- 
lion de luid.vns \ lile-lîardoiiin. Jean de Fninsnres est mort en 146i grand-prîeiir 
d'A(]uildiuc ^urdre de Malte et bailli de Morée. On trouve encore : Jacques de Fnin- 
»utv%, eapilaîoe de cheTau-logers au regirncnt d llocipiincoorten 1650; Louis-ltugrr 

di> Fransiiri-s, son pelil-fil*. < tu f il\ .. inli r, < ainntRiidaiil |H»ur le roi .iii ll.urr-ile- 
(îr.ue. mort en 177;»; AnloMK'iU- Fr.iiisuri's, sou lils, premier ccujer<le la princesse 
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de BouriMB ; Antoioe, ccmlede FnimiKt, page du prince de Co«Mlé, capilttuedMa 

le n'fjinti'ii! cîi- ilrn-^rtris prinri» pu 17f*?. m ii~<rn de Fransures a clé tiiaiiitemu' 
dana iMi iiol)li'<>e Iv *J fcvrier lu ,1(1 noiil UUid il le 18 mai i7lG. Elle a 

pour chef de nom ei d'trmes M. Loun-Êdomrd-René, eomto do Frantnrefl, «neieii 
oUifirr aux l.•uira^^icr^ it< (liuxli'. \Iliiinrr> nr r \cs id u-oih d.- ricniKuil, Crtiisson- 
courl, Haagr»t, HaudicourI, Occocho, Saint- iUrlin, de. Armes : d'argent, à la faux 
dt gimtle$t dmrgée ée Irof > hetaiU» d'or. 

BAL Ft BKMONT. 

Maison illustro, originaire do Lorraiii<?. Licbnud 1*', banni Je Baufliviuonl, prit 
parti la lroi»ieroe croisade et rivait encore en Iâ05. Sou petit- Licbaud II, eut 
la cbar)^ de OMréelu) de Boergogne vers la li» du (reiiième Mèd». On dÎMit mi 
tiiojrn lige : Li Bauffremon! li hons ttnrons. l'arnii les sei)(iii'ur<i de cvllc niaiton on 
Ironie : Jean de BaulTieinoni, lue à la lialaille d'Aiiocourl; Nicola* de Uauftreuioui, 
lienleiMBl général on gonwniemwit de Bonrf^ne en 1906; l/oui»- Bénigne, manfuii 
il,- IÇîiiifrn'niDiit, jiritii-i' i\f l.i^ti'nni-i, vi'i^riii ur li/i.'ililiiirc du lIui Iil do I*<int de Vaut, 
(iriucc du Sainl-Kinpiro; Joâcpli de BauITreniont, chef d'etcadre mus Louif XV. 
Celle meîwNi compte quatre cberalien de In ToÎmii d*or, devi eWeliert de Tordre 
du Sainl-Kspril, et s'c^l alliée auk d'AubtiKon de La Fcailbide, Convleoaj, Goolaul- 
Biroo, La Kocliefoucauld^ La Vanguyon, Menlmorencf, NaHkonnO'Lara, Poligmc» 
Touloiigeon, «<c. Chef de aen «drannef : M. A]pbon«e'dliarlet4eaa, due de BnrfTr^ 
monl. Deviie : Dimt «fid* ou frwnler cArMfim. Légende : Fbu d$ dtuit fiw 4$Joi$. 

CRASSE. 

Famille originaire de l'rutcuce. Elle e»t connue dans rbi»luire dcpuia la ûa du 
ditiène ftècle et eut lîire de prindpnoté tur la ville et le comté d'Antilles. L'antique 
ahlia_>iL' de Lérin!! et celle de Saint-Vicliir de Marseille complaieui jeu »> i^-in iirs di' 
Grasse au uomlire de leurs premiers bienfaiteurs. Plusieurs d'entre eui prirent part 
aux croisades, et le pnpe écrivait «uk moiltea de Lérin* pour leur demander de 
cbeior Fettl^ncs de Gia^^o, fuit prisonnier |iar les Sarrasins. La marv>n de tarasse a 
roumi des antirant, des cluTs d'eicadre, des ambassadeurs, des olliciers- généraux 
de terre, des gouverneurs de province, des chevaliers du Temple et de Rhodes, un 
(.'Dind nondire de coniuiandcurs, liailli<t el giaud« prieurs de Malte. Elle a donné i 
rLj;li!tr cinij tHi'qiu^ dAnlilir^. Imi» é\è<|ue!> délirasse, dr» evèques de Vriirc cl 
d'Angers et plusieur» aldies de Leriu». La famille de Ura»»» compte encore de« re* 
prèsenlavis. Depuis leur aUtance avec la maison souveraine de Poîi, les marquis et 
loiiili > de (7iM-<. mil i i rirlelc leur blason aio«t iiii'il «nit : An I conIre-écarleU de 
Fuix et de IttAS.N; aui de Navaskc; au Z écartele en sautotr d'AaA«uH et de Sicile; 
«« 4 d'ÊvuKUi, qui «sf ds FaaKCa, à la tonde eomjHWdi d'argent el d* gatutetf el 
sur le tout de GsAsHi, qui «il d'oT, %m Uom ditatte, eovmmé, armé, bmpauétt ei- 
tené d» gueulet. 

BIENCOURT. 

liaison d^ancienne chetakrie, connue en France dés le omieme siècle. Elle a po>- 
>rilé juMiii'nii milii i) du "ci/iruie la terre de UioneourI en l'onlliieu, dont elle porte le 
nom. L'biiilonen de La Morlure a avance que la biniille de BieucuurI de»:etldait de» 
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aiicit'iii >ir L'S Ji- R.imlMirts ; î>ii Cfirni' tîil rit'ii d.iiH la f;cnôt»Ioi:ic Jt cuUi; (îor- 
ntÎTe inaisou. Duu Villcticille, savant bénrdicliu de In congrégation de ii«iiit-.Maur, 
rtil deieendre Im Bi«ncoiirl des tiret de L» Ferlé Saint^lquier, forlh eui-ntaet 
dits comtes dePuiiltiicu de la ptvinii-re ritcc.(}uoi qu'il eu soit, le« preuves authenli- 
<|»e« recueillie* par Clicria en iîlfô daaneal à lamaitoo de Biencourt uoa lilialion 
cerUine depnit Ancc) ou Aiueime de Biencourt, qui vivait en 1140. Etinand, mm 
rrcrr,ct pliisieiir!) de tours de^rendanls, furent, au douzième »ic-cle, le» bienfaiteur» de 
rablwyc do Séry-au\-Pivs [Cartulaires de l'abbaye. Archives départementales de ta 
Somme). La famille do Itinricourt a eu des »ervirf» militaires conlinii(-l>. HnimfroY de 
Itieucourt était du nninhn' ij>'<> clievalien de l'icardic qui suîvîrenl Philippe-Augutle 
dans la Terre Sainte ; Jean de IÇinironrl rntiiïullil h Mons-eti-Piii lIc (t.uis l'armée 
de Philippe le Bel. La uitti;>«n dr Idenrourt compte trois chevalieni de l'ordre de 
Sainl-Micliel el nn cmnoModeurde Malle. FlorînHnd deBiracmirl, Mi|tneiirde fem- 
Irincourt. penliliromme di' Vi cli.iinlii f', pouTcrneur d'Anmale el Iwiilli de VeriMM-' 
doia, fui ambasiadenr de Françoi» 1" à la cour de Cliarics-Quint ' ; Ckarlec de 
Bienconri fut tué i la balaîlle de Moncontoor le SB orlohre 1S89; Jeanne de Ken- 
court était demoiselle d'honneur do l.i reine Mario Sluarl. Ln maison de Biencourt est 
aujourd'hui reprétenlëe par V. Armand-François-Marie, marquis de Bicncoorl. 
AHiancetaTce le* Bellov, llMhiaf, CItauTetin, Créquv, llonlnorenc;, Orléim<Rolbe> 
lin, Holian-CIraliflt, VilUaior, eic. Armea : d$ «ai(r, «« Uon ^torfmlt tmmmt ^ 
armé H tampauéd'or. 

SAKTI6CS. 

* La maison de Saritge«, d'ancienne chevalerie, porte le nmn d*nn manoir d'Au- 
vergne, détruit )>.ir I< ■ Arr^l.it» dnny !f< piieri-e» du qualnniriiii' siècle. Sa liliiitidii 
coBDue reuMUle a Bernard de Sarlige», premier du nom, qualilié cbevalier, vivant 
en 19S5. Gantier de Sarlîge*, «on lilt, prit paK i la premi è re craimde de laînt Lonit. 

Brrlraiid ilc Siirti;;cs. iIir»alior du Temple, est fcirbr*' i\;in^ riiislnirr . VrnMë avec 
*oitaale-neuf templieit de «a province, il toulinl l'innocence de son ordre avec uor 
rare (crawlé H tant le laiiter ébranler par la crainte de la torture. Il fnl Tua de» 
quatre députés rliiirpe» de In défonce de l'ordre devant la commission instituée par le 
pape Clément V. La nMÎton de Sarlige* a fourni de^ ofliciera diatingué* à net ar» 
née*, el plutiear* d* entre eui ont péri sur tes rbampadc Iwtaîlle. Nous rNeratti Louit 
de Sarligoa, homme d'armer de^ onlonnnnccs dti roi, mort en Italie pendant le» 
guerri-T. du règne «le François I"' ; Claude do Sarti^'o», lue k ht h.itiiille de Senef ; Aj- 
mon de Sarlige», mort à l'araiée de Bottcme le 5 février 174i ; Jncque» de Sai-tige», 

I rvii « lut mtê nuifd* tft 4fri*M tt ■•Mra nivMk, cMMcr>ta Awt ht aftUvM 4t M. la aMi^if 4« 

CicBCitucl : 

• A llM«iMr4« fcatf wWT l. faatilhwMM 4* M «ImAm» 

« lioasii w et PNMaiMMt, j'«n«i« <wwU «m i>it i< dwipkiD * Uan «I a i m j iM la| mm mMn la pm 

• mitr*. paar JaaMr «rlM 4 laule» «ko»» nrceifum |>iiut U p»»>i|;c i* f**U mttt. A tttU tâut*]» wa» 

- (IM< partir le Ut*l t|llc *nii« |Miurri-l au-- q i • Ir < . n nii'i:^' m- , .1 i .m » .- . julr f m .lil I * t ii « i Ij lui 1 1 .* u r 
^ dllljrM'r i|li'tl von. scrj put»ib1c, aftia de tuu* r>.-ilflir à iHtm dtl Lit cl s taun djl ^:v'J*f^l yu^r Imn AtÀt t 4Ut 

• rlii>,«f dont ilr gnI <lurj;c piiiir m.im «ernci*, (1 niAiii-iirml i^if yi»u» ne f^iUitei en retlc oerAiion à tovtre 

• diliîftnc* «I dt<*M<a«l «naitaMS. i< frMrtij Dâtii, McaiMar d* PontriacMirl, <)»°<l <■•«>• «il «■ H f^tét, 
« T«rirl 4» ChM(Mt, I* ZXI1I* l««r U MpiMiW* aiil Te mvil. 

• f RASiCOVS. 

{ A >. e« KêMi<iM>Po«lfùMnMrU ) Er ^lato bfti ; ■ IttvaM. * 
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lud dans les gufrm >ic Fltin(it< |>i u il'aniiôc< a])ri>«. LainnisoD do Sari i };(•:< a rail l«« 
preuve* pour le ckapitro nohio ik- Lvoii el pour rt-lui <lc IliMnircmoiii. Elle coiiipir 
encore de nombreux repiéceulauU. ei «'«si alliée aux Cluiliannc«, Fonlangcs, La Croix 
de Caafriea, Hmilmoria, Srarailiwi, Turonne, eic. Ame» : iTasur, A émx «kevr«M 

d'or. aceomf>nf)nés rie troh l'tnilri* if argent, deux en chef, une en poiulc; ctUes iu 
chef turmonireî d'une fleur de lu d'or. UcviM : LUium pro virtul». , 

M Ê RODE. 

Cette maiBon, Taiie des plut illnslfe* de» Paya-Bas, eal de Bembrvuiea pMaeiuiaae 

fomJalr» m Arl«t«. fii Flntirlr**, («n Kranfh(>-('nintt' el dans le llainsut franviiî*. Sa 
lilialion ronniic remonte à i'icrre Bcrcnger. Iroisioiue fils de Itajiaviui Bcreit]^, roi 
d*Ai«|imi el ceinle de Barceleime el de l*r»ve«tee, <pit mail au donrième cîHe. En 
1179, Pierre Hërenger, rc\iMni «Ic^ crnit.ul,-^, (■[xiusa rii.'-i ilii' lo dr Moidi!.', (n-ro «oi- 
|oeurialo du ducbé de Julicrs, dont leurs di-$ce»dan(s gankrcnl 1« nom. Prolecicurs 
de la République de Colofcne, harani Bbm el fUm lard cdmlct du Sainl^Eaipire, 
marquis de Weslerino, marquis de Trélon, comtes de Mamcit rl d'Oiiphii ^, et enfln 
princea de Rubempré, le* Méfode ont eu ieua le* caraclèm d'diustration que les tilm 
réodam poutaieni dMUier, GMIe mmoû a foomi dea chevatien de la Toison d'or, 
des grands d'Eiipn»:ne, des rcM«inarécliaiix, dce ambatMdeurs, des in|>iinines des 
gardes, etr. Le chef de nom et d*nrme« e»l aujourd'Iiiti M. IIiiiri-Maric-Gliislain, 
comie de Mûrodccldu Saiol-kmpire, priiire de Itubempre, d'Lverlierglie et dcGriro- 
betgfae, maequia «le Weslerlea, irrand d'Espagne. Alliaiwft avec 1rs nrassoM de 
(IrnmmonI, llahenicdlcrn-Hecliiiifji ii, l.inihtitirf;, Mdtilrilrnibt'rt, N/issmi-llarlrmar, 
(Hdenboui^, Ongtiies, Itohait-MontAuban, Hubrmprc, Thieonc!>, etc. Armes : d'or, à 
tluaire palg dt gueultM, à la bordure engrtUt d'axw. t>CTÎses : Plut i'honmnir gu» 
O'Immnm; et Ou«era«« M&oâe? 

ClIOlSCUt.. 

La seigneurie de Choiseul cluii située en Bas»iguT, au [wss de Cliampagne. Le 

I. a]MBraur prAlend que lu «naiMii de Cboiacul descend dea eaoïtee de Laofirea; le 

père Viguier el Clairanihaall ariirmcnl, nv. c plus de r.iison pcut-<"tcr. qirflli' rsl i«sue 
des anciens conilcs do Bassiguj. Le premier Miigneur de Clioiseul dont il soil qur«- 
lien dau Tliiitoire esl RenA, Hainîer ou Renier de Cbuiieul, qui fende le prieoni de 

S.iinl-Gtii^'oul lie Vnrcnms. Il TOn l'an JOtiO. Koper <h- (!hiii-riil ji.-irl A 

la première croisade, llcoaud III, sire de Ciioiseul, épousa Alit do Dreux, petilC'lillc 
«le Robert de Fnuice, comle de Dreux. La maisen deCboîseul a donné quatre miré^ 
i-linux de Fr<ince, des ambassadeurs, des ministres, plusieurs colonel» généraux, des 
évèques et un grand nombre de lieutenants généraux de» armées du roi. En posse»- 
•i«n du dncbé-paîrie de Cboiseul et du duché-pairie de Prulin, elle a forme plu- 
i^ieurs hranches cl s'( >i alliée aux Rataompierre, Bcarn, Crillon, Durforl-Lorges, La 
t^roix de Castries, Le Tonnelier de Rpclciiil, Mori lfui do Chabrillan, Nédoncliei, 
Itongé, «Saliran-PontCTcs, Tallejrnnd-Perigord, etc. Idiel de nom et d'armes ; 

II. TbéubuU d*Cb«neiilJ*raBlNi, due de Praaii». Arom : draanr, à ta etoi* €«t, 
rantonnée de di.T-!-,\n! f iUftlex df m>'ine, rinii post'f.i et\ sautoir rian.^ rhaque canton du 
rhef, quatrt potées «n rorr^ danj chaque canton de ta pointe. Cri de guerre : 
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HAUTECLOCUUE. 

MuiMMi (riiri}:iiie clieTileretqMC, en po$<iO!i«ion i]H le iloutième Ûke\« <!«> la Irrrr 
.-4>ignrurinlr «le llauleclocque (AKa Clora] au pn\s iPArloii. I^s chartes de l'abbave 
de Saiiil-Jonn d'Aniionit c( t elles Ae {'.ercan\\t Un\i iiieiilioii, en H 74, de Wîlberl «i 
(iiiTlbcrl rii' Hniilecl«c(jue. NV.mlliiri-, l'iiTroii cl (iui de lliiuleclacque Jillcrrnl nii\ 
guerre!' Niiiile!^. Ta»Mrt dt< Uauierl(u-(|ue MTvoit »«u»le »rc de Licquc« luru)ue le fitrl 
rbAleau d*Oisj fui tmUtfi «n 1954. On Inmve encore Jneqvcs lie Ibiileeloeque ceni' 

balliinl nvee deii\ ociivi i> rinii* l;i jiuiriu'i' ilr Snint-Onirr; Wailcs Ac H iiilrrlor qiif, 
cipiUiue de U forlcrcs»c de FoiicqueMille» tous Jean de Boumoii ville, »cliin montre 
«le Tan 1383 (P. Anwlme. Tilrn dt lo INMîofA. Jlop.) ; Celarl el Baadioura de fbii<> 
terincque, qui furent du nonilire desgenliUlioiiinicjoiégennl t'l;i1s d'Artois eu 1-41 1; 
Jean de Uautc4:loc<|ue, Iné à la prixe de Sùol-Uenia eo 1430; NS nlIernnd de llaute- 
cloequc capitaine do Bapeumctn ISSO; Robert de llauleclocque, seigneur de Qua- 
Ircvam, (Irpuiu des élniK d'Arloi», nppclé à $i(;tHT l'aclB de récunriliiilion de TAftoia 
en 1579; Wnlicrand do lliiuiedoctioo, légal àlaten m «eiaièiuc »ièclc. La nianon 
de llauleclocque, dont le nom a élé «dmU dans \t* chapitres noble» de* PaT»-Bas, 
complc encore des représenlnnU ; le chef de nom el d'nrinc» est M. Slniiislat-Fran- 
^'oit-Jo!<«ph de llaulri-lorque. Allianre« avec le* familli'^ il'Aill} de Sain», Uerglies- 
bainl-Winock, Br^a», Caveux, Créquj, Ilumières, Monel de la Uarck, Rentj, Rka- 
meli, etc. Armes : dVnvei»!, à t» erote defHeiiiw, thaitée âe Hnq coguMIe* d'er. 

i:fHiRTAUVKI, 

Maison originnirc ilu M iine. » II it> esl peu, dil Mnrcri, |iiii<«rnl numln r iim- 
plu» belle tuile de litres et d'alliance» illutlre». » iie* Tanner il e»t question de 
JourdeîndeCourlarvel, clieraller, «éiMehaldeSill^le-GuillemBe. Geoffpoj de Coar- 
larvel, son fil», ii Tdinpnfriin I*.i!r*litif ("Inirlc- irAnjnii, firn- Ac mmi Loui». Geof- 
froi II était chevalier banncrel wui le regut: de Philippe le Hardi. Foul4|uef de Coor- 
larvel commandait nne compagnie d'oHonnancea k la beteilie de Marignui. Le mai- 
son di> C.inirlArvel a fourni des lieutenants généraui, des gentilshotnmci! de la cham- 
bre, de» chevalier* de l'ordre du roi, etc.. et s'e*l alliée ans d'AngeBMe» Avaii|HHtrt 
Beauvilliers. lice -de-Lièvre, Conrbnn, Drenn-Bréié, Lubersac, dii Pkwi i - B Blitre, 
du i'les»i!i-(]bilillnn, l'runeié. Bougé, etc. (^bef de nom el d'armda t H . CUude* 
Ki iu--1a'-,'ii', iii;iri|iii> di' r.mii-t.trM'l, jniir itc Fiiiiiri'. \r'iii.'s : d'azur nu rrtnlitir rt'vr. 
caulonne de setzr tutanges du nn'me, runycrx 7t et 1 tl iournetx dans le sens de 
VotU. 

CRDSSOL. 

Maison originaire dn LaD||ii(dac. Elle parla d^ohoni le nom de RaiiM el posaMail 

la »eigneurie de (Iru)i»ol en Vivarais, clinii i Hi' prif Ir iiniri. Vnws Baslel fut du 
nombre des cbevaliera do la troisième rroisade. On trouve parmi w* descen- 
dula : Girard de Cmstol, aivhevôque de Toart el patriarche d'Anliache an quin- 
lième siècle -, Louis de OusMil , Jacques, sire de Crussol, el (Ibarles de Cnivsol, 
vicomte d'iixès, grands>paneliers de Fronce; Anioiuc de Crussol , gouvenieur 
du Dauphiaé , pour qui la Mt|(ueurie d'Uir* fui érigée en duché par le rai 
Charle* IX. Celle maiton a autti donné on maréchal de France, un grand malin de 
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l*tiinierw et pluinin dionlim d« orJm àa roi. Elle tiSI&h tm CunUIn 
d'AdIictnar, Cliahaniirs, CIcnnoiiNTonncrre, E«laing, Grimaldi-Moiiacn, l.a Cliùlrr, 
La RochefoiiCfiutil, Lévit-VenUdmr, LoiUwgc*, Boiuui-CJiabol , Rou|^, Konvroj 
Sftinl^immi, etc. Le rbef do non et d*inne« e*l M. Afnaad-liéfafd-Victuniien- 

Jac^ues-Eninwiiuei de Crus»ol d'Ulè», dvc d'I'i»'*. Arme* : fcartelé; aux 1 et ifatcé 
d'or et de sinople, i|ut csl de Cm ssol, parli d'or, à trois chevrons de sable, qui e*4 
de Ltvis ; aux % et ô conlre^carleU d'azur^ à trois étoiles d'or en pal, qui c«l de 
GotMii, et d'or, à trot* bondes de gueutt»^ qai «tt d« GnooiuiM:; m le loat de 
gwfiilc*, é tnU (Mdee dV« ^ni cel d'Uifte. 

BEAUFFOHT. 

La maîsen de BeMlbrl, eitlreroi* Beaubrt, a eu bcaurotip d*illiMlrali«in Arfois, 

en FlniMlrr et dnnit le« Pnts-Ha». bile pril le nom de ranrit'iiiip baroBnîc de BcauOort 
»iUiéo en Artois près d'A«esne»-le-CoiMle. Colle niai^nn romple dc!> i^crviccs niililairr« 
éclaInnU rl de grandes allianres. Ptuvieun sirei» do IloiiufTorl font tnorU daut le» croi- 
sado!!; d'autres ont clé clievnlieni du Temple, de Malle, de Hhodce cf de Saint- Jean 
de Cal;tlri(v:i. tii.ii-ou HeauflVirl n fourni des rapilain<^ <!<■« frnrdc^ di> Vcmpprrtir 
Cbarle» de Lu\emhourgcl de Philippe lY d'Espagne; de* rlianilieilans de reinjH'reur 
Charle«-QuiBl, de» ronde France el de la mnMNi de Boargogiie. Aniances avee let 
maisons de Chatcnultriand, ('mv, Il.illiiin, CiiistclK s I-.'il liii^;, I.,innoy, 
Mérode, MonUDorency, Ucuiy, Saveu&c, WigoacourI, cic. Le chef de noui et d'armes 
ert H. PUlippe-Ernetlt man|aisde BeittUbil/Annet : d'caurd troiê StmtUn ét'ar, 
DevItetlaMtff/brfif. 

HARCOURT. . 

La plus illarire naifon de Normamlie. La Roqae lui donne fwnr auteur Bernard 

If T>iin(iis. parent du célèbre lîntlmi, (Iii>- ilr Ni ii^^lrif. I.nrfiquc (Guillaume le Conqué- 
rant douna des fiefs «a Angleterre aux chevalier» normands qui l'anient •uivi, nna 
brandie de la miîton d*Hercearl K*élablit dans ce pa\!>, où elle compte eneore des i«- 
présefiiniil-. Parmi le* M'ijjneurs dMlarcourt des braiu ln s n 4ées en France, nous ci- 
terons : Kichd ni d'Iiarcourt, chevalier du Temple; il fonda la romman<len<> de 
Renneville cl prit pari &]a seconde crmudc ; Hcuaud d'Harcoorl, érliansvn du roi 
Pliilippo-Augiisle; Raoul d'ilnrcouri, conseiller de Pbilippo le Rel, fondalonr du 
rt)ll. ;;c <l*IIari*niir(, appelé aiijounriiui rollépe Sainl-I.AuU. Clcllc itT;ii«!r.n, m poss.^s- 
sion du durlié-pairie d'Iiarcourt depuis ITUU, compte qunlre maréchaux de 1* rance, 
deoi gnndi mitlrea de» cent et forêts, nn aminJ, des piélats^det ombassadenm, un 
chevalier de la Toison d'Or, etc. Alliiuirr ». nrer h maison de fîourlion el avec les 
Cbilillna, Cboiseul, Croj, Espinay, Lorraine, du Luart, Matignoo, MonlmorencT, 
SmotO'Anlaife, Vence, elc. Chef de nom el d*armes : II. FmnçoîS'Engène-Gabrîcl, 

duc d'Hamuirl. |iiiir de Frniu i-. \riiii> : (/c rjucules. à drus fusros fur, Lt Imaclie 
d'Olomle charge sur le tout d'un écit d'asur, à une fleur de Ut d'or. 

POLIGNAC. 

Les premiers vicomles dePolignac furent conle» bériditaire» du Velaj. Leur paî»- 

»ance èl:tit li lte en Auvergne, que le» chroniqueur* du treizième sti iic |. * 5urnoin- 
luèrenl les Hois des Montagnes. YiUl de Poiignac occupa, au neuvième siècle, I 
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«é(;o («piscopl ilii Put ; le ûafUm CkrittUma et h* «rcliivm da Pny étaUnienl qiiNt 
élAit de colle ninifton. Dans la preinUTC croÏMidc, le grand élcndnrd de l'ÉgliM; Tiil 
confié au vicomte Uéncie d« Polignac. Li nonaue dm «icomtr» de Poligoac enl 
longtonpf court en Auvergne; on li nomnint vtteimitM, Diim le quimiène liicto, 
Pierre de Cholcncoiif fili de Vtipnrgc de Polignac, recueillit lou« le« biens de la 
maison de sa mère, prit lf« armes des Polignac et le nom d'Armand XI, vicomte de 
Polignac, en vertu du lestaroent aullicnlique de son oncle, Armand l\ de Polignac. 
Lfs Polignac actuels sont les descendants de Pierre de Clialençon. Celle miitMl d* 
(^Iialen(on olail Ir. s-nm it nni^ rt (rè«-fon«idémblc en Vcinj. Sept cliâlellenies rele- 
vaient de U terre qui avait titre de baronuic. Rajmond d'Agile» nous apprend qur 
Pont, baron do CbelcncoUf P*f( 1 le première eroiaede. Le rardinol Hckbior 
de Polignac, archevêque d'Auch, fut ambassadeur de France en Pologne et à la cour 
de Rome. Lia maison de Poliguoc, en po«se»stoo du liire de duc par lettre* paleales 
de Loaît XVI, de celui de prince romain, et odmite en Beviire dent le daMO dn 
princes, a pour ciief de nom et d'armes M. Armand-Jules-Mai-ie-lléraclius, duc d«^ 
Polignac. Alliances avec le* famille* de Grillon, La Baume de Moairevel, Levaiaor de 
Iji Touche, Moilljf, Banbarei, ele. Amet : f^uei €wrgeiit tt 4t gnatSn dt ate 
fUcM. Perim : Sneir ciiifof p«ei». 

CAULAINCOUBT. 

L'une des plus anciennes maisons de Picardie, il en est peu qui, comme elle, pou^ 
raient s'enorgueillir k la foia des palmes saintes du croisé et de* lauriers de Tépoque 
impMale. lUoul de Canlaincoart, chevalier du Vermandois. vivait vers 1060. Il Rt 
une donation à l'abbaye de Sainte-Marie de Yaucliiir. n\\\ lonnt d'une cbaile dont 
nou« riTons vu l'orij;iii.il. lîaiiitijiiiii i\c Ciiiil.iiiiioiirl, lils ili' il.ifiiii cl Iwiilriller du 
Vermandois, contirma la donation de son pere en 115U. Apres la mort de iiaudouin, 
lee tiivt deCaalataeourl t'alUèrenlau Cooef ei prirent part aua croîtadei. LesCan- 
laincourt figurent dans toutes les guerres du mojtn ftpe. Jean 111 de Catilniii- 
courl servait sou* le comte de Sainl-Pol, conuclnble de France, {wadanl le quinzième 
iiècle; Jean V de Canhîneonri, capitaine de 800 Iwmmei de pied, tlllnslm on eMfo 
de S.iiiil-Ouenlin ; Henri U, voulnnl honon-r s.i crinfltiitc , lui m n-i' i, j e 1 Un ; 
patentes du 19 novembre lâTiU, le droit de lever partout où il voudrait 1 ,iHM) tunneaui 
de vin et antre* marcbaodifM. cl de Ira fiân tttitMrt mm ^oya-Au dn ro< d*f «- 
jpagne. La terre de Caulaincourl en Yemiaudois fut érigée en marquisat en 1714 pour 
François-Armand de Caulaincourt. Marc-Loui* de Caolainconrt, marqnj* de Cao* 
UÛBcourl. raarfabal de camp des armée* du roi et grand bonleîller bérMilaire do 
Taliho de Saint-Denis, fil les grandes guerres du r^gne de Lo«in XV. Gabriel- Lout*. 
ninr<iui5 [ff ('iuiliiinroiirt, colonel du régiment de Rolian Sfinhi^p en ITRf.i'l y]u% 
lard iteulcnant géuérai, fut le përc d'.\rmand-Auguslin Luui» da Caulaincourl, duc 
do Viccnce. licnlcnent général, lénalcnr, amhanadeur. ministre des aBoire* étnuK 
•p'rrr*. plcnipolentiairc h trots fpttprrs, mort pti 1J*27. Son fils. M. Armand- Adrieit. 
duc de Viceoce, est aujourd'hui le chef de nom et d'armes de m maison. Alliance» 
atec le* meiiona d'Ailly, Aiincourt, Bélbune, Cariioimel de Caniaj, Goncj, Etiowo 
mel, llangPKl, llervillv, La ('lmii«<!ée d'Eu, Lamdb, llaiilj,llont|f,Cle. Ametsdr 
jflUr, «M chef di or. Devise : l>étir n'a repot. 

mori-:to.n dk chaurillan. 

Maison d'origiuc chevaleresque, originaire du Uaupbine. La sei|(neurie de Chabril- 
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lati, lioul atk pril le oon et lioiii elle pos»èdo encore h lMit»fut érigée en luarquÏMi 
|>iir li-liri'!' pal^nle» du mois d'octobre 1674. On trouve pamii les MÏgncurs do celU'! 
Dioison : («ui de Morclon, chevalier de la Iroitièmc croisade ; BemanI d« Morcloii, 
MÎgliair de Cbalirillan, tué à la bataille de Uavennc ; François do Morelon de Cba- 
brillan, grand prieur i\f Sninl-fiille*. dans ronirc de Molle; N. de Morcton, pcnt-ml 
de» galères et grand-croix de cet onirc ; et plusieur» guaverneur* de province et ma • 
récluni i» cemp. AUiencM me le* ntaiconsde Cboiseul, CoOiM'MlMlcfrier, F«f de 
I-.i Tiiur-Miiulnuirjf, l.tt Barlbc-Giscaro, l a Criii\ di' Cbevrièrc», La Tour du Pin, 
Urre, etc. Ulic-r de nom et d'anuet ; M. Airrcd-l'biiibert-Victor-Guigot» Je Muie- 
liB, nifqm de Cheimileii, pur de France. Armée : d^AMir, è te tour cft^M de 
cAïf fiêcit, $omm/e de trois tlonjouf. le tout d'urrjeul, viaçonni' ilr mUr ; à lu palle 
d^OMn mouotmt* 4v quartùr tentttre de la poéntt tt touchant à Ut fortt é$ ta 
fnr. 

LIGNE. 

Maison illustre d'où sont sortis les marquis d« Mvj, iet seigneur* de Barbançon, 
princes d'Arcmberg et duc» de Crov, les princcc de ChûiMij, corale» de Beaumotil, et 
les ducs et princes de Barbançon. Ko»lrL>, *\\ v et baron de Ligne, somcriril un 1m Il> 
de Cirnrd, Lviqiie de Cambrai, vu 1017. \Vimllhior de Lign? (îpnre au nouiliiv «le* 
chevaliers de la (roisiciuc croisade. Un trouve ensuite : Faslre, baron de Ligne, ma» 
lécM da Huniiil, mort m 4337; Kicola» de Ligne, nuiltre de» ubdéiriers ; An- 
toine de I.ijrne, pniir ipii lo roi d'Angleterre, Henri VIII, érigea en prinripnuté la 
petite ville de Morlagnc, près Valcncieuact ; Lamoral de Ligne, grand d'Espagne et 
chevalier de la Toiiod d*Or, en feTCur de 4|tti le eomié de Ligne fut M*»! érigé «n 

priiiri|iiiuté le 2 août l*i iii|n rcur lUididpIu' rlt'va, ta même onni'c, l'amiral de 

Ligne à U dignité de comte du Saint-Empire; Lamoral 11, prince de Ligne, d'Am- 
Miie et d« Sainl^Empire, reld*maré«luil d« arnéei de Pempeteur, ele. Le muioii de 
Ligne a fourni un grand nombre do chevaliers de la Toison d'Ur et s'est alliée aux 
famtllet d'AspremonI, Bëtbisy, Conllans, Cordoue-Cardone-Ara^on Bennavidcs , 
Crois, Daras, Lalaing, La Marrk, Lorrainc-Cbalign), Lubomirsky, Luxembourg, 
Hclun-Epinoy, Nassau, Sialm, Trozépiiit^, etc. Chef de nom cl d'armes : M. Eu- 
gène Lamoral, prince de Ligne, d'Aiiililisf cl d'Kpïnoy, grand d'E!^pii|.'iii' di- |iri>miiT« 
classe, ambassadeur de Oelgi<)ui> m Kr:iiici>. Armes : d'or, à la bande de gueules. 

tiAUDECHART. 

Famille d'ancioniu' rhcvalerie, originaire du BcDuToisis, où se trouve la lerrc de 
Goudecbart. Les titres font mcnlioade GuilUume de Gaudccliarl ^ui suivit le comte 
de Soimant dans la Ireif iéme eiwifade. Il *e Iraata i la prim d*Acre en lt9i . Gode- 
froi de Gaudeclinrt poHait Ijamiit-rc ù Ilouviiics [Du Cliesnc). Perrinel ili' (Iiindicbarl 
avait une compagnie d'hommes d'armes sous ses ordres en 1550 {Jitrtt d» la BiM. 
Ay.). En i6S8, M. daGaadeeliarl de Bacbivillfia, Pataé de sa maîmo, cammandaîl 
des régiments levés par la ville de Beauvais et dont les cuuiplessontrun»ervé( dans les 
arcliirei du cbAlcaa de Lépine. Deux de ses lils devinrent lieutenonts généraux et 
grand*cn>tl de Saint-Louis. !/un d'eux, marquis de Bachivillers, commandait la ca- 
valerie de l'armée de Piémont, sous les ordres de Câlinai; le maréchal en parle dana 
ses mémoires comme d'un oflicicr du plu> friand in. rilf. La liirc de yiii rrieiix, «-n 
Amicnois, fut érigée par Louis XIV en marijnisol, en ttxii, pour reronipen^er les srr- 
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Hfps ih Vv;uu;o\< lie CauilcclinH, murécïial de minp (\cs nrméei du roi cl cher de la 
branche de ^uorricux. i>icolas Je Gaudcfliarl i'Iail, eu 171U, trésorier d« l'ordie da 
Ihllcd canmmlear d« Soîmou». Lt foinille d« Gattdeclttrf. wàmt •n bauininde 
la cour 111 17()7, niinplc Pticorc de nomhrciu n [m-i'enlanls cl s'c*t alliée aui Bou- 
bers-AbbcttlIe, DuufUcrs, Conibtult d'Auicuil, desCoui tîU <li Merlemeol, Uaiigent, 
llormy^ltoluii-RoelieliMt, Sawaie, Trie^ «to. AmiM: a a, >/eHt, à mnf mtrUtla dê 
fMiiiitt MiMt M orl*. 

ROHAN. 

Lt plus il'fiislre matton di royaume jiprè* celle de MonimitriurT. Ell« dcMcnd des 

(inciciis durs de Ilretagne et fui longlempt en possession du rouilc de Pwrkofilt du 
durlié de Rolian et de In priiici|)aulù de (àu'im iRi-. Cn '^ 'ii c il. Tours nous apprend 
que daiH U-n premiers tièclr» du moyen Age \cs Icrrc» de« itulmn porlaicut le nom de 
royaume. Guélhcnoe, ricomle de Porrhnël, cil le pranier wigneHr de celle muM« 
donl riiisloire fa^se menlioii. Il liâlil !r rl);i(cnti de Jn^-iplin, que l'on voil i iirorc «or 
les bords de l'Oust, el fut inhumé d.ius l'ahbajc de Saint-jseuveur de Redon. 
Enden H, t Iconle de Porrhoit et de Rennes, «hWîI en AnglelarreGniNeniHe le Cou- 
qiu'ranl. Ahiii !V, lîil le Jeune, >iroiiili' ili- H<ilian, pril pari à la troisième croisade. 
Le célèbre chef des caUinislet, Henri de Uwhan, prince de Léon, conte de Porrboêt, 
élut de celle mena». Il lit evce disiinction le* cempagiies de HeUaiide, d'AllfiMgM 
el dMtnIie, el s'acquit beaucoup de renoninu'e diin» li s guerres de religion. La nanav 
de llohant pour qui k terre de Monlbuon eu Touraine Tut érigée en duché-pairie^ • 
donné des grands wnears de France, de% cardinaux, des ambassadeurs, des grands 
aumôniers, des maréchaux de France, des chevaliers des ordres, etc. AlliiuK c.'' .«vce 
K> iii!iiMjn>. li" Armagnac, H< rni', nLtliî''j , niminnii, ("ii-rinonl-Tonuerre, (iroT, K^pi- 
ua\, La Marrk, lA-vis-Yeuladnur, Majiarin, Melun, Merode, Ileus^-GreiU, etc. Chef 
de nom et d'amea ; H. Vielor^Louii-llérMdee, prince de QméaKaée^ d«c de llobao, 
de fiouitlen el de Nontbaami. Anuca : lit gutides, à mau^madêt aeeMu éPar, 

B LACAS. 

L'une des plus anciennes maîioas de Provence. L'historien Noslradanras prétend 

qu'elle élail originuire d'Aragon ; d'ouires pensent qu'elle c^l surin des princes sou- 
ver.iins des Baux. Pierre de niir.ns pril part à la première croisade el dciinf prince 
de Césarée. Le troubadour Snrdel a immoilulisc par ses chants Blttca»sel de HIacas, 
seigneur d*Aalpa, qui reçut le sumom de grand gtmrrimr. Soidel, pleurant la uMirl de 
ce chevalier, Toulail que loti"! le: prinfes vin^si-nl manpr r rfe «ou cœur, afin qu'ils 
devinsacol aussi braves que lui. llené, comte de Provence el de Sicile, donna pour devise 
A edld noble maismi : Kaillmer dirs ttafaa. Les Blaeas «ni formé plusieurs liraneliea 
et sf viiii iillicsaux Casteiline. ('IiasIencI de Puysi-gur, Foresla, (îra-sr, (irimaldi, 
Ixarn de Frsissinel, Lascaris, Linrhe, Pontevès, Sabran, Villeneuve, etc. Chef de 
nom el «Tarnice : M. Lvuii-Jean-FraiKois, due de Blaeas. Armes : d^argenl, ù la 
eouUtê à MfM rsft dit j^mmIm. Devise : Pro Ato, pn reg». Cri deguerre : KulUmet. 

CIIAMBLY 

Maison d'une antique origine. Elk élail en puisse swton dés le onzième siècle de la 
talineniie «l du chilean de Clmniblr, andcnne dcocurc rojale lilnée en Betnvoitit. 
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La mai«on de l'.lmiubly rcudil de grandi »« rvices dans nos guerrc« ; plusieurs -^ires de 
Cliambtj •'illuslràrenl duu les croi»adM; Pierre de Cbamblj comlMlUit près detaÏDl 
Lottit àla biliille àt Taillclioiirg ; un aotre mtàe dwntilj fultiié i eAléiia roi Jean 
k UbtUille du Poili«r« Kn I il 2, Jean de ChambU faisait raonlre à Cbilillon-tur- 
l.oinp piiir treixc écuycrs. Cliumblj reiiiplirrnt uu»»i d'importanles cbaiget à la 
cour et ii'flv«tTen( i de baules dignités dans l'Eglise. Adam deChambiv, l'un descx^ 
Cttlcurs le»lâinenlaircs de la reine BUncbc, clail étèquc de Senlis en 1227; Gautier 
de ('t'iiTîl'h );miTeninil le riirinc ilim .x-i-ri Ii2><"; l'itTru ili- CljLimlily fut rond cbam- 
bellaii dv l'iiilippc le Ikl el l'un des négociateur» de la paii entre la France el l'Ao- 
glel«m, iprè* l« kalailta de CoHrtrat; de CbuiMy, dil !■ llitw, élail Bnitie 
d'hAifl de (!li,irlcg le Sage; l'abbé de Ft'camp et lui furent rlKirgrs par ce prince 
d'aller recevoir le pap« UrlNiin V (r</. de la UUdiot. royale). Charles de Cbaoïblj 
figure parmi les eheraliert désignés dam le comcii de Cbarle* VI poor aceaupagner 
cil Au^Ii li-n-f M lilonie Isnbcau de France, fille lin mi, rnarit-e ù lliclmnt II. riorri cle 
Cbamblj, dit U Jtune, coniracla uue illustre altiaucc en épousant Isafacau de Bour- 
gogne, Tenve de Temperenr Rodolphe de Haptlioorg. La maisoa de Cbambly «"étai- 
fnitàÊMU la dix-huilièmc siècle; mais le mariuge de la dernière des Cbambly a fait 
revivre ce nom illiulre eo le portant dam la famille des La Tour du Pin. En 1741, 
Jarqucliiic-Louise de Cbambly, unique bérilièrc de ta maison, épousa Reué-Fran- 
ÇotS'Aiuli't^', comte de La Tour du Pin, vicomte de la Charce, brigadierdes armées da 
roi tl ( l'iuiii'l ilii n'giiiifnt ili': RiiiirlitJii-Iiir.iiiliTie, avec l'obligation tlf faire jmrter au 
fils qui iiailrait île leur union le nom et leis nrmcs des Cbunibiv. M. le comte Itené-i 
Amable-Lonts de La TourdaPin-Chambly el H. le vicomte Aleiandr^Lotiii-Henri 
de La Tour du Pin-t'haniblj sont les représentant» actuels dt^ ceWi^ nnKIe famille. 
Alliances avec les maisons de CauUiucourl, CoUn, Anglebermer, HavencI, Koucj, 
Le Coigneux, etc. Les premières armes des Cbambly étaient ét gueules à troi* co- 
quilles d'or, })ovrV.\- 'f e< 1. Le sceau de cvn armes e\i--ii' i tu ori' sur ■-v'iw titres de la 
UibUotbèquc Hvjale. Les ChamUy adoptèrent plus tard, mais bleu avant U recbercbo 
de 1668, et pour perpétuer le aouvenir des croisades el da mariage d*aD Cbambly 
avec Isabenu de Bourgogne, l'éi u d'argent, à la croix dentelée d'aïur, chargée de 
c<iig /leurs de lis d'or, U p-emier caatm rhargé des anciemiu armet , e'eit'-à-din 
d'iM dnt d$ gueulêt^ à trois co^tUtes d'or, posiSes 1 el 2. 

I KNTILIIAC. 

Maison originaire du Quercy el connue depuis le onzième stcde. On voit encore, 
dam le voisinage d* Fîgrnc» la cbMeav des anciens seignears de Lenlîllue. Plusiean 
d'entre eux allèrent aut cniiadei et furent re^us dans les onires du Temple ou de 
Saint-Jean de Jérusalem. La maison de Lenlilbac adonné un lieulenant général, plu- 
sieurs morécbani de camp et brigadiers des années du roi. Efte à bit les' preuves 
ponr les honneurs de la cour et \wut les cbapitres nobles de Lyon et de Itemiremont. 
Alliances avec les d'Aubusson, Bracbet, Casielpers, Clermonl-Tonncrre, Corn, Lcs- 
cure, Marescot , Murât, Soint-Cbamaus , Valon, etc. Chef de nom et d^armes : 
M. Aleiandre-Louis-Morie-Aime, comte de LcalUlitG-jiédiènes. Araei : dis jWMfat, 
é la bonde d'or. Devise : Non letUut in omit. 

DION. 

Vaiaaii d'aacHOiiB dienlerw, offiginaif* du Bialml, ni w «Minrait la Msgncnri* 
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P i — «t tà/h «B Arloi* depuis le coinnicnomMlt du quinxième iux\e. La 

•mei qii*a toojoan portées colle rainillc paraissent appufcr $a prétention iK- di st i-iiilni> 
iet ducs de BrahanI; on voit encore ces arme» gravées sur quulre lUiiusuU-cs en 
marbre élevés pendant le BHiyMl ige, dua TigliM de Dion-lc-Val, à la mémoire de plu- 
sieurs chcTalifrït de Diun. Jenn de Dion prit psrt hh riti']iiR>in(< rmi-eade; une charte 
i la date de constate qu'il emprunta pendant lo siège de Oamiclie cent livres 
loanwi* à d« «trchuidt d* Gènet. La naÎMia de Dkni b frand de* oOeien gM- 
rnu\ au siirvîc^L» dos rois de Fnincc et d'Espngtie ; dps goiiTfrneiirs dp Boulogne-sur- 
Her, de Cambrai et de la Guadeloupe ; de< chevaliers de Malte et des cbanoinenef aux 
dwiNira MiMee de Niv^, Henlnage e( BovrbeiiTi;. Elle enInH eux élala d*Arlon, 
et a joui des honneurs de la cour en 1784 en vertu des preuve* faites au cabinet des 
ordres du roi. La naiioa de INen «emple caeore des représentants en Artois, à Paris, 
I Reine et à Fribonrg. AlUinceB ivec le* maisons d'Arcmberg, Bryas, Crcquy, Du 
llamel, Ucnnin-Liétard, Lalaing, Mérodc, Montmorency, Salpcrtrick, etc. Armes : 
d'argent, à l'aigle iiptoyéi d$ eaU0« chargée #1M ie» d'oaw, on Mm d'or, à la bor- 
durt du mtme dmait. 

CHATEAUBRIAND. 

L'une des plus illuiires maiioBS de Brelegae. Son prenier auteur connu est Tibern, 
deul le fil* Briand bAtît vers le milieu du oniiime sîtele on cfaâleeu (}ui prit le nem de 
eOD fondateur. On trouve parmi les doscendiiils de Tiriand : Geoiïroy V deCbalMtt- 
brîand, qui s'ilJustra dans Ks iroiMidcs ; Tlicaudi' de r.li;i(i;iuliriiuuf, «eipnour dci 
lioclics-Barilauls, vouilc île C.isan au royaume de Maples, mort eu 147U ; (jcurges de 
(JliaiLaubriand, malltre de la lénerie du ni en 1483; Pliilippe de Cbaleaubriaud, 

flifvalicr de Tordre du roi, comte de Grnssay en Poitou, joiivcrnonr de Funlenaj-li-- 
Comte et grand veneur de France ; il rendit de grands »cr>ires pendant les guerres 
émlc* an nde Cbaile* IX, Henri lil et Henri IV ; Geln-iel deCliateaoliriatti, lienle- 
nant général des armées du roi; Fran<;nis-Rrné-An'pni<:te, vlcointf di ('hateaubriand, 
ancien ambawadeur, auteur des Martyrs cl du Génie du ChristianiMme. Alliance» 
a«ee le* nuiaon d« Beanflbri, Cbampagné, Eilooierille, Lcpellelicr de Roaambo, 
Ol^andcs, Parthenay L' Archevêque, Pompdour, elc. Chef de nom et d'armes : 
V. Geoflirei-Loiiii, comte de Chateaubriand. Armée : d» gumUi, imé à» fimm de 
HadW. BniMtJiMaaitf feint bt tannilTM da Franea. 

GASTbLLAiNE. 

Très-ancienne maison de Provence. Les chartes de» dixième et onn è m e iièdesqna- 
lilieal les seigneurs de ce nom du titre de <rre et de prince. Le premier de celle mai- 
■en dont l'histoire fosse mention est Boniface l", sire de Coslcllanc; une charte du 
monaitère de S.iinl-Honnré de IatIiis parle de lui à la date de 10H9. Le» sires de 
Casicllane se maintinrent longtemps pur U force des armes dan* riudépcudauce des 
comtes de Prowoce, et ne se «Ninûiettl i Plionunege h lia dn douaiime riiek. 

Parmi les seigneur^ de celle maison , on renianjnc : Ir vicomte de Ciistelinnf, cheva- 
lier de la première croisade ; Bonifaco IV, sire de Casicllane, qui accompagna Charles 
d^Anjea i la eonqnèiede Maplea et ae icndit céUbre par sea poëaiaa; Jead-An^ de 
Castellane , ambassadeur de France à. Constanlinupic sous le rogne de I.ouis \Y ; 
Charlcs-Hyacinlhe de Casleikne, conseiller d'Étal d'cpée, ambassadeur de France eu 
Pologne et è la eonr de Turin. Celte maison a auaii donnâ ft TEgliie deui arrbe- 



« 



Digitized by Goo^It 



AUX CROISADES. US 

>(-i]ur» d'Aili s ( I Itcnticoup (l'évoques; ^A\e i\ fourni dciit liculenint!; généraux à no* 
•rmvtfs el plus ilc cpiil dignilaire» ou cb«vtiicr« à ronlrc d< ÎMinl-Jeande Jéruuleia. 
Allimeeit une lei famillfii d'Adhémar, Bbnt, Bmmh, Gmlwlei, P«rliiB, P«im1> 
qiii. r, dlandcvo», I iiiixirrcs-Tliéniino», Ponlevoi, Rolian -Chabot, Saliraii, Si'\ipiu', 
Simianc, TaUejrand-I'crigon), ValbeUe, Vill^u*«, ViUoaIrejt, de. La lamiUu de 
Culellam eompto d« nonbrein fcpvéaentaata. M. Ei|irit-Vîclor-Êlisilwlli-Bflinbee« 
coralc de Ca»l(*llano, liculcnani giiniiral, et M. Juin, comte de Catlcllauc, préf>idciit 
<l« TAthénée RojaU sont de ccUe mtiMn. Arme* : d» futuktt à la iow dotvomwi» 
itrlro<f ftfcKt d'or, wUti» «ifffci* tupêritvr». 

SARCIIS. 

Trèa-tacienne maÏMH de Picardie, habiluù; dèa le OBiième tiède en Amiénoii H 
en BflwvoiMs. Elle prit pari aux guerres saintes, eal de grandes charge* i U cour, 
•*illilMn dans les armées et fut pour%uc d'iniportonlea dignités dans l'Eglise. Nom* 
riteron» parmi les seigneurs de cfUi' niaisou : J< hm «li- S.irrus, dim.ilii r ilc l.i sivii inc 
croisade; Hugues de Sarcus, graud prieur de raiivt ; Jidu de Surcus, panelici: liu 
duc de Boafgdgne; il Aailavee le cmNle de Nerert è l« mfawde de Honfri»; Ranand 
de Sarcus, écuyer-panelier « t r1i:inibelian de Philippe le Hardi, dur fie Hniirf^n^'iie : 
les comptes de Pierre de Moniberlaul, dé|K>«ét aux archives <^-parlcmcnlales de la 
CMe-d*Or, dîaeni que Renand de SaMna refut «n Pniaae Toidre de ebenlefie ; Fim- 
ïois de Siircus, conseiller el chambellan des roi» Louis XII el ('.li.irlcs VIII ; il se ilis- 
linguA dans les guerres d'Italie. Jean de Sarcuf, cbaubellan et maître d'hùtcl de 
François I", capilHine génénd de la légion de IHcardit, s'illuilni dani lad^fenaeda 
Pétmrae« Vm de* éTénements les plus glorieux du u-gm- di- François ]•^ Jean de 
Strena el le seigneur de Saisse%al se jetèrent dans la iil.u e avec deux raille légian- 
naireade Picardie et forcèrent les Impériaux k s'éloigiver. Nous citeront encore pami 
les seigneurs de cette maÎMMI t François de Sarcus, aumônirr d'Henri II et étè4{oa dv 
Pu» ; Rolx rt de Sarcus, commandant de mille homIlu ^ d<' piid de l.i légion de Picar- 
die, mort après 1S73 ; Jean-Baplistâ, comte de Sarcus, gouverneur dos pages de la 
patila-écnria du pal, mart an 1778. La naiwn da Saicne eoaqila cncave de» npié- 

sentants en Pinr-li ' i l m Bnurpnjrne, et s'est niliéc «ht Blnlefierre, BonlninTiiliprs, 
Carvoisin d'Acli^, i^bulNiunes la Police, Durour de Uaulcvricr, Ëstrces, Lamole^ 
Dataeé, Pelleté, Piiaelett, Samnie, Villiars da rble-Adam, aie. ChaT da nom «t 
d';irm<'s : M. Amrdi '<-, rninli' de Sjircus. Atmei ; 4i flMIiiat, UM êÊMltit ^t«if§l»l, 
caaUmné dt quatre tnarltlte* 4u même. 

CHABANNES. 

Celte maison descend des comtes d*Aiij;riult"riii' de lu prrmiôrc rare rl s'r«t fori 
illutlrée. On trouve : Gui de CbaiMones, chevalier de la croisade de 1248; Robert 
de GbelMnnea, Iné i la kaldlle d*Aiinc««rt ; laequec da Cfcahannet, grand malin da 
France, mort en 14.'Î3; Jacques II deCbiibannr*, s< ii;iicur de LaP.dicc, maréchal de 
France, piua connu dana l'bisloira iouf le nom populaire de maréchal de La i*alsoe, 
tma das raeîlienfs eapilaînee de aon fîède. Il accanvril de gloire i Cérignolaa, à là 
bnlaîDad'Agnadel, à celle de RiiM-ntic, se trouva à la journée de Marignan et Fut tué à 
la bataille de Pavie. Louis XII l'avail pourvu de la charge de grand roaltrc de France 
«t Inî danna le gouvernement du duché de Milan. Anlnina deClialianiei, seigneur 
de Saial-Faifeaa d camla de OaiMBaTthi, grand panelieret grand iHailre de France. 
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fut pnuTcrn(>ur de Pari» el mntinit en 1 IRH. T.t s Thabanncs onl ilrpins qnalrf si.Vlm 
le litre de couiinduroi, te sont «Uioii à (ilusieurs maitoos coufcraines, comptent cinq 
■tliuMM difcdea avee la nnion de Frane», et en odI pris watn «vec Ice funillei d*Ar- 
riingnnr. R(iis);i'liii. (loligiiy, Criis-.ol, Fciix, La Koclicfoucaiild, I>a Trccnoillo, Loti», 
Leiioncouri, Meluu, Poaipadour, Prie, ikriigea. Telle jnuid-I'éngiifd, Yenladour,etc. 
Chd d« nrai el d'araiee :-M. Hugve»-4eaiiJecqiie^l1lwfi>Fiédérîc, marqaia de 
ChÉlMiuie»4^nt«n et de La Palice. Armes : de gueules, tnt Hm tf'àfrmiM, armé^ 
koHfoué tt eovmmé i'cr. Dmito i Jt nt U eéiê àtudmar*. 

CONSTANT DE REBECUUE. 

Aoriemie mimm d'Artois, en posnesùon, di! temps immémorfad, de la seigneariede 

Rrhccqiic, située dan» le voisiniige d'Aire. Plusieurs «ci^neurs de celle tnaiMin prirent 
pari aui croisades. La terre de Ilebccque resta dan«leur rnraille jusqu'en l-iGti. (^elle 
anoëe>Ii lean-Constanl de Rebcrque, hamn de Cinrcque et d'Enpuinepale, en fut dé- 
pAstédé par suite de «es démêlé» avec David II de Bourgogne. é%èquc deTliérouannc, 
et avec l'abbé du monailiT(- r]i' Saiiil-Aiif:ii<Iin. Accusé d'hérusio, J(>an-CongUnl de 
llebec<|uc»« réTui^iacn Angieirrrc; on démolit son château. Uopnuillés et persécutés 
oMine Mt aei deeccudanU ne pareal rétablir leur aiaisaa dam wn antka éclal et 
devinreni d*- fervents adhérents dit prntpM.intismc. Jr .iti-Cnnslant de Reliecquc, Iroi- 
sièine du nom, fut lieutenaot-coloncl au service de Hollande ; Jacques-Constant, ap* 
pelé le baron ie JlcfteeçM, aide de «amp da priwe d'Orange, leuplil d«i niasiom 
iin|)ortiiiit.''<. I.c < riMiri' ftciij iiiiiii Conslaiil , di'putij snus la restauration el l'un de 
nos meilleurs publicistcs, était de celle maison. Elle a aujourd'hui pour chef de nom 
et d*amM H. Gaîllaame-GoDslanliii baron Sejnonr de Conslant, fixé dans le Pton- 
Ihieu. Alliances avec les familles d'Anlres de Courtevîlle d*IIodirq, Réthunc, Cror, 
Itély, Scmpy, Thiennes, etc. Arme* : coupé en eJtof éargtnt, à Faigl» éptoy^ dê 
ioMe ; m poitttt écarltU d'or tt de table. 

SABRAN. 

Maison ori([iuairo du Languedoc. Le chAleaude .Sa bran, dont elle prit le nom, élail 
situé dans ie toisinage d'Usés. Les premiers seigneurs de Salutin se qualilkitiBl eon- 
néiabkt det comtes d» Tvmlmae, par la grâce de Dieu. Celte maison se Au en Pro- 
vence, oik elle enl la souveraineté du comté de Forcalquier. Guillaume de Sahran 
prit part à la premiric crois.uli- ; s.i xalniri'-il.ilii .di d'Anlinchr Infrjue soixante 

chevaliers dcfcudircnt un pont contre uue armée de Sarrasins. On trouve parmi ses 

deueodtnta i Eitéar de Sabran, «omie d'Ariaw» au rojtaaw de Ripie», nori en 1915 

et canonisé par le pape Clément XII, sous le nom de saint Eliéar; Honoré, comte 
de Sabran, des comtes de Forcalquier, premier chambellan du duc d'Orléans, mort 
en I7S0; Marie-Gaston Elcéar, maniait de Sabfan, colonel du régimenl de Coodé, 

lut: 1111 lolJilial ili- ni liïni;i n, ili:. Alli.nu'cs a\L>c li> niai«oii5 dp Blaf:i'., Cnr^lillane, 
CoëUogon, Foix, Montcsquiou, Ponlevez, ric. Chef de nom el d'armes : M. ËUéar- 
Lonia-Zodaia, duc de Sibnn, liealQiaol génétnl. Aniei : d« gueules, «h liM d*Mr. 
DMiae : N«U irritarê Immm. 

ESTOURMEL. 

Très*aMienne maison, wiginmro d« Gambiéait et Aiée en Picardie depuis pl«> 



Digitized by Google 



AUX CROISADES. 



357 



mt»n fiêck*. Raimhauld oh RâimboU Creton, ûn d^Eatonmel, prit part à U pre- 

riiiiTi- i riii-.iili' cl i-nlra le [iivniifr rJans Ifs niurs Jo Jùru««)cni, nu lomoignagc d'Or- 
<luru' Vital. La lilialionUu celle iuaî»ou est prouta^ par uu grand uombrc de litres e| 
cliariM «allwiiliqiMi : elle pont tmu joililler de la poMcwion iwn inlemnipiio de le 
leirc d'E^lournid jierKloiU huit «iinrlc^. Dont Grt'iiicr nous a|)|ircnd que • les seigneurs 
« d'tùlonmicl «taieat ccbtniORt ci bauleillm bércdiuiret du Cembrënf et qu'il* 
« Af eUiit drail de pirier bannière. » Od (rente parmi Im demion leignenn d'Etlour- 
«elîJeand'EllIeannel, mailrc d'httel de Franvois I": il s'illustra au siège lie Pé- 
ronne; «■ ssnr, Margumle d'Egloarmel, déviai abbcsse du noble chapitre de Siiinte- 
Gerlrude de Nivelle et princesM.' du Saint-Empire; Antoine d'KsIourmel, gouverneur 
■d*Aiaie«s; N. d'KsIourniel, gnad bailli de Moréit el chef d'escadre ; sou ne«eu , le 
riunmniiiii iir ifF^lmimiel, prueumir ffriiérnl de l'onlrp de Malle en France |iirsi|uc 
in Uevolulion erlala ; le inarquîii d'Kslourniei , lieutenant géuéral , cumraaadcur de 
Salnt-Laaare d grand bailli du Oambrésis. 1^ naaîaon d'Ealearmel cwnpte ewere 
(1> '^ n'pri'^ciilniits à Parts el eu Picardie. Llle «'est alliée aui Clifii^t ul, (!ruv, E<ipiua> 
Saint-Luc, llaulcfurt-Goutaul, Maill}, Pellevé , Ituban-Cliabitt , Kuuiruj Sainl- 
Siinou, etc. Amea : tfe gmtkt^ à U eroiatitgrMê itarge»t. Cri de unerra : Crefen / 

(HII.LO.N. 

La waisou des Balbe* deficrluii de Crillun, originaire de Quiera en Piemonl, s'éla- 
Uit dans le Comiat-VenaiMm en I4S0. f^a terre de Grillon qu'elle y poisédail fni 
êrigife on duché par le pape Benoit XIII en l7âS. Thomas Uertoii, < hin.ilier de la 
einqntènm eroiiadc, cl Louia dcBerlna, qn'Henri IV lumomma te brave Cnilom, 
paient de celte maison ; Lmiii de Bnlon nioumt eoteocl-iténéral de l'inranierie fran- 
Caiae. Le duc de Crilion, grand d'Fnpngnc et chevalier de la T<>i'^<>ii il'Dr, iijiiui.i i 
son nom celui de Mahon, eu mémoire de la conquête de l'ile de .Miiii<ri|iii'. Son lil«, 
Frani^ois-Ft-lix-Uorolliée de Crilion , est mort lieutenant général. .^Iliaiice's avec le^ 
Caramnn, Chanuleilleii, (Ilcrmonl-Tounerre, (iranuneat, Polignar, Pouo di Borg», 
Rochechounrt-.Mortemart, Saluce», Savoie, Vnlperfritc. etc. Chef de nom et d'ariri<»s ; 
M. Mari««Gérard-Louis-Félii Hodrigue, duc de tirillun, pair de France, dur de 
Mabon et grand d*E«pagQe. Armea : d'or, à rtag rolkn d'asMi-. Of*i«e : Fais fon 
Aeeir. 

ROHAN-CHABOT. 

Trés>anrieune inaiMiii du Poitou. Flic remonte ù ttuillaume Chabot, qui vivait en 
l'an mut, el dont il e»l question dans l'acte de foorfalion de l'ublja^e de l.i Trinité de 
Vendôme, »uuecril eu présence de (îeuirroï Martel, comte d'Anjou. .Sebrau «u Sabran 
(«faabol alla ans guerres saintes. L'unde ses lïls, Sebrau il, devint oveiiue de Liim^es, 
On Iroini» ftfiiit*" : Aiiloiiie ('liiil)ol, scipiicur de Jaruuc, chevalier de rUiinles et 
grand prieur de France ; Philippe Chabot, couile de CUaruj, amiral de France, ani- 
banaileor de France k la conr d'Anglel^rre el thevalier de l'etdre de la Jarretivre: 

Léonor Chalmt, romle de Charny. prarui ('dijer de France; Franvois ('Ii.ilnil, ainiriil 
de France ; llcuri Cbaboi, seigneur de Suinl-Aulaje. Ce fui lui qui, eu IG (5, epouM 
Marguerite de Reban, princc4|*e de Léon, biriliêrc de loua le« bien» et iilrat de bi 
maiaon de Koban , à la rbarge de prendre le nom el 1rs armes de Roban 
|MNir lui el toute la posicrilé de son bis, Henri Chabot mourut duc de Roban 
cl gou>cmour d'Anjou. L«nii-l'rantoiifAugii>le de llnhan-Cliabol , prince de 
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Lcon, cardinal de Iloiinn, mort récemoiml, éllil i» celle oiaiMtn. Alliances arec 
les R/'lIiisy, Ricnioiiil, Cnlifrny, E«loumieI, Contaut-Biron, La Rochefourauld, Lor- 
raine, Lut<>nibonrg. Uolian, iiouillé d« Boitsj, S«uh-Tavanii«f, etc. Chef de nom et 
dliniiM : H. Alesaadra-Lmiit-Fanind d* Rolm-ClMliot, 4«e^ fUhtn, priacedU 

Lron. ArniPK : /l'rnrfrf/, au 1 de Navarre; au 2 fTPcns-'r ; nu ^ âf BretaGtie; oh \ 
df Kla!<die ; sur le loul, conIre-écarleU, aux t et ^ dt iiouAN ; aux 2 cl 3 tf'or, à 
tfûft éhoMs ie iMwte, qui ctt ïk CaAMt. D»«iie : Pof Im mort ftum JMarl. 

RIENCaURT. 

Tfèfl-MicÎMiw BiUMM 4t Pictrdie. rrawslv à Gvî ê» RÎMieoari, qm «ceiNn* 
|M^t on Aagktorra («nillaunic le Conquérant, duc de Normandie. Cui devint pos- 
Muacor, aprèi I* canipiêlc, de rkaonnir de Sattoo, lief plus conMdérabU qu'uDeiie- 
ronnie, rilné dane le comté de nedrorl. Il eut aasfi en partage le manoir de BuKon 
au comté de Norlliamplou et dincrN nuirt-s fiet*. Le? duc* de Norfolk, Devortthire et 
Cordon, les comte» dr Slin'sxlmry , Sali^lnirv, C,irli>.lc et Sandwich deM-i inîenl île la 
brandie de* Kicncourt ciahlm on Angirirrre au onzicme tiède. {Archivrs d» ia Tour 
de teadrw.) La Iwanelio aisée reala an Picard» al j posséda la saigMarie da Riea- 
court. Tune de» plus considéralilc? de TAmiénoi?. Los fnrtuliiirr? dc»ahlNije« du dio- 
cèse d'Amiens font »ou«ent incotioo des «eigucurs de Kicncourt. En 1223, TboiDM 
da Rieiie«urt, qualifié chemlicr, toaserint k la daaaliaa faite parEnfuenvndde IHo- 

quigny àl'r^Ii-i' <Ii' Saiiilc-Murii' de Molllcnt-Vidanie. La tliaisuri de Rirticmirl Iiiilii- 
tuée eo Picardie, à laquelle appartcuatl IUio«l de Kieocourt, chevalier de la lroi>iéine 
croieade, est de gftadet alliaMai al se lufadifita en Irait brancliet : le* Rianeoarl 
d'Orival, le» Itiencoait da TiHalay-an-Vimeu, le» Rtencourt d'Andéchy. Pluticur» «d- 
gneurs de celle maison servirent avec distinction dann non années; Enguorrand de 
ItiencourI avait le gouvernement de Calais vers 1582; Jacques de Riencuurl, sei- 
gneur de Parfondrùe, lieutenant général de la compagnie d'ordonnance* defl gans 
d'armo? du roi, lîl le? guerre* du rèjrnc tïi' Louis XII ; Augii-lin-Rcné, comte de 
Rieucourl, e»l mort liouteiMul général des années du rot ; iiugues de Hiencourt cul 
^office de premier nnllre-dlièlel d'Antoine de Bourban, roi da Naewfie. NaiMn 
allii'c il fi llf ^ il'AilK, Angemi. 1^, Di s Frirlii s-norii, Fttrii'vilic, Joyi'iisc, Lamcth, 
Moutinorency, Bloreuil, Houhault-Camackcs, î>ais»cval, Vérac, etc. La maison de 
RienconrI a plwnenra repréienlanlaen Picardw. H. le camla Adrien de Rîencauri, 
habile la terre de Bellevue, près le lac de Cenéte, «•( «HtM de celle BMIfOD. Arowf : 
d*nr^(, à lroi$ fatct* th gtieuU$ firtUéet dior. 

ROBIEN. 

Ors h-l(rc>!t de Jean IV, duc de Bretagne, données en 1389, nous apprennant q«a 
Jacques Bouclier, gcnlilhommc anglais, vint se fixer en Bretagne et y épousa Tcra 
12}2 une fdic de la maison d'Avaugour. Les descendants de Jacques Boscher prirent 
le nom de la teigncuric de Robien, qu'ila portèrent jusqu'à la fin du seixii-me siècle, 
épftqtK- où rrllr mnivoii s'i li'ifrn!! pur Ic-î m.ilrs. I. 'héritière, ('Imidr di' Ridiicti, a».iit 
épouxé vers L'itM Jacques Gauteron, ticomlc de Hiainlel ; leur» enfants lurent suhsli- 
luéi an nam et aux armée de la mère, et, depuis ler>, le» Gauleron ont canlinna d« 

)>orter le nom de Robien. Cette mai^nn do fl.iiif. ron, l'uur de» plus ancienlics di- la 
Bretagne, comparut A tonte* le* réformations de la province ; l'ajen Couleran utoîl à 
la ptremière cmiaade de «tint Inoui*. On li«H*e aprèi Ini : Rnbcrl Ganlaran, gonier* 
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ncur de U ville cl chAleau de Nantes au qualonièiM lièdc ; Raoul Gautcroa, teigneor 
du Plcs»is, luû à In Itatatlle de Saint-Aultin-du-Corinier; RoUtlld GmilerOD, léofalnl 
de f.aiiilmlle en 1475. Dcpui* In Mili-.tituliiHi des (îaulcron au» premiers ■;pii:n<'ur» 
de Hobien, celle maisoo a fourni plusieurs genlilsLomme» de la chambre du roi cl 
«|Btti« prétidcnto i ««Hier ku pcrlemcnt d« Bntofiae. AllUitce* «vec les «T Amligné, 
Caraman, Clialraubriaud, Cdincllo de Kéranlré, Gnyon-Mali^iiiin , l.i^ nr>iiiil.'c ilo 
Treuu, Lesqueo, du Picssis d'Argenlré, Yisdclou, etc. Cbcf de nom c( d'armes: 
H. Pnil-€lMiiïe«>Marie, mtn|ttb de Itebien. Annet : <fawr, à dix ItUMtet d'or^mt 
posées 4, 3, 2 eM. Devise : Sohs wtnilé ni faiblesse. Cri de guerre : Rurh Hihati ' 
Afant la «ibalilutioB, les Genteron portaient : iTasur, à six coquUks d'argent 

fBÊiuStitH. 

VALON. 

MehuNi da Oneief, ceunne défraie le deotième sièrle et i hipielle aftpftrleaët A. de 

Yalon, qui l'rit pnrl k la rrni'yulrctp t2W. Hugues de Valon clait, au Ireiriruir «iirt lc, 
commandeur de l'ordre du Temple à Etpalion, en Rouergue. Les wigocurs de ccUo 
maison ont soatcnt peirtê le don d*Ambrugcac depuis ht fin da qaiiwième siècle, 
cp(>r|ue où les Yalon «Ylablirent dan» le cliilcau d'Ambrugear eu I jmouoin. I^a bran- 
che aince, fixée ea AuTergne depuis plus d'an siècle, porte aujourd'hui le nom 
d'Ambrugcac ; la bndclie eadefle a gardé celui de Valott. Celte maiHMi a Taîl le* 
pnuves de cour el s'c$t alliée aux Gaudeclinrl, Marba>ur, Mouljote, elc. VAte[ de 
nom et d'arnes ; M. Cliarles de Yalon, comte d'Ambrugeae. Armes : éearMé for «< 
de gutulu. 

5TRATEN. 

Très- ancienne maison du comié de Maiidre qui prit k nom d'une seigneurie vo<- 
•tne de la «ille de Bnigest L'hislerien Meyer place Aihélard de Stralen an nombre 
des prinripniix li.irnns de Flanilrp qui accompagnèrent le rnmlr lt(ih(>rt II dan» la 
première croisade. On dit qu'après le retour de Robert dao» set Ëlals, Aihélard de 
Slralen détermina ce prince i fonder s«r le territoire de la seigneurie de Stralen nne 
abbaye en l'honneur de taini André, |iour consacrer le souvenir de la «icioirr que 
Robert avait remportée sur les Sarrasins lors^'iis Tassiégcaient dans Aniiocbe. Guil- 
laume de Siraten, l'un des deseendaiilt d^Albélard, accompagna Baudouin de Flan- 
dre à la conquête de Conslanlinnpie. Quelques historiens, confondaiit la rumille de 
de Siniten et celle d'Errembaiilt, ont, à tort, attribué à la première le meurtre de 
(lharles le Bon, comte de Flandre, assassiné à Rrugcs daiu l'église do Sainl-Donal, 
le S mars 1 127. Ce point historique a âé éclairci par Ica Bdlandisles, par la chro- 
nique de Gunibcriel dan* le* Mémoires relatifs à l'hisfoire de Prnnrr.pnr M. t iiii/nf. 
On j Toit que les Stralen restèrent étrangers à ce meurtre et défendirent jusqu'à la tin 
contre les léseltéa 1* «anse dn malheureni Charles le Bon. Jean V de Stralen Ait 
anih.issndeiir de Cfi-irli^t-Quiiit en nniicmark et en Pologne. Maiwin ailmi<o dnns- 
l'ordre Teutonique, dans les nobles chapitres de Saiole-iiertrudc, de Maulieugc 
et de Denain. Allianeee avec les bmrlles d^Aspremonl, BeauSbrl, Cherisey, G«i«> 
lâche, llamal-Brialmont, Maulde. Wilnr, etc. Clu T dp imm cl d'armes : M. Henri, 
baron Van der Stralen- Waiilel. Armes: Attc^ tt'asur et d'm-gtnt de hntt pMere, «rn 
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tàtfftir., thwrgi 4» fnrft fM* d'aigle 4t $éU0 wrmAit itgmUfs. Devine ; hvHJt 
«ttoyai. 

DU PLESSIS DE GRENÉDAN. 

HwMHi do Bntagn» origîiunre de lu foignrarie du Plemc, litiiéc dam la pantMo 

de Mauron, évèrhé ^\e Saiiil-Malo. Son premier auteur connu est (•iiillaume, sire du 
Plettit, chevalier. 11 portait bannière an siège du Monl-Saint-Michci, l'an 1204, et 
i U halalile do Beuvines. VIband, ton fib, «tro du Plemi, fut omojé en unlniiiade 
tntai.Philqipe-AususIe par Pierre de Mniirlerc, >1ii< Bretagne. GeofTroT >1>i Pln- 
MS aerompag^nn Mint Loui» dai)« la croi«ailv de iHH. On Irouve emnite: Denin du 
Ples.oi», l'un de» quatonie sei{;iiours lireloiis (|ue Philippe de Valois fit p^rir eu 1!>IÔ. 
pnur avoir pris parti pour le duc de MoiUfort; Olivier du Plessis-Mauron, surnonniii'. 
le ProdigWy enpilninc dr . i>ii( limnin. s il'.irinr<5. ttir 4 la bataille de Saint-Aul)in-dii- 
Corntier, le 8 juillet t Mi. La inaiiion du lHes»ix de tirenédan, qui compte encore de 
nombivin leprfaeDtoRls, a fail les preuves de «onr el «'est allife aux Bec de Li^vre, 
RiiirLiiiiviUirr», (]lau<el de Cousscrgue*, (l.inu', KiM'i.irion, M;titl>\ Puiifilly, S.iinl- 
Perii, etc. Armes : d'argent, à une bande de gueules, chargée de trois maclrs d'or, 
nmuMéê dTuH lUm de gueules, arpié, eouroiméti lampaui for. Cri de guerre: 
PhttU Mawm. 

AUMONT. 

Maison d^awieme chevalerie, ortfinaira dn Beanvoisîi, on la terre seifnenrial# 
d'AnUMMll élail titttée. Jonn I", ïired'AumonI, accompagna saint Loui» dam la terre 
wiinle. Pierre d'Aumont, dit le Hutin, fnt porlc-orillammc de Kranec. Jran iV. <«ire 
d'Aumonl, écban<ion du roi, mourut 1 Aiincourt. En IROS, Louis \IV érigea le 
duché-pairie d'Aumonl en faveur d'Antoine d'Aumonl, maréchal de France. 1 ,<' tUf/e 
dr •'(' ritirhé fut établi en CbRmpn;:np il.iii<s le niar({ui<ial d'Isle». Le prieuré de Itesson* 
en iteauToisi», érigé en abbajc dans l'année tiSS, rcconnaisMiil ks promicrs cires 
d'Amuool pour ses fondateur* ; beaucoup d*cntre eus eurent leur sépulture dam ce 

monastère. La maison d'Aumonl a fourni im |i<irli -urit1iimni(\ <!,'iix tnuri^cliiiiu de 
France, un grand nom lire de ducs el pairs, ollicicrs-généraux cl chevalier» du Sainl- 
EspvH. Alliances avee le* maison* de ChMillon, Crevanl-Hnmièfe*, Durforl, Doras, 
Mello, Monlmort'ucy, Korbecbouarl, Villeroi, etc. Le chef de nom et d'arnien est 
M. Adolphe-ilenri-Emmer} , duc d'Aumont. Armes : d'argent , au rAeiron de 
gueules, accompagné de sept m^rkUti ittVlimt^ «tMlrr «It «ftf^, Irof* en pointe, mal 
omtouH^*» 

♦ 

LA TOI n ni PIN. 

En général, on s'accorde à dire que la imison de La Tour du Pin est originaire 
du Dauphin^. Cependant Baluse, Justd, Cborier H Muraiort ont penmi qu'elle était 
branche cadet le de l'ancienne et illustre maison de La Tour, établie en AuTerpiif>i siron- 
nue dans l'iiistoire sons le nom de La Tour d'Auvergne. QatÀ i|u'il en soit de l'origine 
de»LaTo0rduPin,lepreaûerau(enrcomindeccl1e maison est Berlîoade La Tour, ipiî 
virait CQ Il07. AU»erl II, sei}:neiir ilo I.a T. mm- du Pin, l'un de se* descendants, prit 
partial guerres sainlef. Av.mt de partir pour In croisade, il fil «on le«tament. L'acte 
e*l rapporte par Baluse dans son Blaloire dt la maison d'Auvergne. On trouve eitmile': 
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(iuigues du La Tour ilii Pin, ilniipliiii ilr Viennois, i|ui «ipou^a m 1525 Uabcllc de 
France, lîlle du roi PiiilipiH^ le Lnn); ; llunihort II de l.o Tour du Piu, dernier dau- 
phin de Yionnoi» de sa race, patriarrlif d'Alotandrie el arrlio>i'<iue tic Ucini<i, niorl h 
Clermonl d'Auvergne en llViîl; René rie l.a Tour du Pin, wigiieur de Gouvernel, 
que les historiens du temps déicignent sous le nom de Gout'ertttl, l'un des chefs du 
parli calviniste eu Dauphiné, Iris-brave et très-bon homme de main, <lil Rranlomc, cl 
le bras droit de Lesdiguiéres, njuule l'historien Daniel; I)a\id-Sigisniond, hiiilli de 
La Tour du Pin*Mun(auban , général des galères de la Religion en I78K et grnnd- 
croi\ de l'ordre de Malle; Jean-Frédéric, comte de La Tour du Pin-Gouvernel de 
Paulin, ministre de la guerre du roi Louis XVI ; Frédéric-Séraphin, marquis de La 
Tour du Pin-Gouvernel, amba^sadeur de France en Hollande, au congK-s de Vienne 
cl à la cour de Turin. Philis de La Tour du Pin la C.harcr, fdle de Pierre, marquis de 
la Charre, est célèbre dans l'histuiro. Lorsque le duc de Savoie envahit le Dauphiné, 
en 1092, elle monta à cheval, rassembla les vassaux de son père, appela les popula- 
tions aux ormes, se mil à leur lètc, faisant couper les pools et garder les pacages. 




Louis XiV, roulant honorer sa conduite, Ht placer au trésor de Saint-Denis son épéo, 
se-i pistolets, son portrait et son écusson. La maison de La Tour du Pin a fourni qua- 
lorie officiers génémut et deux cordons-rouges. File a donné à l'Fglise deux évêques 
de Clennont, en 1227 el 1278; un évéque de Met/; un évèqiie deToulon en 1712; 
un éM'que de Riei sous Louis XV ; un évéque de Nancy eu 1778, devenu archevêque 
d'Auch, et plus tard archev(que-éviV|ue de Troves. Cette maison compte encon* de 
nombreux représenlnuts et est divisée en ipintre branches ; les Gouvernel; les la 
Charce et les Chambly de la Charce ; les Montaubaii ; les Verclauso-Taillades et le» 
Verclause-Verfeuil. Alliances avec la maison de France et avec celles d'Auvergue, 
Rourgogne, (lhaniblx, (loligny, Hongrie. Montferrnl, Moreton de (•habrillan. Orange, 
Savoie, Sesmaisons, Simiane, elc. Armes i rrarlelr aux \ et i d'azur, à la tour d'or- 
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gmt, •« tàeft&usu de gueuUt, ckmrgi 4t ftwi» «MfMi #or ltritéÊfro0l; mm S «I 
3 toTtmd a iÊfkiit €aawr. Detiwi : Tmrii ftrtUuitwm et CSpiinvttf lofiniM 

ANVIN DE BARDENTBUN. 

Funillc d'orijçinc rhrval«>rc«que. Le rliileau de llardmtlraB, dOBl elle prit le nom, 
éhit »ilué en Boulonnais. Le» liires de Tabbaye de Ceirstnp, fon^frvrs ilnm Ir* ar- 
chives déparlemenlnles du Pa»-4lc-Ca)ai«, fonl foi qu'en Simon d'Anvin était 
nu nombre de» barons da eomlé de Flandre. Pont ou Poucet dTAiwbi lal du iwaibve 
de» cbev.iliiTs do h lroi*;ifTiip rroi»ade. En 1276, Enguerrand «l'Anvin fipuro ■li»n'< 
Ici chartes en qualité de chevalier cl bailli de Sainl- Orner. h^HUtoirt dt la maiton 
tr^mwvM. par Bilnie, d edle ite te maùm ét CkMiUMi, par André ha ClM*«e, 
font mention de MoriauT <r.\n\iti, hurmi ilci noiilommi». Plùlippo (PAnvin do Hnr- 
dwithan, chevalier, h«ron du Itoulonnais et seigneur de S«rnquicr, prévùté de Mon- 
Ireail-mr-lfer, remplit U eharge de grand ftncoiNiier de Frmee dêpoit 13S7 jiti* 
«ftt'en ISS5. Laurent de llardonihnn, prtmirr émytr du corps du roi Jean, donm 
qtiilItMfl «n cette qualité en tSrU [Biblioth. Koy., Cabinet des Titre»). Jean et Omn- 
glois d'Annii de Hardenlhun moururent à Aiincourt. Le château de llardeoihun fut 
tfèe^iriifié, et Ws sires de Hardenihun, qui y tenaient garnison i leur solde, rendireol, 
dan» le moTen .'le i! - grands service? aiit rots do Francf. A h fin du quatorrième 
siècle, ou au romuiciicimenl du quiniième, la famille d'Anvin de Hardeulhun s'clablit 
i Ocitancoarl «o Vimeu, «k halwtecaeore M. le hsmt d*Aii«iii de Dardeiilhiiii,elwf de 
nnm l't rrTrnii'5 dc sa maison. Alliances rtpc les maison? d'Auiy, Bouhers, Rournon- 
villf , Uraiitli, Courleville d'Hodicq, Flécbio, Loogucval, Haillj, Uonchj, (juii^i^'i 
Sunte-AldcfieMle, Renlj, Wlgnecoarl, ele. Armet t ét êtit», à te Itmât d'er «woii»- 
pagnée de tix biUette* du mirnf, trois m chef, trois ni poinit. \a- ii«inhre des bil- 
letles a varit.^ L'armoriai de Bigaan cl un liire do 1354 portent huit billcttea; on en 
Irouftt quelquefois sept. 

LA MOUSSAYE. 

^■iTCTff» aniioii de Bretagne portant le nom du minoir teignenrial de La Moo»- 
ttje, TOMÏn de Lamliallo. Si Ton en croit un acte que d<Hn Moncc rnpporio, les jire- 
mien aeigneurt de cette maison descendraient des ancieRS comtes de Penthièvre, 
Raoul de L« Mousiaje se croisa en 1248; OUvier de La Monsiaye, ton Trère, Tut de 
la cniaada de Tunis. P<mr faire face aoi dépenses dn voyage, il vendit une partie de 
ses terres an vicomte dp Hohan. On remarque parmi les flo«roml,iTi)«i dr R-nmi! e» 
d'Olivier : Bertrand de La Moussaye, tué à la bataille dc Mou» eu Puellr ; t)livier de 
La NewHfe, seigneur de Kergoët, mort i la balaille d'Auray : Alain de La Honi- 
snve, qui combattait dans Tarméc dn cnnnolablo Du Gucsclin avec dent chevaliers et 
vingt écujcrs tous sa boaaière { Raoul dc La Moussaje, évêque de Doi et primat de 
Bretagne, geniwmenr de Del et de Dinan, ele. La maiton de La Menstaye a été ad* 
œi'r ntix honneur.', de laoour i n 1777 ol s*oil allioomu Rcaumanoir, Chateaubriand, 
Coisllu, Gojua, La RocbcfoucaDid, Hohao, Yisdclou, etc. Chef de nom et d'armea : 
M. LouiSf maTqni* de La Haussa jc, pair de France. A non : d'ar, firtUi tanr 4$ tix 
pUea, Deris»: Hvmmtr à ibimmiff» 

CHANALEILLBS. 
lUaan haUtrie en Vimnia, dam le fiérandan cl danak Vela;, elcaonna dans 
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rhitloire dès le* preinien siècles du iiu)y<Mi Afrc. Elle nfouriii plusieurs dioTnliert •ux 
gaerrei ninle*. L'uo d'eux, GuilUumc de Chaiuleillc!!, cheval ier du Temple, doniitè 
MO ordre le fierds Varmris; It donatioD fol apprauvcc par le m Lonît 1* leita« M 
■cclléc du sceau du U couronne. Pierre de CbanaleîIlM, premier bailli trupi i' tlu Vi- 
vamio i't (lu Ynlenlinois réunis, rendit de grand* Mrricei au roi Cliarlc* VII. Dant les 
guerres de la Ligue, les Chanaici lies jouèrent un rAle important en Vivaraii et en Au- 
Wfttém Henri IV écrivit aoBTcal i Jean-Claude de Chanaleillcs pour le remercier de 
ce qu'il faisait en fa^piir de nn cause. Celle inaisuii a été ntiriuM' r(ux Imnneunt de U 
cour, a fait le> preuves de Malle et s'est alliée aux Caruri:, Lriilun, Koxilket, e(c> 

Chef d« non e< d'unwe ; H. Cbtrieft-Fniicoli^îlleiiBM de Ghinaleillei, mufiiia 

de Chanaloiiles, puir de Franrc. Armrï< : d'or, à trois tnritrté$ mW t COHfl TaM 
mr l'aulrt, coUttét d'argent. DcvIm : FidelUer et atacrittr. 

CRÉUUY. 

Plusieurs liram-lies dé rrtlr famille illu?lrc, d'origine arlësienne, ^'l't if li'-i'iit on Pi- 
cardie cl dan» d'autres provinces. Les coaunenceroeuts de la (généalogie des Créquj 
tant fort obscan ; le père kannému leur leiigiie peur point de déport RemeliB II, «n 
de Créquy, qui vivait à la (in du dixième siècle. Plusieurs sires de Croquy firent 
cclalcr leur râleur dans les croisades , d'autres mourureul à Aiincourt. Le cardiul 
Antoine deCréquy, évôque d'Amiens, étiil de cette maifon. Marie de Créquy, sonir 
du eirdlnelffnt tn.iriéi' h Gilbert de BlancberorI, chevalier de l'ordre de Saint-Michel. 
Leur fds, .Anloine de Dlancheforl, deriul l'hérilierdu ranlinal à la charge de prendre 
les nom, cri et armes desCréqnj, et de lui sont sortis les Créquy, princes de Poix, cl 
eaInantmCbtrIce, duc deCréquy, maréchal de France, ambassadeur de LonitXIV 
il Rome. La maison des Créquy-Blancherorl est éteinte; mais une ordonnance royii le 
rendue par Louis XV Ul, le 11 octobre 1815, a autorisé M. Auguste-Ferdinand, 
comte de Beeucorpe, npiloine en l*' régiment de greaadiere 4 «Iievel de le gtrdB 

rovule, à porterie nom de (!rcquy. Ce dernier est le petit fils de Mi*iIeIeiiie-Friuii;oi>^e 
de Créquj, U dernière des Cré«]a}. Les anciens sires de Créquy s'allièreut aux mai- 
aom d*AMf, Hdltf, Baveakerque, Lnlning, Rnmbuiw, Roj«, Firquiguy, etc. 
Amea : d'<r, au triqtikr de jrneule*. Deviie : Nul tu «'y /hrfte. 

GOETHALS. 

Lee généelegielet de Piendre font remonler le aMnaon Goetbale es neotitee 

liècle, snus le pontifical de Jean VIII. Parmi ceux de celle maison donti! est question 
depnia lors dans Thiatoire, nous cilerons : Gerrem Goclbals, «itmoinné KonscoUj, 
lire de Mode, qui s'i1lu«ti« dana le première eroiiide; Henri Goethel*, de Mode e« 

de Gand, surnommé le Docteur Solennel, l'un des plus grands génies du tcdiicrac 
siècle, élë\e d'Alhert le Grand et condmipli^ do saint Thomas d'Acqnin, mort grand 
archidiacre de Tuuruai en 1293; Pierre Gocthals, capitaine de* arbalétriers de lu 
ville de Gand, armé clievelierà In bMaUle de CouHrai; Gerrem Goelhals, son frère, 
chevalier du Temple, *ué dans \n ni^me bataille; Georfres Goethals, chevalier du 
Saint-Sépulcre, chambellan du duc de Bourgogne, Philippe le Hardi ; Hugoniu Goo- 
di«l»,clumitier de Perdre de Seint'Mleliel, Iwéâ l«lMl«ill«doHont;Lié«inGeetlnle, 

hér.nil d'nrmes de Flandre, grelTier de In rlianeelicrie impériale de Gharles-Qoinl ; 
ce prince l'aSiiclionMit, et voulut assister à sea funérailles ; Michel Goelbab, grajid 
mitre dm eéiémeaim de In eonr de BraidlM. Ln hmille GeeUinlii compte eneofi dm 
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t<»|irL'«onlan»s . Il Urt.jMjue, c» •."(■<.< allirc aux maisons de Belle, (Ii iiul. ii, J^i Nspote, 
LaunoT, Sciioulcclc, \<tn Artevddi', Vkij, ulc. \raiea : de gueules , à Iroit butte* 
ét vkrgt* ét comatiàn, habilUet draswr et cktvMt* d*or. DmUe : /• aU gMt. 

LA R0CI1E-F0NTENILLE5. 

Mai*on d'ancicuno elmilerio «riginairc du pajs de BigMMCl fiiéa en Picardie 

depuis 1677 par le mariage df Frnnçoi?! de Roclic, mtirqui» de Fontenilles, iSfc 
Ciuriotte de lUmburei, bérilitTe de l'illustre maison de lUoiburet. La faiDiUede. 
Le Reclie>Fonlenillei « joui de» bonnenr» de la ewr. Voici ceux de celle nMÎMB 

dont riii-.loir(: fail |irinci|v'ili'tiii'ii1 nicnlion : Carbounel et Gaillard de La Rorhe, qui 
prireul part aux guerres de la terre MÙote ; Gaillard de i^a Roche, qui «ervail en 14S0 
ton* le •énédHl de Bcancaire avec eue écayen et cinq arbaléirîm ; Jean deLaRocfce, 
■eignourde Fontenilles, sénéchal de Toulouse en IK02; IMiilippc de La Roche, ba- 
ron de Fonleailles, geulilhoiunu! ordinaire de Cbarle* 1\ cl chevalier de l'ordre de 
Saint-Mîclicl ; Jean-Biaise de La Roche de Fontenilles, cbf^Talter des ordres da roi, 
colonel des légiounain>s de Guieiiue ; Franvois de La Roche, comte do Fonlenille». 
poiitillioiiiino (M'ilin^ùre delà clianiliit' liii roi : il fe signola aux sièges de Gravelines 
et d'Arros; François du La Roche, marquis de Fonleiulles, sire di; Rambure*, colo- 
nel des nilieeeda Picardie; Leaia-Anloine de La Roche, marquia de Fenlenillec de 
Rambures, cmlc de Couricnay, colonel du régiment de Nav irre. Le i lu T ilr imin 1 1 
d'armes du celle noble maison est aujourd'hui M. Auguslc-I'icrre Fulbert, marquis 
de La Roehe-Fonlenillet, maréchal de camp, poifCMour du gothique cbâietu des fii«s 
de Rambures. Alliances avec les Hiai.sous d'Ainlioi»e, d'Avant de Mesmes, Coni- 
uiinge». De» Voi«ius, Foix, i^upé, La Rochefoucauld, Le Clerc de Juigné, MonUno- 
reucj, Moutluc, Rambnrea, Vérac, eie. Annei : d'nMr, à troitrocs d'dckffiifar d'er. 
Cri d« guerre i C w y n iii f / (rnymiM/ Devise : Dto dhw, (km comife. 

WICiNACOlIRT. 

Maison illustre de Picardie. Flic prit le nom de la terre de Wignacourl en Ainié- 
nais et s'habitua en Flandre, en Artois, en Champagne cl on AUace. Cette maison a 
fourni de» chevaliers aux croisades cl donné deux grands mailrc« 4 Tordre de Malle. 
Le premier, Aleph de Wignaoourt, fit forlilier Malle et donna par dea mloires sur 
Ici Turcs bratu'onp d'érlrit à <i innilrise ; .Moph de Wignocourt mourut en 
Adrien de >Vignacourl, son pelil-neveu, premier geuUUiommc de la chambre du roi 
Henri IV, fut éln grand raatlm en 1080. il atail été tîlnhûre de la eommanderie 
il'OUemonl en I'<inlliii'ii. Voiil l'i''|iiliii>lii» l.iliiir iiIuh'l- A M.illi' sur m>ii Imiiheau : Si 
geuerit splmdorem quttrU, habet in tolonomine^ habes in affinilatibus pene rtgiit; 
iStwtu cAencftes Is «ptaideur deMraee, votuia trouvtra dont tm nom, «oiwln 
« Irouverei dans ses alliances pres<iue royales. » i^e marquis de Wignamtn I Tut lué 
à Footeao; ; Louis-Daniel, marquis de Wignacourl, péril èja bataille de Mindco, à 
rige de 27 ans. La nuiton de Wignaceurt, admise dans les chapitres nohies des 
Pâjfa-Bas, s'est alliée aux famille» d"AreHd>crg, U«Tgbes, Carcun, ( .1. i iiioni-Ton- 
ncrre, Cossé-Hri**af, Créquy, Croy, Ghistello, Ligne, Mailly, Mérode, Renty, 
Sainte- Aldegumie, etc. Le chef de uuui et d'arme» de celle illuslre uiaiM>n est au- 
jeurd'bHÎ H. Lonii-Marie>Otliba*ari ntan|uif de Wiguacenrl, lUt du aurqiUf de 
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Wijînftffiurl, lieulcnanl pôm'rfll ili-^ ;irmi'i'< rfti r.ti ci ^rnnil-croit hi n-ilitnirf ilo l'or- 
dre <le Malte. Arme* : 4'arg*at, à trois (leias de lis dt gueuhs au pud murri. Cri 
il« gncm : Quiént. Oerke : Ohtimi patimtht frtmgo. 

r.AMO TK-BARACK. 

Maison ori^'iiiairo iK' nr. i.ijînp. Flic j tcnail un rnnp ili^linguô iK-» lo uniiomo ulrolr. 
Juhrl de Lnmotp , chevalier croiM; , t-lail de ccUe maison, qui [Kirait «'«ire lttéi< 
ra Anjott dtnt le cour» du dotuttme «îècb. On trouve paniiî kc dntriidaiit» de 
Julii'l de I.nmole : .Main do Lanu'ff'. qui «*>rvail sou< le rimn.'liiMr (!r Ilirlirninnl : 
Pierro de Laïuole-BaFacé, iiiari|uiHde Sennnnes, nutri d'A'Incnnc de •Salles, niecc de 
MÎnl Fnincois de Pbilippfr^^liiwU de Lamole-Raracé, liratenanl it^néml 

<le rarlillcri.' il<- Fraïu .- ; il -r -Ïl'iuI;) mi »iépo de N.dnur; Alcv inilr. dr I.:irnnle- 
BaracétCMinuiandcur de Malle nu fmul |>rieurê d'Aquilaiui: et lré»urier de son ordre. 
Lm Lemoto-BMKKé famil longiemps en pojiwnîeD dn guidon d« h noblem d'Anjou. 
Il ^oîl en Mis crUDioiiie, bordé et franj^o d'or , aux .irmes de France , avec la 
devîsedcla Boblem angevine : « Son recuso tabortm, ■ Aliiancei avec le» d'Andigaé, 
Beoufau, BritMC, Champagne, Clianiacé, ChalcnvIiriBnd , Lndre», Maillé, (jualiv- 
barbei, Roban, Rou|;é, Secppaux, Sarcus, i>lc. Celle ninisnii, ri>iii|)le des repfé- 
senlanl-i en Anjon el en Touraiue, a pour chef de nom el friirme» : M. l'ierre-Vinrenl- 
Calien de Lamolc-Baracé, marquis de St tiuune». Arme» : d'argent, au {ion de tahU, 
fmaminf 4$ vntOn mtrMt99 du m#nw *i dmrgi d'ten itu é kt fiu» êt 

luruin (inuMMe tt emUfefltuiikUtée ée sis fUtei. Dr«î»e : Ltnftati fartitwto 

ALKOMYILLK. 

Mai<nii (îii P.ivs ('iLirlr.iin. d'orijimn rhrvriirrrsrjnn. Kl|p v^l rnniiiip depuis Pavou 
d'Allonville, qui vivait au romincnceinenl du dnuiieiiie siicle. Albéric d'AllonvilU prit 
)i«rt A la Imîsi^nw eroinde. On trouve aprèa lui ; Cbavlol d*AllotiTill», rbambelfain 
de léonin XI, pmnd pnnelier du roi; SiiiDni <!' All aiville, grand niailn^ de* eaux el 
forêl* de Frame ; Franvni^ d'AllouvilTe, genlillioiuuic de la chambre mu» \« règne 
de Fnin;oii I"; Charte»- Au).-u^ie d*Ajlhinville, marqui* de Louville, rhambellaa de 
f'Iiilippc V, vwd*C*paBne: Anloine-Charlet-Augufliii, • lu ^ i il' Allanville, iiini-é- 
rliid de eainp, flon^^ouvenieur du premier dauphin, fil» de Litut» XVI. tue le 10 anûl 
h l'allaque de> Tuileries, etc. Celte mairon. admise aui bonnenrt de la cour, a fourni 
de* «hevaliera de Rliodes. de l'ordre de Saint-Mirliol el do Malle. Alliance» avec le« 
d' ^IlJ!enne!^, n<-auvillierii, Courleimv, l)iuiia«. I.n lîmirrlimnaie, l.a\al-Moiiliii<irenr«. 
I*runelé, Révier* de Mauiit, Kochecbouarl-Morleniarl, Ségur, Tltémiiic», ilc. Chef 
de nom el d'arme» : M. Anoand-Francoi», romie d'AUenville. M. le Mmie Alexandre- 
i.nuii d'Allonville. ancien ri<ii« tltrr d'^ijif, ancieo préfol, ml ausfti de celle mahion. 
Artne» ; d" argent, à deux fatces de xnlte. 

TRAMECOlIRT. 

M«i»on d'ori^iiie cliexalere^pie portant le nom île la terre de Tramerourt au cninlf 
ilr S,iinl-Pii(, qii'rlli' |»«s>cdail di-* le dou/iéuie «ii'i-le et qu'elle rdii-ierve encore, tlelle 
lainiiiu e>l tort ancienne et fort diïlinguec Ueuaud de Irauiecuurt alla à la croisade 

de Pbilippe-Anginle. I<e rarlulaire d» mo«a*i4re de Sainl-Sîlvatn d'Ausf mentionne 
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Jcnii il> Tranicroiir!, < lu vjlicr, on 1220. Jean ol iteiviutl de Tnuiwcourt >iiptT»'ii( 
au» i'UI* J'Arloi» rn 1414. Jonii «ic Trainrcourt «ilail puidun d'une compiifiiic 
il'httinnica d*anaet cous Cbarl««-QaiBl ; G«orgcs-Lëonar<i-BonA«<>nluro «le Tranu'- 
rourt, rri"-'' ni.irqni* 1-^ fî junicr |81a, dcvini plu» lard pair de Francf. V.oMc maison 
coinpit: encore de« rcpn-NeuiauU el i'ctl alliée aux Beaulaiucourt, Dui>»}', La Forge, 
Maill.f, Moncbrt fUdanelicl, Qnicrel, Suiat-Venaiil, Wavrin, ek. Amn : d'orgtnlt 
à fa trtOx mcfét dt sabk. Devise : VMmt el NobWiM. 

ESPINAY SAINT-LUC. 

Maiaon origiimire de BrolAgae. File prit le nom d'uu nef situé dutit le t)iisinnj|:e di- 
Remua cl $e liu en Nwauuidte, où elle eut de grande* pottession» cl signala m piélé 
par de nombreuse* dooalieii* aut abbaipes de luntiége» et de Sainl-Wandrille. Où lit 
ihins riiisloricn Du Paz «pic (|ualre fri ro» de la mnisoti d'Ksipinav ^0 IrOtttèmil kit 
journée d'lla«liu^«. (Iode noide maison a fourni plusieurs rlievalicr<) aux guerres 
."AiuU'»; elle complc un grand uinilrti du l'urlilleric, un maréchal de France, nu 
i;faiid nonibre de giéntoui, un prélat cAOïnaiideur de Tordre du Satnl-Eaprit, det 
chevaliers iK^s ordres, de» gouverneurs de provinces, elc. (Te»! dec rtlo tiiiii^fm qii'i'lnil 
François d'tspinaj, man)ui* de Saint-Luc, «urnouuni le (rate «Sflinl-/.uc; il fui l'awi 
d'Henri IV, devint grand mallre de rartilierie de France et périt au aiége d*Amiena, 
Mlianre» avec le? |{.i~--iiinpicrre, Bélliune-Sullv, Clioleauliriand, Cli.itii|i.i^iii'. Cr^çé- 
Drissac, Breuk, Enlrogues, llarconrl, Houdelol, MuatmoreiK;', Nonant, itoilic- 
rbouarl-Merteiiiarl, etc. Chef de nom et* d*aniice : M. TkBoUail4o*cpb , marquia 
d*E«pina| Sati»l*Liic. Arme» : i'argmt, mthnrom d^axurthatgé de aimbumt» d'or. 

SESMAISONS. 

Trèa-ancienne maimn de Bretagne, portant le nom d'un flcf ntoé dam le Pay* 
Nanlail« fierté cl Jean de Sesmaisunn furent du nombre de« chevalier brelonii qui 
suivirent «'.-lint Louis dan'i la croisade de David de Se^niaitons élail en 1293 

gruml Utilli ei sénéchal dWnjou. (^n trouve que (luillaume 1"^ de SesmaisonH, che- 
valier, servail stius IleHrand du (ïnesclin et M^fis Cli!>Mm. Jean-Bapli^le de Sesniai^ons 
mourut graud-hiiilli de l'ortlrr ilc Milir, il la fin du dix-«epliènic siècle. Nous citerons 
eiirorc : Claude-François, marquis de Scsmaiwns, lieuti'iMiit géntiral de» ariuée-» du 
roi, mort en 1779,et L«uia-llenri41iiarle*«Regalien, «ieemlede Se«iiaiaws,eomaMn> 
deur de Tordre de Siiitit-f .iriri", lii'tilrtmil-'^'i in'ral de» arniéf' <lii rni, |rrftnil-rrriix 
Saiiil'Luui». La ttiaison de ScsmaiMius n fourni tH'aucoup d'autres oflicicr» généraux 
et s'eal alliée aui Beauvatt, Cboiaeul, Comulicr, DambniT, Durfort, Goalaînc, Hu- 
rhet de in Ht-doyere, K('r|;orlay, La Bourdonnnie, La r(>ijl;iiiii--Solare, Lambilly, la 
•Tour du Pin-Cbambij. etc. Cltef de iKiin et d'arme» : M. 5larie-Cbarles>Donalirn- 
Yve«, marqua de Seiinaîaoai. Arme* ; dejfueiilet, à Iroif fowrt dfmfllsen forpotéu 
S «n dief, i m poMt. 

LAMETH. 

Maison illiMire de Pieanlie. Elle eut peur tige on ptilni de la maiMm de NeuriHe, 

qui reçut en |varla<;e la terre de Laim lti, ^itm'.- ,]:in< li < P.ivs n La mni'^nn dr 
Neuville était célébra du temps de Godefroi de Bt^iulliin, » dit de Varcones dans son 
Hoy é^Armt. l/lriatorien de Iji Morlièiv nous a|ipreiut que le nom de Lamelh rem- 
plaça celui de Neaville lonque det chcvalicn de cette maiton le fmrenl «gnatéa 
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lUm la |»i««niire tniatàt mu* U iwaiiMfftt de Godofroî de BDinUon. Lnii» deacea- 

(\:\nU -ïi' livcri iit rn l'ifardif et prirnil |)«rl A toutes les jriirrrr?; tlit iitnvfn S^<*. Kii- 
guerrond Je Lametli, deuxième du luuu, écujer du couiU; UoIhtI d'Arloi« , st> Iniuvn 
■v«e ce firiiice k la bataille de €»urim ; Baudouin de Ijimelb péril A AbîncouiI ; 
Antoine il.- 1. amolli, premier écuyerde Clinrle»leT»'-iiiéraire, pns«a nu «orTire deKrniifr 
apm la mori de ce prince, devint cbambellan de Louis XI, cepiuiue de Lens en 
Arloiiel gou^rueur de la grwte leur de Boarge». Il ttail épouw Jaci|iieliiie de Hê- 
Doormirl, et mourul bailli d'Ainien!>. Le rlicTalier de Letnetli, i^ieur du PleMier, te 
couTrit de gloire dans l'aDaire de l'ite de Uhé, «& Im Iio«|N4 fran(«ttef repouBiArcHi 
Ir» Anglais. «■ H y Tnl le premier «n cumbalél le dernier en la relniile. v (¥«retir« iê 
France. Krinnrqoei de LiH vrT.) La miîaail de Lainctii eut d'iinporhirile» 
(•Iiarj;ps ù la cour. Aiiloitie île Lameth, maître dMtôtel de Krançoiit l" , (foiiériil des 
iiiiaiires en Pir;irdtc, devint an)luut<adi'ur de ce princt-À Home. l'Iiilippe dtt Lmnelli- 
liéuenroiirl rrtnpUi t'oflîce de mallee d'hèlel de Marie Stitart à la cour de Franee. 
I..1 iiiai^iiii ili I. Tmplli compte encore de« rcpn-iniit.inlsen l'icanlieeC à Piiriis. .M1i.itii'i'< 
avec le« liournonTilk-, Cltoiiteul, Cumbaull d'Aulcuil, Créquj, Duras, Ksiourniel, 
Maaide, Rteoconrl, Runea, Torcy, cte. Annes : de gwmles, à tm handftFargtnt te- 

rompaynr'e ih- sir ,< fi> r irmtiiii-ths r/c iiu'tnr . an pin! fiiht' : <■< nrltU de NiOVILtS 
<|ui etl frellé de gueules, briié d'un franc cunlon d'or à une rluUe à »ix rais d'atur, 
Deviaea : Sont radire. El plu* latd : SaetiU Hfflnt* partit. 

NEISGIN. 

Famille orîgîuaire de la Lorraine aliemande, liiée eu France depuis pluaieun 

sicrK't. Ktienno Meii^in t'-t.'iil .1 Acre en 1101 ; Itoherl de Menpiii lit une donnlion ji 
Tq^lise de Mvlx dau» i'auuée 1501 ; Aiculaa de JHcngiu, coa»rilter d'ttal, préïidenl de 
la cliambredeseomple* de Lomioe, fut enwjé en aubaïaade auprès de Fran^oia I*' 
cl de <lharle»-Quinl ; Nicolas de Mengin, luiniilro et secrétaire d'Klat de Charles IV, 
duc de Lorraine, remplit l'onîce de garde du tréaor de f>c» clurtea; Joaeph-licctorde 
Mengin-Salabert, connu <ou* le nom de marqui* de Mengin, était colonel de« grena- 
dier* royuux de l'Orléanais en 1771. Alliances avec lea mNisonsde Camphell d'.'Vciiin- 
l*nik, Clianioy, l.a llnmiiîde, l'eclipejroM de Commingeii-Guitaiil. <Iii ri( >vis, Kiiiié- 
révillo de ClumpigueuUiM, Wangcn de (ierulMlcck, etc. Clief de nom et d'armes : 
N. Pîerre'Cli8r(es-<Joaepb»marqui» de Mengîn-Pondragaa, Ame* : dVunr, à une 
fiun d'«r H «■ griffit» 4e mim $» cAe/; «sieMnl à mi-earp$ d» fa fuce. 

TUAZKG.MES. 

l.a Icrrc de Trnïcjinie*, .nulrofitis Tnivi^riitr;. iloimn son noiii n iim' illu-ir,- nwis) : 
duul était Gilic» «a Gillion, sire dr Tra.signic», »uruoniaié le Brun , connétable dt* 
France. Il occompajrna sainl Louia dans la Terre-Sainte. Apès de Trnsignic!, «on ar ■ 
rit ri^-|>i liii -iiK ce, porla l.i terre tic Trnsi^iiies danjilji maison de llaHii, d'où elle ad- 
vint pnr alliance à celle de llauial. Les dépendant» de cette dernière rnniKtn |>rirenl le 
nom de Tratégniea. On Imitre parai eut iran baron de Trazé):nies, c«n!>eiller 
et cbambellan de .M.i\imiliell I"; Jean II, baron de Trazégnie.<, clie«jilier de la Tuiton 
d'Or; Cbarics, baron de Treiégnie!i, pairdn llainaul et m iK i lml héi , .lilaii r J. I.i, 
<îellenHd«m couipic encore d« reprc»cnlanl.«, et *'»>l alliée ;tu\ i.roj . tlu^niac, t.a»rc. 
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GlibldHe*, Lahiag, Ugne, rte, Armei : bondé d'or et t^anr de six fiéeet, à me 
omlbredeitmie tabtttntdumt mw le teut.àlobardiirtenffnUiitk gueiil§i, 

BRUC. 

Mûlon ilo Bralagne d*«rigùie elievalereM|uc . sortie de la ch41elleiiî« de Broc, p«> 

roissti de Guùiiioiu'-c-Peiifinl, ériclic de Manies. Le premifljr «oigucur de Bruc dont 
l'hisloire fiute inonlion aoeonptgtia Guillaume le CuiiquéranI en Angleterre. Gue- 
tfacnoc de Bruc prit part n la Iroifiinie croisade; son liU, Giiilluumc de Hruc. éuil a 
Diuiiielte avec le roi sAiiii i Alain de Bruc ocrupa en 1268 le t<iége épiMTopo] de 
Dol («I jiliis t.inl relui de TrOguier. Jean de Bruc, vice-chancelier tU- Bri'liii^ae 
«ers 1404, remplit d'iiuporlaulv» niiMion» à Home et en Angleterre. Vers 1075, Ge- 
briel d« Bnie, «]i«T»lier de Malle, fnl «mvji en amlMende è LeuU XIV per le gnuid 
mailre de Tordre. Il devuil oflrir au roi cent vingt oi»c<iu« le^i plusrarfîsel siicLevaut 
arabe»; le v«U««au «lu'il montait écboua près li'Aiguef-Morle» ; Gabriel tle Bnic périt 
dam le naufimge. La maiwii de Bruc a fourni «n évéque èe Rennea, m évéque de 
Siiiiil-Itr i(;uc, plusieurs lieulenani» générau)! , un grand nombre de marochau» de 
camp. Ën petteuion de* (itr«» d« marquia de It Guercbc, de Mvnlplaiair, de la Ua- 
Mièm, de Haleatroîl, comtes de Liveroières et de Vignac , elle i*efl alfiée ans Cbi- 
teauginm, Clennunt-Tonncrre, Cu»sé-BriM«c, Goulaine, LcMliguieres, Lorraine, du 
Itessjs-Bellîère, Uuclirchouarl-Morlemarl, Bougé, etc. Chef de nom et d'armei i 
H. Marie-Auguslc, murquia de Bruc de Montplaisir. Armes : d'argent, à ta nue 4e 
^Maniée ée «îc (MUet, au boulin pent d'or. 

iM:r. iii'i: v Hor. 

Maifou du Quercjf à la<|uellt! apparlciutit Gaillard 1*', cbevalier , «{ui «créait mni» 
les ardra» de Sinwn de Nenlfort dam fa gnerre det Albigeoia. Son M», Gaillard il de 
Pechpeymi, était à Damtcll«« avec le r«i «aini Loui». Celle maison s al fort diiilingut-e 
par set wrvicn et >c* «Ilinnri'N. Elle compte un ambaMadear du roi de Krauce 
Charle* Vllt à ta rourd'Lspitf^ne. de«icomraandanlsdecoinpogniead*otdonnalicee, un 
lieuioniiiil gOiiér:»! tiii gounTiirniciil lics ilcs cl lerre fi^rroo d'Amérique, de» digni- 
taire!! de Sainl-Je;in de Jérusalem el de S^iint-Laxare, elc. La maison de Perhpevrou 
se divisa en deux brauciiet> au »cuieme siècle. La première , celle de» marquis de 
Bcaucaire, n*a pasloiué de rejeton; laaecondo, celle de»comies de Guitaui. s'ealaub- 
«liltiée en lîiO' riti^ nom el arme» d'une hranclie de l'illustre maison de Comminges, 
vl compte encore des rt'pr«»enlauli>. Alliance» avec les Balivicre, Couitniuge!», La 
Crante d*An|uîen, llalartie, Ilcagin-Foudrigon, TbomaMin de Bienville, elc. Chef 
lie nom et d'arme* : M. A nloine-Adolphe-Clurlc»- \iIiiin,i-( ilr l'< i hpi WYju-Cloiii- 
iniu^c». comte de Guilaul, marqui» d'Kpoi»»*;». Arme» ; écurlelè, aua, 1 el 4 d'or, au 
tiûH de aabU, bmpaeeé, omW el nunêmé de fueniet, qui est de Pnciimaou; M« 
t et^de gmiUee^ à te crote ffattée ^ttrgfilt i|ui m de CoHanmaa. Devisa : Vt ftta 
irahml. 

IjUÉLEN. 

L'obiluaire de Sainl-Fi un <i> ilr ^luinÉper {>arU, i la date du 2 Janvier 
d'Eutt de Uueleu, cbauilK-llan du duc de Breltigoe, i|uiniiimede ^ race, et »«« de 
ehevatiere de ttrte mainte. Kude», sire de <juelen, et tet trois rierei', avaicul en cOïfi 
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\Hn» pari i la premièw eraiawb de midI Lmh. Ces derniers périrmt à U Hasaaaro. 

Eudes revint cm Brelagiio cl alla plii^ tnnl à lii i-ruisule de Tmil> avec w« iiimlre lîl», 
ilout trait laourureol pendaiil le »icgc. {'.t'He maisou, admise aux liooncurs Je la cour, 
porle le nom d'ane châteUeme située dam le diecêee de fjnupW' Jean-Clenée-Loiiis 

(If Qucl' ii fui niiriimi- l'Iii T (I"< m .idii' l a 17K5. l'aul-Jril i|iirs ili' yni-lini, prirui' di' 
rtir«>nc\, duc de la Vaugu}«>u, pair de Kranc«, et lljaciulbc-Louis de Quéleu, arclie- 
ii;i|ue dn Pâris, ]mird« France, mort en 1839, étaient de eelte mison. Allienccs 
«Tec Ici n 1-1 iMi, Kergnrioii, KoroïKirlt, Kcr^urlay , QualrchnrLc» , Hostreiien, Vis- 
deloM, etc. Chef de nom et d'armes : H. Améd^AugusIc de Quélen, comte de Quéleu. 
Annea : bMnté d'argent et dm ganlM de dix pUeet. Devbe : En pti> etmer Quclm. 

HlN.NL^iUAL. 

Trei-aiicieiiiie famille origiiiairo du [lay» de Liège, établie en Arlni>! depuis plu- 
»ieur» siècles, el fort disliuguéc par ses ser»ic«s militaires et »«» alhancef. Elle est 
connue depuia Gillea dllinoisdtl, dievilicr de h eninde de Philippe-Auguste, el 
Il riiiiroi un liouleoaul général au (;ouveruemcnl de Nnniur, un gouverneur général de 
Saiul-Doutingue, de» roestres de camp de cavalerie, des brigadiers, marécluut de 
canpi, elc. En possession du titre de comte da Seiut'^aipire par Iclires pelente* de 
renpeMMr Glieries VI, elle «joui de* botnieur« delftcour en 1776, en verlu de* 
preuves faite» au cabin«t des ordres du roi. Alliances avec les niai»aas defifjas, 
ituurnel, Carain, Schulemborg, SovecouK, Van der Grackl, Villeneuve, Ole. Chef 
de nom el d'amies : M. Hermatit. cumie d*HiaaMd«|. Aram :if$dblÊ, w eUM/d'Ar» 
fen/, eter^delroifMWIfllee de aa6<a. 

CONTAUT-BlItON. 

Trèa-aneiemie maison ori^nain do Gntenne. Il en est qnestion dès le commene»- 

incnt du don/i^nic «iérie dans le grand carlulaire de l'nMi lU' la Sauve-Majeure, 
tiasion 11 de Uouiant, aeignenr de Binm, était à Damielle avec le roi saint Louis, Ar- 
naud di Gonlaul-Btrott. niarériial de Franrr, <«< lf«iiiva à Jamac, à HonlcoMAUr, â 
Arques, cl péril suuï k-» inurK d'Kpernn) . Son (ils, t'.liarlr^ de itiron, muréchal de 
France comme lui, fui (ir>,i|>iié dan* In It i^tilt,' t>' '! juillet \CàYî. Celte maiMin a 
donné quatre luarécliaui Je i- nince, uu amiral, lienucnup d'ofliciers généraux, quatre 
dues «I pairs, un gnod-maiire de rarlillerie et pluaienn cbevalicrt des ordres, etc. 
Alliances avec le» innivi.u* do Itciiuffremoul. H(*lltunr-Sull\ , du Ilniirlirl d.' S iiin li 
Bourlwu-BusM'i. I>ama», Colhert de Seiguelu), Granmiunt, La itocbefoucaulii, .Na- 
««illee, RolieB^Uudtol, «te. Chef de non et d'annei : M. AmMUMULowi^lHuleide 
Gontinl, nMrquit de Bîron. Amm : itarttU d'or tt dt çrniOn. ïkimt t Aril, ttd 

LA PORTE. 

.Ancienne famille du Dnupbinc, connue depuis Guiguetdc It Porte, qui vivait ver» 
le milieu du douiiènie «iécle. IK-ui clievaliers de celle maison prirent |>art à U Iroi- 
sième craîaide. Un taire , Hugues de U P«rte, MÎvil saint Louis daiu la croisade 
de 1^8. On trouve après lui : André de la Porle, demîëme <lu iintii. rlu v iIkt île 
l'ordre du roi, Tuii d< < mil ^cniiUlKimme» dp l?i maison tl lli mi III; Vont de la 
J'orte, graud procureur ^iiarul de la langue d' Auvergne, ordre de Malle. Celle maison 
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romptc plusieurs commanilanis de Malle, ilc5 rbevaliiTs ile> ordre», de» );oiililsboiiiiur« 
«le U cliunlm, elc. £Ue t'est ■Itiée aui La ^ojyc, Marciea, MMitehena , Houille 
d'OrimiU* Stfvim, Virieo, etc. Amea : de fiiMfri, à la crvted'or. 

CHÉRI SEV. 

Famille d'ancienne chevalerie, uriginnire du Soi«»onnai«, au témoignage do Ma- 
bitlon, dom Bouquet a autre» liiilorieiu. Cette nuÛM» s'babilua en Cbanpagnc cl en 
Lorraine, où die tient encore un rang fort distiofruA. Plnakara sire* de Cbéritj, au* 
jourd'liui Cliemey, |>rireot pari nux > n>i>;)(l. . mire nutrea Gérard deCbérôj, aaaAa- 
RÎné daii» la cathédrale de Laon le M janvier 1 1 |U. On remarqap parmi fC* dc«ccn- 
dani» : Nivelun de ChtiriM, surnommé U Grand, évèque de Sois8on« en 1175, mort 
arclievèi|uc de Tlieaaalonique , Pliilippe de Cbériacy-Nouroy, cliamiM-lInn du comte 
l^dollard de Dnr e( romnidndnnl de ses nrmt'r^ rn 1 il I ; Kenc de Chéritey, corn- 
tnaudcur de Malle en 1()7U ; Lvui», tnarqui» de Cherm-v, lieulenaot général, grand- 
rmia de Sainl*L«nia« gtiivanaat bietié i la baiailU do DaMingen^ ok H cemmandait 
la maison du roi; Ch.'irle»-Paul-Emile, comte de Cliérisej, mort chef d'eicadrc ; 
Luutf-Jean-Franvuu, marquis de Chcritej, lieuleiMnl général, gouverneur du fort 
Sninl-Jean de Naneilla, prrisideol de la aoMeHe dn Inilliaie de Meta en 47W; L«iin, 
man{uisde(Ihcri»eT, lieulonanl général, v'''''"i'-'''''>ix <'«' S,iii)(-I.(>iii<, iinn l tu 1827, ric. 
Alliance* avec ks d'Asprenionl, Anglure, Ua«$oui]>icrre, tlacqucraj, Goumaj, Uu- 
nolalcin, Lndrei, La Vallée-ltaféeourl>Piniodaa , Slralen, elc. Chef d« ■on «I 
d^armea : M. Charleii^Auguiiie-lteoé-LouU , marqui» de Chéri*e;. Armes : coupé d'or 
et d'azur, tt prtmùr chargé d'un lioniwifMnf de gueutei, armé, loMfMMitf et eoa» 
rwtaédu mimt. 

OhAItT. 

Ancienrii' r.iiDille origin.iiru du Luudunuis, nvniil riuis <!>' L.'niiir rcl de» le règne de 
Philippt! lu iUrdi. Le |irfU)icr de celle maiM)U lioat il Mit que»iiou dans l'hUtoire e»t 
AîmeriOdart, l'un des bienraîieiir» deTabbare do Fontevrauli ; il vivait aon» Je icgno 
de riiili|i|H.- 1". On lr«nive après lui : Aimeri Odarl, chevalier du Temple, précepteur 
de la uiaiton de cet ordre à lorlo<e en Sjrio; Jeau Odarl, cliambelUu du roi 
Charles VII ; Hngwa (Mart, éfiqne d'Angers eu 1314; Cnillaunie Odarl, mwdohal 

(/(' la hittaille du rot, du tempo de Phili|>|u- Av V;i!i)is; Jaci|ue« Odarl, (;rand faurou* 
nier et grand paoelierde t'rance tout Cltarle» Mil ; Claude Odart, premier du iMun, 
inallM dliAtel d'Henri de Lorraine, duc de Mayenne et d* Aiguillon; Henrt«Lo«ria 
Odarl, marquis de Itilly, pge du comte d'Art>iis en 1785, elc. .Mliance» avec le» fa- 
■ntllet de itrillac, Chaboi, Chateaubriand, Craon. Cslaïupcs , La Jaille, Pont-d'Au- 
bevoje, Prraillj, Savary-Lancosmo, ete. Celle maisoD compte edeora db« nfitMa^ 
lants. Ses armes sont : d'or , à la ermx dr ^vcnlcf , ekars^ d» eiaq oofii jliw 
dratgtnt. 

LA ROCHEFOUCAULD. 

llaUiNinrifinaired^Angoamots *t sortie de» anciens sires 4I0 Lusiguan, dont elle porte 
les arme!) avec une brisure de trois chevrons. L.t r»i,ir*f>n de t..i Um lu foucauld a eu 
une grande illuilration ; «mi la trouve »ux cruisadi»), dans loutc!» lex guerres du niojeu 
Age; elk a rempli les plus grandes cliargosà la co«ir,a fonmi des princes do l'Église,, 
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• pos^ilc <lc grauiU fiefs et »Vsl Miée aux plu« nobles raiiiill(>9. Fran<;ni8 Ao La |(n- 
eli«r«iiCtttM, prince de Manillno, Tm I.' parrain du ni François I*'' en l4fM; e*Ml 
pour consacrer (<> «oim iiii di- rei inoipnc Itoniioiir ((ut' le» niné» de la maison onl 
loujour», depuis Inr». porio l«- nom de François. François Vl do La Kocbefoucauld, 
aiiteMr de» eASmi Maxtmu HAm iUmoim^ éUil de celle feniille. qui dMiée 
rn de nonibri ii?. ': |iranrlic!t pt coriiple cncnrf rlr-î rcpré^ouliinlst. I.r clirT ito nom rl 
d'arme» «si M. François, duc de La Uoclicfoucauld. Alliances avec U maison de 
BoarboD et tfee relie* de Braflmnonf, Borghèse, Ca*4clbajac, Cierraottl-Twinem, 
Moulant, Panpi', Polignnc, IVi-lipii.u- , Ycrieilioc, Villrncu»e, etc. Ariiu > : tnireli' 
d'argent et d'azur, à Iroî* chevrons de gueules, te premier écimé, brtMihatU tur le 
roui. DeviM : CM monflmi^. 

IIRANCAS. 

Celle niiiisoii, ori};inaire du royaumo de Naplo», se fit» on Provenu, a In lin du 
qualornonic siècle. F.llo deKconil il* - > inulcii dWgnnno, marérliaut de l'I^glnfi ro- 
nininp. rt h fuuriii (!r< chevaliers à la truisii'Mie . riii-ailr. [ ,i irmison de Bi-nnrîx, en 
posiiofision du titre dcyremitr genliUtùmnu chrèlten, compte sepl cardinaux, un ma- 
riebal de Preace, d«e ebenlien de U TmMiid^Or, d«t grandit d'Btpagne, de* ehe«*- 
liem du Saint-Esprit, des commninlniirs rli' Mnllr, des gouverneurs de proviiicr, ite» 
chambellans, elc. Elle s'esl alliée aux C.arhounul de Conisj , Ciermoal-CalleniDdc, 
Gtnd dlaengliicii, Grinnidi, Mailly, Monentaj-GInieraii, Mérode, 0, Radwa, elc. 
Chef de nom et d'annes : M. I.oui^-Mnrio Duriile, duc do Rrancas el de l.aurapuais, 
premier genlilliommc cbrclien, prince de Nisari, comle de Forcalquier. Armes: 
d'azur, au pal d'argent chargé de irait teurê de gvenle$ et aceotii de qtuttre jambe$ 
de Hcet d^or, mouMuUe» det fUnet de Vint. 

PfIRtISSE DES CARS. 

Ifiisen roHdMlingu^e, «rigineire de la llaivhe, oA elleeil comraedepiiMleoiinêaie 

sl.'i li', iiin tfrrnp« d'une doniillnti f.iili' ;t l';ilih.-i\.- tir Sninl-Fliennc de Buicuil. Noos 
citerons parmi le» seigneurs de cette maisou : lUrdouin de Péntase, cberalier de la 
teftième croinde; Arnonl de Pénnie, grand maiéclnl de l*Êgliw au quatartiène 
sïtcie; François de Pérussp , lieulenanl général au gouvernement de (iinienne,elie> 
ralier de l'ordre du Sainl-Espril ; Charles îles Cars, énéque et duc de Langtea, pair 
de France en 1569 : Jean de Pénme, dil des Cars , prince de (!arpncT , comle de la 
VauguTon, manécbalel ténéchal du Bnurbonaais, mort en l.'îUo; Louis-Françoia- 
Marie fie Pf'ruMe . romie di"; Cars , liculennni général , niaitro d'hôtel il'"- rois 
Louis \VI et Louis XVIli; François-Nicolas-ltené de Pérusse, comle des Car», la- 
pilaine de» garde» du comle d^Arfoi», morl en etc. Alliance» avec la maison de 
Bniirhfvn et avec celles d'Aiihii««ni), Il,i«l,int d'Estan};, IlatifTri riHinl, notichel de 
Sourchcs de Tounel , Bourdeillcs, Cnumont , Coinniioge», Cosse-Hrissac , Crussol 
d*Diè», HatilelbrI, Levi», RoebeckoHarl-Mariemarf, Saligoae-Féiieloa, VeBladear,etr. 
Chef de mmi il d'aiiiios : M. Aiiiiiti'i-l'iMiii «'i^-ni-^i--, Jiic ili' Pôrn^M^' ili"> Curs. 
Armes : de gueules, au pal de voir appointé. Devise : Fais que doys, advienne que 
pourra. 

GASCQ. 

Ancienne maison du Qiiercv. Guillaume de (îascq, chevalier, dota l'hùpital du Pou- 
joalal eniSâS; Uuguc* de Gascif prit part aut croisades; Aimeri de Gascq e«l la 
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cIh»|^ da ehanwlier ém àudé i^kwitt^a» ftne 1« Aie de Derry , frère de CbarlM V. 

Piprrt^ dp Ga»cq, connu <!nn« l'lii»loire sous lp nom rlr cnpilaine de ta fMOicquie , ne 
rendit célèbre dans les 'guerres de religion. Alliance» nvcc les inaitons de Frétai, 
Roeltim, elc. Chef de tum cl d*erem : M. FlonnULoen, cemte de GiKq. Arnict : 
ât giu'uifs, à la bndt d'er, oooMipavv* 4$ def moMUt 4» mim potdw m arU, 
troU m duf, deux «w faMt. 

SAINT.MAURIS. 

MeUon originaire d^ la Pninrhf-Coinl^. Elle a r>iit rii de» rhemBen am guerre* 
Saitifr», (Il •* cliiinlioH.nis d, "' diir^ di RrHirgopnr «■! de I.orrnine, un pr:ind nombre 
d'ofliciers gciurnux (l gouvenieim iJi- place* foric* au «rvicc de France et d"Es- 
|Mgae; «a camiiwiiJmal (tén^nil de» Ile» du Vent; un rominaiidanr oi heencoep de 
f lirvrtlirr' rln Mnltc, rtr. I,.i bnndie des hnron^ dr ('!i!\(i'iini<i, ninr(]uis di' S.tin(- 
Mauri», e>il la icule qui exifite encore. Celle ifiai«on a juui «le» liouncur» de la cour 
en vprlu de» pmitet bile* m rabinet de* erdre* de roi. Altiancva avec Ira ratnSllei 

d'AniMy, BaufrnTiiiini, Doloinien, (iramnionl, lliuissonvrile, Jii>-r* , I.i:;iiMIli', Mnnt- 
joie, Moutticr, Haigecourl, elc. Chef de nom el d'arme» : M. Marie-Cliarles-Emma- 
nueU-Édonard, marquis de SeÎRl-Manris. Armct : d» mMe, à deuxfiisfet â^argiKt. 
Devise : Antique, fier H font tarhe. F.l plu* nnciennomcnl : De la mor je me ris. 
Cri de guerre : Plug de deuil qut dtjoiti Dicton de Bourgogne : LeaMé de Sainl- 
Uawii. 

MOiNTALEMBËRT. 

Maison du Poitou .-onnue dnn$ l'Iii^loire dés le enième siècle. Deux chevaliem de 
Montalenibert suivirent Alphonse, couile do Poitiers, dan» la première eroiiiadc de 
saint Louis ; Jean III. de Montalemherl, ronsetlIer-ch.imlM-llan île Jean, dnc de Rrrri, 
servait au qualorzi^me siècle dans les guerre» contre les .Vu|;tiii<. On trouve encore: 
Jean de Mi>nl,ili mli. i l. l'vôinin de Monlnuhan en 1 i7ll, ;iiid)iis«^idrui- du duc de 
Gniennc à la t our de Uonie ; Andrc de Montniemlierl, chevalier de l onlre, genlil- 
homme de la ehanihre et panelier de François I**, lieulentml féoénl ponr le *oi, laé 
sur la brèche df Thômuiiinr ; Li^on d< Mdiitalemherl , grand prieur de Champagne 
en l'iiil ; Marie-Hené, marqui» de Monlalembort, lieuleuaut général en Saiolonge et 
Anftoaaiaïa , invenlenr du sytièine de forItfieatioM défenaÎTCs t|ai t fméi son nom; 
Mari -Hcru" ilf Mntilnlondjerl , niiiiislic (dénipotentiniri- dr Friirn i i ii AIlciii.i^Mr <•) i^n 
Suède, mort en 1831. Alliances avec les ntaisoDs de Forbc», MéroUc, Knchecbouarl, 
Wavria, Vitlers eu Tertre, etc. Chef de nom H d'eimei : M. Chéries de MeciUle»- 
hcri, pair de France. Arme* : d*arfm(, dlBenir mÊorde de luiMr. Dense : Femm 
fera, ferrofentr. 

NONTEYNARD. 

La lilielioo de celte maiMB, originaire du Daupbiné, est connnedepni* Rodolplie I", 

M'igneur di* Domène. qui viviil nii di\ii nic >iiVlc. S»n lils, Hoditlplii' II, rl li-urs des- 
cendants Ajroard l", Guigue» et Alcnulfe, foodèiTuI le prieure de Doniéne ver» 
Tau 1017. Un acte du rarluleire de ce prieuré non» .ipprend que liugties, seîgoeur 
de Doniéne, prit pari i la croisade du mi l.ntii» le Jeun<-. I.a branche des seigneurs 
de Monlejnard a fourni i nos armées des ofliciers généraux d'une grande dislinclion. 
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Hmn cîl«i«w Baetor il* Montefannl, lieolraâill général eD Danphiné, cnpilaiasde 
«enl hommf» d'arme* sou» le règitc do Louis XII; Louis-Prnnçois, marquis de Mn^ 
teynani, lieutenant pénrrni de» armées du roi, ministre secrétaire d'Ëtal de la (rucrre, 
gou^-crneur générai de l ile de Corso, mort eo 1791. Allianc«s avec les maisons d'AI- 
bmi, Allcnan, Aree, ChafMiiwf, Chulehri, Die, I>reux-Brézé, Faucigoy, Nagn, 

Simifino, Talaru, etc. t'hcf dr nom cl irarmr« : M. Ilt-nri naymond, in?ir([i]i« de 
Montejnard. Armes tde vair, au chtf de gutulft, ehargé d'un d'un ittanl d'or. De- 
vise : HtUu mort. 

POMT D'AUBEVOYË. 

Ihîian im Tounine, d'origine clievaloresque. On lui assigne pour auteur Robert, 
du Pral, fui nfAtl en onxième siècle. Aimerj du Pool, premier du nom, et Raoul da 
PionI, allèrent ans croisades. Bertrand da Pont, cbefalier de Saint-Jean de Jénisalem 

et de Rhodes nu quatorzième siècle, était titulaire d*ane commanderie en Poitou. Un 
siècle plus tard, Thomas du Pont, premier du nom, seigneur d'Aul)cvoye, était gou- 
venuw des ville et château de Bougé. On trouve encore Charles du Pont, «m- 
liewedenr de France à Venise au dix-ieptîème siicla. La mai>->>ii du l*onl d'Auberoje, 
en possession des titres de marquis et comte d'OrsonvilIi' i l tlii lilrc de comte de 
Laubafdiére, a fourni un grand oombrc d'olïîciers généraux aut armées de (erre 
«I de ner, et s*est elliée an fimiillcB de Bricoonet, Cbeart, Gennes, Gaillermet 
de Treveneuc, Macnimara, Odarl, rlc. f!Ii<T iimn et d'armes : M. llfnri-T.miis- 
Jacques du Pont d'Auiievoje, manjuis d'Ujsontille. Arme» : d'argml, à dmx cA«- 
vnmdtgwuUt. Devise : Vtrlvt* tt Mvn, 



CACQ11ERAY. 

Maison de Nemuindie, très^eienne, et fort distinguée par ses Mrvice* et ses al- 
liances. Elle a fourni des chevaliers aux croi<<ades, des efltciers supérieurs aux ar- 
mées de terre et de mer. Le comte de Cncqueray de Valmenier, contre-amiral, député 
de la Martinique, fut le représentant de U marine et des colonies au sacre de Char- 
les \. Quarante officiers du nom de Cacqneraj s'élaient trouvé» ensemble i Parmée 
dos prinff<, en 17%. Cotte mai<nn n forirr un prîtnH nombre de branches, fomplc 
encore des représentants, et s'est alliée aux d'Abtac, Bec de Lièvre, BéruUc, Cbcn- 
fley, Cbaamenl-Qnilrj, ISitpiiMj Sainl-Luc, Hoadelol, Memaj, ete. Arme* : d'or, à 
troîM nuat dis gwuW». 

POUCET DE NADAILLAC. 

Mai^n habituée en Quercy et en Périgord, connue dans Pbistoire depuis GéraurI 
du Pooget, chevalier, qui prit part à In première croisade el dont il est question 
dans la chronique de Raymond d'Agiles. Philibert du r'f>ijf;et, «on neveu, engagea 
deux de ses fief», en U 17, pour suivre en l'alestini- \r rni Louis le Jcirnc. fîprlrsnd 
du Pougct, cardinal-prôtrc du titre de Saint-Marcel, crée priuce de Bologne par un 
bref papal, était de cette maison, qui a fourni plusieurs lieutenants généraux, des 
chevaliers de» ordres, dos goniilshommes de la chambre, etc. Alliances avec lesd'Ap- 
cbier, Aubusson, Carbonnières, Faudoa», Ligondès, Lusignan, La Roche-Atmoo, 
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Milclki-ll, Podcn.i^, Rmclicr, KaMignor, pt*-. Lu m^Unn du Poogel tic N.ulnillnr 
conpie encore dm rcpr«>»eDUul<. Armes : d'or, au chevron d'azur, accompagné m 
folntt d'fliii «MNt d* «te coupuMue à» «inopl». D«viw : Virtm imkmr9iu. 

SAINT-PERN. 

Maison d'ancienne cliCTali-rie, originaire ih HrcUgnc. Hervé de SMnI-Pem éuil 
i Ik pr«inli>ra croiMul* de sainl Louis. Pliilippolc d« Saint-Pera fol ^hs» iUimw 
île Soint-Gcorgcii à Renne» en « On rnnnail , dit Ogée à celle oera^ion, 

« IVxacliludc des religieuses de celte ablMje è n'edmellre pftrtni «Uet que de* per- 
« MDiie* de la première dîttioctioD. » Berlruid de Sainf-Pem, né i Dinan, par- 
nin de Da Guesclia, alla en Angleterre en i|ualilé d'ambassadeur avec son filleul le 
•cnnrvpIsMe cl le man'disl Rcaumannïr. RcHrnmî ^^o S.iinl-Pern, fd» du précé- 
dent, fut olagc pour la ran(,on de Du («uesclin avec les sires de Matignon el de Monl- 
boarcfaer. On toïI Jean de Saint-Pem compaidCre tni convecaliont è» h noMeaiede 
IVvtViic de Sailli Mal... ili l i{7 à t Jî^3, nrnii* à binnr, îivec un page porlanl se 
Itnce, un coutelier el un arrher armé de hrigandine. Plusieurs Saint-Pcrn ont eu 
la cluïfe de ewmtlMi i» la «llto 4» numÊM. luIei-TineenI, inarqaH de Saiiil«Piera, 
lif ulcn.iiil ^'l'iu'r'il de» armée? ilu rni, commandeur do Siinl-Louis, est mort pu ITfit. 
Il prit part, avec la plut gronde distinction, à toute* les guerres de ton temps. Itona* 
«enliire de Satnl-Pem e«t mort lieutenant général de* êttaftt dn roi es 1780. La 
maison de Soint-Pern compli" ( ludri- de nombreux représentants el s'est alti.'T aiit 
d'Andigné, Bec de Liètre, Rellouan, Botberel, Chateaubriand, Comulier, Fretlon» 
GttincUo, L« Bomdonnaie, Lorgcrii, Mtgttn, elc. Anne» : d*iUNir, à dix NtbMre 
éoiditi farttnt^ 4, 3, S et I. 

MAILLÉ. 

Moi&oH illuaire de Tourainu. Les cbarles et cartulaires du oniième siècle qualilieni 
les Maillé do titra de princes et snierains du chàteMi et terra de Maillé. Jaeqnelîa de 

Mailli', < lu'\.ilii^r ilu T( in(ili', >l' rciulil i l'U'bre par sesejploil» dans les guerre» sain- 
tes. Rickard de Maillé alla à la croiuulc des AUisgeou. Gilbert de Maillé était «rche- 
niqne de Tonn en 1H9. On Ifonve eneore ; Gilles de Meillé, chambellaii el grand 
venCDr àft René d'Anjou, roi de Sicile ; Arlus il<< Maillé, capitaine des gardes dtt 
eorpsdc* rois Henri II, François ll,Cbarles IX el Henri lli; Simon de MailJé««r> 
ehevtqne de Tours en l.l.'U; l'rlMiin de Maillé, maK>chal de France, goufenieur 
d'Anjou et vice-roi de Catalogne, etc. Alliances avec la maison de Bourbon et avec 
celles i!f r.nnplicll, Fll/-J.ini('s Hautcrurl, Julv de Flrurv, I. a Croix de Casiries, 
LubcDiac, Le Ra&clii d'Argeuleuil, liouge, elc. La maison de Maillé est divisée en 
quatre brandies. La première a pour clwf M. CiMrlei*Tlléod«re-BéliKawe, aMn|vis 
de Miiilli: (le La Tour Landrv. I.nlir.iru lio dnraleest la troisième et a potir représen- 
tant M. Jacquclin-Artnand-Cbarles, duc de Maillé. Armes: d'or, à trois fasces a^bu- 
Ueiii gmàn. Dense : STeltt «Mia fimu. 

BROC. 

Maison d'ancienne ckevaieric, originaire d'Anjou. Carin de Broc, possesseur de la 
cbâlellenie de Brae, imil an Muiène nicle i Ainery, ««i Hené de Bivc, Ht le fejase 
d*milMHaert en 1 190^ ««ce le rei Ricbenl ; PSem de Bfoc, oénérlnd de Nlnes et de 
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Beaneaife, eut l« famtromaA de Lîlb eti Fluidr»; Milharin de Broc, riin des 

ceiil gciiliUhomnies de la chambre, vtail cn|nlninv Je» cliùU-aux de Carcnttii el Ponl- 
Aiidcmer peniltnl ie règue d« FnnçoU 1*' ; Anne d« Bnc (ul liUe d'boiineur de !• 
mn* AaHd'Aulrielie. CeNe miioil, ^ttî evmple encora des reprcfenlmls, a fourni 
ttP gfand IIOMbra d'ofTlciiTii géucraui, de clictalicrs de l'ordre du roi, de gcnlils- 
lioiDOics ordiuaires de la chaaibre, clc. Elle s'est alliée aiu Bourdeilics, [Som liLt de 
Suurcbes, EkItcus, Latardiu, Mutilé, Moutiuurcucj, Kojc, SaToonièrcs, e(c. Arme» : 
itioMe, à fa tende /kWfMtd'arfMif. 

BOISBAUDHV. 

Aocicnno inaigon de Bretagne, portant le nom d*nii fief iiluc daiiK te rcmrl de 
Renne*. Alain de Boi»lwudrif alla à la leptièmc croisade : Bertrand de Boi«Kaudry lit 
moulrc en J5U3 pour aller scnrîr dans rarniéc de Ckarlc« VI ; Hierro de Boi»baudrj, 
cheftlier de Tordre du roi, était capilainc de 200 lionne* de pied m>u» le duc d'Ë* 
pemou : Gilles de Boiabaudrv avait, en 1C6I , la cliai^c d'avocat-géuéral au parl<>mcnl 
de Bretagne. Celle luauoa conipte encore de» repréfeutanU. Elle a fourni pluiieura 
chevalier» de Halte, • Cdt hs prenwe fomp le» pai^ «t pmut let earroMe» du rei. 
Alliances atec Im Bni'don, Clicvigrié, f.o Vnjcr, MarriitTi?, Monliilc, Sevigné, Savi- 
gobac, etc. Arme» : d'or, à deux [asces de table, chargées, la première de 3, ia $t- 
«onde it t btttaUt ^in-amU. 

MOSTUËJOliLS. 

Trè»-anciennc maison du Rouerguc, oii elle e»t connue depuis le onzième «ièctft. 
Kllc possédait alors et possède encore le rhàtciu de MostuéjouU, sur le Tarn. Pierre 
de Mostuéjouls était de la septième croisade ; Raymond de Mostuéjouls, évéquc de 
Saînl-l''lour, et, plus lard, de Saint-Papoul, devint cardinal; Guillaume de MaelU^ 
jotiU ciil l.i ( liiir-^r i\c vi'-n(ipbal du comté de Uodei. ("rllc iii.iison a fait les preuves 
pour les nobleii chapitres de Urioude et de lleuiiremont. Elle compte encore des re- 
préienlanta el l'eal allite ai» Iiarn de PraieiiDel, Lasiie, Lamièree>Tbéminaf, Le» 
vezou ilr Vi -iiis, Monicalm, Poriis>e tirs (!nrs. Sitlaj.'i"i, Toulousc Lnutrcc, etc. 
Arme» : de gueules, à ia croix fleurdelisée d'or, cantonnée de quatre billettes du 

COSSE. 

Maison d'Anjou, à laquelle apparicnaieni Fiacre et Rolaud de Cossé, chevaliers 
croisés. P^irmi les seigneurs de celle maison, nous citerons : Beuo de Cossé, grand- 
fauconnier de Eruiice en irilti; Charles de Cosse, suniuinmé le beau Brissac, ma- 
réchal de France ; Charles 11, duc de Brissac , gouferneur de Paris du lenipa 
d'Henri IV; Eniniiuiucl-lIcnri-TitnoliMni t!i> Cmsé-Brissac, éTètjue de Coiidoin, en 
173(!. Cède maison compte quatre maréchaux de France, deux grand» faucuuuiers, 
un grand panel îer, un grand maître de rnriilirrie, dea gauvemeun de prennce, dei 
clicualicrs des «iiIm *, i. li'. Alli-uu-. - avec les inai^suiis île lîmiiicv;»!, Hriu , Or lt Liiis- 
KoUielin, .Merode, Espinaj iiaiul Luc, Marcieu, Moutoiureac}, Mortcinarl, Villcroi, 
bainl«>Aldcgouile, \Vîgnacoiirl« «te. Ciwf de nooi el d'armct : M. Augusiiu-Maria- 
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Titiiulcuii de Co«s<r, iliic de BriwM. Ames : ét «oMe, à trttt puen d^or, it t ujUM 
à (a pviie mfàriÊwn. 

DURFORT. 

Maison d*oripne clu'valf resquc, liabiliu-e en QuerCf et dans le Pavs Ageneis. Une 
charte du OMÎème siècle fait niciilion de Foulques, teigneurdo Ourfurl, premier au- 
teur connu de celle maison. Bernard de Durforl pril part à la Iroiuèue croisade. La 
maison de Dtirrurt a fuurtii cinq maréchaux de Fnnce, dei «nbMMdean, un chefai- 
lier de l'ordre de Ia Jarretière, îles clif»alior> tle» ordre*, des gouverneurs de places 
furies et un graud bouibrc d'ufliciers généraux, hn possession des tiires de duc de 
Duras, de Lorge el de CWnc, elle **esl ellièe eux BÛdei de Guébriant, dn Beadiel 
do Siiurcde» de Tourtcl, Cliastellux, Colbcrt-Maiilfvrier, Kili-Janies, Galard de 
Bcarn, Jaucourl, Juigué,La UoclM-jaquelein, La TrcmoiUc,Levtit-VentMlour,llaianD, 
Snimitena, ele. GbeTde ihnu el d'ermee : H. Énaerie-LMreni-PaiiMïiii de DurJbrt 
do Lor^o-('i>r:ir, duc di' l.i.r^r. ArlIlt ^ : iwtrieU; au9 I ef 4 d'argent, dlsèonde 
d'a«<r; aux itt ô de gueules, au Uon d'argent. 

AGOULT. 

Maison illustre de Provence, d*où «ont iaras les Siuiiaue et les Ponlevis. EU* re- 
iTiotile à Iluniberl, seigneur d'Api, qui vivait à la liu du dixième siècle. Ses succes- 
seurs, priucea d'Api «t barons do SouU, e&erc«rool luugleuips dans leure domainet 
ttoe pleine aouTeraînelé. lanard d*Agettlt, choveUer de la Ireiaiène creitede, et le Ii«h« 
bodour (■uillaumc d'Agviilt, <'taii ni ili' celte maison. Anioine-Jean, vicointr d' A^oull. 
ruuunaiuleur de Tordre de Saïut-Luarc, lieutenant gonorel dos artuéM du roi, preuiier 
éeajer de Madanela Daaphine et gouverneur de Setnl^Cloud, est mort en 48SB. La 
uiaisuti d'A|;oult a fourni plusieurs officier» généraux, des clievaliors du i>ninl-K^ 
prit, etc. Alliance! avec les maison* do Cbaponaj Saint -Julieti, Flavigny, Cboisj, 
IKe, La Baume de Moatrevel, Vaucressoo, etc. Chef de nom et d*anne« ; tt. Cbarlee- 
LoMit-t-onslanI, conilc d'Agoult. Armes : d'or, au loup rampant d'à sur, armé et 
lampassé de gueules. Devise donuiL' yar k roi René : UmpUaUté tt bonUJ^AgwU, 
Autre devise : Avtdus cotumillere pugnum. 

LEVIS. 

La seigneurie de Levis était située dans rile-de-Fraore, eolic ('1it'\ rcuso cl Ver- 
saiUos. IMiiltpfie de Levit, clievalier de lu Iroisieiue croisade, fui le pure de Gui de 
Levis qui \>nt \w i à la guerre des Albigeois. Gui devint maréehat de Tartuée de 
Sinion du Monlforl, et rei;ut en llcf, «tprès la cunqtii le du Luii;:uL'ilue, le chilcau et la 
baronniedeUirepuu. La maiM>u de Le>i> >r fiv i alui^ eu Languedoc, cl les aiues de la 
famille prirent le litre de maréchaux de la fvi, i> ur perpétuer le souvenir des exploits 
el des i(er»ic<-« de Gui âv L»"kH<lans la guerre enlri'pri»i' contre les hérétiques, l'riu- 
cipauT M i.:iKur- de l.i ui iimju d.> l.rvis ; l'iiTii' de l evis. évi'i|ue de Maguelonru\ ile 
Cambrai et de ilaunix, au quatorzième siècle; iMiilip|ie de Levit, archevêque 
d'Auch en 1454, créA cardinel en 1475; Bernard de Levîa, chembdlan de 
Loui« XI ; Atilriinp d(» l.evi*.. archexèqiK- d"Kivd)iiin on Antif de l.evis, ar- 

rbevèquc de Bourges en 1651 ; Krau^ois-Christophe de Levis, vice-roi d'^Viuérique 
en iSSS; Pimv'Leaie de Levis, duc de Mîrepoii, merichal de Feance en 17S7; 
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Fr«ii(mi^G«itoii, dnc de Lev», ncréclid de FraaM en 1783, ete. Allianee* avec les 

(]".\ijIjii<>i>ii ilr la Fi iiiII.iiIc. Rérullc, CIcrmonl-Tonnerre, Crilltm, LaCtuix de Ca*- 
trie», M«r«de, Moatoiorciirt , ^icol•4, Houcberolle», Saulx-Tuvoiines, etc. Cbef de 
nom eld*irMi : U. l^'o, inarqui* de Le?ie. Bcandie dnxie ; H. Gulm dee d«L«- 
M*. Armes : ^tr» à troU timrmu de Mbie. DevUe : AMelMiu m «eeend tMUm 
Levis. 

AIDIFFRET. 

Celte maiMU, origiDnirc d'Ilalic, « halulua en Provence «tans le cour4 du Iretûtae 
î.ii ( !<>. Sci\n (rAiidiiïi i't l'i.iit a la pri iiiii r«: (Toi»ttile ilc saint Loiiiit. I.a liranriic aiiiée, 
vlublic VII l'ifinoul, a produit des titres de noblesse deiAnl ie sénat de Turin: le» 
brenebe* «edeHei, lliées ett France, «ni bil en 1607 leara preuve* de «elikeie 

pour les page» de In grande écurio. I^cur coinmiiii aiiletir est MatYcUin d'Audiflret, 
général au >emce il« Ileué, «-«mte de Provence, roi du Naple» et de Sicile. Ailiauce» 
•vue les d'Alberles, CntldUnne, Penfujer, PentoW», du Meinitel, TalUrd, etc. 
(Iberdo nom et d'arnieï : M. Cliarlcs-Loui»-(jaslon, marquis d^AudiOret. Armes : 
d'or, au chevrtta d'azur, chargé de cinq étoikt d'or et aecou^gné m pointe d'une 
numlaffM de troii eoufean» de ïaMê, celuf êu «rittfN tmrmoiUé ti» /traça» éu 
même, la ule conlomraét H te fiaHe désire levée, à ta bardun atmjpanét d'er ef â» 
tabU de S8 féietf. 

BRIEY. 

Ancienne maison de Lorraine dont la riliiition est connue depuis Jeen de Briev. 
!((>igneur dr Tlijtnnillr, qui h la lin du oimtmf sii-clc. Renaud et Hugues de 

Itricv allèrent a la première croisade; itenaud mourut en Palestine. Eu 1:2114, 
Henri e( Onry de Briey prirent péri, «eee le meilleure nebleene de Lerrtine, wm 
lébros tournois de Cliauvency. On trouve encori- ; V;uin de Rriey, conseiller d'Elat 
et cbambellan «l'Antoine, duc de Lorraine ; Franf;ois de Bncj, ((eatitboaune onli- 
nnre de la chenilife d'Henri 111 ; Jeao4Saliriel de Briej, colonel des régùnenl* de La 
Marek, de l'Ilc-ilL-France et de G Augusle-Frauçoi» de Bricy, chevalier de 

l'ordre de Maric-TliérèM et cbaiub«llao de Teuipereur d'Aulriclie, etc. Alliances 
avec les maisons d*Aspreraonl, Busancf-PaTanlj Beauiort, Choiscul, llangest, Heus- 
sonvillc, Mérode, Nmuur d'Elzée, itaigecourt, Scoraîlles, etc. Cbef de num i t il'ur^ 
mes : H. Cbarliss-Uerbrand, comte de Briej. Armes ; d'or, A iroia fait de guemkM 
alaitit et fUMt. 

BOLILLÉ. 

M.ii'oii tr.ith ii iitii' . îifv.ilfi-ii', originaire du Maine, it li.iInliiLc fii Au\it;:iio ili ^ le 
oniiéiuti siècle par uu tuariagu avec riiériliêre de la lauille du Cbariol. Ualuuu de 
Bnutllé éleit à la première croisade de saint Louis. Resté de Benillé, qui avait le rou- 
veruemeut de ltret.iguc au temps de la Sainl-Bartbélemy, est connu par sw llOII^ 
rable résistance aux ordres qu'il avait re^us pour le massacre des rcligionoaires. 
Cliri«toplin>AleaâHdi« de BouiUé est mort cbef d'escadre des armée« navales cl coin- 
mandant des galère* de Halle. François-Claude-Amour. marquis de Bouille, joua un 
grand rôle dans le» prctiiirri'» niiiiéesde la révolution de178î). On sait i|u"nprès avoir 
dominé la révolte à I atlaire de Nancj', il lit de (jéiiéreux mais impuissants ellorts pour 



Zt» LA NOBLESSE DE FUAKCE 

Mttw II vbila Lmim XVI. Il ett morll Loodm tu tSOO. La ataÎMii de tlouilléa 

foumi des flievalior^ dr Tcirilrp ifii roi <nm l.ouh XI cl François rlictaliers 
du Saiol-Etpril, de» cuniiiiandeun dr .Malle el un graad uombre d'oflica^ri généraux. 
Elle •'tti tlliie ■m Bondiainp*, Boonlcilles,€luilniiiM*, ClwvafMe, Dalfen du Lnde, 
Kstoulcville, La Cuiclii", l-tir.ivi (te, \.n Rncli. -Av riidii. ! ,i UoclitTmic.intfl, la Tour 
d'Auvergne, etc. Chef deitom et d'armes : li. Fnintui»-Uarie-Miclicl de Uouilié du 
Chariol, comte de Boutllé, «ncten gouverneur d« U Martinique, ancien «da de camp 
du roi Cliarlf» \. Armes : de gurutes, à la croix ancrée d'argent, Daiiiea ; A Vira 
Mto CkrUti et Tout par labeur. Cri de guerre : Le Ckarkdl 

VILLENEUVE. 

Trèe-ancienne moiMn du Languedoc, connue dan« riiisloirc drpui» Walcliairc qui 
fomln, h la lin du tifin ii-ni!! niècle, le bour^ el Tf'j^liM' cK- Vllleiirim' dins If voisi- 
nage de Oéziers. Picrn! V de Villeneuve, l'un des dracendonts de \N i.lrliairc, ajant 
prit parti poor fon swieraîn, le «ieomte de Bésïere, pendant la pwnre de» Alblgcott, 

fuC dépouillé de »a tuironnic de Vilicnciivc. Simon de .MontfftH Iti (Innni à Pirrre Anie- 
Itus, arclieTêtjue de Narbonne; elle passa, peu de temps apri-s, à Guide Lctis, maré- 
chal de la F«t, el resta dans la nMiaon de Le«i» jniqa'an «ebième litele. Pierre V de 
Villeiieune, dépouillé de »es possessions, alla en OrienI a»ec le viromle de Béiier«, 
prit part à la croiMde de iHH et à celle de Tuni* ; Arnaud, lia|moad VII et Pout 
de Villeneutra aHèvanl anmi dan» la Terre Sainte. Une ienlence rendue par niM 
Louit à Joppéen fait foi. A la lin du Ireiiiènie «ieilc et dan* le qualoraiëme, on «oit 
les lieigneur^ de la maison de ViileueufO signaler leur pielé par de iwinhreuses dona* 
lions aut abbujes et à l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Jean l^de Villeneuve était 
conmandeiir de cet ordre en 13l?i. La maison de Villeneuve a foumi à niii ■riwAci' 
de» ofliciers péiit-riiux d'une grando dislinrlion. Kllc n m ilc. In nnrbes nombreuses el 
compte encore des reprù«enlauls. Ses principales alliances ont été avec Im uiaisont 
d*Avaug«ar, Canteibajac, Costolper», Cajiua, Fandoai, Hautponl, Lannoy, Lor- 
raiiie-Klbœuf, MonlL'-iiiiiou, Nioil.n , Pu^llll^.)llc■, Tiiii!ini>t -l,.<iitrif, Villèle, etc. 
Armes : de guaUtt, à l'épée à l'anttque d'argent, montée d'or, poxée en tuade ta 
foimU en ta*. Ellea tneeni d*aiiord : de guamkë, à mm ralrli d*er. Devita : S<c«< «o< 
micat mui$» 

SALIGNAC-FÉNELON. 

Maison du Périgord, cunuue ih^piiii (jeulTroi de Saiîgnae, premier dit non, qui 
viv.iil A la lin du diviriiie sii-t L'. llii^iii > de S ill^nur. jindnnl pour la première croi- 
sade iitt'C le vicomte llajmond de lureuiie, lit une donation a l'abbajc d'Uterclies; 
Bo«o» de Saiignac ocenpn, i la lin du treiniéme siècle, le siège arrliiépiseopal de 
llordeaux; llélie de Snli^nac, évèipie de S.-irl il [li-sinl iui~>i .irrlif m'ijik» de 

Bordeaux ; Ilajuiund de Soligoac, commandeur de Malle, scnc-rlial de Périgord et de 
Querrf , servit avee distinction dons les anntes de Charles Vil ; Bertrand de Sali-» 
gnne, clievalier des ordres, conseiller d'El.il. lut tiinlmsiiadeur de France en Angle- 
terre et en Espagne; il mourut «ous le régne d'Henri IV. L'illustre l'énclon était de 
cette maison. Né an ebllean de F^nelon, en Qucr^y, le 6 aoAl 16!$I, il est mort 
arcliefèque-duc de Canibr.ii, prince du Saiul-Fnipire. Gnliri> l-J.n ijut^s de Sulignac, 
maripiis de F"i'i>eli>n, aiiibas>.-i(lt iH- «le Ifi nutr i!r Fi;iiii . m Hollande, perdit la vie k 
la bataille de llauiuut ; il était lieulenani général des arnieos du roi el chevalier de 
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SOS «rdrfs. I.n mnison tle S.ilipn.ir a, < ii outre, foiirni hraucoiip iJ'oflï. i< r-î gciK^rnux, 
MX évêque!) de Snrlat, de» étèquci de Coinaiiin|$«f, de Lombn cl de Poinicn, etc. 
Elle tVil alliée aui ramilles d*Ab»ir, Aatnmmi. Caamoat Ta Force, Cronal il'Uiè»« 
Cujtnar, EsratMC, fionlaul-Bir-'m, l..iv.il -MoiiiinorencT, Lo!>lnngr<i, Mnillë, Riisti— 
ftiMC, Roncberolle*, Sépur, Tallcyrand, etc. Chef de nom et d*arm« : M. Clinrle«- 
Pierre-Lowîs de 8ali(;nnr, niari|ins dr> Fénclon. Armes : réeu en hamiére, d'or, à 
Iroii bandes de sinople. Hur li i iiiiii r, une croix hniilo nrrondie el hoardoimée, afee 
la Ae\\*e qui mU* placée entre les deux lellret atfka et : A U ftimeipilwn, 

tibi desinet, 

SIOCHAIt DE KERSABIEC. 

AneiaDM nûfoa de Bretagne, originaire du pavs de Léon el connne depuis Hervé 
Siadnflf éeiiyer, qui prit part k la première croisade de sainl Louis. Jean Sioeliaa, 
premier da nom, scrvail »nus Olivier de ClîïSOn. Ln maison Sinchan de Kersahiec 
aronmi des ofltrier» d*unc grande dislinclioo à notre marine cl à l'armt'e de terre. 
JcMI>AugU!ilin-Jo!ieph Siochan de Kersahiec , comte de KersalHec, cspïiaine de 
vaisseau, était à Quibcron et rtit un lôli' iiM|)i«rl;inl dnns h's i)nTu'i > r(n.ilo> prMuIsnl 
le* guerres de ta Vendée. Maison alliée aux Itiré, iiudan, Calvez de kersniou, llv- 
barf, Hervé, Kersanson, etc. Chef de nom el d'armes : H. Cbarlca^ntnçois^oMph, 
rnmtr Sioi^ian di^ K<T-uil)i>'r. Arin<"> : d>' (j\ipulrx. à qvotft p0iHtM4t darâtm MUt- 
toir, passées dans un anneau en aUme, le tout d'or, 

ANTHENAtSE. 

Maison origioaire du Maine, connae depuis Guillaume, seigneur d'Anthcoaise, qui 
vinil «ers la fin du disième siècle. Son flh Comeelrà liMil Téglise d'Anlbendw, 

Ménage, dont son Histoire de Sablé, nous apprend qu'Henri et Itaoul d'Anthenaise 
se croisèrent en 1158 a*ec Geoiïroi de Mayenne. Ilanieliu el CeofTroi d'Anthenaise 
allèrent aussi sus guerres saintes ; iU élaieni à la croisade de Philippe-Auguste. 
Guillaume, sire d'Anlbenatte, serrait en Snintonge dans Tannëc 1545 avee trois dM- 
valiers et dix-neuf éeiiyers ■'"ti'i «r< dnlres. La maison d'Anthenaise fnmpte enrr>re 
des représentant» et s'est alliée aux d'Aubigué, Rouillé, ContjMles, Chamace, Kron- 
laj. Maillé, Montéjean , Rongé, etc. Amtes : ieatMi; atut I s< 4 A «w «ifle ^ipHovdi 

uu roi ithfshsii; aux S cl 7,, vairé d'or et àt gtUlàêt 4$ etnq IfKf ; MT folOKf tamV 
d'argent et de gutules de huit fiites, 

DU TEMPLE. 

Maison du P.iv« ('Inrirttin, établie n Chartres d^» le rommenrement du donzir me 
siècle. M. du Temple était a la Iroiiiièmo croisade; Gcoffiroi du Temple, argentier 
on garde du trésor dn roi Philippe le Hardi, devint plus lard secrétaire de Philippe 
Ir Rel: Jcin du Temple, premier du nom, (ijturc dans riiistoiro comme secrétaire 
des coromandemciils des rois Philippe le Lung cl Chartes le Bel. La maison du Temple 
a fourni plosieurs conaeillen du roi an bailliage et liége prfeid'ud de Chafim. Bile 
compte eueore dct repréaentanls dans les branehei de Chevrign; et IVwgemont, el 
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alliMaui Chartier, d'Espinny S«int-Luc, Milloillr, Pnri? df Roi'irniiïrr^y. Wr- 
coquille, elc. Armes : d'ofw, au ehnrom d'or^ aeeompafini dt trou éloiU* du 

ESCAYRAC. 

Fninillc d'ancienne chcTalcrio, originaire du Quercy. Ello a fourni des chcTilicn 
à la prcinièr*? rroiMide de saint i^ouiti el dcH orUciers de di»linclion n nos armée». 
Plmieun de ces derniers soni morts sur lesckampt de balaille ; nous ciloronii Kran- 
çoi-î rrE^srnvrni-, clu vilifr iti- Maltf. )m' «iir un vaisseau de ]n Rclipinn en IfiTI ; 
François d'Kscajrar, niajor-gcncral de l'armée d'IIumiéres, tué dans la campagne do 
Flandre de 1671. Lu nwlMa d'EtcAyrâc « fiût lei preuve» de eear. Elle ««mple en- 
core des repri's/'nl.itiN. d s'fst alliée auT (]liniimnni, Durfort, rnlrai^iir*, I*arinof Af> 
L« Valette, Saint- Asiier, Salignac-Féaclon , etc. Ariiips : d'argent, à trois bandes 
it gumiktt ékif^iOHtt ekargdie trof» Atritu dTor. 

DU ROURË. 

Mnison originaire du VimniM"-. i fiMi*' cii r.,'ï.ui(l,iri ri t n Viinr.iis, où elle possède 
la (erre seigneuriale du Hourc <l<-|uii$ le douzii ine »iècle. Albert d'Aix nous apprend 
qneHoit duRourt aceoinpa':na Raymond de Sainl-Gtllm dam la première craiiade 
et quMI fat Iné i Ramla. Raoul du Roure fui nommé grand hailli du (lévau- 
dan |>ar saint Looi*. Rajmond de Beauvoir, *ei(^Qr du Heure, était chevalier du 
Temple i la fin du Ireiiîème aîède. Antoine de Grimoard de Beauvoir du Roare, 
marquis de Combaict , ^pouMentCSU Marie de Vignerot de Poniconriaj, nièce du 
cardinal de Richelieu. Le marquis de Comhalel fui Iné au siège de Montpellier, et 
c'est pour sa veuve que fut créé le ducbé-pairie d'Aiguillon. La maison du Roure a 
Ammi cinq lieatenaafai gtaéraui, gouvemeura de la ville et citadelle de MonlpcUier, 
des chevaliers du Saint-Esprit, des dipnifuirc de l'ordre do Malte cl do Sninl-I-n- 
tore, etc. Elle compte cucore des reprcsonlanls, et s'est alliée aux Heanpoil Sainle- 
Anlaire, Gannonl La Force, Criqn;, du Guast, tlultl. Le Clore de Juigné, Poli- 
gnac, Vigncrol-Rii Ixliiii , etc. Ariiit !! : écarleié : uur 1 cl i (l'or au lion de fjiieul'"', 
qui est de Buivoia; aux ^ et 5 de gutuies, émanché d'or de quatre pièces en chef, 
qui cet de Gumiitt; I» Imf, dftuvr m cfeAv d'or, à frol» meAies cf quatre 
branches pat$dt$ «I» «mtofa* et dgtaiÊHu ân mMte, qui eat du RoDU. Deviae : A iw- 
fuitau rofrw. 

AU BU S SON. 

Maison de la Marche déjà illustre, dit le père Anselme, à la fin du neuvième siè- 
cle. Elle prit le nom de la ville d'Aiihtis^on. fhi voit i rii di»' li-< ruines du chileau dé- 
mantelé par les ordres de Richelieu. Uainaud V, viromlt- d'<\iibus$«iu, alla à la seconde 
croisade; Gui, son fiU, se trouva h Acre dans l'armée de Philippe-Anguate. Pwrre 
d'Aubiissnti, pr.iiul ninitre de l'ordre de S^iint-Jean de Jérusalem, connu dani l'his- 
^ toirc par la belle délense de RlKMies en liëO, était de celle roauon. Le ducbé- 
pairie de Roannaia fui réiebli par Lonii XIV en faveur de François d*Anbut«on, 
comlc de l.^ Ff uillade, maréchal rii Fnince, qui prit le liire de duc de la Feuil- 
lade^ fit ériger la statue de Louis XIV sur la place des Victoires et mourut eu 1691. 
A la mvrl d* son fils Loaîs d*Anbussoa, matéelial de France, il ne resta de cette m«»- 
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•on que \e rameau *Io bansott H (flui des «rîgncurs Ac Villar ot dr (':iMcInou- 
wK Le pHV AiMehoe n'a pti lr«a«is les preufes litU-raUs 'Je cclUMli>^eiMhuice; 
da Bourliet et dTIloiier onU au conlrtiir, cmnpiélcnwnl ntltciij \m hnnclM de Bu- 
son à raïu-ieun* maisioo. li !*rail iliflieile «ujourtrhui tK* Jet nier ceUc «luo^linii, piii»- 
qnMIi' a Inis>L> en désarrorti d niiNisi MtwilU féaailogMlet, fius frè» que non», d'Ail- 
<(nir», ilv» «ourct's auilieuliquc». La tnaiMNi «TAubiKMa de La Peutllmi* a buniî à 
r%ti«e un rardiml, ùnaKhctoqur il KoAm, imi ùvéquo de Limogv», dem. Mqfm 
t]e Tiillr, i lr. Allianrr^ avfc Im BiiuiTrFmonl, Beaiivaii, Cliapl di» Raoligimr, V.m%- 
«ol, CiioiM'id, GrelTulbe, Levi», lUuilIc de BoUsy, elc. Cliof de uooi et d'arme» : 
M. Piem^MfMt-AhwiiIre'lfiibeit d'AnlraMAB, manpm d» La F«iiillade, etc. 
AfiM* : d'or, àtaenbe merét éftmOm, 

MONT A I TT. 

Ancienne maison da pays d'Arnmgmtc connue depuis Odon , baron de Nontault, 
qui, vors OGO, c«da Téglite de Saînl^m» d*A«ch à Beroanl, eomle d*AniHq(inc. 
Bernard II do Muti(aul4 «uivit le roi $aint l.oiiiii dans la terre uinle; il marchai) 
avec dent chevaliers el (roi't si-rgents d'arnie«. La «lauon de Maolault a donné i 
rKglisc (rois archevêques d'Auch et un ôvéquc de Lectoure. Elle a* Ml lef prenves de 
cour et s'est alliée aux familles de Coromingcs, Drcux-Bréxô, du Rose de RndcponI, 
F.iiMliMs,(;nMnrii. (rHiTirj,Monte!Miuiou,Prei«»ac-Ksclignac, La HaclifriMu auld, Lui»*, 
Vzaiguirr, etc. (lhc( de noai el d'arme» : M. <\rmand-Cluirlcs-llenri, marquis de 
Manlaull» dMahelho de rEaqtereur «o 1800, genlMboiBiBe da k dumliK dea rai* 
iMiie XVlft d Gharlef X. Anne» : {piflay^ «Toryntf <f d'awr. 

LA l»ANOl'SE. 

Maison d'ancienne chevalerie, or);;iii.iiri du Roucrgue. Elle prit le nom de la ville 
de La Panoute au diocèw de Rhodci, et est connue depuis Molet de La Païutuàe qui 
|irit pari 1 la eroÏMida de iSiS. La anaiwn de La PaoïHiw a donoé aii lénéc]»! de 

Roiior'.'ui'. lin si'iun tial de (".ari"a*Miniio, doux ('M'iino-; Mciulo, etc. Fil»' a f.iit les 
prouve» de cour cl »'c«t alliée aux. d'^iligrc, Aubussou, Boancval, ikuraill«», Lcn- 
lilliac-JSédiintt, ReNgé, Veiina, elc. Chef de nem et dTeraici : M. Céaar-AniMiid- 
Amtele, ceate de Le Petteeie. Amea : iTvgnt, à ai» oef l'ete gmmlêt, 

CUASTELLOX. 

Mai-înn oripnairr du fiay* Je Rourgo};ne. Arl.iiid de l'l<,i>^ti tlii\ |nil \w{ a In troi- 
sième croi^de. Le pi-rc Anselme conuiencc i« liiiation île celle maisau à Jean, wr- 
gneui> de Boideanv el d*Ainerre, chetalier, qui épousa Jacquetle d*Ai»lua en 1330, 
Kllelui apportait on dot In trrri' M:iL.'tieurinle df Beauvoir, el pendant dcni wèclM 
les «eigoeurt de Cltaslellux porUvreul le nom de Beauvoir. Claude de Reauvair, 
■eigneur de Cidletw, Ticwnle d^Awlion, te signala dans les guerre» du quiozième 
nièclc et di^vinl maréchal de France. i$en Wre, C.porge» de Beauvoir-CAul/eha, cal 
Mort amiral de France. (À'Ilc maison, en pvS!ie.<i!>ion du litre de duc de Rtiii/jin, a 
ja«î dei honneur» de la cour cl s'c»l alliée aux Durforl, Damas, Huchci de l^lic- 
dofète. Ler-Salacw, LeT«leiie-llealfailknl« Lubenac, etc. Clief de nem el d'ar- 

4C 
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nirs : M. Cr*'! r-I,.n iirrnl , roililf (!c Chasli'llnt . Anins : (ffizur, à In }>fini1e it'in\ fic- 

compagnée de sept bilUltet du même, potée» droites, six dont Ut direclum de ta 
hmîg H mu à VmgU w t êttn tMpêrkttr. 

HËUSART. 

V.ciie inaidon, d'origiac gnUoi<to, sV-lalilit en Hrotagnc au milini ilu doiuit^ine fiè- 
cle. GuUUoine Ucnart, premier du nom, élait à la croinde de |248 cl fy( fait pri- 
•onnier 4 La MasMnire. RolaiMl tlcrsart tervatl «ni* le connélable éu GueMlin. La 
maison d'Ilcrsarl a suivi ascc ditlimliea la carrière des armes el s'csl alliée aux 
Camboui de Coislin, Cluilcnuliriaml, Kergariou, Monlbourchcr, clc. Clicf de nom el 
d*Bnnm : H. Cyprien-Picrre'Uippol]tc licrsart d« it Villemarqué. Armes : d'or, à la 
kmÊ àt uMf. Deviie : Svtrtit 9t wquat, 

MALKT. 

Ancienne maison de Nonnnndif», coniitio dmis l'histoire depuis GuilUnmc dp Ma- 
let qui se couvril de gloire à la bataille d llaslings. RuborI Malet cl Durand Malel 
■aWriveat diinanme le Conquérant «n Angleterre. GuiUame II de Malet prit part A 
la i<rrtni>T*> croisaiii- ; Ji nri M.ili l, premier du nom, élsil h Ttini^ n\re suint f.nnis. 
La ttiai»oii de Malet a eu un grand nombre de branches ; celle des sires de Gra\illc 
>*éteigBH dan* le aettièiiie sitcle par la mert de Leob Malel de GraTÎite, aratralde 

Fr.iiiro. II dfsci'mlail ili: Jcai» V, sire de Graviltc, graml panflicr de Fr.irirr, ^ntnd 
fauconnier el grand mailrc des arbalétriers, compagnon d'armes de Jeanne d'Arc el 
de Chérie* VII. Les braaeliet qui cnraptenl encofe dee KfiréMaUiilt leol eelie» de 
La Jorie, de Coupign}, de Craroesnil et la branche fiite en Angiclerre. Alliancce 
avec la maiaeo de Bourbon et avec les famillee d'Avaugonr, Boufflers, Chàiilloe, 
Choiseui, Galtard-Béam, Gloeester, Hareeurt, Hiilsl, Lannoy, La noehe-Ajmon, 
Tancarville, Villars-Brnncas, Visconli de Milan, etc. Armes : de gueulet, à trois 
fermant tfor. I n hmiulie d'Ai^lerveporte d'oavr, d iroieoognilierd'ar.Sa defiie 
e»l : Ma force d'en haut. 

MOUSTIER. 

Maison d'ancienne chc*alerie, originaire de Franchc-Comlc, portant le nom do 
fief scijtiu iiri.il do Mouslicr-lLiiilc Pii rn- , liAilliage d'Ornans. Itcnaud et Herbert de 
Mousiier étaient a Acre avec l'armée de Philippe-Auguste. Hugues de Moitstier 
ligiiK, ea 14Si, parmi let prioeipen cbe««1iet* qui mÏTaieit la bnaiire de Tin-" 
haut de Neufrhàtel, ninréchal de Boiirpopric. liolc de Mousiier, capitaine d'une com- 
pagnie d^ cent hommes d'ames , fui élevé à la haute dignité de gmiTemeur de 
rentre de flaint-Gcorfies. Pliilippe*Xa«îer de Mentlier, ntrquit de Henitier, était 
premier gerlillioinriu de In chambre du roi Slani^^ls de Pologne, duc de Lorraine. 
Ibiiu le cours du dix-seplièue siècle , la maison de Mousiier a fipiimi ans année* 
espagsotea des offieiert de dislinclten. Éléenorf rtncms-Élie de Mouitier, anbasu-> 
dcurde France à Constantinople sous Louis XVI, était de relie famille. On sait que 
dans le cours de In Révululioii il montra, malgré bien dt s pôi il*. une flilélilé inébran- 
lable à la maison do Bourbon. Alliances atcc ks Bourmd , Champagne, ClermonI 
d^Andioiae, Gomtod, Lalbmt, du Lan d'AlleiMm, Mérodle» Hraibéliaid , Namii, 
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Stînt MiNrii, «le. CM de «oiii ot d'ifwai : M. Lènml , iiuk|«m ée llMi«lier. 

Armes : de gueules, au chrvrun d'iirvf'n/, acrompagm- de 'f i> j;-- , - ("or, éj^uyé n ^ 
btcqmétê tt mtmbrèu de tabte. Devise : Motutier géra maugré U San atia. 

CROIX. 

MaiMO dTArtoî», d'origine chenlerMque, porlaot h nOlB dsk Urtt aeignearâle d« 

Croix, filaée dam UChilelleuic do IJIIe. KusUclic de Croit, mort dans la l inquiénie 
croinaiie, l'tail de celle maison qui a fourni un grand nomltrc (!*<«riîriiTs lîc lii^lîite- 
(lou, deux liculc'iuHlii gMK'raux au service d'Espagne, un evùi|ia' île Toui u.ii , ilts 
cliaooiaesaes dau« lou« les cliapilreM iwblm des PavK-Uas, elc. Charles-Lidwine-Marie 
de Croix, iivn qiri crUeucliin, fui créé sénateur (mr \.i]>(>liini . <'l jilu> l.inl jwrrdc 
Kraiic«. La iuai:>âu de Croia , diviiiéc eu plusieurs l>rau<-he!i , caoïplc encore des r«- 
|iriéieBlâiil»,«l«'c«l«lliée au«hiiiilletd*A(MgKiet, Hallaio, LoNla*, LauMJt Fiffibrt, 
iUisiii, R«sifnljo«, Saiulc-Atilt •:oDilet T«uniMi, Suêà^ 'Warimcl, «Ic. 8m «nuM 
•oui : ^argtmtt à la e/wx d'aiur. 

BEAUVAU. 

Miiimi illittiM, arigioMÏm d*AiqM, c«amied«piiit Ceoffiroi de Bcmme, qui «i«ait 

♦n llMMl. F<uil.|ui s 1er, sire de niauvaii, alla à la croisade de l'Iiilippe-AugusIo. On 
trouve eotailo : IkrtniMl lie Beauvati, séi wc bal d'Ajiioo vers IMU; Louis de Ueau- 
veu, sénéchal de Prerencc, premier ehanlielkui de René d'Anjou, roi de Sicile; 
Marc de Beauvau, priuce de Craen el du SunWEtnpire, grand d'E«pigne» dhowlier 

de la Toison d'Or, grand FÀruver de Lorraine, conseiller d'clat de l'empereur en 1736; 
CharIcs-JuU, prince de Beau%au el de Craon, maréchal de France, grand d'Kspagnc, 
IMÎneedM Semi-Empire , mort en 1775, ele, CMIe maison, qui compte encore dce 
rcprê.wntani?, s'<-sl ;il!iée à celle de Bourlion el aux Uinifn.rs, Craon, La Baume - 
Moairevel, La Tour d'Auvergne, LigneviUe, Lévis-Mirepoix, Le Sénéchal de Kar- 

cede, LemiMt RechedbeMrl-MorièimH, «le. AmM : d'«rirmf,d4twfr« Mmkmih; 

COSNAC. 

Manaa du Limeniin. Êlie de Cosoac était à la iroiMèMe CNÎtede. BeHrend do 
Cernée, eetdiml en 1386 el légtt en Espagne, remi>lit dee miMioi» imporUmlei en 

Caslille ct~ en Aragon. Daniel de Cosnac, archuvê4]ue d'Aix, commandeur de Tordre 
du Sainl-Esprii, fut choisi pour rédiger les conditions de la pais conclue entre la 
Cour el la Fronde. Joseph-Marie- Victoire de Cosnac. archevêque de Sens, mori ré- 
cemment, était de celte maison alliée aux Cliasienet, Guillaumanclies da Roscage, 
Criffolel, elc. Chef de nom cl d'arme» : M. D.inii'l-Jcisr|th-.\!' \ ti h-f, marquis de 
Ctfsaoc. Armes : d'argaa, au (ton de tahU, armé^ lampassé ai a/uromé de gumU»^ 
Véc» tmi d'dMIff 91» moIiM* dfeoAl». 

MO.NTtSQUOlJ. 

La mnison de Montefiquiou. i'iiiie «ics iilu* anfirmirs il. 1 s lunnarchie, eul jifitir 
iiuteur banclie llittara, duc de iiascogue en i»»u de la race mérovinj^ieiiNe au 
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lùiiiwgiiagc ilu pï-ve AnMlino. L'art de vérifier Us duirs ( milintttf celle bmciImi, L* 
boroiinic de Monlesquiou, donl In de»midauU drSttin liu Millarn furent longtemps en 
po»se*»ioo, él«t( U prenmrrv du c<uiilo d' Aruugiiac. l.es luiroiu de Moalesquiou «vuenl 
I* dnit de tiiger im le clusiir de U eelhMnle d*A«ieh tftH le» dignileiro et 
avant Ion «impie» clionoiiies. Uavmoiid-Aimerj, haron de Mofilesqiiioii , '«tiitil Phi- 
lippe- Auguiie dans la Iroifième croitade. Pictatio de ll4NileM|ui(Hi, ëvéquc d' Albi en 
1330, défini endiul «n 1390. Le célèbre Bbiarde llenlliic, narédwl de Pmwe, 
t'Iail de celle ini»i'*on. Sa lininclic li-iwii la si igiiruric Ac Miniiliic et en garda !f iimii. 
Pi«rre-Berlraud de Moolluc el J«an de Uoolluc furent auMÏ OMuéeluak d« France, 
Noue cUcreM enœra panai lei HÎgiieBn de h meiieH de Meoleflqnioa : Aieepli de 
MMleiquÎM, comte dWrIagntv, lieutenant général, ge«TCnieiirdc Nime«en 17S9; 
Pierre de MonteM]uiou-Arlagnnn, maréchal de Fnince. gouverneur d'Arra» ; Annc- 
rierre-Eli«ulN>lli, comte de Moateiquiou-FézeuMc, grand diamhdian de l'Kmpereur; 
l'abbé duc de Monlesquiou, minisire de Loui'- \VI||, etc. Maison alliée aui Casld- 
Iwjnf , KsroiibU uii de Sourdis, Flaviguv, (ioyoïi, ll.in-uiirt, Mor-riT PanlciIUn, rtr. 
Cberdc nom el d'aroM* : M. Rajmoad-Aimery-l'bilippc-Jusipii, iluc de Kezensac, 
lieuleoeat i^nénl, pair de Freaee. AiaMS : parti; au I , df fww itofpltlia, tm S, d'er, 
à dm» leNTlesM d» pNMfa*. 

LE CLEBC DE JUIGNÊ. 

Maison orÏKiaairc d'ABjou, fitée plus lard dau» le Maine, <»ù »e Irouvail la terre 
setfiie«ri«ie de laigni. Elle « founù dct ebevalien eut gaenee seialea. O* tnwve 

Ji an le Clerc, M-igueur de Jiii^iu'. |iri'inifr <Iii •lutni, l'cliftiisfUT du rr>i (!b;ir!i>s VI ; 
Jean le Clerc, wcond «lu nom, l'un des genlilsbommes angenns qui délirent le» 
Anglaia i Saial-Dniis Tan 4440; Aateine-Ëléoaeire-LéMi de Joigne, évèque de 
Chàlons- sur-Marne, pair de France, mort arcbe«£«|ue de Paris en I8tf : JHcquei- 
G«imel>L0«i» leClerc, uwrqu» de Juigné, lieulenant général, niniaire pléaipetca- 
liiîin de France piè» In ceor de Russie en 1T74, etc. Celte naÎMin cempto eneers 
■dci lepréienlanU, et l'cit âlliée aui Bonuiércs, ('.ulbort-Maulevrier, Durfort, Maillé, 
du Huure. MoulmureiiCT, Sérent, etc. Armes : d'argent, à (a croix dtgutults^ bordée, 
mgrtlét dt tabU , canlonnét d* quatrt aigittln du mimt, btcquiet H onglétt d* 
fimilw. Dcfiie : Aà aUa, 

LOUVEL, aujourd'hui LUPEI.. 

ti C.'i ^l utic iiiAi-ion r|tir relti' des Louvcl, dil La Slorlière dans ses Antiquité* 
• d'Amitnt; on rcnrooire d'elle de granda euseigiMmH'iii» laol ès ivgiirfret de la cour 
e qnVn plmienr» moHea el catalogue* de nebleiae leèt-nali^ ; elle e»l dVnviren le* 
« ronlinv ilii I5i iiuviii.i« i l de I.i Ni>rnwiif!ic. w Xto premier Louvcl dont l'bisloiro fa»?»* 
mcuUon, parent par son aïeul maternel de Robert le Dialile, duc de Normandie, prit 
part i In coiN|u4le d'Aaglelem et reçiA ea fief le eentlé de neHr«rt. La branche 
dont il fut la lige porlo le nom de Lovel ou Lowcll, cl brilla pendant plu<^ii iir'^ >it > lo 
à U tèle de* baroos de l'Échiquier, Gaillaunie Louvcl, nevcn de celni-ci, demeura 
ctt Nonauidie el prit le parti de GailUanie Cliion , pt iit-6b de GniHanme leCeu' 
quérant, couire le roi d'AnglcIerre, Henri I niai« il fut obligé de pas»er la Seine 
et alla s'établir en Beauvoisis. {ttrdrric Vil.il .1 t>' yil rr: Daniel.) La maison de LonvcU 
li\ce depuis lors en Picardie, ; posséda un grand nombre de «cigneurict, entre anim 



Digitized by Google 



AUX CROISADES. 



celifls àt Gli»j, Foiilaino cl FIm. Ilefirî LowaI miit mm lo àm Rdhivl ilc Nm^ 

nMuJîa i première rraim<l(- ; J<';iii Liuim I Itl preutct de cii»| il( ;.'rt'S de nolilestc 
pour être reru crincr il<- ( .li.triet d'Urléonif , fait prisonnier par Ica Anniais h Ln- 
Uille tl'Axincourt; Jean Louvcl paHapoa i Londres U caplivi lé de re prince. Le 
rétêlin Dhmu, frèM de Charleo d'Orléans, époaM Jeuin* Louvel, Tune des pin* 

rfclic^ lirrifirrpiî âe lrmp> ; DiiiKiis n'ont pnini tlVnrnntJ dVIIc r-! f t Murlirrc 
nouti apprend qu'il cmployn le» ncbe»»es de m femme à la rrcousie du royaume pour 
lu roi Ckarb* Vit mr te»Aitçlai$ H «wr Irt Bwrffuitiiem». l* nmiww «le l«ouf«l, 
ijiii ri)in|)tr ciu-iiif Ji's ri'|irc'iontiint<, a fourni des oniciLT'i (lisliiij;iios à nos armées, 
plusieurs clievnlierï de Malle cl un grand prieur de Champagne. Elle s'est alliée aux 
niMaoïit d'AilW, CaeWIea, Rélr, Bdcooil, $ari|aespée, iSiaîitMTil, «te. Armn ; «for, 
à troù hurei de sanglier de sable, l.à maison de Louiel a prit le nom de Lupel depuis 
la mort da duc de Berrv. I.'asxnimin qui Trappa ce mallieumn prince portail aussi le 
naoïde Louvel, et bien qui* ce rapport Tùt pour k noble bniflede Loavelle seul qae 
mp|teUl le crime du 15 février 18S0, die icni devoir «piller m mon rené déiOf^ 
mua i «ne si déplontUe célébrité. 

SÊ6UR. 

Molson dn Liamasio àh^He epporleMural tiuilltnine «1 GuillauBe-Riyaioml de 

iii'fluT qui prirent part à la crois.nlc de liiH. Ci'(l(> mnison a fourni des ambassa- 
deurs, des gcntilsbommes de la diambro, un suriateiidant de la inaitOM d Henri de 
Navarre, depuis Henri IV, un raarérhal de France, nn évôque, un miniilfe do la 
gnerrt, des dignilaircai d<> l'onlrc du Saint-E»prit, un ^rond nombre d'dlicien 
géaéimus, olc. L»uis-PbiUppe, comic de Scgur, ambssMdcur de Finance i Berlin» a 
âéanccesnvement membre du corps législatif, grand maître des cérémonies de la cour 
de rEmpereur, sénateur et pair de Fninrc. La moi^tii lU- Ségur nimpte euciirc it» 
■■eprésenlniit*, rt «'rst .'illii'i' .m\ rl'Allurn illc. Ai; m - m mu, 1' i ni-'-N , Gr.iilK , l,.irii(ilj;i!nn, 
Luçay, l'nlignac, ilolopsrliiii, Siiiignac-Kcueiun. etc. Arme» : tcarlelë; au-r 1 cM, 
d» jwvlts «v Um d'or ; niol «1 3* d'orioeiapMn. 

VILLENEIIVK. 
(En Pro\cnco.i 

Maison illustre , originaire de Provence , et qu'il ne tant pas ronfundre avec la 
maison de Villenenve élaMie en Langucd<»c, dont il • élé i(iiesti«n à la pajce 3S8 de 

ce livre. Les Villeneuve de Provence descendent dn célèbre homéc de Villeneuve, 
grand sénéchal , premier ministre du pavs de Provence, sous le régne de llajmoml- 
Uérengcr. On trouve après lui : Arnaud du Villeneuve, baron de Tnms, grand 
chambellan el grand maître de la maison do (Charles 11, comte de Provence et roi 
de N'a|ili's; H.iyu.uuï de Villeneuve, rliiiniillir <!»• rcmpircdeConstanlinopIc, eu 127"; 
lli'lion de Villeneuve, grand maître de l'ordre de iSaiat-Jean de Jérusalem au qua- 
lonièine sitele; Lavie de YiHeneuve, baron de Trans, anliaseadeHr de Lonia XII i 
la (Tiur (Ii^ Home, prince d'Avrlinu nu roy.niiiic i!r Niijilcs; S>i\ -'n iti Villi'tiriivi'- 
Esclapon, viceHUuinal, qui commandait à Trafalgar; Christophe de Villeiu.-uvc-Uar- 
geiuoDt, prëfel des Boucbet-du-RliAnesoni la Heslauralion. Il a laissé une nénoîre 
vénérée à Marseille, où un monument lui a élé consacré. .Alliances avec les maisons 
de liani, Foii, tirasse, tirimatdi-Moaaco, La Rocbefencauld, La 8me, Oraison, 
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SiaÛHH, «le. Clwf de ntun et d'anoM : M. Hcnri^Mepb, ntniirii de Villeneiive* 

Riirgcinonl. Armes : t/o yumles, frettè du sir Itiiicrs cfiw, unompngnrfs df jtflils 
écutunu du mime ttméa dont Ut clairet-coût, et tur le tout un énuton d'asur, 
dtargé d'uw/lrar dt lit d'or. Devite : IVtoe rtymmel imptrhm. Cri de guerre: 
A tmit 

SCORAILLES. 

Itaoul, actgueur (lo ScoraiUc« au jiaj» il Au^ergne, te croisa eu lUiMi et ripporta 
d'eulre^ner le* chcA de nint Cème el de leinl Dimien, demi il fil doa eu neiUMUie 
(le Hragl'ar, diocèse de ("li*rmont. Le cliùleau do Si (prnilli > l'Irtit d'utit; aiiliquc ori- 
gine, pui»i}u'il avait ùié pris par Pépin, père de Karic le Grand. Morcri et du Beu- 
ebet, dem m Gétéatogiê é$ ta maitm d» SeeraiUn àrmuèn on 1681. eut £laUi la 
descendance des seigneurs de Scorailles depuis Bégon de Scurailles, qui vivait en 
rauuée lUSO. Le neiseu de Scoreillei e fourni des chevalien dei ordreS| un ténéchal 
dtt Bcni et du Linewin, eldw eflkienftofnnwdediiiiiMliftB. EBeeempleeiieorD 
des représentants, et s'est alliée an d*AubaMen La Feuilladc, Driey, Cliabannes, 
Dienuo, La Kocbe>A|iiieii, Laval, Ribeyre, SedterM, de. Armes : d'aair, à troïM 
bandetdtor, 

BEAUPOIL D£ SA1,NTE-AULA1RE. 

Maison originaire de tlrL'(.it;iu', fitôc plus lard en Limousin. Hervé cl Ct'ufTrtii de 
Beaupoil se croisèrent en ittë. Louit de Beaupoil, morquii de Leuuiari, et Meie- 
Anlebie^Fronl de Beaupoil, onl eu Toffice de giaud ArbanwB de France. La aniMM 
Biaupoil de Sainle-AuUire a fourni un grand nombre d'olTiciers généraux, un aui- 
baimdear, des chambellans, etc. Elle s'est alliée aux (Inumonl La Force, («rimoard 
do BêauToir du Rourc, llarcourt, Sojccourt, Yivunnc, etc. Cbcfdc nom etd'araics : 
M. Louis de Beaupoil, cnmle d* Saintc^Aubire, anbattadeur de Fiance à U oowr 
d'Aiiglolcrrr. Arin. << ; de gtUtOet, é Irait aOWMplM dt cftiMf d'OfflMl, M* d'MW, 
misn m pat, potM i et i. 

CIRONDE. 

Maison mîginaire de Gnitme, eù elle possédait le licf seigneurial de Gironde, 
voisin de La Réole. Elle a fenmï un chevalier aux croisailc«, des grands-écbausont 
de France, des matlres d'hdiel de la auison dn roi, des lieulenants généraux, des 
cheralien dai erdm, dai geniililmune» orrliiKiirt s <lo la cli.imbre, des gouverneurs 

de pifif r , de« rnnnmndciir^ de Mnlle , e(f. I.cs dlvor-i's lir:nu'lii's delà maison de 
Gironde, qui compte encore des rcpréscnlanls, se sont habituées en Quercy, en Péri- 
ifonl, en Leofueikie et en Aowi^. AlKadcet avee let uaiioat d^Albret, Féaclon, 
I.cM urc, Ole. Arnir'i : Kcartelé ; aux 1 et 4, d'or, ri (mit hirutidrlUs de iaUe, hs 
dmx en chef afftontéei, la dtnùère au vol ét^ubt, qui e^tl de Giro^idc; aux î etZ, 
ât fUMfef , à !• erete «fdd», eMeMt et pownfdr d*er, qiA M de Toouwat. 

DllVERGIEK DE LA ROCIIEJ ACQUEI EIN. 

Maison origiiinire du Poitou à liiquolle npptrl.^nsii Avmeric du Vergicr qui prit 
part à la croisade de 1248. On trouve parmi m.-s desccndanls : Louis du Ycrgicr, 
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Migneur de La Rochtjaeifacleni, climlier de Teidre da rai, l'un det nMiHeuft «III- 

cicrs trilenri IV; il fut blessé gricveHu nI « Aniiir* ; Annintl Françoi» du Verjricr, 
mtn|ui«deLa RochcjMfiwleia, liruirimni piuir le roi en Bftv-PoilM vert iSMi 
Henri dn Vergîcr. conte de La Roclirj.icijui li m, gcuénl ca ehef det anoéee caflio» 
liqnMel rovalet de la YcnJér, roori les armes à la maîa le 9 février 1794. Celle 
maitOB a fourni un grand nombre d'ollicier» géncraut cl a élé admise aux honneur») 
de la cour. Alliances avec les d'Alberla&, Foucault, Malet, Du rfori- Durai, Le Paj* 
de la Ribaniière, Chontclin, Doninsan, etc. Chef de nom et d'armcs 1 M. Henri-p 
Augit'le-derirpp» du Vcrgier, marqiii» di' l a Rochojacquelein. \rme* : ninnpfe, 
à ta croix d'argent, chargée m cceur d'un» eoquilU 4» ^Mui» «( cantwmit d» quatre 
cofitttbt ^argmt. Dente: V«nâit, Bûritamx, Vmdée. 

PINS. 

Celle iBMMQ, originaire de Catalogne, eet conove dans riii*leire depni$ ici 
tompa karlofîngîe» el w fiia eu Languedoc dit le doouème «ticle. Elle cenpie 

de* elieTalier« croisés, deui grands iiMÏIre» du l'ordre de Halle, un ambasMdeurde 
France i Venise, de» évêques, ilc * rli. \alii'rs ili-s orilrcs, de? nnirirri jri'iifrfiu», un 
grand nombre de chevalier* de Malte, etc. Gausserand de Pins, chevalier hanneret, 
aecempagaa nint Loni» dao* la terre Minla aree daq clieTalter*, tingl écuyer* et 
cent !>oudoTPr«. Géranl de Pins, lieulcnanl général de Tordre de Malle pendant la 
vacance du magistèrct remporta une victoire signalée. Tan 1321, contre Orcan, fila 
d'Oltonan, lallaB de» Tare*. AUîaMC» avec le« r«H d'Aragen, de llejf«inq«e, Minop- 

«|ue el Navarre, cl avn- ti's nmisims irAllircI, Armagnar. riitiiiningci, Fcii\, Hiqtjel 
de Çaramau , etc. Chef de nom el d'arme» : H. PauULouia-Gcrard, comte de Pins. 
Annea : dijfwHhi, à irofa pmmm» de pi» éTor. 

ASTORG. 

Lorsque Rajrmond de SainMîillea, comte de Toulouse, partit pour la première 
craiiMle, un grand aodilM de dievalim caetiHeiu et langucdoeiem raccompagnè- 
rent. Pienr» d'Allorg Fui du nombre; il était d'origine etpagnolc et avait eomballu 
contre lot Mauret avec le comte Raymond de Saint-Gilles. Pierre d'Astorg revint de 
la croisade et se fixa en Lanpiedoc. l/un de ses enfants, Pierre d'Astorg, II* du 
non, aerril dans l'armée de Simon de Monlforl et se trouva à la bataille de Muret. 
On IrouTC fnsuiii' : Pierre iI'Astorp, IV* du nom, grand écbanson ilu r i Cfi irlcs VI; 
Aguese d'AsIorg, gouverneur de Ferrarc, mort cardinal du titre de S^iiii Lui»èbe en 
l4iH ; Anteine d*Ailofg. Il* du nom, gooieraenr poar la ni Cbarlea a daae ko di^ 
césesde Toulouse, Lavaurct Sainl-Papoul; Rernard d'Astorg, fnrntcil'Aubaréde, mort 
iieutenanl général des années du roi en 1770; Louis d'Astorg, marquis de lioquc- 
inne, nori auaii lieutenant général ; il ■*«ait distingué à Delliagen et è la prise de 
M.iluui, elc. Mai'on alliti- aux il" \ul)i|.'iii', nniiITli-r», ('aslelmornii, CIioImmiI, Espa- 
gne, Gallard. Gél<i!. (j'Ambres, Giammoot d'Aster, Lonogne, MoncUr, NoaiUcs, etc. 
AiUM : d*or, à l'aigle éployét ât «oUr. 

CASTELBAJAC. 

Mni^on ariginairc de Bigorre à laquelle appartenaient Bernard de ('.a><e1linjac qui 
pril part à la croisade de Philippe-Auguste i Aniaud-Ra)moiMi de Casielbajac, 



368 



LA NOBLESSE DE FRANCE 



coaniMiikiit «n Bîfom nill» hoamn d*inBM et deas cento fcifciilf eoDtre Icf 

Aiiglaio CM lôM"; Pierre dl« Casielhajac, évèque Ae Parnier» en 1483; Pierre-Ar- 
naud ile ('asieUiajac, cbambelbu du roi de Na»«m el gouveineur de Bigoite, etc. 
Oede maison n foomi beauroap d'odiciers géncranidr diitinction, ef t'eil «lUée m 

d*Arn)iipnac, Barbazan , Bruyére»-4Jhalabre , Caxalès, I.» TiiHlit-foucnuld , Montet- 
qiiioij, MonileTiiii, Mtm, etc. (lIuTilc intrii i l (rariiii'< : M. Raymond, nmili' d»- ('«»- 
lellMijéic, ancien premier-page de M. le comte de Protcncc, Armes : d'azur, à la crotx 
^upgtiÊt, turuMHtée di troit fitun d» Us d'or, S «r i. 

MONTAIGNAC. 

Ancienne maina originirc de» provinces du LimouMn el de la Marche, liobiluée 
plut iai{\ 111 Aiivprjrnp, m Rmirlii'iin.u'i, ilim* l.i î.iirr;ui)c et dans \f n< i i v. Pi«*rr«> • 
Ik-ruanl de Muntaignae el itenaud de Monlaigniic allt icnt aux guerres »4iiule!i; l' ran- 
foii de Honlaigiitc, gouwranir de Hiltn, compngnun d'anar» du connétable de 
Bourbon, fut tué i ses cotés uu siège de Rome; J> ia-I,ouis, Iwron dt» McMilai^nac , 
capitaine de ciiu)uaul« hommes d'armes, cluunljcllnn du roi Charles VItl el gentil- 
hemme onlnHire de la cbMDbre, prit ptode part un guerre* de «ou lemp»; Cilbert 

de M(iiilaif;n;ic-('Ii.iiiïiinci', ^Tidiil-criiu, i^r.iiid luarfilia! i t gouvcrucur de Malle, 
graud prieur d'Auvergne, fui élu grand maître de Tordre eu 1776 ; son grand âge 
le porla à refuser celte digniti tnoftnâat. Lt ntitoii de llontaignac • fevrai i 
l'ordre de Malle plusieurs dignitaires et tiD grand nombre de chevaliers. On toit 
eacore i liliode» l'écussao des MoDiaigmc »mr plus Je vingt moaunenls. Alliance* 
«vee les maisons d'Auber>ill«, Beauceire, Gaunionl, Cbabann^, Damiis-Thianges, 
Kergmdec, La Roche-Aymoii, Laslie, Mootbel, Pescbin, iUrfin, etc. Chef de nom 
el d'nrmes : M. Louis lta>mnn(l, marquis de Moulai^iiai' , iimi iiT dr- la iiiarim- 
royale. Armes : de table, au sautotr d'argtnt cantonné de qvatrt molettes d'éperon 
•du «Me. Dcme : Vkimf mIM mhhmi d émit. 

SAINT-SIMON. 

Ewict h', de la fanille de* cenlei de Vemaadow, fut la lige d«« aneîeat wi- 

gneurs de Rouvrny et do S.iinl-Siinnn, t u Vrrroandois. Il visail au (insiénic sii-cle. 
Sra descendants devinrent ceii hrcs. Jean I''' de SaiDt-Siraon était à la Iroisiénue 
cnHwde. Jean de Reuvroj, seigneur de Sainl-Sioum, comlMUil 4 Bomines dam 
l'arme c de Pliilippc-Augustc et lit le comte de Boulogne prisonnier. (îlaudede Stinl- 
biiQon, grand hwvelier de France, fui oomMé de Ctvcan par Louis XIII, ipii érigea 
en dacb^paîrie u tnre de RooTroy an coannencmienl de iCSH. Le duc de Saint- 
Simon, son au, est ronnu par ses curieux mémoires et par le crédit dont il jouit 
pendant la minorité de Louh W. Le duclié-pairii' s" if i.;r-i« en 175o. Cette niiiison 
compte encore des représentants, et s'est allie« aux Clci m*ml-Tonnerre, Crequv, 
Durfort. EatonimeU Hedouville, Oénin, Gnumnonl, Gfiiiialdi.VaienliiMM, La Ité- 
moille, Montmorrnry, elc. Le» premiers seigneurs de Saint-Simon portaient : d'ar- 
gent, au chef émancttè de table. Les ducs de Saint-Simon ailoplèrenl pour ormes : 
dnrfff^; «inft i el A, écMqmtéOraaur H d'or, m chef d*aMir, àtargi de froff fkmrt 
df lis (F vr. qui esi de VFRMAM«.i.-i ; au r 2 .-f 5, dir mU«, à la tnix d'at^gnU, 
chargée de cinq cçquUkt d'or, qui est de Korviov. 
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lA UEUSAC, 

t!<-t!i' maison, l'une des idii'- aiirîeiiuc« tlu Limousin, cul pour bercfau le (ii f 
jjiiciirial de Luh«r»ac, «ilué eniie Lic-rcbM el l>om|K)dour. Elle al connue dopiii$ In 
lin du «mùtme liècie. GMflTroi de Lnb«rMc éiail à la ciiuinièiiie miamA», On liroNve 
i]iir' Rcni^nl do Lubcrsar coinbattail il la jourrco tk' l'oiliors, rt i|tic Ji>!in de Luber- 
^ur élail capilnino de U fortcretMs de S«inl-Cvr, en Limousin, ayant une compagnie 
de 10 fcnjfcn, tO tergmlt i «1 10 •ergmls de pied pour le wmre du toi de 
Fraiicr. l'ii rrc ilc I.iilii r^.i.- m' <ti~Iii)).M.T à MlI/, i|ui' rnriiii'c do (Iliarle— ^ iiint assié- 
geai!, cl fui choisi, pendaiil le siège, jiar le duc de Guise ^ur ne mesurer daot un 
ramlMl lingolier etee un E»pepiel dent on ciltil h taillance. On comtMllit i ehetal 
rn > uc des deni camp», el Pierre do LulH<r»ac eut tout riiiiniieur de la journée. Gni 
de LufaeriM cenin«nd«il crut Iiouiumm d'armes sous Henri IV; ce prince et Jeanne 
de Navarre rainuîenl beaucu 11 rumne le témoignent les tellrei qn'ilt lui adretsè- 
reiil. La maison de Luberssr a fourni de* é«éque«, des liculouanls-gtuéraui, det ma» 
rét-liaux de ranip, etc., cl s'est alliée aiii Cliasteilux, Clerinviil-Tuniierre, ('otnlfrirn, 
Uaulefurt, Laslcjric du i^uillanl, Piaillé, Haslignac, Saint-Cliamau», elr. Clief de 
nom et d^annet : M. Jean-Baptiste AHloin»-Eni«l, marquit de LnbcfMc. Aima» • 
de ^ncnlra, a« leup jwHnnl d'or. Débite : /» proUi* proinplM. 

LAUGIEB. 

Ancienne oiaifon de Pt«T«iiee, i laijaelle apparlenait Itnard de Laugier, qui ac- 

1 iinip.ipii:! le ('i)in(o Cliurle« irAiijoii diniv I.i iin iniérc rruisnde de sninl Louiii. Ber- 
trand de Laugier, «on cousin, fut l'un des barons que Romoe de Villeneuve, grand- 
Mnëcbal de Provence, envoya nuprèt de MÎnt Loui» pour m^'oeicr le mariane de 
diai4cs d^Vojou avec la priiire»He Uénirix de IVovenre. La maison de Laurier, en 
pe«^i'»si»n de» teigneurice de Villarf, Verdacbet el fieaucouse, a toujours tenu un 
rang distingué en Provenca aC a fourni i nos armée* de terre el de mer an grand 
iMmbre d'oflîciers fu^rîenrt. Ses alli iruo «>iii mec les m.iisonii d'A{{oull, AriniMl, 
Barn', rs^tcllmie. Me»»^»-, P.mit ifn, KouK de Laric, Ser»iére», La Tour du Fin, etc. 
(Ihel do nom el d'armes : M. Alfred-Cbarles-Êliennc, coiule de Laugier>VilUrs. 
Armet : ttargtnl, au tttm de gueult». Devise t Non fbrlior «Uer. 

CUGNAC. 

Maison d'ancicuuc clicvalcrie, portant le nom d'un antique manoir situe aux bords 
de la Dordogne, en Périgerd. Les eartnlairrs d*DaerciieB et de Gadonin parlent, dè» 

le oniiémc siérle, de celte maison dont In filialion siiifie renionle à Guillaume de 
Cagnac, chevalier, vivant en 1167. B. de Cugnac accompagna dana ta troisième 
cvoisade Phîlîppe-Au|in«te et le rai RIctiard, dont il était vassal. On trouve aprï>ti 
lui : Bernard de Cugmic, mpilaine de Saint-Avit-Sénieur, ayant suus «es ordres 
7 écuver< servants; Auloine do Cu^iiac, cbanibellan de Cliarlos VII; François do 
Cugnac, seigneur de Nesie, qui prit part au célèbre pus d'armes do Sandricourt ; Jean 
lie Cugnae, seigneur de (îiversiio, connu ddns ritifloire il le» inomoires du temps 
*oiis le nom lii' (i i» i i^.ic, p'iil[lli(iininr dr l;i i îiiniibn- ilii ri-i rimi li^ 1\ . i ;i|>il.iïiii' itr 
rinquiinle lance» el rlictniier de Siiiiil-Michol ; Kraii^ui^ <lo tlugunr, rapiiuino de 
dnquanic bomnie» d'arme», qui se trouva à Arque*, à Ivrt el a fowtaine-FrancatM, 

47 
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Ollr nini>riii, diliiiiyi^ niu liiiniioiir« <\o lu roiir, .1 fiMinii, en tiiilrp, iiiipr.inil tninilin- 
»r()fficicr«-';oiii'rauï. des rlievnlirrs des ordrcii, un i-\èinir. i-lc, cl s'ol .illii'c aux 
Uiron, Diis^T-Rnbulin , nurforl, ll.iulrrorl, l.a Cli.^lrc, l,a Trérooillr, LiMtaiigw, 
MoriMY, RoclicrliAiinr». Salirtwc-Fi'Mfffifi, Trari-irni. ^, [iniir, cti- (Ittrf ifr noiit 
1^1 d'arme» : M. le marquis Ludovic de (ùignne. Arme<> : gironné d'argtnt et de 
ffvtulei. 

LA BOCHE-AVUON. 
Maiion illusiiw «rigimire du Bourbonnai», dmil il e«t «ftt^uftnniln le doniiènie «è* 

rie dans le c.irlulaire de l'alihaye de Bonlieu, filé par M. di' S linli -Marllie. Guil- 
Uamn cl Aynioo de La Koclie-Ajmon allèrent à U croUide de 12 Ou trouve iiarmi 
ivun deMendnitl* : Hugan àt La ttdrhe-Avmnn, i ,t(/iiiiiiie-(:énéral roua lo roi Jmii, 
grand-niaroclial de la runr «lu pn|>e el ^ntiveriieur du t'ointat Venai!'«iii ; Jt'an de La 
Roflic-Aymon, rlinnditdliin de Frani;ois l''', praiid-pri'»i>t de l'iiolel, (ué à la lialnille 
de l'avie ; Paul de Iji Hmlie-Ajmoti, lieuleiianl-général de» armée» du roi; il eoiii- 
NMlldail Trirlillerie à Fouleiiov; Itaoul de La Korlie- Aunon, arrlu v^que de Ljmi, 
mort eu odeur de «niiilelé, plaeé au nouihrf rii - vfiinit ((.• l'unlre de Citenui ; Charles- 
Antoine de La Rnclic-Ajiuuii, cardiual archenéque-due de Rcim*, graud-aumôuier 
de Fnme, pvéaideBl des uia cmHd w dn clergé, k la lin dn nècle dmier. C*««l lui 
qui Mcra Loui« X\'l .'i Rrinis Ii' itiiii.iiH tu (h^ Il Triuilé. 1 1 juiu lT7"i. L;i innÏMin de 
LaRoclie Ajniou n fourui à l'l^^li;c deux cardinaun, (dunieur» arclicfèqucs el nkbé». 
mie romple de* «én^haus, gouverneurs de proTinre, des rbevalien des ordres, des 
eonninudeurii de Malte, elr. Alliatire^ atec les Bituillo, Pougcl de Nadaillae, Malet, 
Monlaiguar, Saliguac-Feiielon, etc. Chef de nom el d arnes : 11. le man|uis de La 
H«c)ie-AjnioD,lie«leMat-géuéral, pair de France. Anrnt : de ««Me, jenirfd''droMn «» 
de fr^ee d'or, au Um dte mtm», armé «( tamptni â» gwuleM, 

PIMODAN (RAHÉCOURT DE LA VALLÉE). 

liaison originaire du pars d'Argonne. St^s premiers aoleurs connus ont porté le 

nom il> n.^ivi ourl. L'un li'eut, Rjussiu de Rarécourt, prit part h la »iiième rroixade. 
baudnuin île RarérnurI figure dan» divers aelet du qualorzii'me »iérle eomme ('•i tiT<>r- 
feudalaire de l'abbaye de Reaumont eu Argunne. Jean de Rarécourl la Vallée fut du 
nomlire des genlil»homn)e« du bailliage de Clemwnl qui, en 1 190, eurent otdi« de 
Il iliirli.-«-r tir L'irmiiir» d'sller jnitîilre en éfpiipage de guerre un eorps de Irnupe» 
qu'elle devait rassembler. Ou trouve eiiMiile : Jean de la Vallée, genlilhomine de ia 
clianilircdn due de Lorraine, eapilatne de 200 liommes de pied ; Claude de la ValMe, 

bailli d'épée de Trtul. ;j< iili1lMinMiir .li- I i 1 li.i iiMm-.' du roi Henri I\" i l < lir\.ili( r ifr 
*on ordre; Cliristoplie de la Vallée, éu-que de Toul, pfiiiee de l'Empire, luori en 
IA07: fIliarle«-l»uî«-ltflnorê Rirfeourt de la Vallée, comte do Pimodan, gentil* 
li«iiiiini iriHiiiiii 111- lii' MmiMi iif, ronile de Provciire, lieulenaul-genénii de< .irniée> 
du rui, etc. Allianees avtc les Cu»line, Cberi-*ej, tiouflier, Nel(a»eourt-Vaul>ecuurl , 
Pons, Sfainrille, elc, Clief de nom el d'arme* : II. Camille-Lonis-Charles Ran^rourl 
de la Vallto, maniais de Pimodan. Armes : d'argent^ à cinq amuM* de gutal» po- 
sés en sautoir tl areomfegaét de quatre Arrininfe on moHcAeliifrt de aable. 

LA GDIGHE. 

Maison d'annennr rlievalertr, originaire de Sourgofne, à laquelle ap|iarlemieni 
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llu|;ue»rt Itenautl tic lu GiiH-ttc, t'lic\iilicr> do ta Iroi^itmie oroi<*.iiie. l'.ilc ii loiinii nn 
f.rMd-tmUt*.ie rnrlillvrra, «n mar^lml do Fnucc, i*t tmbmuHl^ur*, d«t VnAt- 
iinnlii-géiionitix, L.''.i)\cTtKnirs tic |>roviiice, tics rhoiilitr* tic l'iniîri^ ilr Siutil- 
Micbcl e( du S«inl-E»|>ril, un t:tèi|uc, ili>» cliambeUans el geiiUi>>iioiiiiiic.'> ilc la ciiaiti- 
hre, «le. Pierre d« La Gatclip rendit dp {trandt rftnen mt roi* Loun XI< Char- 
les VHl, Louis XII ci Fi-;iiirois 1' ', ijiii rciivovtTOiil cit amlm'-srtiJc n Kiuiir, rn K»p.T - 
pague, en Suisse cl du Aii^U>lcrre. Pliilibvrl de La («uiriie devint grand-mailre de 
rarlillerîe mus les rois Henri III et Hmri IV «1 se Iruuva à la joumre d*lrrv. Jean- 
François tlo \jK Gniclic, «cigoeiir de Sniiil-GértB, elu ^nlii r <l«s ortiro» i-l pouvci- 
npiir tlu Hourboiinais, moiirul inircclhil «le Fninrt» en lliôîi. Maison alliop .1 celle de 
BtturboD cl aux Houille, (^Italianne!^ L.i Palisse, i'.lioisonl, Daillondu Luilr, Kspiuaj de 
Sninl-LlM, La biiumeile Moiiirotel, La Roclicrour.iiiltl, Lcvis-Veiilndt>ur, Si-liuiiiberç, 
Tuurn«>n. rir. f ilr nom el d*«nnes: M. lo oiar(|uis de 1^ Guiclic. Anne* : de 
situ^le, au miuloir d'ur, 

N AKBONNK-rELKT. 

MaiM)!! !^orlic des iiiieien$ Mcnnilet de Narhoiiiu'. L'un tl'eui, Hiiuuond Pelel, dit 
le Croisé, «ii'unile ilc NtiriHinne. riunle do Mel<:iieil rl d'Alai», »ui\il Raimoud do 
Sainl-Giiica dans la première rroisailo. (iaspani Peld, chetalier îles ordreii, lieulc* 
iiml-cénéml en Normandie, rendit di ^r;iiu!> scrvlrc! j;<iu» le« roi» Henri III pl 
ilenn IV. Loui» dt; IVIel, baniin de IloniltnK, se couvril de gluirc eu llaltc tous le 
naivrlial de Tlmira», ««n cousin. Il le rendit mallradu eainpel de la leitle dti «mile 
lie Serliellon, (jui eonunandiiil rnniK'i" espaj^nole. Lu uniMiti <!>■ N 1 1 !>'iiiih -ri I. l a 
loujours été coni|it«>«! parmi le* plus nubli'« cl l«» plu» disliuguée» ilu Langucduc. Uu 
ronnail ce mol prononcé en pleine a-iacmblce des Ëlals par Armand de Bottrlum, 
|irince de (^unli, gouverneur do la proviurc : ^^i je ii'citih Ituurtun, je voudrais l'Ire 
/VJrf. Alliances avec le» Carboonel de Canisj, Bernis. Urammout, Mnn-lun de Clia- 
briilan, Mnolmorency, Toulouse, etc. Chef de nom el d'armes : M. Rayraond- Jacques- 
Marte, due de Norbonne-Pelel, ancien minisire d*Élat. Armes : de giieutfi jyirin, qui 

est de NaubiiNM:. à Crru imsé ru tiUiiir, iï<ir'jr»î . ail tlic/' dt «fiMc, qui C»l de MeI,- 
i.l tiu. lV»i>c ; Vis nesvi^ vinci non iine luii.ui. 

OSMi>Nl>. 

Tres-itneionno niaiMin de Norni-tinlie. Jean d'(>>niiinil |n-il |>aii ;i la Ini^idiie i nii- 
«Mile : Jean II il'dsuionil eluil oflirier des arlMileliier» du lem|)» de l'iiilippe le Uel. 
On iroiite cnrine Louia d'Osniond, Iteuicuanl dc» arcliers de la garde du roi Qiar- 

l< s \I; Jean III, gi»u%enieiir dr I,t Nurnianilie |niiir le roi Frain;">is I"; Anlonie- 
lîiiliricl d'U»Mtond de Médiiv\, e«e'|ue de Cumiuiuge». Anliuui>-Eii»Ui'lic d'Uiiuiajid, 
évoque de Nancv el arclirti^(|ue de Florence ; Rcnc-Euiilaclie, niaN|His d'Osmond, 
lieiifrn.Titl »;ènéral des ainiei - ilii idi, unli itr i!i I-liiui . n Anjjlelerie, ele. (leKe 

iiiiiiMin, ipii roiiipic encore ik* rc|M-é.scnlanl», »'esl alliée aux Canle^ac d'iiavrincuurl , 
Monlpumner^r. MoNtmorenCT, Piinlieu, Rouiel deMcdav*, Tonmelw, elr. Armes : dr 
gmales, au rcl iflurmit»^ tletise : .VtMf tAatet. 

MONTDOISSlIiR. 

Maison d'Ain-ergne, d'Ancienne dieralerie, à Inquete «pparlenail Hugaes-Maurire, 
seigneur de Moniboiasier, qui fiinda, è la lin dn diiidnw siccle, les prienr^'sde Sal- 
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viac, Gunlikccl iTArlène, en Auvergne ; Pirnv-Mnince de Hootboinier, luraonnné 

h ViMfiMê, alibù ft génoral de l*ordrr do ('Iiiiit, au (ioniième «ièric; lléracliut dc 
Honlbflitsier, archcv<^«]ue de Lyon, logal du Snin(-Sié<!0 ; Eusinclic de Montboitsier, 
chevalier de la rroisadc de Ii48, elr. Jac'<]ucs de Bcaufurl, luarqu» de Canillac, d'une 
BMioii niwtre (|ui a dunni} dciu papes «>l un cudiml, élmt morl saut Miftiil», w 

Commencement du 'ci/'n'tuf ■«iistc, donna lous se» hictx A «on np\cti, Jacques dp 
&lon(l>uU»icr, à la charge de |iorlcr, lui cl $a pusitùrile, le iionrct le.« armes de Beau- 
fort. La maison d« Honlboiniar «^est alliéfi ant maimna de Bcaurort'CaniUae, Cha- 
bnnitcs F-I,(iiij; M.iittc, Sovtres-CnunionI, clc Chef de nom el d'iiniies : M. ('tiarlo<- 
Mauricc-l'liilippe de MoullM>i5»ier-BeauroH-Canillac, {latrice romain, prince de I K- 
glîie. Annn t éevrleU, aua: 1 «f 4 tTargait, à la battit d*arar, aevompagitii 4ê tir- 
roses ih i/iieiilrs en m ie, i|ui i sl ]\ih,) ii riF B^ vt roai; «uj 2 ri ~, d'azur, au lévrier 
rampaul d'argent, armé et colleté de gueulet rt âla Itordure creneiét d'or^ qui cil de 
Caniliac; aw le taai, d'or tenté de aroistttee dr eable am liaa du mêau (rockani, 
ijni ttt de Montmimiu. 

TOURNON. 

Ancienne maison dn Vivaraîs, portant le non de h ville de Tournoa, sîluée snrln 

lionh du Rhône. Kmli * de Tournoi» pril pnrl aux tiucrrcs utinli -. l'iMaçois de Tour- 
noo fut tuccetsivemcnt archevêque d'Embrun, de Bourges, d'AucL, de Narhoanr, 
pnU de Ljon, ebanecKer de Vwite de Saint-Micbel, cafdtnal eo 1830, pfemiar mi* 
nistrc mus Françoi» I*% ministre d'Étal »ous les rois Henri Q el PrancoU IL La mai- 
son de Tournon a founii des amboMadeurs, de» cbambettana de noi rois, dea pouvoir 
neura de proiince, des «énériiaut, plusieurs prélals el Irott chanôiQea-camlef de 
Lyon, cic. Alliances avec les d'Albert de Ltijnes, Gbabannai, Groh, La Gniche, La 
HocljiTfiiirniilcl. !.( vi>-V(nlîidour, Monhnorency, Poliguac, PiiuciMiiont, Ville*»i, clr. 
(.Ihefde nom cl d nnncs : M. Philippe-Antoine, cowic de Tournon. Arai<!s : ècartelé, 
aux i el éparti; au I uméi* Fnmer wseiM; «u S drfiwnift, am Non d'or, qni est 
d.' Tôt Ksmti S «I 3 d'or, itmi de tattn tt dt fltar» 4» U* d'aanr, fni e«t de 

ORFEUILLR. 

Aucicnue inai&on du Poitou, à laquelle appartenait Uu^ues d'Orfeuiile, qui 
prit part i la croisade de f i48. Elle a fourni deui aldiés de Sainl-Jean-d'Angcl;, de 
4376 à lila; une ahbesse de Sainle-Croi« de Poitiers, moric en 1125, deux ccim- 
mandanls de place de Chàlelleraull el de Courirai, dnnl un motirc de camp; des 
chevaliers de Malle, un geutilhomnic ordinaire de \a rhamhr«>, sou« Henri IV, Un 
maréchal de camp, elc. Alliances avec les maisons d'Aullion. Alloue, t^lioiseul, Ghe» 
\alior de la Frapinicio, FimIIi, Kealing, S;iinl-fi. lais, Vh^m IuI. rte. riicf de rmui el 
d'armes: M. Marie Thomaf-tinillauiue-Uenri, comie d'Ortcuilte. Armes : d'asur, à 
troit fmttUt dt tkéHt d'or. 

COSKAER'ROSAMBO. 

La maiion de Coikaér, souche de celle de La Vieuvillc, si ccicbrc par les ducs el les 
maréchaux de France quMIe a donnéa au pafs, est d'ancienne cbevalerie et a en la 

possession conslanic de la lerrc et du rhàleau de Rosamlio, ou Rosanhn, tu Tîrfl.i- 
guc. On cite parmi les Meneurs de celle noble famille : Uuonde Goikaér, sci)(ncur de 
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Konmlio, qui fit pariie ât la croisade de 1848; Malhiafl ds Cmlarr, cvèqiic d«Tré- 
gairr; François de Coskac-r, rheralicr de l'ordre du roi, cl plusieurs autre» qui ter- 
lirent avec di»linrtion dans les armée» et dan& le pnricoionl. Celle famille s'est fon- 
due, il y a deui cenU ans, |Nir l'alliauce d'uœ riche bérilierc de son nom, dans uiia 
brandie de U maÏM» L» F«llelier qui, ^<ule «ujiNinl'hui. poric le nom de Rusamlio 

lin'i que «e? armes jointes aux «if ini<'<. OiIp nni-ion, originaire aussi de Hti t.ip-tic 
rl d'une Irès-ancieuue noblesse, itil kenlaiiiel, a dunué au paji de» minitlreï d Klal, 
d«« pfemi«n pmideiiU, dm prélali, dos onUi«r»^Héimiii, «to. Allianen avoe Im 

d'AndIau, Demis, BoUp^clin, Clisson, Cliiileauhr:.'ini1 , Ki r.'orUy, l^moigiiun, Moiil- 
moreoc;, Salignac-Fenelou, Talletrand, etc. Chef de nom et d'aruie» : M. Loui» Le 
Pollelier, imn|nit d« Roninbo-CoBkaër, pair de France. Armes : AarttU; ma itti, 
d'azur, à la croix pallie d'argeut, charger m i rur rf'wn rftetron de gtirulrs pI en 
pointé é'imt rw du mitau, boutotmét d'ur, le chevrtMaccottéde d«ux moUtlet d'épe- 
ron dê sobU mr te travers» de la eroix, qui eit Lb Peu. m la ; aux 2 W 3 confrc 
éettritlé: aux I et i, rf'of, ùu tm^ier dê iabU; mut S cl 5 étmitU d'or et d'azur, 

qui Ml d« C0HABK-R0«A1lt0. 

DAMAS. 

Maiton du Forei 4 laquelle appartenait Robert d« Damaa, dievalier croiai. Bile s 

donne un grand-chambellan de France, un j^rriful-rrlinnsiin, tni «oinrmin iiinitn- 
d'Iiùtei du roi, un grand-veneur de Pologne, des rhevnlier» de la ioison-d'Ur, de 
Tordro da roi «I do T AimotMiade, dn gronds-erois de Saiat->Lo«ii*« un nnniafre d« !o 
(iuerrc, des gouverneurs <Ip prn\ince, des lieulcnints-génêr.iux, un évèque de MArou, 
kis comtes de Ljon, elc. Mai»on alliée aux d'ÂlIoDville, Cbaaiellux, Gonlaul Biron, 
Hoatrfori, Séreat-KorTilT, «te. Clwf do oom et d'omiM : M. Ëiioniie*CbarU(, duc de 
Domoa-Crox. Armra : d'or, A la rrohe aticnb da gtmtle». 

COSSBTTE 

Maison de Picardie. Raoul de Cosselle était à Acre, en llîH . sou» In b.inniéredeRaoul, 
sircdeCoucf. Direnos cbarte» élablistent qu'ans Ireiziéme et qualoniëmo fièclea ae« 
ilrsi-f^riifrint' viviiont noblement dans le Soi^^onnais. En 1468. Pierre Cos«rllp «ervail 
»ous le IxAtani de Bourgogne en qualité d'homme d'armes de* ordonnances du roi. 
Gloud* doCoaaelte, genlilbimaie^eriraiil dn due d'Alençoa, w lit wmarquM' dautlr» 
guerres des Paj^-B.i'^, ii la lin du seiiiètnr «ioi-Ic. It ,i I ii--,' sur <:t'« tnci rr-. d.'- mé- 
moires manuscriU dont La Croix du Maine parle atee elogc«. Henri de Co!>«etle, dé- 
puté de U nobleaae do aon bailKafe aot Êlola, fol nommé par Honri IV capitaine dn 
cbAteau d'Harcourl. François de Cossetle, lieutenant du roi au gouvernement dr 
Uontreoii, devint maréchal de camp des armées du roi en 4tKi5. be« deMeodaol» ont 
rendn d'IlonoraUei service! dans la carrière des armes. La maison de Cosaette compte 
encore des représentants et ^l'ent atlit*- h celle* d'.\mcrTal, Borfles, Cn-veru'ur, du 
Blaisel, Le Ver« ele. Se* armes twil : d'or, à la croix /cMqtttté» d$ gueuUi et dê tablf 
de deux lirn. 

HAUTPOUL. 



Maison d'anrinine fhe»alerie, originaire du Languedoc rl rriniiiic din* l'Iililnir.' 
depuis Pierrr-Rajuiond d'Haulponl, l'un des «eigneurs langueilociens qui »uitirenl 
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RaMiioiiJ de Siiiiil-Uillcs (laii< la |imiiu'rc rntiMidc. L«« rliruiiiqiieiir-i <li-« guerrc> 
«aiiitcit nous apprennent que Picrre-Knyniaiul (i*lliulpoul, avec soi\unle rlietAlier*. <!<■- 
fendit un pont ronlre uni' amuN* entière de Sarrasin-. l.e «irnnile du (.^ustillnn, Ray- 
mond, ticonile de Tureniie, et (iuilUiiiiie de S;il)raii prirent part k celte aelion fi\o- 
rieuso. Le riiAleaii d'Ilnutpunl, aMiéjié par Simon de Mnnlfurt pendant la guerre de« 
Alhigeiiis, fut pri< et inceiidit'. ninl^ré la vite ri'^isl.inre du sitv d'ilaiilpoul. mai- 
son d'Iliiulpoul a Fourni à n<i<- armées des iifliciers de la plu<i );ranile distinclion, entre 
nuirez le ^énernl de diti«ion d'Ilnulpoiil, mort a la lininille ifFrlan, où il <><! couvrit 
de f;luire, La maison iriUnt|Miiil riim|ile enrore deii repré>eiitants et alliée am 
faniiile'i de llerniun>l, Br:i»«iii', Mnnllaur, Saiiile-(]oli>nilH>, Villeneuve, des Voi- 
.'iii!>, etc. Armes : r/'»r, li dru.r fastes tie ijmulet, aciumpui/nm de tix cViS de sabt>\ 
crHrstt bardés de nueuies. S »•' < 




KF.KOrABTZ. 

Maison de Bretagne, à U<|uelle appartenait Mnce de Kerouarli, qui |irit part à l.t 
première rroi'.nde de «aint Loui». La maison de KérouarU a donné plusieurs oflicicrs- 
((enérau\. Klie a fait les preuves de cour, compte dans l'ordre de Malle un romman- 
dfur et lieaurnup de chcvaliei-o. Alliances avec le» ninUons do (îoujron de l'.oipel, le 
Vicomte do 1^ llons»avc, yuélen, etc. (^Iiefde nom et d'armes : M. Jacqne» Louis- 
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Fran^oi*-M«rio-TMinual, marquis d« lUrottArtic. AttOfi : d'argent, à la ruue de 
«lUv, aecompat/née 4e inu treuil** dli mim, Detice ; ^mnd H fIMm à JNm. 

GOYON DE MATIGNON. 

Trèf^neienne matwn de Bivlagnr. qui pci^HuIn do grands biM* en Normandie 

AUX dioci'srs ilc (^oulnnces, Biiyrux, Rnu«n r( Lt»îeui. Êlicnnc Gornii suivit Alain 
Fergent, duc de BrelAgiie, *iiiis la premivre croi^iadc. Guillaunio (intnu t>lai( à la 
rroisada de 1248. ÊlienneGoyoïi, «oignrur de Mati-^non, rcndil ili> ^rand* service! à 
Cliarli'fido Bloisdnns le* ^'ucrrov qu'il cul à soiitoiiir roiiln \> r iiiiledetlBniforl. Li 
uijiisoii ili^ Giitou di' Mnti^iiiin a doniu'' trois iiinriTlinux ilc Fntnre, un ninirnl de 
Ureliigui\ uu gmDd-i'cuycr de Fi'snro, un i-oluucl gênerai de» Sui»!-*'», i.'lu'valit<n> 
de Tordre dn Sainf-Eapril, |ilu«teun prilal», de* lieuleinmlt-|iteérant, on gnurer- 
uour dp Guionnc, olf. Jnrqurs-Frnnçoi'i ÉI»''4in«r Gnyon, sire Ae M.ilignnn, pair de 
France, ajaiil cpou^é Louiee-Uippoijie Grimaldi, iiérilièro d'Antoine Grtinaldi, 
prince couverain d« Ifonaeo el due de V«1en(Sn«î», la prîncipnaM d* M«niaeft pasm 
par ce in/iri.Tjf i!aii<. In rnin-mi ilt n flnï ..n -M i liiriiPiij. Alliances -n-'i- !;i iinÏMiii iIc 
Bourbon, atrc celle de Brrlagne, «tcc les Beauinanoir, Colberl de Scignelaj, Gri- 
maldi, LoiTarâe, La Guiche. Monleaquioii'Peicnaïc, Orléafla-tuMignetille, La Toar 
d'Auvergne, Ruuvroy Sainl-Simon, elc. La mairan de Gojob cempic encore des rc- 
présenianis et porte : ttmrgtnt, au Ho* dt gtêeulu. 

GBOSSOLLES. 

Maison fiirl tIi^^n^^■lll^• ilr la |irftvtiirc rir f i iti.'iuh" fjitr , !i' In i/ii' iiir ^irclc, 

possédait de grands bien» en iV'rigord. Guillaume el Rajmond de Groçsollc» allêreul à 
la croÏNide de tf 48. Bernard de Grossolln, vieomie de Monlgaillard el «eignenr de 
Genmc.romlviUnil pour U- roi en Lunjzuodur, l'an I4SI>, uvcc un i-lunniior et quatorze 
écnver». François-Agésilas de Grossolles, comle de Fiainaren», fut premier mailre 
d'IiAlet dé Philippe d'Orldtnt, flis de France, frërc de Louis XIV. La maison des 
fir'i'-volles, manfuis deFlamareiifi, a founii des riieviliers de l'orilre du roi, de* ^éne- 
rliaux, des mo'ilres de enmp, île* ^enliUlinmnies onlinnires de l.i cliamlire, etc. Klle 
romplc encore des re|irt'«eHtti»l$ et s'v»t allik-e aux d'Aiuiic, Albret, Bcauvau, Fois, 
Gatlatd-Braasae, La Tour d*Ainrergne, HonCpcut, «le. Armes : d'ur, «« Un» dir 
f/ueulei^ ittont d*ii>te «ter i'wgtntf au cftef d*«jmr, charfé ét iroU étoiln 
d'or, 

KlillGORI-AY. 

Maison d'Aucienne clievalcrie, originaiiT de Bretagne, purlanl le nnin d'une lia- 
ronnte siinée dans révèclié d« Léon. Pierre de Rerfroriay, I" du iKim. sire deKer- 
gorliiy. afroiiip.i»?tn le fitir tfr î<r. trf..'Ti • dm- l)i terre sainte en 1270. Il > (.Ti( ilor- 
?cnécbal du pnjs de (Ionionaill<^i>. .'^e^ï de-irendanls ont liguré avec houneiir dans le» 
guerre* dont la Bretagne fui le IhôAIra pendant le mojren tge. La maison <le Kergor- 
Inv, qui compte eneare des représeiilnnh, s'est .illu'e aux Benuuiiinoir, llervilly, Lenn, 
Rieux, Rolian, Sesniaismis, elc. Ses armes »onl : tairé d'or et de gueutts. Uevim: : 
Ayéi'ioi^Krrgcrluy, ei Dieu l'aydtra. 

\VII)RANUh.s. 

Maison de Lorraine tloni le» preiitirr» auteur» connu» i>onl Varr« el Ruprerh, .«ires 
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de Widrangeii, qui luWiml iluis Ict crDi*Kd«s le conte Hugon île Vasdeiiioiil. Ru- 

prcch de Widranges mourul à Gaza, vu Palcslitie. Jeariiiiii de \Vidrange:> »e IroufR 
à la balaille de Crccv, tout le* baanières du dac de Lorraine. Oo ln>iive eMuiie : Jeen 
deWidranges, conseillêr d'EI t du doc Anioinc de Lorriine, eu seinème lièele; 
Adam de Widrangcs, chambellan du dur (Ihirles III, cic. Maison alliée aux Flavt- 
courl de Parnvc, Mengin, Collol de SauU, du Tliis*nc, elc. Chef ilo mun rl (l'nrin?* : 
M. Liuis-Charlcs-Ilippoljle, comte de Widranget. Arnic» : d'asur, a Irois cyfpus 
d'tu^gtHtt pesdt t et 1, ite^ H mmMt d'or. 

ROCHECHOUART. 

Ancif^nnc mai'rtn tin Pf<ilf>u. Son [ircmier «iitrur ronnu, Oslofranf ii?, rinquièmc 
AU de Gérard, viromle de Limoge», en •H>5, reçul en apanage la ville et Ticomié de 
Roehecboaertt en Pnilou. One eharle de Taa 1018 I* qmli6efrjiioe ^A^ultaS»». Il 
fut le bisaïeul d'Aimery IV, vifomtt^ do noflirclioiirïil, cliRvalier de la première croi- 
■ide. AioMrj, VU* du oom, *icoœle de Rocliecbouarl, épousa, en ISÛÛ, Alii de 
Mortcnuirl, qui eut en dol la eelgoeurie de IHorlemart, «taie dam la Marehe. Un 
autre Ainiery de Il»<'liccliouart-Morlenurl fut l'uu des plus Tnillanla cbctalier» de 
ton lenpa. Fait prïiouuier à la journée de Crée}, il paja ta rançon, coinroauda en 
PotCou et péril i Tasunt de Sargères. Gabriel de Rocbecboiiart'Morienuiri, premier 
gciililboniuie de U clinniltre du roi Lonix \III, eut lo gouvernement de Frfris et de 
l'Ile de Frnnt-c. I^uis Xl\' t i i^.'.t pour lui eu durlic-pniric le marqui&al de Morle- 
innrl. (ïnitriel de Rocliechuuitrl lais»a un fiU rt quatre rdlo!>, dont trois ont été fort 
rél>-bre» : Madame de iMonlei>pan, la marquise de Tiiiangc« et l'ahbesse de Fonl^ 
vratill. l e fih. ipii ri'iiilit dans nos giicrrr-- (rérlutant!) services, devint duc de Vivonnc, 
pair el maréclinl de France, général des galère» de France et vice-roi de Sicile. Il 
eil MMivent queitîon de lui dans les lelirea de madame de Séfigné. « Set trait «nart, 
<> Itabriellf, mariée, en IG05, à <'1:uiilc I.vitimr de Dnnius, marquis do Tliiango». 
u Fraiicoise-Atiiénaî», U belle cl célèbre niarquiM: de âJoulespnn, el Marie-Magdeleine- 
m Gabrtelte, abbestedePoolevranlt, outre qa'ellet étaient les filat belle* femme* de 
u la cour, plaisaient si généralemeiil par le rharmc et roriginalilé de leur esprit, que, 
« depuis elle*, ce dicloo : t'têprit du Jtforlnnarl, eat pasaé eo proverbe. » Là niaiion 
de Rocbechouart, qui compte encore de nombreut repréteatanU, a fourni dcM «wdi- 
n rf'glÏM!, sept chevaliers a l'unln ihi S iiiii-Esprii, et s'est alliée aix Aldobm^ 
dini, Bcauvau, Beauvilliers, Bernis, Besiadc d Avamy, Rudes de Guéhrianl. Chevi'» 
gné, Carderae d'Ilavrincourt, Grillon, Coll>ert de Seigncluy, Furbin-Jan»on, Lauren- 
rin. Montmorency, Nagu, Noailles, Saiule-AldegotMie, etc. diefdc nom eld*arme*i 
M. Ca>imir-I^ui$-Victuniien deRocherbouart. iluc ilc Morlemarl, prim'f 'I'' T'uiiiay- 
Cbareule, pair de France, Itcutenaut général, ancien amltasudeur de Fraucc eu Uuc- 
sie. Amet : fktcét ooié é^arfttU H 4t fumlet de tt« flUtu, ÛeviM : ÂnH more 

PARDIEU, 

Ibison de NonniMlie, eomne depuis Enslachc de Pardieu, qui piii p^rl i la 
troiaîi-iiii i i . iiiide. Att lemp* oà Fustju lu- vivmi, IKuri de Pardieu goutornnii le 
diore>e de Hiiyeuv. On trouve après eux Gului-d dt l':irdieu, goii»erneiir de l.i ville 
et du comte d'Eu ; Uui de l'anlieu, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. 
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L«liif-£i»alK>tli, raarqui» do Pardicu, ooUnmI u ripaMot dca gMMUlMn é» F/uiee, 

morl maréclial ilt' rrini|\ cic. Cette inaiton, qui compte encore de nombreux rfpi4- 
•ealanii, t'est alliée «us Beauvau, Uoudetot , La Port4>-Lal4nnc, TEspée , Olloiie, 
PShcIm , PnopoMie» «le. Anne» i ë*T,4M> Wt» cow n w rf d» jmwto. 

BUDES DE GUÉBRIANT. 

Aiirir<iinr mnifion de Brolngne a laquelle appartenait Hervé Bu<li>s , qui prit part à 
la ()riiiiifrc croisailt; de saint Loui«. On trouve que SyUettre Budes acconi|Nigna en 
Eipagoe le connétable de Guesclia cl perlait sa bannière à ii lielaille ié Navarret. 
Jean-Baptittc Bude<, t-omte de GuébrianI, inarécbat de France, tué au fw^o «le Rot- 
««il le i4 Bovetobre 1<>43 , «tait «le celte maison , i|ui compte encore des reprcsen- 
taBls. Amet : «Tofimt» Mt fin amuàé 4t «AMffr, «eeorté 4$ émiae fimn it lit 
dTer U Oiargéi^m 4gÊrvkt tfV. Dente : AqMHe «Morta /biieMe. 

BAIGBGODHT. 

Mai»on de l'ancienne chcvakrie de Lorraine. Gilles de Raigecourt était a la troi- 
sième croisade. GeolTroi de Raigecourt fut l'un des dix chevaliers qui portèrent le 
dais à l'entrée de l'empereur Charles IV dans la ville ili- Moli. Son-, fcs ducs de Lor- 
rainc, la maison de Raigecourt a donné un nuréchal de Lorraine et de Barroii, des 
greikifl Teaean, grendt aH^re» «1 gMraex d*«Hillerie, dee eMbeneJ«iiw, aéné- 
chaut t-l cli;iinl>éll.in« ; en FiMncc, Jps ofliciers p. nrrntix, un prélat, une darae d'hon- 
neur de IKIadame Elisabeth de Knuice ; en Allemagne, des lieutenants généraux* 
dnnbdlns et dtnaet de fordie de le Creis ttoiiée. Allîeaeee evee les Beaflrenont, 
BripT, Goiirnay, Harancourl , Lenoncourt, Saint-Mauri^, elr. CIkT de nom et 
d'armes : M. le marquis d« Raigecourt. Armes : d'or, à la tour de gueula. Devise ; 
AmmcNeaiNIr. 

BSPINCHAL. 

Maison d'ancienne chevalerie, orl^-iiiiiire d'Auvergne. F.lle i\ fourni un chevalier 
à la première croisade de saint Louis, des lieutenants généraux, un lieulcuant géné- 
nl des geUiei de Pnace, dee ehemliellaiH, de* cheteUen de Tordm, de* geaver» 
neur* de places, plusieurs cfianoines foniles (ie Brioude. e\c Cri!, maison cuin|)le 
encore des représentants et s'est alliée aux familles d'Apchon , Chavagnac, Lévit- 
ChMeeneiomid, Honlnetia, Tonnd , etc. Atmei : fmMiKr,M griffé (aliÀs grillon) 
d'art «cBMpefHtf de Iroto ^rit de AWdi» mAm. 

BOUGÉ. 

fiiaisoa de Bretagne, portaul le nom de la terre seigneuriale de Rougé, située dan» 
VMM de Niiilei. En lISO, Hené de Bougé, poseenetir de celle lem, fil de pieu* 

4S 



378 



LA NOBLESSt DE FKANCE 



»M don«t*oo* AU prieuré de âttini-Snuvcur deBiré. Olivier df Rongé était à U «roi- 
•■de d» Wè. Bombe* Aoiigi-, qualrième du nom, raii priMnnier «vec l« roi 
Jetnè h biitaille d« Pi*ilieni, »o r.uliei,i et fut i'un des trente oltges ipi «lli-riui 
PII Angleterre pour ce prince. Cette maison, fort distinguée pir no» services, a fourni 
beaucoup d'aDiciers gcui-raut. Elle compte encore des rcprt'»cntaut« et » e»t alliée 
«us Albert de LujnH, Bemmanoir, CliâleMigtroo, Ci^ui* Gruuol d*Uiis, Elbonr» 
LùtniM, Maillé, etc. Annea : d« ^tuiile*, à ht troiae pattA H alaM» fat^ftiti. 

LA ROGHBLAHBERT. 

Akiion ori)}iaaii% d'Auvergae. Roger dv La Rocbulambert, cbetniier de la rroisade 
de IS48; Gbarka de La RMlielamberl, qualifié dam vue lellre de Franfa» W mari- 
clinl-de»-logis «lu lim cl arrière-lmn du |i n = rrAiivrrpnc ; François de La Ro- 
cbeiauibert, capitaine de ccul boanoes d'armes ; Louis de La Roclielainbrri, gentil- 
homniedela t«ine Uarguerite de Franc* en 1ît98; un ^nmd nanbra d'officier* 
périeiir», otc (lelle aiaiiiou n curore de» ri>prt'»en(«nt« et »'eil alliée aux Anierroclie, 
Dmn>Bro(é, CiermoDt-Cbatie, Corbeau de VaulierfF, Loalaiifies, Pontgibaud, La 
Radia- A) mon, etc. Amet : d'arpent , ou fAf«roii d*flnir, vu chef de QutvU^. De- 
viie : if «Mur m gfifmf v«l» «■« Dku, 



BLONDEU 

Maison d'origiuc chov.ili rr^iliic i l l'unr des ]i] IIS anciennes du pays d'Artois. Elle a 
fourni des chetniUers aux guerre» saiblct cl a rendu d'émincuts lertice* à noi roii 
dans te commandemenl dct place* de guerre et dans la haute na^talralNre. Monalre- 

let fait meHliondeJeaN deBlondi'l, «('i<;neurd'E.>lrepT, qui fut cîlé p ' lillancr 

dan* les guerres du quiniiènie «ièclc. Louis Je Blondel était gouicrneur de iiapaume 
dans le «eiri^me. Ijk niai«on de Blondel a fourni un grnntl nombre d'ofliciers géné- 
rant, un < lu'l |M'<isident du ruMseil pri^é de reui|>ereur, pendant dotninniion r«pa- 
pnole en Flandre; un ninitre d'iiùlel du roi Lr>iiis \1II, vir. \t!i.iiii.< .i\ec le» Cati- 
laiucuurt, (laruin, Carondelet, l^réquy, Grimaldr, La \iolle-UArallle, Moutuioreuc}. 
Sainte-Aldegande, «lé. La maison de Blondel compte encore des représentanttt 
porte : de «M*, à la tonde d'or. Cri do guerre : GomellMi / 



BONARDL 

Famille originaire du Pii iiiont, ronnin- -lans la llaulr T'iovtiire (l< |uiis l,i (in du 
quatorxiemc siècle. Antoine bnnardi , chevalier , accompagna le comte Amedi-e de 
Savoie dan* le eroiaed* de 1i48. Cette mùaon a fourni on t1i««olier de Halte en 

t62t>, un lii iit. iiant général ilen armées, de* magistral!: di^lin^rir» et |>liivli iir* (irfi- 
cicrs supérieurs. Les deui brancbet eiislaiiles portent les noms du Mêuil cl de Saiol- 
Snlpico. Le comte Bemurdi do Saint^elptce, qni se diatit^m i la bataille d'EvIan» oà 
l'Empereur le noniMW général de division, était de cette dernière brmtcbe. Il a con- 
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ni«iMl«3 Us dragons de In Garde cl pdI mort en 1851. Allianm twêe I«i iMiion île 
Barrw, Botiiu-t hnsr, (]lia|t|ilii) ilo Scri'tille, UulTo, Vinlimillc, cic. Chof de nom •! 
irarnics : M. Alexis de Bourdi, baron da Ménil. Amct : dâ fiiMilr«f à (roi* tendes 

U'nr, lordéts de s<U>tf. 



KEUSAUSUxN. 

Hfaidtn ori9:inaire ifAnglclcrre étiUii! eit BnU^ne. Rolwrl de KemuMm, crotao 
enlSIS; (îuillaunic de Krr$au»OD, dt^UC de Lt'on, mort en 1527. A la lin du qua- 
lonième sièrie , tHiielIc de Krr«aii«on, unique iiorilière de »a maison, r'|iou«a Salo- 
mon f.e Nt, r U eoadilion que les eiilaiiU ne» de ce mariage premlraienl le uoui el 
lee armes des Kersauson. Cette maison, qui compte encore des repré^^entuito, a fouroi 
un séni'chfil Je S,iiiil-P«l en ili'X] i l un |)nf;f dti r'>i m 17~T. Ses amci font : de 
gxuulet, au fermait a l'antique d'arQent. Uevise : l'red fo, yrtii to. 



LORGERIL. 

Am ii niic maison de Breti^oe. Alain de Lorgeril, crui»e en lâiH; CHitier de Lur- 
ni, v'iffiu'ur de Lorgeril, TWanI en 1511 ; SimondeLorgeril, fail cbevatier par le 
connétable dcRieliemont, au tiége de Monlereau, en 1457, ele. I<a maison de Lorgc- 
* ril a Tuurui à no* armées do terre el de mer de» oflicir*i> >ii|it'i !i ur« d'une grande 
distinction. Elle compte encore des reprcscuUul» <9 porte : de gueules, au chevron 
d*AerMliMf r aeeompitgiii de Ire4t molillet d'or. 

TALLEVRAND. 

.Muis4)ii illustre, originaire du Périgord cl issue de;* «neieiis comtes de la Marche. 
Uii>>ou lie T lilr v fiiml, seigueur de l'érigunl, i t filic de T,illi >r.iiiit, i uinli' ili' rigortl, 
prirent pari a la première crui»ade de saint Louis, (le dernier elatil a '-repr au moi» 
d'avril ^247, lil aermenl sur les Munis ^angilet d'aller ca Pelcaline avec le enraie 

d'Arlols. (Voir le teite de la i li n l.- i\m m di'poM' à la page 74 de rr Ynri-. ' \.n inni- 
son de Tallejrand a donne un clmiuliellan du roi Chorle» Yl , un chambellan de 
Chariei VIII, un grand atimAnier et un grand rhambellan de France, des embasMi- 
deufs. des chevaliers des onlres, dis capitaines de cent hommes ir.uiiii -, des lieu- 
leuanl» genénui, de* gouverneurs de province, de» grandt d'Hspagne, un chevalier 
de U TeÎMHi d'Or, etc. Aleiandpe-Aiigelii|ue, cardinal de Tallevrand-Pèrigonl, e»l 
mort areheTAque de Parit en IKâl. (Iliarle»-Maurice, prince de Ta]|e\ran<l-r< i if;i>rJ, 
créé par l'Empereur prince de Henévent, minisire des afTaires étrangère*. plcni|>oten- 
liaire au congrès de Vienne, grand chouibellan de France el ambassadeur en Angle» 
lerre, était de cette maison. Alliances avec les Beau vil lier» Sninl-Aignan, ('.aslellanne, 
Choiseul, Danni'-, M lilK, Muntniorency. Noiiille», Preissac d'Kfclign.u . Hm hecliouarl. 
Sainte* Aldejjondc, 1^ Tn-oiuille, etc. Chef de nom el d'ariBM : M. Augustin-Marie- 
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Êtia^CliMPlM dis Ttllqrnnl» due de Périgord. Axmm : * «iiMift. 4 fraii ttmu d'flr 

G H AVE. 

Mnison originaire ilti Lan^-ucihu-, Giraiid <le Grave fii^uretlnns une charte Je 1112; 
Arnaud de Grave csl cilé ilaus la clumson de Rajinood de Saial-Giliet, |)Qi-mc liislo- 
lique cur h première miMde; BUuar de Grave rénate an armes de Siraon de 
Mi.iiifoH , qui rB«»ii'j;iail «liiri» lo chàlcaii de Rieut. On Irfuivc i.n»ui(e : Macc de 
Grave, évô<|ue de Cnrcassonnc au «juinsième siètle; Jules ell'liilippe de Grave, pre* 
miert mallK* dria garde-robe de Homiew, frtre de Lom XIV ; Fîacre-Fraiiçoia 
de Grave, évè(|ue de Valence ; François de Grave, lieutenant général , rommandattl 
pour le mi en Bretagne dan« le siècle dernier; Pierre-Marie, marqui» de Grave, an- 
cien nintttre de la guerre. Celle maiMU s'est alliée aux Besiade d'Avarav, Gnjon de 
UatignoR, Hiulpoul, HoiilmorHic}) ele., et porte : d'ciar, A trvU fàtem tmMu 

UONTBOUllCUËH. 

Maison île Brrl.i^no. Simnn H Gnillaiimi' dp Monlbourclior, léinoint dunt un ac- 
cord entre le duc de Bretagne et Haoul de Fougères, en il70; Gcoffroi de Monl- 
bearcliar, croisé en IS48 ; eapitaine de Hernies, ea ISif ; «• garde des «ceaM 
et grniid ccuyerdi- Bri'lji^ne; un gou^(■rlll■llr tln I.irtionsiii ; un onîcicr général tué 
devant Philtsbourg; Hcné de Monibourcher, président à mortier au parlemenl de 
, Renaas en etc. CeNe mCkon c«mple «noar* des repriseBtmlt. AIKaMei avec 
les Cei||af , Gojaa, ek. Armes : éPer, à trvU duuMM on «annffei d* «iifiris*. 

VSARN. 

Maison du Kouergue à laquelle n|i|iarlenai( Pierre d'Yiuim, qui prit part à la pre- 
mière croi»ude de »aint Louis. On frouvL' : Giiitlaunic Vsarti, luiilli du coinic de Tou- 
lou»e, Aajiouad VU; Antoine \sarn, gouverneur de UmIci mu* François 1"; Vilal 
Ysam, ehevalier de Tordre de Saint -Michel et gouvemevr du Rouergiie; Jacques 
d'Vsarn, marquis d«> Valadi, député à la Convention NationaU% « mort en 1793. 
La luaison d'Yurn, en pogMiùon des titre» de marquis et cuniie$ de V«Udi cl de 
Praisatnet, compte encore des représenlauls et s*«st aHiée an bmilUs d'Aubusaan, 
rniiiiil-Tonnerre, MitiiliHiiriii, La llKcliofouiMuM , Pi>li|.'n.if , Tlii Mn, Urfé, Vau- 
drcuil, etc. Annet : de yueulet, à la Ucrelle courant* d'argent, au chef d'amr, 

COBTLOSQUBT, 

Mai»on de Bretagne. B< Hrand de Creilo>qnei . cfcetrilier d» ta rroisade de 1148 ; 
Oliticr de CoeiloM|uct, liomme d'arme» de»ordunnaiMfladu d>edeBrelagneen1474; 

Jcan-Gille», évèquc de Liinoj:#>5. membre de l'Académie Française, préccptenr des 
vnhaU de France, mort en ITHi; de no< jours, uu lieutenant général commandeur 
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lie Saiiit-Louis. Ailudcctavec les du DrettMj, GlieffonlaioM, Kenautoo, Kersaiagikw, 
Qoélep, «te, Arnu* : à» tabk, tmé dibiUtttet «Targmit, au ikm mamé iê i 
JvloHl. Deviw ; Awie If Ipfil. 



CARNÉ. 

M<i!>"rt i!e Brclagnc portant le nom iTun TierMlué dans révéclic de Vannes. Oli- 
vier tic Uunië , chevalier de la croisade de 1248 ; Jeau de Carné, maître des comp- 
let «R iê» ; Hue il* Ctntl, «mJIm dliftiel hérédtldra it k kim, diudtelhii im 

roi François 1", gmnd runître ri réforniatcur général de» caut et fori ts de Bre- 
tagne, etc. Celle maison compte encore des repréaenlauti et porte :d'or, à dttue {atttt 



BRANCIOK. 

MaÏMn do Bourgogne, d'ancienne cbcvolerie. Elle a foiinii plnsinra eonlHitluto 
an gnarm midIm et i liguré atcc diatmctioo dans let gncrm du mojen Ige. Oa 
iTMfe «MM Did«lol de Raguel BnMÏn était anbaftadeur do duc de Lomine 
uprèa du roi de Fnaee Cfaaric» V. G^nrd de Brancion fui grand hailli du Cbar»- 

Inîs, etc. (îetlp mai^irm romjtle pnr ofp des rrpri'^s<MiUi»ti et s'e«t ,\\\tvf nn\ Clioiseul. 
Clugnj, Lorraine, Vienne, elc. S«« armes sont : écarUié d'un champ d'aiur à trois 
fiuet* «Mu d'or» à «mm lotir turfeU mapo iM idi 4» ttMt^ turmêMét d'tni rtt pat» 



QDATRBBARBES. 

Maison de race ckevaleretque, originaire d'Anjou, éloUie dan» cette province et 
deos celle du Maine. Elle a Toumi de* clietaliers aux guerre* aainles, de* clianiliellans, 
de* conseillers d'Étal, des grnliUlionnee dc la chambre, des gouverneurs de plarct, 
un chevalier <h's tinlres m ll>88. un amlw'nilnir rif Fninrt' k ]a roiir d'Aiijjie- 
terre, etc. Celle maison s'est alli^ aut Brcxc, Bouille, liu Li ucM-lin, Mmikjean, du 
Pleam-CliAiilkM , de. Seearaw» «ont : de «oMe, à la Me «'«rfeaf, aemtét de 



B0I56ELIN. 

Mnisou originaire de Bretagne , fixée plu« laril en Provence. TtiomaD de Bois^telin, 
cnNséen 1248; Jeen-de-Uieu-iUfmoBd de Boisgelin, archevêque d'Aii en 1770; 
Tan de ses ncTein devint ht tige d'une bnMlie de .celle Eunllc qui s'éftMil en Pro- 
vence et compte encore des représentants. M. Bruno-Gabriel-Paul , marquis de 
Boisgelin, • Àé Mniné peir de France le 4 juin 1815. Allieoeei «tw le» Gramont, 
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CImImimw, NmîHm, tic. Aima : St^rteU; «ni» 1 <l 4 4« gu fuies, à lamoUUe d'ar- 
geiU ; aux S «t 3 d'oiiip jAte. Devîie t In nirtiO» «rft. 

HORNAY. 

Mnisriii (ii'ik'iiiairc du Bcrn, n la<|iivllc a|ipBrtciiail (îiii1lauiii<' de Mm iiav , rrai»!; en 
MM. i>tl(> maison a occupé ilo griiiules cliarpes el eul d'iilusiroK altiaiiccf. Elle a 
donné deux chanetlien de France : Piem- de Mornay, éviqno il*Orknnif nwrt en 
IÔ06, fl Ëlirniu' de MorniiT, cliBiifolii»r di- J.ntrt- !c Hiilin, iiiori en ÎIw2. Parmi les 
sfigiieur» de Mornay, nous ciifruns aus!>i : l'iorrc de Moruaj, lieutcnuil général au 
Itouwnmnral de Tlle de Francr, dierklier de» «rdrM, mort en 1598; Ga»len-4eBn- 
B,i|)tislr (Il MiiriiuT, i i>!iiti' de Maiili lii vri iiil. t'iiii i!c v i iiu| grnud« prieurs de l'urdrc 
de Saint-Lazare, gouverneur d'Arras. Il eul un bras c>iMé à la balaille de Scnef el 
perdit Tantic A Mantridil. LoaîiXIV le fit gnind-«ra» de SaîaULoa»; René de 
Ifornaj, trcliei>é*|UC de Besançon, •nba-'i^ndriir <l<' IVanrc en Porlup^al, etr. Maiion 
alliée aux Cu^ae, Kn>;lohermer, Gaudecharl, La Fonlaioe-âolare, Melun, Prarom- 
lal, Saint-Simon, etc. Chef de nom el d'amei : If . Jul««, marquis de Mornay. 
Armée . finr(i dr huit piicês ^afgnU H dit^Mufaii, m Uam moné dê Mbb,ClMinMn^ 
tfV, brochant sur le tout. 

KER6ARI0U. 

Ancienne maison de Bretagne. Giiill iume de Kergariou , croiM en f24K; plu- 
sieurs icncrliaui et gouverneurs de MorUi^i; un page du roi eu lïôif; de« oniciers 
tHi|iérieun de marine ; un gcnlilhoniine de la chanilire ; vn eliunbelian de TEoipe- 
reur, rte. ilc Kergnriou compte rnrorc de? rrpri^^enlnnts , s'i <t allii'c aii\ 

Uorsarl, du Ple^si» (ircncdan, Quélen, etc. , el porte : d'argrenl, (retlé de gueulet, au 
«onlMi de pMAyr», ekargé d'une Umr éfutgtut ouvannA de «nU^. Detiie : là «h 
alttenrt, A'einpaHoii. 

CLERMONT-TONNERIIE. 

Les titres font Toi que dès le onzième siècle la maison de Clermonl-Toimerre exer- 
çait eu Danpiiiiié une tc^ritablc souveraineté. Les sires de Clermonl avaient leur cour, 
leuralmrons, leurs Hommes d'armes et leur haute jnslice. Les moines de l'abbajede 
llautecombe et les cliurirrux de la SiUf' Bénite citrenl pour preniii i^ lii. nf.iiti'iirs f>l 
pour constants protecteur» lus barons de la maison de CIcrniont. La puissance de ces 
dernen était Idle 4|ne 1otr«i|u*en 1540 In Innmnio libre el toavefaim d« Clermonl 

fut incorporée .iu dnmiiinr dclptiin.nl, tn baron de Clermonl devint premier pair, con- 
uéloble el grand niailre héréditaire du Uauphiné; on agiaudit les domaine» du baron 
de Glcrmont, devenn, aprèa le dauphin, le premier dignitoii* ^ 1* prurince. Lorsque 
la K'uniun du Dauphiné à l.i i i^airiniiie fut accomplie. t:i lll^l!^'>n de Clermonl con- 
sent tous le* caraclèines de grandeur cl d'ilinitraiion qu'elle devait à «on antique 
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origine et à $es Mrriew. Elle a Tourni ilo romballanU aux guerre! sainU-<t, un m*- 
rielial île France, un grand- niailre île» eaux etforéU, beaucoup dWicirri généraux, 
lies gouverneur» de piotitire, un nrrhetèiioe Vienne, un arrhei^que do Touloutc, 
on é«è(|ue el duc de Langre», un éu-qoc «nnle de Nnjon, plusieurs niinislres, un 
grand maître de Saîiif -Jeuiulr Ji rii>iili'iii, un ■rrnnd tnaitre de l'ordre de Sjiint-L.i/arf , 
de» cltevaiiers du Siiint-Ksjiril, ele. Alliaiire«> avec les maisons de Bourhc>n-Uu!i»el, 
CrîHoii, GartoMm d*Aelij, Glîs;, La RocbelbacMki, Roban, Snint-Prie*!, WiMinbac 
d'Iniccnitr), Wignacourt, etc. Chef de iinm cl d'armet : M. Aiirii'-M.irif4,îû«|Ninl, 
duc de Clcrmonl-Totiaerre, prince du Saint-Empire, aocieti ministre de la guerre. 
Armes : ét gvtuta, A itux cUft émargent fOttért m taufoir. Devise : Stiam ti «hmc* 

FERRON «« PBRON, 

Maison de Bretagne. Il i -t (jHe^lion de finillniiiii, Fer. m, flii>\ ilier iln Ti inpl.', 
dan* uuc ciiarle du duc de Bretagne, à la date de i lUU. Va^en Feron se croira en 
1348. Uoévèipie do Li!oa; tm éti^vede SainKBirieue; on liealenanl général en 17G8, 

et, de noi jours, M. Ferrun, comte de La Ferronaj», ancien mini»lrc des alTaire* 
élrangèrec. Cette maison compte encore de» représeniaola. Ames : d'atur^ à dx 
KOMto €artjfnf, 5 , 2 erl , au chef de gunâu ^tÊTgé ât troA OMMltft d'or. De* 
TÏM» : Im hae fim, vimeu, 

HÊDOUVILLE. 

(•cilr faïuillc |Kirte le imm de la terre seigneuriale de llcdouvilie, »iluce eu Beau- 
voi»«, lean de Hédomille prit part nu\ guerres sainte», Loui$de Hédouville, cham- 
lielliin de Louis XII, fut gouverneur d'Arijucs el bailli d'dpte de Cau\. Il épousa 
FrBn(;oise ilf S liiil-Simou et fi iiilu .(vrc elle le eniiveiil ()(■!• Miiiini''» lu 

«illi* d'Amiens. Lerliateau de SaudricourI leur appartenait liir<i|ue eut lieu le relcbre 
pea d^amica de Sandriceurt, Lta lerrn de Hédouville eldeSwndrieourI pessèmit, an 
romnirnrenient du srtzii nir siiTln, dan? !;i tnaisnn de Hoiivrov S.iiiil-Simon. La mai- 
son de ilêdiMiiille a fourni à no!: armées plu«ieur» oflicicrs généraux. Jufcpli de Hé'- 
douville e»l mort maréclml de camp en 1890. Gabrid-JoiepkTIiéodere, eomle de 
Il.'-ilouville, sénateur et plus lard pair de France, mort en commanda en chef 

l'aruiée des cotes deCberbourg en i79â, et fui eu IMH «inMlre ptéoipolentiaire de 
Fiance i Sainl-Pélerilioiiii!. Celle maison cenpie «leore dea repréienlml* et perle : 
'«r, «Il cA«f d'uur, thorfé d*ii» I ioN Uoforéi â'ûrfm, 

ANOIGNË. 

Maison f>rt;:ittnire d'Anjou. Jran d'Andigoé était ii la croisade de Philîppe-Au':»i«te. 
Unévéque de Chàlons-aur'Saone, aumônier de la reine Marie Lecxiioka, un cvcque 
d« Nanica, plnaienv* oflRcien ftnéim, rte. MniMM alliée anx Lninele-BMMé, Ro- 
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Mm* Snat-Pern, cic. Sm artnrs sont : tf i nfyf » é frab ûifkUêB dt iwitli», tte* 



ASNBNS DE DBLLBY. 

Cette naison, origiaaii-c du pays de Vaad, •"étdlKt en FraaM âtS» !• dix-»«|iliéine 
siècle. Une clmrlc de Daniielte parle de François de Atncns, à la date de 1219. La 
fainille de Asiieiis de Dclley a eiiercc en Suisse de haute» fonctions, et plutieun de 
M» membre», depuis son iWablisscnKnl en France, ont occupé d'importantes cborgn 
énm la magistrature et dans les finances. D'autres ont serti avec distinction dans not 
armées. Le cnmiv de Bcilt y cl'Agicr, rlqmlé dp In it(iWe«M' du Dauptiiné aut étiits- 
génénui de sénateur sous l'Kmpire, pair de France sous ta Heslauration, est 

noH «■ 48Sfl. Li ImMbe ilnéft porle !• tHm il* <swil« da BluaMnil, U Mconde 
celle de h^rnn d'Avaiie. Chef de nom cl d'armes : M. Alphonse-Lcon de Asuens de 
Dcllcj, comte de BUuciumimI. Ame» : d'oaur, au lion d'or , armé et lampaué d$ 
gmtitut i 4tm eotktt d^«r brùtkêMUt fwuttnrkt fsMta du ffaii, faitlra tur m 
{■Mut. Dmîm : Jwtm DamM Dtl, 

LA8 CASES. 

MaiM>u d'origine espagDole. Elle est connue depuis Cbari«« lU Lus Cases, ou Las 
Gatu, Tutt dM wigiieiir* npagnolt qni «cooDi|MgBèi«at «n Fmw« Maneli* de Cu* 
tille, mère de saint Louis. On irouM' apK-s lui : Bi-rlnind de L.is Cnsoîi, rhevalier de 
lacrotiadede iStô; Auunieu et Bernard de Las Cases, l'un et l'autre arcbe*ôqaef 
ileBerdean aaqaaleniiiiie liicla; Pou de Las Caseï, rariwinuié Itwmtittvaiitr et 
la fleur de noble familie , mort TCnlSt81. Celle maison a kmtai lu grand nombre 
d'officiers lupérieor» et compte encore des représentants. Alliances avec les Galard, 
KergarÎM, RaMhin, Sainl-Gcoiei, etc. Armes : d'or, à la bande d'aaur, à la bor- 
dNTfdkflMIllW. 

MOTIER DB LA FAYETTE. 

Maison originaire d'AuTergne. Pon& Molier, cbcTalicr de la croisade de 12^i8; 
Gilbert de La Fayette, icigneor de Poalgibaud, mort en 1463 après avoir rendu de 
pr.mds services à l'f'ti' r{ contribué i chasser le* Anglais da roTaumr; le marquis 
de La Fayette, iieuietuul général, mort en lt)54, etc. Cette maison compte encore 
des NpiÂienlBBU et ■'est alliée tu Lailefrie,]larillie, LiBivièn, Li TtnémoilUtelc. 
Arnea i de gwuUt, à fattoMleifer, à la torAirv de wrfr. 

PRBISSAC. 

lUnoa «rigioaire de Gniaone. Analnn de PiaÎMae , chetalier cniié ; Jean de 
Prainae, U* dv moi, naître d'Mlel d« Gaelon, eomte de Fois : Fris de Ffeiaiae, 
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•amat àm Vwmié du roi 4* Nivarre en 1561 ; un grand nombre d'officiers 
»upéricurs, clc. La maison de Prcimc, aujourd'hui en pow^ion de la grande«$e 
d'Eipagne, de* lilm de duc d'Eadipiac el de Firoarcon, $e»l alliée aui Cliaslenel de 
Paj*égur, Gélu» aranolke. Lapé» TaUeirtod-Périgoid, Ht, Ses «mim mbI i 



THBZAN. 

Meiwn originaire da Languedoc porimt le mhh de reodeone benanie de Thenn, 

située dans le voisinage de Béziers. Elle a Tourni des combaHanU aux guerres saintes, 
des banncrcts pendant le moyen Age, deux généraux d'armée au uiiième siècle, un 
commandant général en Provence pour le rai Henri ID, un Tieemmira) de France el 
na coaieiller d'Élat sous Louis XIII , des capitaines do cent bomme« d'armes, dea 
pentilhommcs orilin.iiro'- <fr I - cliaiiil)rf, ilr.» man'cliauv <!o ramji, etc. La mnison de 
Thexau. qui a eu les houiicur» de la cour en 1771 cl en I78-1, compte encore des 
lepréwBlaaia et a*c«l alliée «ai oiaiaeaf da Tvnlaaaa, d*Araugn4ic. de Poix, de ForcaU 
quicr tt nii\ Biif l, Cavlu*, Gri^iian, Grave, Hnntpnul, Lauzières-Tbcmincs, Mérodc, 
Noailles, Perustc des Can, PoUgnoc, Voitiaif Ysarn, etc. Anaea : écarUU d'ar el 



HAVESKBRQUB. 

Très-ascienne aiaison de Flandre. Baudouin de Uateskerque prit part à la cm- 
ipièaM crainde. Cette maison a ronrai de» gnada baîllia «1 gouvemenn de Gand, 
Bruges, Courtray, Yprcs, Casscl, etc., un grand gavcnier du Cambrésis en 1290, des 
chambellans et conseillers des ducs de Bourgogne, etc. EUe compte encore des repré- 
aenlaaiael t^etl «ilideaax faaiilletda Gnad, BaiUj, Ba«udtMille, U Clila de Gofl»> 
adaca, Maaide, Qaiéret, WalUart, etc. Armaa : d'ar , d Ja /taJca * «imiiIm. 



SOURDEVAL. 

Aadanae naiiOB de Noraiandie perlant le nom du fief de Seorderal , ailué ealre 

Vire cl Moriniii. Roliorl Ac Sûurdeval prit part à la prcniiire croisntîe. Il t'Inil nu 
siège d' Amalli , à la suite de Bohémond, lorsque ce prince, apprenant le départ des 
croisés pour la PaUatiee, nul en pièees sa «Mie d'anaea et an distrilma les morceaux 
à ses chevaliers pour en faire des croix qu'ils placèrent lar Icar poitrine. André de 
Sourdcval, colonel des cbevau-lcgers sous le règne de François l*', chevalier de 
l'ordre de Saint-Michel, mourut gouverneur de BclIc^Isle'Cn-Mer, qu'il défendit vail- 
lamment contre lea allaiinee des Anglais. On trouve après lui : André de Sourdenl, 
nis du précédent, gouvemeor de Morliiin, chevalier des ordres du roi, député aux 
états de Blois, ea 1588; Anne deî>ourdeval, demoiMUe d'honneur de la reine Louise 
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(le Vjiiulniinnt, veuve d'Henri Ul ; diarlp»-S«to:iiiiii ili- S<uinlcval, "i-fréHir'- il<-.« 
commaiHioments du régeul, duc d'Orléaiu, tic. La terre de Suurdeval |M>8»a pur de< 
•Uitiim (Hceemim dans Ici naÎMRs du Boic , de LeraerM et de Le Neuf. Elle fut 
«Tipiie pour celte di ruiereen marquisnl, eu iTf».'». Ainit'c-Snpliir de Sourdevnl, demii rr 
hérilière de l'aociennc niaiwa des Sourderal, a rpousv en 18U0 Mvric-Jeaa Carueilk 
Monnin de IHeriMtMlièK, officier d«« arm j«sde CondérI de TOuett, qu*iro» ordonnance 
fOjiledQ 19 noveiulirc 1817 a «iilorisi' n porter le nom de Sonrdi sul. Allinin-i s .i\< c 
len du Boiic d''Rin«ndreullc ou de R<ideponl, Chabrrl, Uesmarel» de MailleboÏ!', 0«- 
moiid, du Porc de Locinaria, Yoyer de Paulmj, ele. Armes : d'or, fretté de sabU, 
av canton ét ttMt. 

DU MERLE. 

Mai»nn connue en Normntiilic <!(•» le onzième siècle, el à Uqu.'llr rippnrlrnsil 
FoDli]ue<i du Merle, gouverneur de Roliert d'Arloii, frère de »ainl Louis. Foulques 
mivii ce prince daita les cniîsadei el fat tué i la MaMonra. Foniquet ou Fonçant dw 
Merle, clic\alier banneret, devint maréchal de France et rcndil do çriuid- sirvice» 
pendant te règne de Phibppc-le-Bel. La nuMon du Merle, <)ui compte encore de* 
repréienlanti, a fourni dans cea dernier» sièclet de* officiers «upérieurs de distinction, 
des genliUhonimc^onlinnire» de la chambre, un évc<]ue de Lisieux, etc. Alli.iiices avec 
le» mfti«nus de Carlotty, du Fny, Fejdcau, Gomer, Illouclijr,elc. Armes : de gutultt, 
à trois quiiUefeuiUet d'argent. 



RKVltUS, 

Richard, seigneur de Reviers en BcMn et de Mootebourg, acoonijui^it t liuilkump, 
duc d« Normandie, à la conquête d* Angleterre. Robert de Revïers prit part à h pre- 
mière croisade. Guillaume de Heviers portait bannière i Bonrines. La maison des 
Revirrt , seigneon de Mauny , compte encore de» rrpiéientani). tlle a été maintenne 
dan» 5on ancienne noblesse en 1409, par Raymond de Uontfant , commissaire du roi ; 
en 1 par nentcncc des élus de Boueux ; en ISO81, par arrêt de la cour des «îdea de 
Nomuadie, etc. Armea : irargMl, à «te tMtmgn éi gvenl»*, 3, S et 1 . 



BASTARD. 

Pierre Bai>tard du Pèlerin, dit l'ieire du Pflerin, prit part à la première croisad« 
de saint Louis, avec Olivier de Guile, Eudoo Le D»an el Robert de Courson, Bretous 
cMnne lui. Ses deacendanlx, seigneurs du Pèlerin et de Baslsrdièn» , au Comté Nan- 
teia et en Anjou, ont s^^rvi n\i<c di'<tinction dans la carrièru des annes et dan» la haute 
magistrature. Guillaume de Bastard, capitaine d^ la grosse tour de Bourges, fat ticu- 
tcoaut général en Berri pour lo roi Charlc» VI. Un trouve après lui : Vespasian- 
Guillaiiine d« BasUnd, eonenier^panelîer du Dtnpbin , depuis CbiriM VU; Piem 



Digitized by Gopgle 



AUX CIIUISADKS. 



M7 



de iiiiaUrJ, %icuiiili- lie ¥uyi\, l'un do ^i'iiiil!iliuuuuc& |>rc(ioscs à la garde de b 
coraelle bUnebe; il luint Hanri IV dans presque loales mi «ipëdilîdoi •( fut 
furl nimé de ce princi- ; Denis «le Bdslnnl, marquis de Foiitenay, inurl rlicf d^MCadra 
des armées oavalc», en 1725. Lt nisisoti de Bostard, doat de< brauciics se sont plu» 
lard établim en Beny, en Bourgogne, dans le Maine et en Guîenne, cl qui compte 
CMere de nombreux rr|ir<'sentantf« t« outre r<ninii nu cliivalicr Je l'ordre, un 
premier ministre du duc de Bretagne, un aumdnier de Louis \1, une daiuc d'honneur 
de la reine Anne d'Aulricbe, et, de nos jours, nu grand nombre de magistrats éroi- 
nents. Armes : d'or, à Vaifh d'Ctapir», m i p artie d'«»ir A te /Inr di Ut 4*or. 
Devise : OukIU mfa fUe$. 
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